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SERIN  DES  CANARIES  *. 

i  l  le  roffignol  eft  le  chantre  cfes  bois ,  le  ferin  efi  le 

muficîen  de  h  chambre;   le  premier  tient  tout  de  la 

Nature,  ie  fécond  panicipe  à  nos  arts;  avec  moins  de 

.force  d*orga ne ^  moins  d'étendue  dans  la  voix,  moins 


*     Le  Serin  des  îfles  Canaries,    Pâffer   Cûnûrms.   Aldrov.    Âvt^ 
tome  Jt ,  pûgi  S i4î  b  figure  n*e(l  pas  bonne.  —  P&fftta  di  Cmanam 

Olïna,   p^g€  7:  lâ  figure  efl  afle^  bonnet    *-  Serin   des  Cmarki* 

Ûifimix^  Tome  IK  .  A 
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de  variété  dans  les  fons ,  le  ferin  a  plus  d*oreiIIc,  plus 
de  facilité  d*imitation  (û),  plus  de  mémoire;  &  comme 
h  difiérencc  du  caraélère  (  fiir-tout  dans  !es  animaux) 
tient  de  très-près  à  celle  qui  fe  trouve  entre  leurs  fcns; 
le  fèrin  dont  Touïe  eft  plus  attentive,  plus  fufceptible  de 
recevoir  &  de  conferver  les  imprenions  étrangères  ^ 
devient  auffi  plus  focial,  plus  doux,  plus  familier;  il  ell 
capable  de  connoifTance  &l  même  d'attache  ment  (^J; 
iès  carenTes  font  aimables ,  fès  petits  dépits  innocens  & 
iâ  colère  ne  bieffe  ni  n'offenfe:  fes  habitudes  naturelles 
le  rapprochent  encore  de  nous,  il  le  nourrit  de  graines 
comme  nos  autres  oileaux  domeftîques;  on  l'élève  plus 


Albin,  tome  If  pnge  jj;  la  figure  eil  mal  coioriée*  —  Pa£cr  Cana- 
rhnfis  t  Cânûfie-VQgtL  Frifch,  tab^  Xii;  les  6gures  de  cet  oileau  & 
de  quelcpies  -  unes  de  fes  variétés  font  exndes  &  aflez  bien  coloriées, 
—  PjJ/?r  m  tm  e^pn    cUrirnSs   rimigiàtis,  nârkibufqui  burûlihs 

intiriùs  &  fubtus  ûtbis.  .  .  , Strinus  Cmarioiju.    Le  Serin  des 

Oinaries.  Briflbn,  OrniihoL  tome  III ,  page  /  i?-^»  — ^^y^,  ms planches 
Enluminées^  n/  i02 ,  fig.    i* 

fû)  X*e  ferin  apprend  à  parler  &  il  nomme  plufieurs  petites  chofes 
très  -  diAindement  *  •  É  *  «  Au  moyen  d'un  flageolet  il  apprend  deux 
ou  trois  airs  qu*il  chante  dans  leur  ton  naturel  en  gardant  toujours  la 
mefure  I  &c.  Traiié  des  Serins  des  Canaries  ^  pur  AI.  HervkuXf 
in- 1 2  ,  Paris  1713»  péages  ^  &  4*  —  Un  ferin  placé  encore  jeune 
fort  près  de  mon  bureau  y  avoit  pris  un  fingulicr  ramage  ;  H  contre- 
lîttfoit  le  bruhque  Ton  fiit  en  comptant  des  écus*  Nûd  effmmum^uée pat 
Jtf,  Hébert ,   Hiiivfur  ginitûl  À  Dijon* 

(b)  Il  de  vient  fj  familier,  fi  careOànt  qy*il  vient  baifer  &  bec- 
queter mille  &  mille  iui%  ion  maure ,  &  qull  ne  tnântjue  pas  de 
fcvenir  à  fa  voix  lorf^u'il  rappelle.  Tmti  des  Serins  pur  M*  Htniem^ 
page  3. 
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afément  que  le  roiTignoI ,  qui  ne  vît  cpe  de  charr  ou 
d'infcdes,  &  cpi'on  ne  peut  nourrir  que  de  mets  pré« 
parés«  Son  éducation  plusi&cile  eft  aufli  plus  heureu/e: 
on  l'élève  avec  plaifir,  parce  qu'on  i'in^it  avec  fuccès; 
il  quitte  la  mélodie  de  ion  chant  naturel  pour  fe  prêter  à 
rharmonie  de  nos  voix  &  de  nos  inftrumens;  il  applaudit^ 
4  accompagne  &  nous  rend  au-delà  de  ce  qu'on  peut 
lui  donner.  Le  ro/Tignol  plus  fier  de  fbn  talent,  fèmble 
vouloir  le  conferver  dans  toute  fa  pureté;  au  moins 
paroit-ii  faire  afTez  peu  de  cas  des  nôtres;  ce  n'eft 
qu'avec  peine  qu'on  lui  apprend  à  répéter  quelques-unes 
de  nos  chan/bns.  Le  fèrin  peut  parler  6c  fiffler ,  le  rofli- 
gnol  méprife  la  parole  autant  que  le  fifflet  &  revient  fans 
ceflè  à  fbn  brillant  ramage.  Son  gofier  toujours  nouveau 
efl  un  chef-d'œuvre  de  la  Nature  auquel  l'art  humain  ne 
peut  rien  changer,  rien  ajouter;  celui  du  fèrin  efl  un 
modèle  de  grâces  d  une  trempe  moins  ferme  que  nous 
pouvons  modifier.  L'un  a  donc  bien  plus  de  part  que 
l'autre  aux  agrémens  de  la  fbciété;  le  fèrin  chante  en 
tout  temps,  il  nous  récrée  dans  les  jours  les  plus  fbmbres» 
il  contribue  même  à  notre  bonheur;  car  il  fait  l'amufè- 
ment  de  toutes  les  jeunes  pcrfonnes,  les  délices  des 
reclufès;  il  charme  au  moins  les  ennuis  du  cloître,  porte 
de  la  gaieté  dans  les  âmes  innocentes  &  captives  ;  &  fès 
petites  amours,  qu'on  peut  confidérer  de  près  en  le 
fiifant  nicher,  ont  rappelé  mille  &  mille  fois  à  la  ten^ 
drefTe  des  cœurs  facrifiés;  c'efl  Étire  autant  de  bien  que 
nos  vautours  favent  faite  de  mal. 

A  i| 
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C'eft  dans  le  climat  heureux  des  Hefpérîdes  que  cet 
oifeau  charmant  femble  avoir  pris  naiffance  ou  du  moins 
avoir  acquis  toutes  Ces  perfedions;  car  nous  connoiflTons- 
en  Italie  fcj  une  efpèce  de  ferîn  plus  petite  que  celle 
des  Canaries ,  &  en  Provence  une  autre  efpèce  prefque 
au/n  grande  ^J);  toutes  deux  plus  agreftes  &  qu'on 
peut  regarder  comme  les  tiges  fàuvages  d'une  race^ 
civilifée;  ces  trois  oifèaux  peuvent  fe  mêler  enfemble 
dans  Tctât  de  captivité,  mais  dans  l*état  de  nature  ils 
paroi fTent  fè  propager  /ans  mélange  chacun  dans  leur 
climat,  ils  forment  donc  trois  variétés  confiantes  qu'il 
feroit  bon  de  déffgner  chacune  par  un^  nom  différent 
afin  de  ne  les  pas  confondre.  Le  plus  grand  s'appeloit 
Crnh  ou  Cmi  dès  le  temps  de  Belon  (il  y  a  plus  de  deux 
cents  ans]  ;  en  Provence  on  le  nomme  encore  aujourd'hui 


fcj  Curinilla,  Gelher^  Anum ^  pagi  260;  avec  une  aflTcz  bonne 

figure,  — Verat/inû*  Olina,  pûgi  i  j;  nvcc  une  bonne  figure,  — Pafer 

fuperné  ex  virldi -flavuanîe  varius  ;   infime  lutta  -  virefcrni  ;   nmigibus 

nârktbufqm  nigrkantlbus ,   oris  exierhrihus  viridefimtibus 

Sfrinm  Itûlkus*  Le  Serin  «llmlie,  BrifToo  ,  OrnitL  Umt  II i,  pcgi  t  $2^ 
^^oyi^  nos  planches  enluminées f  n.*  <îj8,   fig,  2, 

(d)  Sirims*  Gefiier,  Avium,  page  2ifù;  avec  une  tnitivailê  figure» 
^ Serin,  Rdon,  Ni/i.  Nui*  des  Oifenux ^  page  JJ4;  îivec  une  figure 
peu  exadc.  —  Scrin^  Senkle ,  Cerifin ,  Cinii ,  Cedrin.  Beion  ,  Portraits 
d'Oifcau^,  pûgi  /  p#  reffif;  avec  la  même  figufe  peu  exnÛe.  — Pajfer 
fipemè  ex  Jufe^^  nfidi-fiavkantt  varhs ,  infime  luteo  vkéfiens,  /aienùus 
macuHs  fifiii  langkudinaiibus  vâriis ,  tartiâ  in  ails  fkidl  ^/jvkanU  ; 
temigibus,  reârnlbuj^ue  fuperni  fifils  ^  &ris  ekHrmibus  grifia-vlri* 
JîbuSp  ûpkis  margine  albkanie*  *  .  *  Serinas ,  le  Serin,  Briflon  ,  Ornîtk* 
fpmi  fil,  pûge  jjf,— Voyeinûs plmcàe s  enluminées 9  n*^  (SjS,  fig,  u 
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Cm  ou  Ggni,  &  l'on  appelle  Venturon  celui  d'Italie.  Le 
,  canari,  le  venturon  &  le  cinî  font  les  noms  propres  cjue 
nous  adopterons  pQur  défigner  ces  trois  variétés,  &  le 
ièrin  fera  le  nom  de  l'e^èce  générique. 

Le  venturon  ou  ferin  d'Italie  fe  trouve  non-fèulement 
dans  toute  ritalie,^  mais  en  Grèce  (ej,  en  Turquie,  en 
Autriche,  en  Provence,  en  Languedoc,  en  Catalogne, & 
probablement  dans  tous  les  climats  de  cette  température. 
Néanmoins  il  y  a  des  années  où  il  efl  fort  rare  dans  nos 
provinces  méridionales  &  particulièrement  à  Marfèille. 
Son  chant  efl  agréable  &  varié,  la  femelle  efl  inférieure 
au  mâle  &  pa»  le  chant  &  par  le  plumage  (fj.  La  forme^ 
la  couleur ,  la  voix,  &  la  nourriture  du  venturon  &  du 
canari  font  à  peu-près  les  mêmes ,  à  la  différence  feule* 
ment  que  le  venturon  a  le  corps  fènfiblement  plus  petit , 
&  que  fon  chant  n'efl  ni  fi  beau  ni  fi  clair  (gj. 

Le  cini  ou  fèrin  vert  de  Provence,   plus  grand  que* 

(e)  Les  anciens  Grecs  appeloient  cet  oiïèau  T^^wnf  ;  les  Grecs 
modernes,  lanfsJba  (  fufvant  Belon)  •  Les  Turcs  le  nomment  Sare; 
les  Catalans,  Gaffaru;  dans  quelques  endroits  de  l'Italie ,  Luguarinera^ 
Btagana,  Rayerin;  aux  environs  de  Rome,  VetifUm;  dans  le  Bou- 
lonois,  Vidarmo;  à  Naples,  Lequilla;  à  Gènes,  Scarîno;  dans  Ir 
Trcntîn,  CUruiiUa;  en  ^Allemagne,  Citfyn/e  ou  ZitrynU ;  à  Vienne,, 
CiiriL 

(f)  Extrait  d'un  Mémoire  qui  accompagnoît  un  envoi  confidérable 
d*Oji^aux  qui  m'a  été  ftit  par  M.  Guys,  de  l'Académie  de  Marfeille,, 
homme  de  Lettres,  connu  par  piufieurs  bons  Ouvrages  &  particulier- 
lement  par  Ton  Voyage  de  Grtce. 

(g)  Voyez  les  Amufemens  innocens^w  le  Parfait  OiïAvxs^paf/tjf^ah- 
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Je  venturon  ,  a  aulfi  la  voix  bien  plus  grande;  H  eft 
remarquable  par  fes  belles  couleurs ,  par  la  force  de  fon 
chant  Si  par  la  variété  des  fons  qu'il  £iit  entendre.  La 
femelle  un  peu  plus  grofTe  que  le  mâle  ai  moins  chargée 
de  plumes  jaunes ,  ne  chante  pas  comme  lui  &  ne  répond , 
pour  ainfi  dire,  que  par  monofyllabes;  il  fe  nourrit  des 
plus  petites  graines  qu'il  trouve  à  la  campagne;  il  vit 
long-temps  en  cage ,  &  femble  fe  plaii^e  à  côté  du  chardon- 
neret, il  paroit  l'écouter  &  en  emprunter  des  accens  qu'il 
emploie  agréablement  pour  varier  fon  ramage  (^AJ.  Il  fe 
trouve  non  -  feulement  en.  Provence,  mais  encore  en 
Dauphiné,  dans  le  Lyonnois  ("ij,  en  Bugey ,  à  Genève, 

^A)  Extrait  du  Mémoire  précédent  de  M.  Guys. 
^ij.  J'ai  vu  dans  la  campagne,  en  Bugey  &  aux  environs  de  Lyon, 
des  oifeaux  afièz  (èmbiables  à  des  ferins  de  Canarie,  on  les  y  ap|)eioit 
Signis  ou  Cignis;  j'en  ai  vu  aufli  à  Genève  dans  des  coges,  &  leur 
ramage  ne  me  parut  pas  fort  agréable  ;  je  crois  qu'on  les  appelle  i 
Paris ,  Serins  de  Suijfe.  Note  donnée  par  AI.  Hébert ,  Receveur  giniral 
i  Dijon* 

«c  L'on  vante  beaucoup    (dît  le  Parfait  Oifeleur,  page  47  )  les 

I»  (erins  d'Allemagne  ;  ils  furpaflent  ceux  de  Canarie  par  leur  beauté  & 

»  leur  chant.  Ils  ne  (ont  jamais  fujets  à  s'engraiflèr ,  la  grande  vigueur 

I»  &  la  longueur  de  leur  ramage  étant ,  à  ce  qu'on  prétend ,  un  obftacle 

»»  à  ce  qu'ils  deviennent  gras.   On  les  élève  dans  des  cages  ou  dans  des 

B»  chambres  préparées  &  expoPé^s  au  Levant,  ils  y  couvent  trois  fois 

Tannée ,  depuis  le  mois  d'avril  jufqu'au  mois  d*août.  >>    Ceci  n'ell  pas 

cxadl  en  tout ,  car  le  chant  de  ces  ferins  d'Allemagne  qui  (ont  les 

mêmes  que  ceux  de  SuifTe  ou  de  Provence ,  quoique  fort  &  perçant 

n'approche  pas  ppur  b  douceur  &  l'agrément  de  celui  des  (èrins  de 

Canarie. 
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CTf  Suifle,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Eipagne  (^^^y. 
C'eft  le  même  oifeau  qu'on  connoît  en  Bourgogne  fous 
fe  nom  de  ferin ,  il  fait  fbn  nid  fur  \ts  ofiers  plantés  le 
k)ng  des  rivières ,  &  ce  nid  eft  compofé  de  crin  &  de 
poil  à  rimérieur ,  &  de  moufle  au  dehors.  Cet  ©i/eau , 
qui  ef{  aflez  commun  aux  environs  de  Marfèille  &  dans 
nos  provinces  méridionales  jufqu'en  Bourgogne,  eft  rare 
dans  nos  provinces  feptentrionales,  M.  Lottinger  dit 
qu'il  n'eft  que  de  paflage  en  Lorraine. 

La  couleur  dominante  du  venturon ,  comme  du  cînî , 
eft  d'un  vert  jaune  fur  Je  deijps  du  corps  &  d'un  jaune 
vert  fur  le  ventre  ;  mais  le  cini  plus  grand  que  le 
venturon  en  diffère  encore  par  une  couleur  brune  qui 
fe  trouve  par  taches  longitudinales  fur  les  côtés  du  corps 
&  par  ondes  au-deflus  (I);  au  lieu  que  dans  notre^limat 

(k)  On  rappelle  en  Catalogne,  Canari  de  Montanya;  en  Italie, 
Strin  ou  Scar^erin;  en  Allemagne ,  Fadcnle;  aux  environs  de  Vienne  y. 
Jiim-gryll;  on  Suide,  Schwederle. 

(l )   Voici  une  bonne   defcriptîon  du  Cini  qui  m'a  été  envoyée 
par  M.  Hébert.   «  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  petit  qu'un  ferin  de 
Canarie,    auquel   il  reflèmble  beaucoup»   II  a  précifement  le  même  ce 
plumage  qu'une  (brte  de  ferin,    qu'on  appelle  Serin  gris,  &  qui  eft  ce 
peut-être  le  ferin  naturel  &  (ans  altération  ;  les  variétés  font  dues  à  la  ce 
diomefticité.  <r 

Le  devant  de  la  tête ,  le  tour  des  yeux,  le  defibus  de  la  tête,  une  ce 
forte  de  collier,  la  poitrine  &  le  ventre,  jufqu'aux  pattes,  font  de  ce 
couleur  jonquille  avec  une  teinte  de  vert.  Les  côtés  de  la  tête ,  le  ce 
baut  des  ailes ,  (ont  mêlés  de  vert ,  de  jonquille  &  de  noir.  Le  dos  <c 
&  le  refte  des  ailes  ont  du  vert,  du  gris  &  du  noir.   Le  croupion  eft  ce 
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ia  couleur  ordinaire  du  canari  eft  uniforme  d  un  jaune 
citron  fur  tout  le  corps  &  même  {nv  le  ventre-  Ce  n'eft 
cependant  qu'à  ieur  extrémité  que  les  plumes  font  teintes 
de  cette  belle  couleur,  elfes  font  blanches  dans  tout  te 
refle  3e  leur  étendue.  La  femelle  eft  d'un  jaune  plus  pâle 


„  jonquille*    La  poitrine,  quoique  d'une  fcuJe  couleur  (jonquille)   eft 

»  cepen  dam  ondée  «  Les  taches  dont   le  plumage  du  cini  (ont  parfeméesi 

n  ne  rom  point  tranchées  de  diflin^flcsp    mais  comme  fondues  les  unes 

»  dans  les  autres  par  petites  ondes.    Celles  de  la  têie  font  beaucoup  plus 

j,  fînes  &  comme  pointillées.   Il  y  a  aux  deuK  côtés  de  la  poitrine  &  (bus 

^  le  ventre I  le  long  des  ailes,  des  taches  ou  des  traits  noirs. 
»        La  queue  crt  fourchue  compofée  de  douze  plumes,  les  aîles  font  de 

2»  même  cotileur  que  le  dos^   rextréniîié  des  plumes  qui  recouvrent  {a 

n  naiffance  des  grandes  pennes  eft  légèrement  bordée  d'une   forte  de 

î>  jaune  peu  apparent  ;    les  grandes  pennes  ôl  la  queue  font  pareilles  & 

»  d'im  brun  tirant  fur  le  noir  avec  un  léger  bordé  de  gris,  la  queue  eft 

>ï  pius  courte  que  celle  du  ferin  de  Canarie. 

v%       En  général  cet^oileau  eft  par-deffous  jonquille,  furie  dos  varie  de 

»  différentes  couleurs  où  le  vert  dojnine  ,  (ans  qu'on  puifîe  dire  laquelle 

*»  fert  de  fond  ausc  autres.   Il  n'a  pas  fur  le  dos  une  Icule  pliune  qui  ne 

»  fort  varice  de  plu  Heu  rs  couleurs. 

»        Le  bec  cfl  aflTcz  fembbble  à  celui  d'un  canari,  un  peu  plus  court, 

»  un  peu  plus  petit.    La  pièce  fupérieure  ell  horizontale  avec  le  fommet 

i>  de  la  teie,  fort  peu  concave,  plus  large  à  fli  baie,  ëchanctée  près  de 

39  fa  narftance»    La  pièce  inférieure  efl  plus  concave  pofee  diagonalement 

j»  fous  la  fupérieure  dans  laquelle  elle  s*emboîte. 

*»       Ce  cini  n*avoît  que  2  pouces  7  lignes  depuis  le  fommet  de  la  tête 

»  jufqu'à  la  naiftancc  de  la  queue  qui  avoit  1  pouce  10  lignes,  les  ailes 

»»  tombent  au  riers  de  li  queue,  les  panes  font  irès-mcnues,  le  tarie  avoii 

10  6  lignes  de  long ,  &  les  doigts  à  peu-prcs  autant*   Les  ongles  ne  font 
pas  exatflemcnt  cruchus.  m 
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que  le  mâle.   Mais  cette  couleur  citron  tirant  plus  ou 
moins  fur  le  blanc  que  le  canari  prend  clans  notre  climat, 
n'cft  pas  la  couleur    qu'il  porte  dans  fon  pays  natal, 
&  elle  varie  fuivant  les  différentes  températures.  «  J'ai 
remarqué,  dit  un  de  nos  plus  habiles  Naturalifles  {fnj,  u 
que  le  fèrin  des  Canaries  qui  devient  tout  blanc   en  <c 
France  cft  à  Ténériffe  d'un  gris  prcfqu'auffi  foncé  que  la  « 
linotte;  ce  changement  de  couleur,  provient  vraifembla-  c< 
blement  de  la  froideur  de  notre  climat ,  »  la  couleur  peut 
varier  auffi  par  la  diverfité  des  alimens ,  par  la  captivité 
&  fur-tout  par  les  aflbrtimens  des  différentes  races;  des 
le  commencement  de  ce  fiècle  les  Oifeleurs  comptoîent 
déjà,  dans  la  feule  cfpèce  dts  canaris,  vingt-neuf  variétés 
toutes  aflez  reconnoiffables  pour  être  bien  indiquées  (nj. 

(m)  M.  Adanfon,"  Voyage  du  Sénégal  y  page  13. 
(n)  Nous  les  allons  tou5  de'figner  en  commençant  par  les  plus 
communes  &  finiflànt  par  les  plus  rares. 
I  •  Le  ferin  gris  commun. 
X.  Le  ferin  gris ,  aux  duvets  & 
aux  pattes  blanches ,  qu'on 
appelle  race  de  panachés. 
3  •  Le  ierin  gris  à  queue  blanche, 

race  de  panachés. 
4*  Le  (èrin  blond  commun. 

5 .  Le  f«rin  blond  aux  yeux  rouges. 

6.  Le  ferin  blond  doré. 

7.  Le  ferin  blond  aux  duvets , 

race  de  panachés* 
%.  Le  (èrin  blond  à  queue  blan* 
che,  race  de  panachés» 

Oifeaux,  Tome  JV. 


p.  Le  ferin  jaune  commun. 
1  o.  Le  ferin  jaune  aux  duvets,  race 
de  panachés, 

11.  Le  ferin  jaune  à  queue  blanche, 

race  de  panachés. 

12.  Le  ferin  agate  commun. 

13.  Le    fèrin    agate    aux    yeux 

rouges. 

1 4.  Le  ferin  agate  à  queue  blan-* 

che,  race  de  panachés. 
I  5  •  Le  ferin  agate    aux   duvets  » 

race  de  panachés. 
1 6.  Le  fèrin  ifâbelle  commua. 

.B 
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La  tige  primitive  de  ces  vingt-neuf  variétés,  c'eft-à-dîre; 
celle  du  pays  natal  ou  du  climat  dts  Cannries  eft  le  ferin 
gris  commun.  Tous  ceux  qui  font  d'autres  couleurs 
uniformes  les  tiennent  de  la  différence  des  climats; 
ceux  qui  ont  les  yeux  rouges  tendent  plus  ou  moins  à 
la  couleur  abfolument  blanche,  &  les  panachés  font  dts 
variétés  plutôt  Éidices  que  naturelles  (oj. 


17.  Le  Iferin  Ifabelle  aux   yeux 

rouges. 

18.  Le  ferin  ifabelle  dor^. 

x^.  Le  ferin  ifabelle  aux  duvets, 

race  de  panachés* 
ac.  Leferîn  blanc  aux  yeux  rougis. 

21.  Le  (eiin  panaché  commun. 

22.  Le   ferin  panaché  aux  yeux. 

rouges^ 

23.  Le  ferin  panaché  de  blond. 
JZ4.   Le  (èrin  panaché  de  blond  aux 

yeux  rouges. 


2  y.  Le  ferin  panaché  de  noir. 

26.  Le  ferin  panaché  de  noir  joiv* 

quille  aux  yeux  rouges. 

27.  Le  ferin  panaché  de  noir  jon-» 

quille  &  régulier. 

28.  Le  ferin  plein,  { c*eft-à-dïrc, 

pleinement  &  entièrement 
|aune  jonquille)  qui  eft  le 
plus  rare; 
25^  Le  ferin  à  huppe  (ou  plutôt  à 
couronne }  ;  c'eft  un  des  plus 
beaux. 


Voyei  le  Traité  deS' Serins  de  Canarie ,  par  M^  Hnneux,  féconde 
^dîiion.  Paris,  171 3  ,  pages  i  0  ér  fuivantes^ 

(0)  Les  nuances  &  les  dîfpofiiîons  des  couleurs  varient  beaucoup 
dans  les  lêrins  panachés,  il  y  en  a  qui  ont  du  noir  fur  la  lête»  d'autres 
qui  n'en  ont  point,  quelques-uns  font  tachés  irrégulièrement,  &  d'autres 
le  font  très-régulièrement.  Les  différences  de  couleur  ne  fc  marquent 
ordinairement  que  fur  la.  panie  (upérieure  de  Foifoau  ;  elles  confiftent 
€n  deux  grandes  plaques  noires  (ur  chaque  aile,  l'une  en  avant  & 
l'autre  en  arrière ,  en  un  large  croiflant  de  même  couleur  pofé  fur  le 
dos,  tournant  fa  concavité  vers  la  tête,  &  fe  joignant  par  ^es  deux 
cornes  aux  deux  plaques  noires  antérieures  des  ailes.  Enfin  le  cou 
oft  environné  par-derrière  d'un  demi -collier  d'un  gris  qui  paroit  êtr^ 
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Indépendamment  de  ces  différences  qui  paroiflfent 
cire  les  premières  variétés  de  l'efj)èce  pure  du  ferin  des 
Canaries  tran/j)orté  dans  diiférens  climats;  indépendam- 
ment de  quelques  races  nouvelles  qui  ont  paru  depuis; 
il  y  a  d'autres  variétés  encore  plus  apparentes  qui  pro- 
viennent du  mélange  du  canari  avec  le  venturon  &  avec 
le  cini  ;  car  non  -  feulement  ces  trois  oifeaux  peuvent 
s'unir  &  produire  enfcmble;  mais  les  petits  qui  en  réfultent 
&  qu  on  met  au  rang  des  mulets  ftériles ,  font  des  métis 
féconds  dont  les  races  fe  propagent.  Il  en  eft  de  même 
du  mélange  des  canaris  avec  les  tarins ,  les  chardonnerets , 
hs  linottes,  les  bruants,  les  pinçons;  on  prétend  mcme 
<ju'ils  peuvent  produire  avec  le  moineau  fpj.  Ces  cfpcccs 
d'oifèaux ,  quoique  très-différentes  &  en  apparence  affez 
éloignées  de  celle  des  canaris ,  ne  laiffent  pas  de  s'unir 
&  de  produire  enfemble  lor/iju  on  prend  les  précautions 
&  les  foins  nécefTaires  pour  les  apparier.  La  première 
attention  eft  de  féparcr  les  canaris  de  tous  ceux  de  leur 
c/pèce;  &  la  foconde,  d'employer  à  ces  effais  la  femelle 
plutôt  que  le  mâle;  on  s'eft  affuré  que  la  ferinc  de 
Canarie  produit  avec  tous  les  oiièaux  que  nous  venons 

une  couleur  compofce ,  rclultaiu  du  iioxr  &  du  jaune  fondus  cnfcinijlc. 
La  queue  &  (es  couvertures  font  prcfque  blanches.  Dcfcription  des 
éQuieurs  d'un  canari  panaché,  obfcrvé  avec  M.  de  Afontbeillard. 

(p)  M.  d*ArnauIt  a  afluré  à  M.  Salerne  avoir  vu  à  Orléans  une 
fcrine  grîfe  qui  s'cioit  échappée  de  la  volière ,  s*accoupIer  avec  un 
moineau  8c  faire,  dans  un  pot  àpajfereau ,  fa  couvée  qu'elle  amena  à  hien, 
Amufemens  innoccns,  ou  U  Parfait  Oifclcur,  iii- 1 2,  Paris ,  1 774. ,  pages 
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de  nommer,  mais  il  n'cfl  pas  également  certain  que  le 
mâle  canari  puifTe  produire  avec  les  femelles  de  tous  ces 
mêmes  oifeaux  (^J.  Le  tarin  &  le  chardonneret  font  les 
fèuls  fiir  lefquels  il  me  paroît  que  la  production  de  la 
femelle  avec  le  mâle  canari  fbit  bien  conftatce.  Voici 
ce  que  m'a  écrit  à  ce  fujet  un  de  mes  amis,  homme 
auffi  expérimenté  que  véridique  fr), 

€c  II  y  a  trente  ans  que  j'élève  un  grand  nombre  de 
»  ces  petits  oi/èaux,  &  je  me  fiirs  particulièrement  attaché 
n  à  leur  éducation  ;  ainfi  c'efl  d  après  pluficurs  expériences 
a>  &i  obfervaiîons  que  je  puis  affurer  les  6its  fùivans.  Lorf- 
»  qu'on  veut  apparier  des  canaris  avec  des  chardonnerets , 
»  H  Êiut  prendre  dans  le  nid  des  jeunes  cliardonnerets  de 
i>  dbc  à  douze  jours ,  &  les  mettre  dans  des  nids  de  canaris 
»  du  même  âge  ;  les  nourrir  enfèmble  &  les  laifTer  dans  b 
i>  même  volière,  en  accoutumant  le  chardonneret  à  la 
»  même  nourriture  du  canari.  On  met  pour  l'ordinaire  des 
*'  chardonnerets  mâles  avec  des  canarrs  £&melles ,  ils  s'ac- 
^'  couplent  beaucoup  plus  facilement  &  réuïïiffent  au/ïi 
^  beaucoup  mieux  que  quand  on  donne  aux  ferins  mâles 
*^  des  chardonnerets  femelles.  Il  Êiut  cependant  remarquer 
»  que  la  première  progéniture  eft  plus  tardive ,  parce  que  le 

(q)  Ge(hcr  rapporte  qu'un  oifeleur  Suifle  ayant  voulu  apparier  un 
mâle  canari  avec  une  (tmtWc  fcarierine ,  (cini)  il  vint  bien  des  oeufs; 
mais  que  ces  œufs  furent  inféconds.  Gefner,  de  Avibus ,  pages  jz6^ 

(r)  Le  R.  P.  Bougot,  alors  Gardien  des  Capucins  de  Cbltillon-* 
fur^Seine^  &  aujourd'hui  Gardien  des  Capucins  de  Semur  en  Auxois.  ^ 
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chardonneret  n'entre  pas  fitôt  en  partage  que  le  canari.  « 
Au  contraire  lorfqu'on  unit  la  femelle  chardonneret  avec  « 
le  mâle  canari ,  le  partage  fe  Êiit  plus  tôt  (fj.  Pour  qu'il  ** 
réuïïifTe  il  ne  Êiut  jamais  lâcher  le  canari  mâle  dans  des  « 
volières  où  il  y  a  des  canarrs  femelles ,  parce  qu'il  pré-  « 
fércroit  alors  ces  dernières  à  celles  du  chardonneret.        «c 

A  l'égard  de  l'union  du  canari  mâle  avec  la  femelle  « 
tarin,  je  puis  affurer  qu'elle  réuflît  très-bien,  j'ai  depuis  « 
neuf  ans  dans  ma  volière  une  femelle  tarin  qui  n'a  pas  «< 
manqué  de  faire  trois  pontes  tous  les  ans,  qui  on*t  afTcz  ce 
Lien  réu/H  les  cinq  premières  années;  mais  elle  n'a  fait  « 
que  deux  pontes  par  an  dans  les  quatre  dernières.  J'ai  « 
d'autres  oifeaux  de  cette  même  efpèce  du  tarin ,  qui  ont  '« 
produit  avec  les  canaris ,  /ans  avoir  été  é\t\és  ni  placés  << 
ieparément.  On  lâche  pour  cela  /împlement  le  tarin  <« 
mâle  ou  femelle  dans  une  chambre  avec  un  bon  nombre  << 
de  canaris ,  on  les  verra  s  apparier  dans  cette  chambre  dans  «« 
le  même  temps  que  les  canaris  entr'eux;  au  lieu  que  les  <« 
chardonnerets  ne  s'apparient  qu'en  cage  avec  le  canari ,  « 
&  qu'il  hni  encore  qu'il  n'y  ait  aucun  oifeau  de  leur  <c 
efpèce.  Le  tarin  vit  autant  de  temps  que  le  canari  ;  il  ^ 
s'accoutume  &  mange  la  même  nourriture  avec  bien  ^ 
moins  de  répugnance  que  le  chardonneret.  «c 

J'ai  encore  mis  enfemble  des  linottes  avec  des  canaris,  <« 
nais  il  faut  que  ce  fi)it  une  linotte  mâle  avec  un  canari  <« 

(f)  Ceci  prouve  (comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite)  que  ia 
femelle  eft  moins  déterminée  par  la  Nature  au  fêntiment  d*amour  que 
par  ks  defirs  &  les  émodons  que  lui  communique  le  mâle. 
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m  femelle,  autrement  il  arrive  très -rarement  qu'ils  rcuf- 
»  fiffent;  la  linotte  même  ne  faisant  pas  fon  nid  &  pondant 
»  feulement  quelques  œufs  dans  le  panier,  lefquels  pour 
»  l'ordinaire  font  clairs.  J'en  ai  vu  Texpérience  parce  que 
I»  j'ai  fait  couver  ces  œufs  par  des  femelles  canari  &  à 
»  plufieurs  fois  iàns  aucun  produit. 
»  Les  pinçons  &  les  bruants  font  très -difficiles  à  unir 
»  avec  les  canaris;  j'ai  laifTé  trois  ans  une  femelle  bruant 
»  avec  un  mâle  canari,  elle  n'a  pondu  que  des  œufs  clairs; 
»  il  en  eft  de  même  de  la  femelle  pinçon;  mais  le  pinçon 
p  &  le  bruant  maies  avec  la  femelle  canari  ont  produit 
quelques  œufs  féconds  ». 

Il  réfulte  de  ces  faits  &  de  quelques  autres  que  j'ai 
recueillis,  qu'il  n  y  a  dans  tous  ces  oi/eaux  que  le  tarin 
dont  le  mâle  &  la  femelle  produifènt  également  avec  le 
mâle  ou  la  femelle  du  fèrin  des  Canaries  ;  cette  femelle 
produit  aufli  affez  facilement  avec  le  chardonneret,  un 
peu  moins  aifément  avec  le  mâle  linotte ,  enfin  elle  peut 
produire  quoique  plus  difficilement  avec  les  mâles  pin- 
çons, bruants  &  moineaux,  tandis  que  le  ferin  mâle  ne 
peut  féconder  aucune  de  ces  dernières  femelles.  La  Nature 
«fl  donc  plus  ambiguë  &  moins  confiante,  &  le  type  de 
Tefpèce  moins  Ê^rme  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle; 
celui-ci  en  eft  le  vrai  modèle,  la  trempe  en  eft  beaucoup 
pkis  forte  que  celle  de  la  femelle  qui  fe  prête  à  des 
modifications  diverfes  &  même  fubit  àc^  altérations  par 
le  mélange  Ac^  efpèces  étrangères.  Dans  le  petit  nombre 
(d'expériences  que  j'ai  pu  âûrc  fur  le  mélange  de  quelques 
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efpèces  voîfines  d'animaux  (juacirupèdcs ,  j'ai  vu  que  la 
brebis  produit  aifément  avec  le  bouc ,  &  que  le  bélier  ne 
produit  point  avec  la  chèvre:  on  m'a  aiïliré  qu'il  y  avoit 
exemple  de  la  produdion  du  cerf  avec  la  vache ,  tandis 
que  le  taureau  ne  s'eû  jamais  joint  à  la  biche  ;  la  jument 
produit  plus  aifément  avec  fane  que  le  cheval  avec 
l  aneffe.  Et  en  général  les  races  tiennent  toujours  plus 
du  mâle  que  de  la  femelle.  Ces  fiiits  s'accordent  avec 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter  au  /iijet  du  mélange 
des  oîfeaux.  On  voit  que  la  femelle  canari  peut  produire 
avec  le  venturon ,  le  cini ,  le  tarin ,  le  chardonneret ,  la 
linotte,  le  pinçon,  le  bruant  &  le  moineau;  tandis  que 
le  mâle  canari  ne  produit  aîfëment  qu'avec  la  femelle  du 
tarin  ^  difficilement  avec  celle  du  chardonneret  &  point 
avec  les  autres.  On  peut  donc  en  conclure  que  la  femelle 
appartient  moins  rigoureufement  à  fbn  efj)èce  que  le 
mâle^  &  ^'en^  général  c'eft  par  les  femelles  que  fe 
tiennent  de  plus  près  les  eipèces  voifines.  Il  eft  bien 
évident  que  la  ferine  approche  beaucoup  plus  que  le  ferin 
de  Te^èce  du  bruant,  delà  linotte,  du  pinçon  &  du 
moineau ,^  puifqu'elle  s'unit  &  produit  avec  tous,  tandis 
que  fen'  mâle  ne  veut  s'unir  ni  produire  avec  aucune 
femelle  de  ces  mêmes  efjîèces.  Je  dis  ne  veut,  car  ici 
ia  volonté  peutfeire  beaucoup  plus  qu'on  ne  penfè,  & 
peut-être  n'eft-ce  que  Êiute  d'une  volonté  ferme  que  les 
femelles  fe  laiffent  fubjuguer  &  foufFrent  des  recherches 
étrangères  &  des  unions  di/j^arates.  Quoi  qu'il  en  foit , 
on  peut  en  examinant  les  réiiiltats  du  mélange  de  ces 
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difFérens  oifèaux,  tirer  des  induélions  qui  s'accordent 
avec  tout  ce  que  j'ai  dit  au  (ù/et  de  la  génération  des 
animaux  &  de  leur  développement;  comme  cet  objet 
eft  important,  j'ai  cru  devoir  donner  ici  les  principaux 
réfultats  du  mélange  des  canaris,  /bit  entre  eux,  fbit  avec 
les  efpèces  que  nous  venons  de  citer. 

La  première  variété  qui  paroît  conftîtuer  deux  races 
diftindes  dans  Tefpèce  du  canari  ,  eft  compofée  des 
canaris  panachés  &  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Les 
blancs  ne  font  jamais  panachés  non  plus  que  les  jaunes 
citron;  feulement  lorfque  ces  derniers  ont  quatre  ou 
cinq  ans,  l'extrémité  des  ailes  &  la  queue  deviennent 
blanches.  Les  gris  ne  font  pas  d'une  feule  couleur  grifè» 
il  y  a  (ùr  le  même  oifeau  des  plumes  plus  ou  moins  gri/es 
&  dans  un  nombre  de.  ces  oifeaux  gris  il  s'en  trouve  d'un 
gris  plus  clair ,  plus  foncé ,  plus  brun  &  plus  noir.  Les 
agates  font  de  couleur  uniforme,  feulement  il  y  en  a 
dont  la  couleur  agate  eft  plus  claire  ou  plus  foncée. 
Les  ifabelles  font  plus  femblables,  leur  couleur  ventre* 
dc-biche  eft  conftante  &  toujburs  uniforme,  foît  fiir  le 
même  oifèau,  foit  dans  plufieurs  individus.  Dans  les 
panachés  les  jaunes  jonquilles  font  panachés  de  noirâtre» 
ils  ont  ordinairement  du  noir  fur  la  tête.  Il  y  a  des  canaris 
panaches  dans  toutes  les  couleurs  fimples  que  nous  avons 
indiquées;  mais  ce  font  les  jaunes  jonquilles  qui  font  le 
plus  panachés  de  noir. 

Lorfque  Ton  apparie  des  canaris  de  couleur  uniforme , 
les  petits  qui  en  proviennent  font  de  la  même  couleur  ; 

un 
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an  mâle  grîs  &  une  femelle  grifè  ne  produiront  ordinai- 
rement que  dts  oi/èaux  gris;   il  en  eft  de  même   des 
i/âbelles,  des  blonds,  des  blancs,  des  jaunes,  des  agates; 
tous  produifent  leurs  fèmblables  en  couleur;  mais  fi  Ton 
mêle  ces  différentes  couleurs  en  donnant,  par  exemple, 
une  femelle  blonde  à  un  mâle  gris  ou  une  femelle  gri/e 
à  un  mâle  blond,  &  ainfi  dans  toutes  les  autres  combi- 
naiibns ,  on  aura  des  oifeaux  qui  feront  plus  beaux  que 
ceux  des  races  de  même  couleur;  &  comme  ce  nombre 
de  combinai/bns  de  races  que  l'on  peut  croifer  eft  prefque 
inépuî/able,  on  peut  encore  tous  les  jours  amener  à  la 
lumière  des  nuances  &  des  variétés  qui  n'ont  pas  encore 
paru.  Le»  mélanges  qu'on  peut  feire  des  canaris  panachés 
avec  ceux  de  couleur  uniforme  augmentent  encore  de 
plufieurs  milliers  de  combinaifons  les  réfiiltats  que  Ton 
doit  en  attendre;  &les  variétés  de  Teipèce  peuvent  être 
multipliées,  pourainfi  dire,  à  l'infini.  Il  arrive  même  aflez 
ibuvent  que  fans  employer  des  oifèaux  panachés ,  on  a 
de  très-beaux  petits  oifèaux  bien  panachés  qui  ne  doivent 
leur  beauté  qu'au  mélange  des  couleurs  différentes  de  leurs 
pères  &  mères,  ou  à  leurs  afcendans,  dont  quelques-uns 
du  côté  paternel  ou  maternel  étoient  panachés  (tj. 

P         ■  '  ■  M  ■  I  , 

(t)  Pour  avoir  de  très -beaux  oifèaux,  il  faut  aflbrtîr  un  inâlc 
panaché  de  blond  avec  une  femelle  jaune ,  queue  blanche  ;  ou  bien 
un  mâle  panaché  avec  une  femelle  blonde ,  queue  blanche  ou  autre , 
excepté  feulement  la  femelle  grife ,  queue  blanche.  Et  lorfqu'on  veut 
iê  pcocurer  un  beau  jonquille ,  il  faut  mettre  un  mâle  panaché  de  noir 
avec  une  fèraeile  jaune ,  queue  blanche.  Amufemens  innocens,  page  5  i  ^ 
Oifeaux,  Tome  JK  C 
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A  regard  du  nuélange  des  autres  efpèces  avec  celle 
du  canari,  voici  les  obfervations  que  j'ai  pu  recueillir. 
De  tous  les  fèrins  le  cinî  ou  ferîn  vert,  eft  celui  qui  a  la 
voix  la  plus  forte  &  qui  paroît  être  le  plus  vigoureux ,  le 
plus  ardent  pour  la  propagation,  îl  peut  fuffire  à  trois 
femelles  canaris,  il  leur  porte  à  manger  fur  teurs  nids  ainfi 
qu'à  leurs  petits.  Le  tarin  &  le  chardonneret  ne  font  ni 
fi  vigoureux  ni  Ci  vigilans^  &  une  feule  femelle  canari 
fùffit  à  leurs  befbins.. 

Les  oifèaux  qui  provrennent  des  méfanges  du  cmi,  du 
tarin,  &  du  cliardonneret  avec  une  fèrine,  font  ordinai- 
rement plus  forts  que  les  canaris,  ils  chantent  plus  long- 
temps &  leur  voix  très-fbnorc  eft  plus  forte,  mais  ils 
apprennent  plus  difficilement;  la  plupart  ne  fifHent  jamais- 
qu'imparfaitement,  &  il  eft  rare  d'en. trouver  qui  puifTenL 
répéter  un  feul  air  fans  y  manquer^ 

Lorfqu'oa  veut  fe  procurer  des  oîfeaux  par  îè  mélange 
du  chardonneret  avec  la  fèrine  de  Canarie,  il  Éiut  que  le 
chardonneret  ait  deux,  ans  &  la  fèrine  un  an ,  parce  qu'elle 
eft  plus  précoce,  &  pour  l'ordinaire  ils  réuffifTent  mieux 
quand  on  a  pris  la  précaution  de  les  élever  ertfèmble;  néan* 
moins  cela  n'eft  pas  abfblu ment.  nécefTaire,  &  l'Auteur 
du  Traité  des  Serins  (^tij  fè  trompe  en  afTurant  qu'il  ne 
£iut  pas  que  la  fèrine  fè  foit  auparavant  accouplée  ayec  un 
mâle  de  fbn  efpèce ,.  que  cela  l'empêcheroit  de  recevoir 
les  mâles  d'une  autre  efpèce.  Voici  un  fait  tout  oppofé. 

^n}  Traité  des  foins  des  Canaries ,  page  2  6^^ 
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<c  II  m'eft  arrivé  (dît  le  P.  Bougot)  Je  mettre  enfemble 
douze  canaris ,  quatre  mâles  &  huit  femelles  ;  du  mouron  « 
de  mauvaise  qualité  fit  mourir  trois  de  ces  mâles  &  toutes  « 
les  femelles  perdirent  leur  première  ponte.  Je  m'avifai  « 
de  fùbftitu^  aux  trois  mâles  morts ,  trois  chardonnerets  « 
mâles  pris  dans  un  battant,  je  les  lâchai  dans  la  volière  et 
au  commencement  de  mai.    Sur  la  fin  de  juillet  j'eus  ce 
deux  nids  de  petits  mulets  qm  réuflirent  on  ne  peut  pas  <« 
mieux,  &  l'année  fîiivante  j'ai  eu  trois  pontes  de  chaque  ^ 
chardonneret  mâle  avec  les  femelles  canaris.  Les  femelles  << 
canaris  ne  produifènt  ordinairement  avec  le  chardonneret  « 
<jue  depuis  l'âge  d'un  an  jusqu'à  quatre,  tandis  qu'avec  « 
leurs  mâles  naturels  elles  produifènt  ju/qu'à  huit  ou  neuf  <c 
ans  d'âge ,  il  n'y  a  que  la  femelle  commune  panachée  « 
qui  produifè  au-delà  de  Tâge  de  quatre  ans  avec  le  char-  « 
donneret.  Au.refte  il  ne  6ut  jamais  lâcher  le  chardon-  « 
neret  dans  ime  volière  ,  parce  qu'il  détruit  les  nids  &  « 
cafTe  les  œufe  des  autres  oifeaux.  »  On  voit  que  les  ferines, 
<juoiqu'accoutumées  aux  mâles  de  leur  efpèce,  ne  laifTeat 
pas  de  fe  prêter  à  la  recherche  des  chardonnerets ,  &  ne 
s'en  unifTent  pas  moins  avec  eux.  Leur  union  efl  même 
aulïi  féconde  qu'avec  leurs  mâles  naturels,  puiiqu'elles 
font  trois  pontes  dans  un  an  avec  le  chardonneret;  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'union  du  mâle  linotte  avec 
ia  /erine;  il  n'y  a  pour  l'ordinaire  qu'une  feule  ponte  & 
très-rarement  deux  dans  l'année. 

Ces  oifeaux  bâtards  qui  proviennent  du  mélange  des 
canaris  avec  les  tarins,  les  chardonnerets»  &c,  ne  font 

Ci; 
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pas  des  mulets  (lériles,  mais  des  métis  féconds  qui 
peuvent  s'unir  &  produire  non-feulement  avec  leurs 
races  maternelle  ou  paternelle  ,  mais  même  reproduire 
entr'eux  des  individus  féconds  dont  les  variétés  peuvent 
auffi  fe  mcler  &  fe  perpétuer  (x).  Mais  il  faut  convenir 
que  le  produit  de  la  génération  dans  ces  métis  n'eft  pas 
aufTi  certain  ni  auffi  nombreux  à  beaucoup  près  que  dans 
les  e/pèces  pures;  cts  métis  ne  font  ordinairement  qu'une 
ponte  par  an  &  rarement  deux ,  fbuvent  les  œufs  font 
clairs ,  &  la  production  réelle  dépend  de  plufieurs  petites 
circonftances  qu'il  n'efl  pas  poffible  de  teconnoître  & 
moins  encore  d'indiquer  précifëment.  On  prétend  que 
parmi  ces  métis  il  fè  trouve  toujours  beaucoup  plus  de 
mâles  que  de  femelles,  ce  Une  femelle  de  canari  &  un 
»  chardonneret  (  dit  le  P.  Bougot  )  m'ont  dans  la  même 
»  année  produit  en  trois  pontes  dix-neuf  œufs  qui  tous  ont 
»  réuffi;  dans  ces  dix-neuf  petits  mulets  il  n'y  avoît  que  trois 
femelles  fur  feize  mâles.  »»  Il  feroit  bon  de  conftater  ce  fait 
par  des  obfèrvations  réitérées.  Dans  les  e/pèces  pures  de 
plufieurs  oifèaux ,  comme  dans  celle  de  la  perdrbc  »  on  a 


(x)  M.  Sprengel  a  fait  plufieurs  obfèrvations  fur  les  canaris  mulets» 
&  ^  fuivi  à  cet  effet  très-exaélement  la  multiplication  des  oifeaux  qui 
provenoient  de  Taccouplement  des  fcrins  avec  les  chardonnerets ,  & 
cet  Oifeieur  afiure  que  les  mulets  provenus  de  ces  oifeaux  ont  multiplié 
cntrVux  &  avec  leurs  races  paternelle  &  maternelle  ;  les  preuves  qu'il 
en  donne  ne  laiffent  même  rien  à  defirer  â  ce  fujet ,  quoic|u*on  ait 
toujours  regardé  avant  lui  les  ferim  mulets  comme  Aérilcs.  Amu/mcas 
imocm,  page  4;. 
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remarqué  qu'il  y  a  auffi  plus  de  mâles  que  de  femelles.  La 
même  obièrvation  a  été  faite  iùr  l'efpèce  humaine,  il  nak 
environ  dix-fept  garçons  fur  feize  filles  dans  nos  climats  ; 
on  ignore  quelle  eft  la  proportion  du  nombre  des  mâles  êc 
de  celui  des  femelles  dans  l'e/pèce  de  la  perdrix ,  on  /ait 
ièulement  que  les  mâles  jfbnt  en  plus  grand  nombre, 
parce  qu'il  y  a  toujours  des  bourdons  vacans  dans  le  temps 
du  partage  :  mais  il  n'eft  pas  à  préfumer  que  dans  aucune 
eipèce  pure  le  nombre  des  mâles  excède  celui  des  femelles 
autant  que  fèize  excède  trois,  c'eft-à-dire,  autant  que 
dans  l'efpèce  mêlée  de  la  ièrine  6c  du  chardonneret.  J'ai 
ouï  dire  feulement  qu'il  fè  trouvoit  de  même  plus  de 
femelles  que  de  mâles  dans  le  nombre  des  mulets  qui 
proviennent  de  l'âne  &  de  la  jument;  mais  je  n'ai  pu  me 
procurer  fur  cela  des  informations  affez  exaâes  pour  qu'on 
doive  y  compter.  II  s'agiroit  donc  (  &  cela  fèroit  affez 
£icile  )  de  déterminer  par  des  observations  combien  il  naît 
de  mâles,  &  combien  de  femelles  dans  l'efpèce  pure  du 
canari,  &  voir  eniùite  fi  le  nombre  des  mâles  ell  encore 
beaucoup  plus  grand  dans  les  métis  qui  proviennent  des 
eipèces  mêlées  du  chardonneret  &  de  la  /èrine.  La  rai/bn 
qui  me  porte  à  le  croire ,  c'eft  qu'en  général  le  mâle  influe 
plus  que  la  femelle  iùr  la  force  &  la  qualité  des  races.  Au 
refte,  ces  oifèaux  métis  qui  fi>nt  plus  forts  &  qui  ont  la 
voix  plus  perçante,  l'haleine  plus  longue  que  les  canaris  de 
l'e/pèce  pure ,  vivent  au/fi  plus  long-temps.  Mais,  il  y  a  une 
ob^ation  confiante  qui  porte  furies  uns  &  /ùr  les  autres, 
c'eil  que ,  plus  ils  travaillent  à  la  propagation  &  plus  ils 


22  Histoire  Naturelle 

abrègent  leur  vie.  Un  ferin  m  aie  élevé  feul  &  fans  commn-* 
nicatioif  avec  une  femelle  vivra  communément  treize  ou 
quatorze  ans;  un  métis  provenant  du  chardonneret,  traité 
de  même,  vit  dix-huit  &  même  dix-neuf  ans.  Un  métis 
provenant  du  tarin ,  &  également  privé  de  femelles,  vivra 
quinze  ou  ièize  ans ,  undis  que  le  ferin  mâle ,  auquel  on 
donne  une  femelle  ou  plusieurs,  ne  vit  guère  que  dix  ou 
onze  ans ,  ie  métis  tarin  onze  ou  douze  ans,  &  le  métis 
chardonneret  quatorze  ou  quinze  ;  encore  £iut  -  il  avoir 
l'attention  de  les  féparer  tous  de  leiurs  femelles  après  les 
pontes,  c'ell-à-dire  dépuis  le  mOis  d'août  jusqu'au  mois  de 
mars;  £ins  cela  leur  paHion  les  ufè  &  leur  vie  fe  raccourcit 
encore  de  deux  ou  trois  années. 

A  ces  remarques  particulières,  qui  toutes  font  intéref* 
iântes,  je  dois  ajouter  une  obfervation  générale  plus 
importante  &  qui  peut  encore  donner  quelques  lumières 
fur  la  génération  des  animaux  &  fur  le  développement  de 
leurs  différentes  parties.  L'on  a  conflamment  obfervé  en 
mêlant  les  canaris ,  fbit  entr'eux ,  foit  avec  des  oifèaux 
^Q-angers ,  que  les  méds  prov«nus  de  ces  mélanges 
reffemblent  à  leur  père  par  la  tête,  la  queue,' les  jambes, 
&  h  leur  mère  p«ff  le  reftc  du  corps;  on  peut  Êiire  la 
même  obfervation  fur  les  mulets  quadrupèdes,  ceux  qui 
viennent  de  Tâne  &.  de  la  jument  ont  le  corps  auffi  gros 
que  leur  mère ,  Si  tiennent  du  père ,  les  oreilles ,  la 
queue,  la  iechereffe  des  jambes;  il  paroît  donc  que  dans 
ie  mélange  des  deux  liqueurs  féminales ,  quelqu'intime 
ipi'on  doive  ie  fuppofer  pour  l'accompliffement  de  la 
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génération  ,  les  molécules  organiques  fournies  par  la 
femelle  occupent  Je  centre  de  cette  iphcre  vivante  qui 
s'accroît  dans  toutes  les  dimenfions»  &  que  les  molécules 
données  par  le  mâle  environnent  celles  de  la  femelle , 
de  manière  que  l'enveloppe  &.  les  extrémités  du  corps 
appartiennent  plus  au  père  qu'à  fa  mère.  La  peau,  le  poil 
&  les  couleurs ,  qu'on  doit  auilî  regarder  comme  6i/ânt 
partie  extérieure  du  corps ,  tiennent  plus  du  côté  paternel 
que  du  côté  maternel.  Plulîeurs  métis  que  j'ai  obtenus 
en  donnant  un  bouc  à  des  brebis  avoient  tous  au  lieu  de 
laine  le  poil  rude  de  leur  père.  Dans  l'efpèce  humaine 
on  peut  de  même  remarquer  que  communément  le  fils* 
reiTenrble  plus  à  Ton  père  qu'à  /à  mère  par  les  jambes , 
les  pieds>  les  mains ,  l'écriture ,  la  quamité  &  la  couleur 
des  cheveux»  la  qualité  de  la  peau,  la  grolleur  de  la  tête: 
&  dans  les  mulâtres  qui  proviennent  d'un  blanc  &  d'une 
négrefTe,  la  teinte  de  noir  eft  plus  diminuée  que  dan» 
ceux  qui  viennent  d'un  nègre  &  d^une  blanche  ;  tout  cela 
ièmble  prouver  que  dans  l'établilTement  local  des  molé« 
cules  organiques  fournies^  par  les  deux  fexes,  celles  du 
mâle  fiirmontent  &  enveloppent  celles  de  la  femelle, 
iefquelies  forment  le  premier  point  d'appui  &  pour  ainlî 
dire  le  noyau  de  l'être  qui  s'organi/è  ;  &  que  malgré  la 
pénétration  Su  le  mélange  intime  de  ce»  molécule» ,  il  en 
rede  plus  de  mafcuiines  à  la-  furâce  &  plus  de  féminines 
à  l'imérieur,.  ce  qui  paroh  naturel,  puifque  ce  font  les 
premières  qui  vont  chercher  les  fécondes  ;  d'où  il  réfulte 
^e   dans  le  développement  du  corps-  les  membre» 


24        ^Histoire  Naturelle 

doivent  tenir  plus  du  père  que  de  la  mère ,  &  le  corps 
doit  tenir  plus  de  la  mère  que  du  père. 

Et  comme  en  général  la  beauté  des  e^èces  ne  fe 
.per/eélionne  &  ne  peut  même  fè  maintenir  qu'en  croifant 
les  races ,  &  qu'en  même  temps  la  noblefle  de  la  figure, 
la  force  &  la  vigueur  du  corps  dépendent  pre/qu'en  entier 
de  la  bonne  proportion  des  membres,  ce  n'eft  que  par 
les  mâles  qu'on  peut  ennoblir  ou  relever  les  races  dans 
riiomme  &dans  les  animaux;  de  grandes  &  belles  jumens 
avec  de  vilains  petits  chevaux  ne  produiront  jamais  que 
des  pqulains  mal  Êiits  ;  tandis  qu'un  beau  cheval  avec  une 
jument,  quoique  laide,  produira  de  très-beaux  chevaux 
&  d'autant  plus  beaux  que  les  races  du  père  &  de  la 
mère  feront  plus  éloignées ,  plus  étrangères  l'une  à  l'autre. 
Il  en  eft  de  même  des  moutons,  ce  n'ell  qu'avec  d^s 
béliers  étrangers,  qu'on  peut  en  relever  les  races,  & 
jamais  une  belle  brebis  avec  un  petit  bélier  commun  ne 
produira  que  Ats  agneaux  tout  aufli  communs.  Il  me 
refteroit  plufieurs  chofès  à  dire  fur  cette  matière  impor- 
Itante,  mais  ici  ce  fèroit  fè  trop  écarter  de  notre  fujet; 
dont  néanmoins  l'objet  le  plus  intéreffant,  le  plus  utile 
pour  l'Hiftoire  de  la  Nature  fèroit  l'expofition  de  toutes 
les  obfervations  qu'on  a  déjà  faites  &  que  Ton  pourroit 
faire  encore  fur  le  mélange  des  animaux.  Comme  beau- 
coup de  gens  s'occupent  ou  s'amufent  de  la  multiplica- 
tion des  ferins  &  qu'elle  fe  Êiit  en  peu  de  temps,  on 
peut  aifément  tenter  un  grand  nombre  d'expériences  fiir 
leurs  mélanges  avec  des  oifeaux  di0erens ,  ainiî  que  fur 

les 
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les  produits  ultérieurs  de  ces  mélanges  ;  je  fiiis  perfuadé 
que  par  la  réunion  de  toutes  ces  obfèrvations  &  leur 
comparaifbn  avec  celles  <pii  ont  été  faites  fur  les  animaux 
&  fur  Thomme  »  on  parviendroit  à  déterminer  peut-être 
afTez  précifëment  l'influence,  la  puifTance  ti^edàvt  du 
mâle  dans  la  génération  relativement  à  celle  de  (a 
femelle,  &  par  conféquent  défigner  les  rapports  généraux 
par  lefquels  on  pourroit  préfumer  que  tel  mâle  convient 
ou  difconvient  à  telle  ou  telle  femelle,  &c. 

Néanmoins  il  efl  vnd  que  dans  les  animaux  comme 
dans  Thomme  >  &  même  dans  nos  petits  oifèaux ,  la  dif» 
convenance  du  caraélère,  ou  fi  Ton  veut  la  différence  des 
qualités  morales,  nuit  fouvent  à  la  convenance  des  qua- 
lités phyfiques.   Si  quelque  chofê  peut  prouver  que  le 
caraétère  efl  une  impreffion  bonne  ou  mauvaifè  donnée 
par  la  Nature  &  dont  l'éducation  ne  peut  changer  les 
traits ,  c'efl  l'exemple  de  nos  fêrins  ;  «  ils  font  prefque 
tous  (  dit  M.  Hervieux  )  différens  les  uns  des  autres  par  « 
leurs  inclinations;  il  y  a  des  mâles  d'un  tempérament  a 
toujours  trifle ,  rêveurs ,  pour  ainfi  dire ,    &.  prefque  « 
toujours  bouiïîs ,  chantant  rarement  &  ne  chantant  que  « 

d'un  ton  lugubre qui  font  des  temps  infinis  à  « 

apprendre  &  ne  fâvent  jamais  que  très-imparfàitement  ce  « 
qu'on  leur  a  montré,  &  le  peu  qu'ils  fàvent  ils  l'oublient  „ 

aifement Ces  mêmes  fcrins  font  fouvent  d'un  « 

naturel  (i  mal -propre  qu'ils  ont  toujours  \ts  pattes  &la  « 
queue  fâies,  ils  ne  peuvent  plaire  à  leur  femelle  qu'ils  « 
ne  réjouiffent  jamais  par  leur  chant,  même  dans  le  temps  « 
Oifemix,  Tom  IK  .  D 
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que  fes  petits  viennent  d'éclore,  &  d'ordinaire  ces  petits 

ne  valent  pas  mieux  que  leur  père il  y  a  d'autres 

ftrins  qui  font  fi  mauvais  qu'ils  tuent  la  femelle  qu'on 
leur  donne,  &  qu'il  n  y  a  d'autre  moyen  de  les  dompter 
qu^en  leur  en  donnant  deux,  elles  fe  réuniront  pour  leur 
défcnfe  commune,  &  l'ayant  d'abord  vaincu  par  la  force, 
elles  le  vaincront  enfuite  par  Tamour  ^.  Il  y  en  a  d  autres 

/yj  U  arrive  quelquefois  que  ces  mauvîiis  mâles  ontd'niUcurs  tl'autres 
quaiîics  qui  réparent  en  quelque  forte  ce  défaut,  comme  par  cKempIc 
d  avoir  un  chant  fort  mélodieux  >  un  beau  piuinage  Si  d'eue  fort  fimilters  ^ 
fi  vous  voulez  donc  les  g:trder  pour  les  faire  nicher,  vous  prendrez 
deux  femelles  bien  fortes  &  d'un  an  plus  vieilles  que  ce  mauvais  mâle 
que  VQUS  voulez  leur  donner;  vous  mettrez  ces  deux  femelles  quelques 
mois  eiifcmble  dans  la  mêjnc  cage,  afin  quelles  le  connoiflcm  bien  âc 
e*etantpasjalQufes  l'une  derautre,  lôrfqu'elles  n'auront  qu'un  même  mâle 
elles  ne  fe  battront  pas.  Un  mois  devant  le  temps  qu'on  les  met  couver 
vous  les  lâcherez  toutes  deux  dans  une  même  cabane  »&  quand  le  temps 
de  les  accoupler  fera  venu  vous  meurez  ce  mâle  avec  les  deux  femelles; 
tl  ne  manquera  pas  de  vouloir  les  battre ,  fiir-tout  les  premiers  jours 
qu'il  fera  avec  elles  ;  mais  les  femelles  fe  mettant  toutes  deux  en  défènic 
contre  lui ,  elles  prendront  certamement  par  la  fuiie  un  empire  abfblii 
fur  lui  »  en  forte  que  ne  pouvant  rien  gagner  par  la  force ,  il  s'apprf* 
voîfcra  fi  bien  en  peu  de  temps  avec  ces  deux  femelles  qu'il  les  vaincra 
enfin  par  la  douceur.  Ces  fortes  de  mariages  forces  reuffiffeni  (bu vent 
mieux  que  d'autres  dont  on  attendoît  beaucoup  &  qui  Ibuvent  ne 
produifent  rieu.  Pour  conferver  la  couvée,  il  faut  dans  ce  cas  ôter  le 
premier  œuf  que  la  femelle  aura  pondu  &  en  mettre  un  d'i votre  à  II 
place  ;  fe  lendematjt  voits  ferez  de  ntême  »  ôiant  toujours  Pœuf  dans 
le  même  inftant  que  la  femelle  vient  de  le  pondre  pour  que  le  mâfc 
n*ai[  pas  le  temps  de  le  cafler;  lorlquVIle  aura  pondu  fon  dernier 
œuf,  elle  n'aura  plus  befoin  de  fon  mâle  que  vous  enfermerez  dans 
une  cage  fépâr^e ,  laîflwi  couver  k^  €cuff  à  la  fcmdle.^  Le  mâle  reftcri 
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d'une  înclmatîon  fi  barbare  qu'ils  caflent  &  mangent  les  « 
œufe  lor/que  la  femelle  les  a  pondus  »  ou  fi  ce  père  de-  « 
nature  ies  laifTe  couver,  à  peine  ies  petits  font-ils  éclos  <^ 
qu'il  les  iaifit  avec  le  bec ,  les  traîne  dans  la  cabane  &  les  « 
^^  (l)  *^'  D'autres,  qui  font  (auvages,  Êirouches,  indé- 
pendans,  qui  ne  veulent  être  ni  touchés  ni  carefTés ,  ^u'ii 
feut  laififer  tranquilles  &  qu'on  ne  peut  gouverner  ni  traiter 

dans  (à  cage  au  milieu  de  la  cabane  pendant  tout  le  temps  que  h 
ièmeHe  couvera  (es  œufs  &  qu'eHe  nourrira  (es  petits,  mais  auflîtôt 
qu'on  aura  tié  les  pedts  pour  les  élever  à  la  brochette,  vous  lâcherez 
le  pri(bnnier  &  le  rendrez  à  la  femelle.  Traité  des  Serins  des  Canaries  ^ 
pages  1 1 7  &  fuivames. 

(^)  II  y  a  des  maies  d*un  tempérament  (bible ,  indifTérens  pour  les 
femelles  ,  toujours  malades  après  la  nichée,  il  ne  faut  pas  les  apparier, 
car  f  ai  remarqué  que  les  petits  leur  reflemblent.  II  y  en  a  d'autres 
fi  pétulans  qu'ils  battent  leur  femelle  pour  la  &ire  (brtir  du  nid,  & 
l'empêchent  de  couver;  ceux-ci  (ont  les  plus  robuAes,  les  meilleurs 
pour  le  chant,  &  (buvent  les  plus  beaux  pour  le  plumage  &  les  plus 
familiers;  d*autres  caflent  les  oeufs  &  tuent  leurs  petits  pour  jouir 
plutôt  de  leur  femelle ,  d'autres  ont  une  (impathie  (ingulière  qui  a  l'air 
du  choix  &  d'ime  préférence  marquée.  Un  mâle  mis  avec  vingt 
ficelles  en  choifit  une  ou  deux  qu'il  fuit  par-tout,  qu'il  cmbccque  & 
auxquelles  il  demeure  conftamment  attaché  (ans  (e  foncier  des  autres. 
Ceux-ci  font  de  bon  naturel  &  le  communiquent  à  leur  progéniture. 
D^autres  ne  fympathi(ènt  avec  aucune  femelle  &  demeurent  inaélifs  & 
ftériies.  On  trouve  dans  les  femelles  comme  dans  les  maies  la  même 
^tffèrence  pour  le  caraétère  &  pour  le  tempérament.  Les  femelles 
jonquilles  (ont  les  plus  douces  ;  les  agates  font  remplies  de  fântaides 
&  fouvent  quittent  leurs  pedts  pour  fe  donner  au  mâle  ;  les  femelles 
panachées  font  affidues  fur  leurs  œufs  &  bonnes  à  leurs  petits,  mais 
)es  mâles  panachés  étant  les  plus  ardcns  de  tous  les  canaris ,  ont  befoi« 
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comme  !es  autres;  pour  peu  qu*on  (e  mêle  de  leur  mé- 
nage ,  ils  refufènt  de  produire  ;  il  ne  Eut  ni  toucher  à  leur 
cabane ,  ni  leur  ôter  les  œufs ,  &  ce  n'cfl  qu'en  les  (aifTant 
vivre  à  leur  Éintaifie  qu^ils  s*uniront  &  produiront.  H  y  en 
a  d'autres  enfin  qui  font  très-parefTeux  ;  par  exemple,  les 
gris  ne  font  prefque  jamais  de  nid,  il  faut  que  celui  qui 
les  foigne  faffe  leur  nid  pour  eux,  &c*  Tous  ces  carac- 
tères font  comme  f'on  voit  très  -  diftînéls  entre  eux  &. 
très-difFérens  de  celui  de  nos  fcrins  favoris,  toujours  gais, 
toujours  chantanSp  fi  ûmiliers,  fr  aimables,  fi  bons  marîsp 
fi  bons  pères  &  en  tout  d'un  caradère  fi  doux,  d'un 
naturel  fi  heureux,  qu'ils  font  fufceptibles  de  toutes  les 
bonnes  impreffions  &  doués  des  meilleures  inclinations; 
ils  recréent  fans  cefie  leur  femelle  par  leur  chant;  ils  la 
foulagent  dans  la  pénible  affiduiié  de  couver;  ils  Finvitent 
à  changer  de  fiuiation ,  à  leur  céder  la  place  &  couvent 
eux-mêmes  tous  les  jours  pendant  quelques  heures;  ils 
nourrifient  auffi  leurs  petits,  &  enfin  ils  apprennent  tout 
ce  qu'on  veut  leur  montrer.  C'efl  par  ceux-ci  fèuls  qu'on 
doit  juger  l*e/pèce,  &  je  n'ai  fait  mention  des  autres  que 
pour  démontrer  que  le  caradère ,  même  dans  les  animaux, 
vient  de  la  Nature  &  n'appartient  pas  à  l'éducation. 
Au  refte  le  mauvais  naturel  apparent  qui  ieur  fait  cafler 


Je  deux  ôt  même  de  trois  fciticHcs  fi  Ton  veut  les  empêcher  de  les  chaflêr 
ilu  nid  ac  de  caffêr  les  œufs*  Ceux  qui  fom  entièrement  jojiquiUcs  om  à* 
peu-ptcs  la  même  pi^tulance  &  il  leur  faut  aufli  deux  ou  trois  fèmelJes* 
Les  mâles  agate  font  les  plus  foibles,  ât  les  femelles  dcccHc  raee  meurent 
^flcE  fou  vent  fur  ks  oeufs.  NoU  tommunajuci  par  k  R.  P*  Smgoh 
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les-  œu6  &  tuer  leurs  petits ,  vient  fouvent  de  leur  tem- 
pérament &.  de  leur  trop  grande  pétulance  en  amour; 
c  eil  pour  jouir  de  leur  femelle  plus  pleinement  &  plus 
ibuvent  qu'ils  la  chafTent  du  nid  &  lui  raviffent  les  plus 
chers  objets  de  fon  affedion.  AufTi  la  meilleure  manière 
de  Élire  nicher  ces  oifeaux  n'efl  pas  de  les  fëparer  &  de 
les  mettre  en  cabane;  il  vaut  beaucoup  mieux  leiu-  donner 
une  chambre  bien  expofée  au  Soleil ,  6l  au  levant  d'hiver; 
ils  s'y  plaiiènt  davantage  &.  y  multiplient  mieux  ;  car  s'ils 
font  en  cage  ou  en  cabane  avec  une  feule  femelle»  ils  lui 
cafleront  Ces  œu&  pour  en  jouir  de  nouveau  ;  dans  la 
chambre,  au  contraire,  où  il  doit  y  avoir  plus  de  femelles 
que  de  mâles ,  ils  en  chercheront  une  autre  &  laifferont 
ia  première  couver  tranquillement.  D'ailleurs  les  mâles 
par  jaloulie  ne  lailTent  pas  de  fè  donner  entr'eux  de  fortes 
difiraâions,  &  lorfqu'ils  en  voient  un  trop  ardent  tour- 
menter ù.  femelle  &  vouloir  cafferles  œuÊ,  ils  le  battent 
aflez  pour  amortir  fès  delirs. 

On  leur  donnera,  pour  Êiire  les  nids,  de  la  charpie 
de  linge  fin ,  de  la  bourre  de  vache  ou  de  cerf  qui  n'ait 
pas  été  employée  à  d'autres  ufàges,  de  la  mouffe  &  du 
petit-foin  fec  &  très -menu.  Les  chardonnerets  &  les 
tarins  qu'on  met  avec  les  fèrines ,  lorfqu'on  veut  fe  pro- 
curer des  métis,  emploient  le  petit-foin  &  la  mouffe  de 
préférence,  mais  les  fèrins  fe  fervent  plutôt  de  la  bourre 
&  de  la  charpie  ;  il  faut  qu'elle  fbit  bien  hachée ,  crainte 
qu'ils  n'enlèvent  les  œufs  avec  cette  efpèce  de  fîlafTè  qui 
s  embarraflèroit  dans  leurs  pieds. 
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Pour  ies  nourrir  on  établit  dans  la  chambre  une  trémie 
percée  tout  à  l'eniour,  de  manière  qu'ils  puifTent  y  paffer 
la  tête-  On  mettra  dans  cette  trémie  une  portion  du 
mélange  fuivant;  trois  pintes  de  navette,  deux  d'avoine; 
deux  de  millet,  &  entin  une  pinte  de  chenevis,  &  tous 
les  douze  ou  treize  jours  on  regarnira  la  trémie,  prenant 
garde  que  toutes  ces  graines  fbient  bien  nettes  &  bien 
\  années.  Voilà  leur  nourriture  tant  qu'ils  n'ont  que  des 
œufs,  mais  la  veille  que  les  petits  doivent  éclore  on  leur 
donnera  un  échaudé  fec  &  paîtri  lans  leî,  qu'on  leur 
JaifTera  jufqu'à  ce  qu'il  foit  mangé,  après  quoi  on  leur 
donnera  des  œufe  cuits  durs;  un  feul  œuf  dur  s'il  n'y  a 
que  deux  mâles  &  quatre  femelles  ;  deux  œufs  s'il  y  a 
quatre  mâles  &  huit  femelles,  &  ainfi  à  proportion  du 
nombre:  on  ne  leur  donnera  ni  falade  ni  verdure  pendant 
qu'ils  nourrifTent ,  cela  affbibliroit  beaucoup  les  petits  ; 
mais  pour  varier  un  peu  leurs  alîmens  &  les  réjouir  par 
un  nouveau  mets,  vous  leur  donnerez  tous  les  trois  jours 
fur  une  afliette,  au  lieu  de  l'échaudé,  un  morceau  de  pain 
blanc  trempé  dans  l'eau  &  prefTé  dans  la  main;  ce  pain, 
qu'on  ne  leur  donnera  qu'un  ièul  jour  fur  trois,  étant 
pour  ces  oifcaux  une  nourriture  moins  fubftantielle  que 
l'échaudé,  les  empêchera  de  devenir  trop  gras  pendant 
ïeur  ponte  :  on  fera  bien  aulïi  de  leur  fournir  dans  le 
même  temps  quelques  graines  d'alpis,  &  feulement  tous 
les  deux  jours,  crainte  de  les  trop  échauffer;  le  bifcuit 
fiicré  produit  ordinairement  cet  effet  qui  efl  fuivi  d'un 
autre  encore  plus  préjudiciable,  c'efl  qu'étant  nourris  de 
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bi/cuit  ils  font  fouveni  des  œufs  clairs  ou  des  petits  foibles 
&  trop  délicats.  Lorfqu'ils  auront  des  petits  on  leur  fera 
tous  les  jours  bouillir  de  la  navette  afin  d'en  ôter  Tâcreté. 
a  Une  longue  expérience  (dit  le  P.  Bougot)  m*a  appris 
que  cette  nourriture  eft  celle  qui  leur  convient  le  mieux,  « 
quoiqu'en  diiènt  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  « 
canaris.  » 

Après  leur  ponte  il  6ut  leur  donner  du  plantain  &  de 
la  graine  de  laitue  pour  les  purger ,  mais  il  feut  en  même 
temps  ôter  tous  les  jeunes  oilèaux ,  qui  sWoibliroient 
beaucoup  par  éfette  nourriture,  qu'on  ne  doit  fournir 
que  pendant  deux  jours  aux  pères  &  mères.  Quand  vous 
voudrez  élever  des  ferins  à  la  brochette,  il  ne  faudra  pas, 
comme  le  confèiilent  la  plupart  des  Oifèleurs ,  les  laiffer 
à  leur  mère  jufqu'au  onzième  ou  douzième  jour,  il  vaut 
mieux  lui  ôter  fes  petits  dès  le  huitième  jour  ;  on  les  en- 
lèvera avec  le  nid  &  on  ne  lui  larffera  que  le  panier.  On 
préparera  d'avance  la  nourriture  de  ces  petits;  c'eft  une 
pâtée  compofée  de  navette  bouillie,  d'un  jaune  d'œuf 
&  de  mîe  d'échaudé,  mêlée  &  paîtrie  avec  un  peu  .d'eau  ^ 
dont  on  leur  donnera  des  becquées  toutes  les  deux  heures  ; 
il  ne  Êiut  pas  que  cette  pâtée  fbît  trop  liquide,  Slïotï 
doit,  crainte  qu'elle  ne  s'aigriffe,  la  renouveler  chaque 
jour  jufqu'à  ce  que  les  petits  mangent  fëuls. 

Dans  ces  oifeaux  captifs  la  production  n'efi:  psg,  aufli 
confiante ,  mais  paroît  néanmoins  plus  nombreufe  qu'elle 
ne  le  ieroit  probablement  dans  leur  état  de  liberté  ;  car 
il  y  a  quelques  femelles  qui  font  quatre  &  même  cinq 
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pontes  par  an,  chacune  de  quatre,  cinq,  fix  &  qiieîque-» 
fois  fept  œufs  :  communément  elles  font  trois  pontes  » 
&  la  mue  les  empêche  d  en  faire  davantage  (a).  H  y  a 
néanmoins  des  femelles  qui  couvent  pendant  la  mue  » 
pourvu  que  leur  ponte  foii  commencée  avant  ce  temps. 
Les  oifeaux  de  la  même  nichée  ne  muent  pas  tous  en 
même  temps.  Les  plus  faibles  font  les  premiers  qui 
fubiffent  ce  changement  d'état,  les  plus  forts  ne  muent 
fbuvent  que  plus  d*un  mois  après,  La  mue  des  ferins 
|onquiiles  efl  plus  longue  &  ordinairement  plus  fijnefte 
que  celle  des  autres.  Ces  femelles  jonquilles  ne  font 
que  trois  pontes  de  trois  œufs  chacune;  les  blonds  mâles 
&  femelles  font  trop  délicats  &  leur  nichée  rcuflit  rare- 
ment; les  ifabelles  ont  quelque  répugnance  à  s'apparier 


« 


(û)  li  y  a  des  femelles  qui  ne  pondent  point  du  tont<5c  qu'on  appelle 
hrihaignis,  d'autres  qui  ne  font  qu'une  ponte  ou  deux  pendant  toute 
l'annre  j  encore  après  avoir  pondu  leur  premier  œuf,  elles  font  fbuvent 
le  lendemain  à  fe  repofer,  ne  faifant  leur  lecond  œuf  que  deux  ou 
trois  jours  après;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font  que  trois  pontes»  Icf- 
quelles  font  pour  aîufi  dire  régies ,  ayant  trois  œufs  a  chacune  de  leur 
couvée  tout  de  iiiiie,  cefl-â-dire,  (ans  intervalle  de  fours,  l!  y  en  % 
d'une  quatrième  efpècc  p  que  l'on  peut  appeler  fommum,  parce  qu'elles 
font  en  grand  nombre ,  elles  font  quatre  pontes  ôc  à  chacune  des  pontes 
dics  font  quatre  à  cintj  œufs,  leurs  pontes  ne  font  pas  toujours  réglées. 
Il  y  en  a  enfin  d^autres  plus  œuvécs  que  toutes  celles  dont  Je  viens 
de  paifcr,  elles  font  cinq  pontes  &  en  lèroîent  davantage  û  on  les 
hinbît  làire  ;  chacune  de  leurs  pontes  ell  (buvent  de  fix  à  ftpt  œufs. 
Lorfque  cène  efpccc  de  lerms  nourrifîcnt  bien ,  ils  font  parfaits ,  Ton 
ne  les  fauroit  trop  ménager  >  leur  valeur  doit  furpalTcr  le  prix  de  fix 
autres  communs*  Tmiié  des  Smns  des  CrniarkSi  pages  1 7 1  &  fui  v* 

enfemble^ 
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ensemble,  le  mâle  prend  rarement,  dans  une  grande 
volière ,  une  femelle  Uàbeile ,  &  ce  n'eft  qu'en  les 
mettant  tous  deux  en  cage  qu'ils  fe  déterminent  à  s'unir. 
Les  blancs»  en  général,  font  bons  à  tout,  ils  couvent, 
nichent  &produifent  aufli-bien  &  mieux  qu'aucun  des 
autres,  &  les  blancs  panachés  font  auflj  les  plus  forts 
de  tous. 

Malgré  ces  différences  dans  le  naturel,  le  tempéra-' 
ment  &  dans  le  nombre  de  la  production  de  ces  oifèaux, 
le  temps  de  l'incubation  efl  le  même ,  tous  couvent 
également  treize  jours ,  &  lorfqu'il  y  a  un  jour  de  plus 
ou  de  moins,  cela  paroit  venir  de  quelque  circonflance 
particulière;  le  firoid  retarde  l'exclufion  des  petits  &  le 
chaud  l'accélère;  auili  arrive-t-il  fouventque  la  première 
couvée  qui  fè  trouve  au  mois  d'avril ,  dure  treize  jours 
&  demi  ou  quatorze  jours  au  lieu  de  treize ,  fi  l'air  efl 
alors  plus  fi-oid  que  tempéré;  &  au  contraire  dans  la 
troifième  couvée  qui  fè  fait  pendant  les  grandes  chaleurs 
du  mois  de  juillet  ou  d'août,  il  arrive  quelquefois  que 
les  petits  fortent  de  l'œuf  au  bout  de  douze  jours 
&  demi  ou  même  douze  jours.  On  fera  bien  de  feparer 
les  mauvais  œu&  des  bons,  mais  pour  les-reconnoître 
d'une  manière  fûre,  il  faut  attendre  qu'ils  aient  été  couvés 
pendant  huit  ou  neuf  jours  ;  on  prend  doucement  chaque 
œiif  par  les  deux  bouts ,  crainte  de  les  caffer ,  on  les 
mire  au  grand  jour  ou  à  la* lumière  d'une  chandelle,  & 
l'on  rejette  tous  ceux  qui  font  clairs,  ils  ne  feroient 
que  Êitiguer  la  femelle  fi  on  les  lui  laifToit;  en  triant  ainfi 
OifeaUx,  Tome  IV.  .  E 
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les  œufs  clairs ,  on  peut  afTez  ibuvent  de  trois  couvées 
n'en  faire  que  A^wx ,  la  troifième  femelle  fe  trouvera 
libre  &  travaillera  biemôt  à  une  féconde  nichée  fbj.  Une 
pratique  fort  recommandée  par  les  Oifeleurs,  c'eft  d'en-, 
lever  les  œufs  à  la  femelle  à  mefure  qu'elle  les  pondât: 
de  leur  fùbftituer  des  œufs  d'ivoire^  afin  que  tous  les  œuis 
puifFent  éclore  en  même  temps,  on  attend  le  dernier 
œuf  avant  de  rendre  les  autres  à  la  femelle  &  de  lui 
ôter  ceux  d'ivoire.  D'ordinaire  le  moment  de  la  ponte 
eft  à  fix  ou  fept  heures  du  matin ,  on  prétend  que  quand 
elle  retarde  /éulement  d'une  heure,  c'eft  que  (a  femelle 
eft  malade  ;  la  ponte  fe  feit  ainfi  fucceffivement  fcj;  il 
cft  donc  aifé  de  fe  faifîr  des  œufs  à  meftire  qu'ils  font 
produits.  Néanmoins  cette  pratique  qui  eft  plutôt  relative 
à  la  commodité  de  l'homme  qu'à  celle  de  l'oifeau,  eft 


(h)  Lorfqu'on  diÛribuc  les  œufs  d'une  femelle  a  d'autres^  il  faut  qu'flf 
foîent  tous  bons  ;  les  femelles  panachées  auxquelles  on  donneroit  des 
œufs  cbîrs  ou  mauvais ,  ne  manqueroiem  pas  de  les  jeter  elles-mêmes 
Hors  du  nid  au  lieu  de  les  couver;  &  lorfque  le  nid  eft  trop  profond  pour 
qu'elles  puiflcni  les  faire  couler  à  [crrc ,  elles  ne  ceflent  de  les  becqueter 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  caffés ,  ce  qui  gâte  les  autres  oeufs  &  fouvent 
înfedc  le  nid  &  fiiii  avorter  la  couvre  entière  ;  les  femelles  d'autres 
couleurs  couvent  les  ceufs  clairs  r[u'ûn  leur  donne,  Nou  du  Révérend 
jP-  BôugôL 

(c)  La  ponte  fc  lait  roujours  à  la  même  heure,  fi  la  femelle  eft 
dans  le  mime  étit  de  famé;  cependant  il  faut  faire  une  exceprion  pour 
le  dernier  œuf  ^  qui  cfl  ordinairement  retarde  de  quelque^  heures  & 
quelquefois  d'un  jour*  Ce  dernier  œuf  cil  conllammeni  plus  peiii  que 
les  autres,  &  Ion  m*a  alTure  que  le  petit  qui  provient  de  ce  dernier 
ceiïf  eft  toujours  un  mâle  :  il  fcroit  bon  de  conflater  ce  fait  fin^uEer» 
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•contraire  au  procédé  de  la  Nature ,  elle  Êit  /ûbir  à  la 
mère  une  plus  grande  déperdition  de  chaleur  &  la  /ùr- 
chargc  tout -à-la -fois  de  cinq  ou  fjx  petits  qui,  venant 
tous  enfemble,  l'inquiètent  plus  qu'ils  hela  réjouifTent, 
tandis  qu'en  les  voyant  éclore  fucceffivement  les  uns 
après  les  autres ,  Tes  piaifirs  fe  multiplient  &  foutiennent 
fês  forces  &fon  courage;  auflldes  Oifeleurs  très-intelii- 
gens  m'ont  affuré  qu'en  n'ôtant  pas  les  œufs  à  la  femelle 
ÔL  les  laiflànt  éclore  fucceffivement  ils  avoient  toujours 
mieux  réufli  que  par  cette  fubftitution  des  œufs  d'ivoire. 

Au  refte,  nous  devons  dire  qu'en  général  les  pra- 
tiques trop  recherchées  &  les  foins  fcrupuleux  que  nos 
Écrivains  confeillent  de  donner  à  l'éducation  de  ces  oifeaux 
font  plus  nuifibles  qu'utiles;  il  &ut autant  qu'il  eftpoflîble 
fè  rapprocher  en  tout  de  la  Nature.  Dans  leur  pays  natal, 
les  (êrins  fe  tiennent  fur  les  bords  des  petits  ruifleaux  ou 
des  ravines  humides  {dj;  il  ne  faut  donc  jamais  les  laiffer 
manquer  d'eau,  tant  pour  boire  que  pour  fe  baigner. 
Comme  ils  font  originaires  d'un  climat  très-doux,  il  faut 
les  mettre  à  l'abri  de  la  rigueur  de  l'hiver  ;  il  paroît 
même  qu'étant  Aé'ya  affez  anciennement  naturalifés  en 
France,  ils  fe  font  habitués  au  froid  de  notre  pays,  car 
on  peut  les  confèrver  en  les  logeant  dans  une  chambre 
fuïs  feu,  dont  il  n'efl  pas  même  néceffaire  que  la  fenêtre 


fd)  Les  fèrins  de  Canarie  qu'on  apporte  en  Angleterre,  (ont  né» 
âans  les  Barancos  ou  les  ravins  que  l'eau  forme  en  defcendant  des 
montagnes.  H'ifioirt  générale  des  Voyages,  tome  II,  page  241. 
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foit  vitrée^  une  grille  maîllée  pour  les  empêcher  de  hik 
fuffira;  je  connors  pfufieurs  Oifêleurs  qui  m'ont  afluré 
cju'en  les  traitant  ainfi  on  en  perd  moins  que  quand  on 
les  tient  dans  des  chambres  échauffées  par  le  feu.  Il  en 
eilde  même  de  la  nourriture,  on  pourroit  la  rendre  plus 
fimpie  &  peut-être  ils  ne  s'en  porteroient  que  mieux  (ej. 
Une  attention  qui  pareil  plus  néccflfaire  qu'aucune  autre» 
c^eftde  ne  jamais  prefFer  le  temps  de  la  première  nichée; 
on  a  comume  de  permettre  à  ces  oi/èaux  de  s'unir  vers 
le  zo  ou  le  25  de  mars,  &  1  on  feroit  mieux  d'attendre 
le  12  ou  ie  I  j  d'avril,  car  lorfqu'on  les  met  enlèmble 
dans  un  temps  encore  froid,  ils  fe  dégoûtent  fouvent: 
i'un  de  l'autre,  &  fi  par  hafàrd  les  femelles  font  des 
œufs,  elles  les  abandonnent,  à  moins  que  la  faifon  ne 


frj  y  M  auvent  éprouvé  par  moi  -  même  &.  par  tf  auircs  qui  fe 
pîquoient  de  fuivrc  à  h  lettre  ôl  dim  toute  leur  tiendue  les  pratiques 
prefcrites  par  les  Auteurs  >  que  fouvrnt  le  trop  de  foins  6t  d'attentions 
fiiît  périr  ces  oîfcaux  ;  une  nourriture  regicfe  de  navette  &  de  millet  ; 
de  Ttau  d'un  jout  à  l'autre  en  hh'er,  &  d'une  ou  deux  fois  par 
jour  en  étc  ;  du  feneçon,  iorlquil  en  eft,  une  fois  k  mois;  du 
mouron  dans  le  temps  de  la  mue  ;  au  lieu  de  fucre  ,  de  ravoine  battue 
&  du  bié  de  Turquie,  &  fur-  tout  une  grande  propreté  ;  cVft  à  quoi 
je  me  réduis  depuis  la  fatale  exp<:rience  que  j*ai  fthe  des  leçons  des 
^tre$<  Piîii  Traké  di  lû  nichée  dts  Canûris,  cùmmmiquipm-  M.  BûIUûu, 
jiv&cût  à  Dijûn* 

JVûiû*  Je  crois  qu*3  pourroit  y  avoir  ici  une  pedte  erreur  :  tous  les 
Gifeleurs  que  j'ai  confultés  m*ont  dit  qu*il  falloit  bien  fe  garder  de 
donner  aux  fcriiis  du  mouron  dans  la  mue,  et  que  cette  nourriture  trop 
lafraîchiiïante  prolongeoit  la  durée  de  ce  mauvais  état  de  famé.  Les 
autres  confeUs  que  donne  ici  M*  Batteau  me  paroifleat  bien  fondés. 
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■devienne  plus  chaude;  on  perd  donc  une  nichée  toute 
entière  en  voulant  avancer  le  temps  de  la  première. 

Les  jeunes  ièrins  font  différens  des  vieux,  tant  par  les 
couleurs  du  plumage ,  que  par  quel({ues  autres  caraâères. 
«Un  jeune  ferin  de  Tannée,  obfervé  le  13  fèptembre 
1772  (fj,  avoit  la  tête,  le  cou ,  le  dos  &  ies  pennes  des  « 
ailes  noirâtres,  excepté  les  quatre  premières  pennes  de  « 
l'aile  gauche  &  les  fix  premières  pennes  de  l'aile  droite  « 
qui  étoient  blanchâtres;  le  croupion ,  les  couvertures  des  <c 
ailes,  la  queue  qui  n'étoh  pas  encore  entièrement  formée,  « 
&  le  déflbus  du  corps  étoient  aufli  de  couleur  blanchâtre ,  « 
&  il  n'y  avoit  pas  encore  de  plumes  fiir  le  ventre  depuis  « 
\tfiemum  juiqu'à  l'anus.   Ce  jeune  oifeau  avoit  le  bec  « 
inférieur  rentrant  dans  le  i)ec  fupérieur  qui  étoit  aflez  <• 
gros  &  «n  peu  crochu  ».  A  meiùre  que  l'oifeau  avance 
en  âge  la  difpoTition  &  les  nuances  de  couleur  changent; 
on  diflingue  les  vieux  des  jeunes  par  la  force ,  la  couleur 
&  le  chant;  les  vieux  ont  conflamment  les  couleurs  plus 
£>ncées  &  plus  vives  que  les  jeunes;  leurs  pattes  font 
plus  rudes  &  tirant  fîur  le  noir ,  s'ils  font  de  la  race  grifè  ; 
ils  ont  auffi  les  ongles  plus  gros  &  plus  longs  que  les 
jeunes  (g).   La  femelle  reflemble  quelquefois  fi  fort  au 
mâle  qu'iî  n'eft  pas  aifé  de  les  diflinguer  au  premier  coup 
d'oeil;  cependant  le  mâle  a  toujours  les  couleurs  plus 
fortes  que  la  femelle ,  la  tête  un  peu  plus  groffe  &  plus- 

--^ — r 

(f)  Note  coinmuniquée  par  M.  Cueneau  de  MQntbùllarA 
.  (g)  Amufimcns-  moyens,  pages  6i  &  6Zé: 
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'longue,  les  tempes  d'un  jaune  plus  orangé,  &  fous  le 
bec  une  efpèce  de  flamme  jaune  qui  defcend  plus  bas  que 
fous  le  bec  de  ia  femeile  ,  il  a  aufTi  1rs  jambes  plus 
longues;  enfin  il^commence  à  gazouiller  prefque  auflitôt 
qu'il  mange  feuL  II  eft  vrai  qu'il  y  a  des  femelles  qui  dans 
ce  premier  âge  gazouillent  auïïi  fori  que  les  mâles.  Mais 
en  raflemblani  ces  difiérens  indices  on  pourra  diftinguer 
même  avant  la  première  mue  les  ferins  mâles  &  les  fe- 
melles- Après  ce  temps  il  n'y  a  plus  d'incertitude  à  cet 
égard,  car  les  mâles  commencent  dès -lors  à  déclarer 
leur  fexe  par  le  cfiant. 

Toute  expreflion  fijbite  de  la  voix  eft  dans  les  animaux 
un  indice  vif  de  pafTîon  ;  &  comme  ramour  eft  de  toutes 
les  émotions  intérieures  celle  qui  les  remue  le  plus 
fouvent  &  qui  les  tranfporie  le  plus  puiflTamment,  ils  ne 
manquent  guère  de  manifefter  leur  ardeur.  Les  oi féaux 
par  leur  chant,  le  taureau  par  ion  mugifTement ,  le  cheval 
par  !e  hcnnifTement,  Tours  par  foo  gros  murmure.  &c. 
annoncent  tous  un  feul  &  même  defir.  L'ardeur  de  ce 
defir  n'eft  pas  à  beaucoup  près  auffi  grande,  auiïi  vive 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle,  auffi  ne  rexprime-t'ellc 
que  rarement  par  la  voix;  celle  de  la  ferine  n'eft  tout  au 
plus  qu'un  petit  ton  de  tendre  fâtisfe<5lion ,  un  figne  de 
con lentement  qui  n'échappe  qu'après  avoir  écouté  long- 
temps ^  &  après  s'être  laiffé  pénétrer  de  ta  prière  ardente 
du  mâle  qui  s*e[Force  d'exciter  fes  defirs  err  lui  tranf^ 
mettant  les  fiens.  Néanmoins  cette  femelle  a#  comme 
toutes  les  autres  »  grand  bcloin  de  l'ufage  de  Famour  dès 
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qu'elle  eft  une  foU  excitée,  car  elle  tombe  malade  St 
meurt ,  iorfqu'étant  féparés ,  celui  qui  a  £iit  naître  iâ 
pafllon  ne  peut  la  fatis^e. 

Il  eft  rare  que  les  ferins  élevés  en  charnière'  tombent 
malades  avant  la  ponte,  il  y  a  feulement  quelques  mâles 
qui  s'excèdent  &  meurent  d'épuiièment  ;  fi  la  femelle 
devient  malade  pendant  la  couvée,  il  hwi  lui  ôter  fès 
oeufs  &  les  donner  à  une  autre ,  car  quand  même  elle  fè 
rétabliroit  promptement  elle  ne  les  couveroit  plus.  Le 
premier  fymptôme  delà  maladie,  fùr-tout  dans  le  mâle, 
eil  la  triileife  ;  dès  qu'on  ne  lui  voit  pas  £i  gaiieté  ordinaire , 
il  £iut  le  mettre  (èul  dans  une  cage  &  le  placer  au  ibléil 
dans  la  chambre  où  réfide  fà  femelle.  S'il  devient  bouffi, 
on  regardera  s'il  n'a  pas  un  bouton  au-deflfus  de  la 
queue;  lorfque  ce  bouton  efl  mûr  &  blanc  l'oi/èau  le 
perce  ibuvent  lui-même  avec  le  bec ,  mais  fi  la  iuppu- 
ration  tarde  trop ,  on  pourra  ouvrir  le  bouton  $vec  une 
groffe  aiguille  &  enfùite  étuver  ia  plaie  avec  de  la  fàlive 
^s  y  mêler  de  fel ,  ce  qui  la  rendroit  trop  cuiiàn^  fur 
ia  plaie.  Le  lendemain  on  lâchera  l'oifèau  malade  &.  Ton 
reconnoîtra  par  fon  maintien  Sa  fbn  emprefiement  auprès 
de  fil  femelle  s'il  eft  guéri  ou  non.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  feiut  le  reprendre ,  lui  fouffler  avec  un  petit  tuyau  de 
plume  du  vin  blanc  fi>us  les  ailes ,  le  remettre  au  fbleil , 
&  reconnoitre  en  le  lâchant  le  lendemain  l'état  de  fii 
fantc;  fi  la  trifteffe  &  le. dégoût  continuent  après  ces 
petits  renrièdes,  on  ne  peut  guère  elpérer  de  le  iàuv'er; 
il  fiiudra  dès-iors  le  ^émettre  en  cage  féparée  &  donner 


i* 
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à  fa  femelle  un  autre  mâle  reflembïant  à  celui  qu'elle 
perd,  ou  fi  ceJa  ne  fe  peut,  on  tâchera  de  lui  donner 
un  mâle  de  la  même  efpèce  qu'elle;  il  y  a  ordinairement 
plus  de  iympathie  entre  ceux  qui  fe  reffemblent  qu'avec 
les  autres,  à  l'exception  des  ferins  ilabelles,  qui  donnent 
la  préférence  à  des  femelles  d'autre  couleur.  Mais  il  feut 
que  ce  nouveau  mâle  qu'on  veut  fubftituer  au  premier 
ne  foit  point  un  novice  en  amour ,  &  que  par  conféquent 
il  ait  déjà  niche.  Si  la  femelle  tombe  malade  on  lui  fera 
le  même  traitement  qu'au  mâle* 

La  caufe  la  plus  ordinaire  des  maladies ,  efl  la  trop 
abondante  ou  la  trop  bonne  nourriture:  Iorfqu*on  fait 
nicher  ces  oifeaux  en  cage  ou  en  cabane,  fouvent  ils 
mangent  trop  ou  prennent  de  préférence  les  alimens 
fucculens  deflinés  aux  petits  ;  &  la  plupart  tombent 
malades  de  réplétion  ou  d'inflammation.  En  les  tenant 
en  chambre,  on  prévient  en  grande  partie  cet  incon- 
vénient ,  parce  qu'étant  en  nombre ,  ils  s'empêchent 
réciproquement  de  s'excéder.  Un  mâle  qui  mange  long- 
temps efl  fur  d'être  battu  par  les  autres  mâles;  il  en  efl 
de  même  des  femelles  ;  ces  débats  leur  donnent  du 
mouvement,  des  diflradions  &  de  la  tempérance  par 
néceffité,  c'efl  principalement  pour  cette  raifon  qu'ils 
ne  font  prefque  jamais  malades  en  chambre  pendant  le 
temps  de  la  nichée  ;  ce  n'eft  qu'après  celui  de  la  couvée 
que  les  infirmités  &  les  maux  fe  déclarent;  la  plupart 
ont  d'abord  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler; 
enfui  te  tous  font  fujets  à  la  mue  ;  les  uns  fou  tiennent 

alfez 
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aflèz  bien  ce  changement  d'état  &.  ne  laifTent  pas  de 
chanter  un  peu  chaque  jour,  mais  la  plupart  perdent 
]a  voix,  &  quelques-uns  dépériifent  &  meurent.  Dès  que 
les  femelles  ont  atteint  l'âge  de  fix  ou  fept  ans,  il  en 
périt  beaucoup  dans  la  mue ,  les  miles  fupportent  plus 
aifément  cette  efpèce  de  maladie ,  &  fubfiflent  trois  ou 
quatre  années  de  plus.  Cependant, comme  la  mue  efl  un 
eflfet  dans  l'ordre  de  la  Nature  plutôt  qu'une  maladie 
accidentelle,  cesoifeauxn'auroient  pasbefoin  de  remèdes, 
pu  les  trouveroient  eux-mêmes  s'ils  étoient  élevés  par 
leurs  pères  &  mères  dans  l'état  de  nature  &  de  liberté  ; 
mais  étant  contraints,  nourris  par  nous.  St.  devenus  plus 
délicats ,  h.  mue  qui ,  pour  les  oifeaux  libres ,  n'eft  qu'une 
indifpofîtion ,  un  état  de  fanté  moins  parfaite ,  devient 
pour  ces  captifs  une  maladie  grave  &  très-fouvent  fnnefte, 
à  laquelle  même  il  y  a  peu  de  remèdes  (h).Au  refte ,  la 
mue  eft  d'autant  moins  dangereufe  qu'elle  arrive  plus  tôt, 
c'eft-à-dire  en  meilleure  faifon.  Les  jeunes  ferins  muent 
dès  la  première  année,  fix  femaines  après  qu'ils  font  nés  ; 
as  deviennent  triftes,  paroiifent  bouffis  &  mènent  la  tête 

m  <  -111  I  I        n 

(hj  Pour  la  mue  il  faut  un  motceau  d'acier ,  &  non  de  fer,  dans 
leur  eau,  vous  la  changerez  trois  fob  par  femaine)  ne  leur  donnez 
point  d'autres  remèdes,  quoique  M.  Hervieux  nous  en  indique  de 
plufîeuts  fortes,  il  fimc  feulement  mettre  un  peu  plus  de  cheneris 
dans  leur  nounitucc  ordinaire  pendant  ce  temps  cntique.  Noter  commit' 
lùquée  par  le  R.  P.  Bougot.  Obfervez  que  Ton  ne  recommande  ici 
facier  au  lieu  de  fer ,  que  pour  être  f3r  qu'on  ne  mettra  pas  dans 
Pca«  du  f«r  touiOé  qui  fecoit  j^os  de  mÂ  que  de  biené 

Oifeaux,  Tome  IV.  F 
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dans  leurs  plumes ,  leur  duvet  tombe  dans  cette  première 
mue,  &  à  la  féconde,  ceft-à»dire  Tannée  fuivanie  les 
greffes  plumes,  même  celles  des  ailes  &  de  la  queue 
tombent  aufîi  ;  les  jeunes  oifeaux  des  dernières  couvées , 
qui  ne  font  nés  qu'en  feptembre  ou  plus  tard  ,  fouffrent 
donc  beaucoup  plus  de  la  mue  que  ceux  qui  font  nés  au 
printemps  -,  le  froid  eft  très  -  contraire  à  cet  état ,  &  ils 
périroient  tous  fi  on  navoit  foin  de  les  tenir  alors  dans  un 
lieu  tempéré  &  même  fenfiblement  chaud.  Tant  que  dure 
la  mue ,  c'eft-à-dire,  pendant  fix  femaines  ou  deux  mois , 
la  Nature  travaille  à  produire  des  plumes  nouvelles , 
&  les  molécules  organiques,  qui  ëtoient  précédemment 
employées  à  faire  le  fond  de  la  liqueur  féminale,  fe 
trouvent  abforbées  pour  cette  autre  produélion  :  c  eft 
par  cette  raifon  que ,  dans  ce  même  temps  de  mue ,  les 
oifeaux  ne  fe  cherchent  ni  ne  s  accouplent  &  qu'ils  ceflent 
de  produire ,  car  ils  manquent  alors  de  ce  furplus  de  vie 
dont  tout  être  a  befoin  pour  pouvoir  la  communiquer 
à  d'autres. 

La  maladie  la  plus  funefte  &  la  plus  ordinaire ,  fur-tout 
aux  jeunes  ferins ,  eft  celle  qu  on  appelle  ïâvalurc  ;  il 
femble  en  effet  que  leurs  bojaux  foient  alors  avales  & 
defcendus  jufqu a  lextrémité  de  leur  corps.  On  voit  les 
mteftins  à  travers  la  peau  du  ventre  dans  un  état  d  inflam- 
mation, de  rougeur  &  de  diftenfionj  les  plumes  de  cenc 
partie  ceflent  de  croître  <Sc  tombent,  loifeau  maigrit, 
ne  mange  plus ,  &  cependant  fe  tient  toujours  dans  la 
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mangeoire ,  enfin  H  meurt  en  peu  de  jours }  la  caufe  du 
mal ,  eft  la  trop  grande  quantité  ou  la  qualité  trop  fuccu- 
îente  de  la  nourriture  qu'on  leur  a  donnée.  Tous  les  re- 
mèdes font  inutiles}  il  n'y  a  que  par  la  diète  qu'on  peut 
fauver  quelques-uns  de  ces  malades  dans  un  très-grand 
nombre.  On  met  l'oifeau  dans  une  cage  féparée ,  on  ne 
lui  donne  que  de  l'eau  &  de  la  graine  de  laitues  ces 
alimens  rafraichiffans  &  purgatifs,  tempèrent  l'ardeur  qui 
le  confume ,  &.  opèrent  quelquefois  des  évacuations  qui 
lui  fauvent  la  vie.  Au  refte ,  cette  maladie  ne  vient  pas 
de  la  Nature ,  mais  de  Tart  que  nous  mettons  à  élever 
ces  oifeaux,  car  il  eft  très -rare  que  ceux  qu'on  laide 
nourrir  par  leurs  pères  &  mères  en  foient  atteints.  On 
doit  donc  avoir  la  plus  grande  attention  à  ne  leur  donner 
que  très-peu  de  chofe  en  les  élevant  à  la  brochette;  de 
la  navette  bouillie ,  un  peu  de  mouron  &  point  du  tout 
de  fucre  ni  de  bifcuit ,  &  en  tout  plutôt  moins  que  trop 

de  âourrimre. 

LorfqUe  le  ferin  fait  un  petit  cri  fréquent,  qui  paroît 
fortir  du  fond  de  la  poitrine ,  on  dit  qu'il  eft  afthmatique  : 
il  eft  encore  fujet  à  une  certaine  extindlibn  de  voix, 
fiir-tout  après  la  muei  on  guérit  cette  efpèce  d'afthmc 
en  lui  donnant  de  la  graine  de  plantin  &.  du  bifcuit 
dur  trempé  dans  du  vin  blanc,  &  on  fait  ceflfer  fex- 
tkâion  de  voix  en  lui  fourniffant  de  bonnes  nourritures, 
comme  du  jaune  d'œufs  haché  avec  de  la  mie  de  pain , 
&  pour  boiffon  de  la  tifane  de  régliflè,  ç'eft-à-dire, 

Fij 
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de  Teau  où  l'on  fera  tremper  &  bouillir  de  cette  racine. 

Les  ferins  cm  quelquefois  une  efpèce  de  chancre  qui 
leur  vient  dans  le  bec>  cette  maladie  provient  des  mêmes 
caufes  que  celle  de  l'avalure ,  les  nourritures  trop  abon- 
dantes ou  trop  fubUantielles  que  nous  leur  fournirons, 
produifent  quelquefois  une  inflammation  qui  (e  porte  à 
la  gorge  &au  palais,  au  lieu  de  tomber  fur  lesinteftinsi 
aufîi  guérit- on  cette  efpèce  de  chancre  conune  favalure 
par  la  diète  &  par  des  rafraîchiffans.  On  leur  donne  de 
la  graine  de  laitue ,  &  on  met  dans  leur  eau  quelques 
femences  de  melon  concalTées  (i). 

Les  mittes  &  la  galle  dont  ces  petits  oifeaux  font 
fouvenl  infedés ,  ne  leur  viennent  ordinairement  que  de 
la  malpropreté  dans  laquelle  on  les  tient  ;  il  faut  avoir 
foin  de  les  bien  nettoyer ,  de  leur  donner  de  l'eau  pour 
fe  baigner ,  de  ne  jamais  les  mettre  dans  des  cages  ou 
des  cabanes  de  vieux  ou  de  mauvais  bois ,  ne  les  couvrir 
qu'avec  des  étoffes  neuves  Se.  propres  ou  les  teignes 
n'aient  point  travaillé  »  il  faut  bien  vancr ,  bien  laver  les 
graines  <St  les  herbes  qu'on  leur  fournit.  On  leur  doit  ces 
petits  foins  (i  Ion  veut  qu'ils  foient  propres  &  fainsi  ils 
Je  feroient  s'ils  avoient  leur  liberté  ,  mais  captifs  &  fou- 
vent  mal  foignés,  ils  font  comme  tous  les  prifonniers 
fujets  aux  maux  de  la  misère.  De  tous  ceux  que  nous 
venons  d'expofer ,  aucun  ne  paroît  donc  leur  être  naturel 


(i )  Traàe'dts  Serins  dt  Canarit,  pages  145  &  rtttvantes. 
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à  1  exœpdon  de  la  mue.  Il  y  a  même  plufieurs  de  ces 
oifeaux  ^i,  d^s  ce  malheureux  éuit  de  capdrhé,  ne  font 
jamais  malades ,  &  dans  leiquds  rhabimde  fèmble  avoir 
formé  une  féconde  n^uce.  £n  général ,  leur  tempérament 
ne  pèche  cpie  par  trc^  de  chaleurs  ils  om  tonjoars  hekim 
d'eau i  dans  leur  état  de  liberté,  on  les  trouve  près  des 
nuâèaux  ou  dans  des  ravines  humides»  le  Jnûn  leur  eft 
très -néce(iàire ,  même  en  toute  faiibsi»  car  &  l'on  met 
dans  ieur  cabane  ou  dans  leur  volière  un  plat  chargé 
de  neige ,  ik  fe  coucheront  dedans  &.  s  y  tourneront  plu- 
fieuES  fois  avec  une  expreifion  de  plaifir,  Sl  cela  dans  le 
temps  même  des  pfais  grands  froids  >  ce  fait  prouve  aiTez 
qu'il  eft  plus  nuifible  qu'utile  de  les  tenir  dans  des  e»> 
droite  bioi  chauds  (  k). 

Mais  il  y  a  encore  une  maladie  à  laquelle  lesiêrins , 
comme  pk^eors  autres  oifeaux  (i),  paroiflènt  être  fujets^ 
ibrrtoiadans  létat  de  captivité  ;  c'eft  i'épilepfie  :  les  ferins 
jaunes  en  particulier  tombent  plus  fouvent  (pie  les  autres 
de  ce  mal  c^uc,  qui  les  faidt  tout-à-conp  A  dans  le 


{ij  Ces  oifeaux  n«ot  pas  befom  cfétre  dans  ua  «adroit  chaud, 
comme  pIuGeurs  le  prétendent -,  dans  les  grands  9c  les  plus  grands  froids, 
Hs  fe  baignent  &  fe  vautrent  dans  la  neige  lorfqu'on  leur  en  donne 
dans  «i  plat-,  pour  mot,  je  les  laiffe  dans  une  chambre  llrivcr  arec 
oo  fcul  ^nUage  de  fer  fans  fermer  les  fenêtres ,  fls  7  chantent  i 
merveille  Se  il  ne  m'en  périt  point.  Note  communiquée  par  le  R.  P, 
Bougot. 

(l)  Les  geais,  les  diatdoraierets,  tous  ies  perroquets,  même  le» 
plus  gros  aras,  &c 
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temps  même  qu*îls  chantent  le  plus  fort  i  on  prétend 
quil  ne  faut  pas  les  toucher  ni  les  prendre  dans  le 
moment  quils  viennent  de  tomber,  qu'on  doit  regarder 
feulement  s'ils  ont  jeté  une  goutte  de  fang  par  le  bec , 
que  dans  ce  cas  on  peut  les  prendre ,  qu  ils  reviennent 
d'eux-mêmes,  &  reprennent  en  peu  de  temps  leurs  fens 
&  la  vie*  quil  faut  donc  attendre  de  la  Nature  cet  effort 
falutaire  qui  leur  fait  jeter  une  goutte  de  fangi  qu'enfin 
fî  on  les  prenoit  auparavant  Je  mouvement  quon  leur 
communiqueroit  leur  feroit  jeter  trop  tût  cette  goutte  de 
fang  &  leur  cauferoit  la  mort  (  m  )  i  il  feroit  bon  de  conf^ 
tater  celte  obfervation ,  dont  quelques  faits  me  paroiflent 
douteux  i  ce  quil  y  a  de  certain^  c'eft  que,  quand  ils  ne 
périfTem  pas  du  premier  accident^  ceft-à-dire,  dans  le 
premier  accès  de  cette  efpèce  d  épilepfie ,  ils  ne  lairtent 
pas  de  vivre  long -temps  &  quelquefois  autant  que  ceux 
qui  ne  font  pas  atteints  de  cette  maladie  i  je  crois  néan- 
moins qu'on  pourroit  les  guérir  tous  en  leur  faifaat  une 
petite  blelTure  aux  pattes ,  car  c  eÛ  aiïjli  que  l'on  guérit 
les  perroquets  de  répilepfîe. 

Que  de  maux  à  la  fuite  de  lefclavage  !  Ces  oifeaux 
en  liberté  feroient-iis  afthmatiques,  gaieux,  épilepriques^ 
auroient-ils  des  inflammations,  desabfcès,  des  chancres? 
Si  h  plus  trifte  des  maladies,  celle  qui  a  pour  caufe 
i  amour  non  faiisfait,  neft-elle  pas  commune  à  tous  les 


jf^)  Note  communiquée  par  le  il,  JP.  Boupou 
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êtres  captifs?  les  femelles  fur -tout  plus  profondément 
tendres ,  plus  délicatement  fufceptibles^  font  plus  fujettes 
que  les  mâles.  On  a  remarqué  ( n)  qu affez  fouvent  la 
ferine  tombe  malade  au  commencement  du  printemps , 
avant  qu'on  lait  appariée,  elle  fe  defsèche,  languit  êc 
nieurf  en  peu  de  jours.  Les  émotions  vaines  êi  les  defirs 
vides  font  la  caufe  de  la  langueur  qui  lafaifitfubitement, 
lorfquelle  entend  pluiieurs  mâles  chanter  à  fes  côtés,  & 
qu'elle'  ne  peut  s'approcher  d'aucun.  Le  mâle,  quoique 
premier  moteur  du  defir ,  quoique  plus  ardent  en  appa- 
lence ,  réiifte  mieux  que  la  femelle  au  mal  du  célibat»  il 
meurt  rarement  de  privation ,  mais  fréquemment  d'excès. 
An  refte ,  le  phoque  du  tempérament  dans  la  ièrine , 
eft  le  même  que  dans  les  femelles  des  autres  oifeaux  » 
elle  peut,  comme  les  poules ,  produire  des  œufs  fans  com- 
munication avec  le  mâle.  L'œuf  en  lui-même,  comme 
BOUS  l'avons  dit ,  n'eft  qu'une  matrice  (  o  )  que  l'oifeau 
femelle  jette  au-dehors  i  cette  matrice  demeure  inféconde 
fi  elle  n'a  pas  auparavant  été  imprégnée  de  la  femence 
du  mâle ,  &  la  chaleur  de  l'incubation  conompt  l'œuf 
au  lieu  de  le  vivifier.  On  a  de  plus  obfervé ,  dans  les 
femelles  privées  de  mâles,  qu'elles  ne  font  que  rarement 


(n)  Treùté  des  Serins  de  Canaries  pages  iji  &  ijz, 

(o)  Voyez,  dans  le  fécond  Volume  de  cette  Hiftoire  Naturdfc,  le 

chapitre  cinquième  où  il  eft  traité  de  la  fonnatioo  &  du  dévcloHpe- 

metx  des  onifiu. 
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des  œufs,  û  elles  font  abfoîument  féqueftrées,  ceft-1- 
dire,  fi  elles  ne  peuvent  les  voir  ni  les  entendre;  quelles 
en  font  plus  fouvent  Se  en  plus  grand  nombre ,  lorf- 
quelles  font  à  portée  d'être  excitées  par  loreille  ou  la 
Yue,  ceft- à-dire I  par  la  préfence  du  mâle,  ou  par  fon 
chant i  tant  les  objets,  même  de  loin,  émeuvent  les  puîf- 
fances  dans  tous  les  êtres  fenfibles;  tant  le  feu  de  Tamour 
a  de  routes  pour  fe  communiquer  fp)l 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cette  hiftoîre  des 
ferins ,  que  par  fextrait  d  une  lettre  de  M.  Daines  Bar- 
rington ,  Vice  -  Préfident  de  la  Société  Royale ,  fur  le 
chant  des  oîfeaux ,  à  M,  Maty. 

a  La  plupart  de  ceux  qui  ont  des  Jèrins  de  Canûries  ne 
n  favent  pas  que  ces  oifeaux  (q)  chantent,  ou  comme  la 
n  Farhujè^ou  comme  le  roffignoli  cependant  rien  n'eft 


{pj  Nous  ajouterons  ici  deux  petits  faits  dont  nous  avons  été  témoins. 
Une  femelle  chantoîc  il  bien  qu'on  la  prit  pour  un  mîle,  8c  on  l*avbit 
appariée  avec  une  autre  femelle-,  mieux  reconnue  on  lui  donna  un 
mâle  qui  laî  apprit  les  véritables  fondions  de  Ton'  fexe ,  elle  pondit  8l 
ne  chanta  plus.  L'autre  fait  eft  celui  dune  femelle  aduellemcm  vivante, 
qui  chante  ou  plutôt  qui  fifle  un  air ,  quoiqu'elle  ait  pondu  deux  œufe 
dans  fa  cage, qui  fe  font  trouvés  clairs  comme  cous  les  œtife  que  les 
oifeaux  femelles  produifent  fan^  la  communication  du  mâle* 

fq  )  J  ai  vu  deux  de  ces  oifeaux  des  îles  Canaries  qui  ne  chantoienc 
point  du  tout ,  &  j  ai  fu  que  dernièrement  un  vaiflcau  apporta  une  grande 
quantité  de  ces  oiTcauic  qui  ne  cluntoient  pas  davantage  \  la  plupart  de 
ceux  qui  viennent  du  Tirol  ont  été  mflruirs  par  leur  père  &  racre ,  & 
çcia-ci,  par  leur  père  &  mcre,  &  ainû  de  fuite  jufqu'à  celui  qui  eft 

n  plus 


A 


' 
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phis  marqué  que  ce  trait  du  chant  du  rofïignol  que  les  « 
Anglois  appellent  Jug^  &  que  la  plupart  des /crins  du  u 
Itro/ expriment  dans  leur  chant  ^  aufli-bien  que  quel-  « 
ques  autres  phrafes  de  la  chanfon  du  roiïignol.  u 

Je  fais  mention  de  la  fupériorité  des  habitans  de  <^ 
Londres  dans  ce  genre  de  connoiflfances ,  parce  que  je  ^ 
fuis  convaincu  que  fi  Ton  en  confulte  d'autres  fur  le  «^ 
ichant  des  oifeaux ,  leur  réponfe  ne  pourra  que  jetter  dans  ^ 
1  erreur,  n 


le  tronc  de  cette  race>  &  qui  avoît  été  inftruit  par  un  Roffignol.  Ceux 
d'Angleterre  chantent  pour  l'ordinaire  comme  la  Farloufe. 

Le  trafic  de  ces  oifeaux  £m  un  petit  article  de  commerce;  le  feul 
Tirol  nous  en  fournit  1600  par  an>  &  quoique  les  Marchands  qui  nous 
fcs  foùrniflènt  les  apportent  fur  leur  dos  Tefpace  de  plus  de  3  jo  lieues» 
3s  ne  les  vendent  que  5  fchclings  la  pièce.  La  principale  ville  où  l'on 
élève  des  ferins,  eft  celle  d'Infpruck,  en  y  comprenant  fes  environs  : 
c'eft  de-là  que  le  commerce  les  répand  à  Conftantinople  &  dans  toute 
rEurc^. 

Je  tiens  d'un  Négociant  du  Tirol»  que  la  ville  de  Conftantinople 

étoit,  de- toutes  les  villes»  celle  qui  tiroit  le  plus  de  ferms  de  Canaries» 

Tranf.  philof.  vol.  63  ^  pan.  2^10  Janvier  1773. 


Oifeaux,  Tome  IV. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux   Serins. 

XjEs  OlSEàUX  étrangers  qu'on  pourrok  rapporter  à 
î  efpàce  du  ferin  ,  font  en  ailèz  peik  nambre  ;  nous 
Ben  connoiflTons  que  trois  efpèces  La  première  eft 
celle  qui  nous  a  été  envoyée  des  côtes  orienules  de 
l'Afrique  fous  ie  nom  de  ferin  de  Mozambique  ,  qui 
nous  paroît  faire  la  nuance  entre  Jes  ferins  Sl  les 
tarins i  nous  lavons  fait  repréfenier  dans  nos  planches 
enluminées,  «*^  $6^  ^fig.  i  &  i  ;  ie  jaune  eft  la  couleur 
dominante  de  la  partie  inférieure  du  corps  de  loifeau ^ 
•éc  le  brun  celle  de  la  partie  fupérteure,  excepté  que  le 
croupion  &  les  couvertures  de  la  queue  font  jaunes  i 
ces  couvertures ,  ainfî  que  celles  des  ailes  &  leurs  pennes, 
iom  bordées  de  blanc  ©u  de  blanchâtre.  Le  roéme  jaune 
&  le  même  brun  fe  trouvent  fur  la  tête  diftrîbués  par 
bandes  alternatives  j  celle  qui  court  fur  le  fommet  de  la 
tête  eft  brune  j  enfuite  deux  jaunes  qui  furmontent  les 
jreux,  puis  deux  brunes  qui  prennent  naifîance  derrière 
les  yeux ,  puis  deux  jaunes ,  &  enfin  deux  brunes  qui 
partent  des  coins  du  bec.  Ce  ferin  eft  un  peu  plus  petit 
que  celui  des  Canaries  >  la  longueur  de  la  pointe  du 
bec  à  lextrémité  de  la  queue (  que  j'appelle  conftam- 
ment  longueur  iotak  J  eft  d  environ  4  pouces  ^ ,  ceUe 
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de  la  queae  n  eil  que  ct'enviroi»  i  pouce.  La  femelle  eâr 
très-peu  différente  du  mâle,  (bit  par  la  grandeur,  foit 
pour  hs  codJevrs.  Cet  oifeau  eft  peut-être  le  même  que 
cehii  de  Madagafcar^  Hidiqvé  pSF  Flaccourt  fous  le 
nom  de  mangokhe,  qs'it  dit  être  une  eipèce  de  ferin. 

h  fe  pounoit  que  ce  fêrin  qui  >  par  les  couleurs ,  a 
beaucoup  de  rafpport  avec  nos  ièrins  panachés ,  fût  la 
t^e  primitive  de  cette  lace  d'oifeaux  panachés.  Se  que 
lefpèce  entière  n'appartint  qu'à  l'ancien  continent  & 
aux  ifies  Canaries ,  qu'on  doit  r^ander  comme  parties 
adjaceiResà  ce  continent}  car  celui  dont  parle  M.  BrifTon , 
fousle  nom  de  y«nÊff  de  la  Jamaïque,  Â  duquel  Sloane  & 
Raj  ont  donné  une  courte  defcription  ( a)  ,  me  paroit 
un  <Mfeau  d'une  efpèce  diffêrente  &.  même  a(?èz  éloignée 
de  œlle  de  nos  ferins,  lefquels  font  tout-à-fait  étrangers 
à  l'Amérique.  Les  Hiftoriens  &  les  Voyageurs  nous 

f  a)  Strino  affinis  avis  i  cinereo ,  luteo  &  fufco  varia.  Ksiy  9  Synopjis  ^ 
page  ttS.<-«»  Le  ferin  de  la  Jamaïque.  Briflon,  tome  III,  page  iSp. 
-7-  Cet  oxfeau  a  8  pouces  de  longueur  totale»  ceft*à-<fire»  de  la  pamce* 
du  bec  \  rextrémité  de  la  queue  *9  ix  pouces  de  vol,  bec  court  & 
fort  •,  ^  de  pouce  de  ïonguent  (  ou  j  de  pouce  félon  Ray  )  -,  queue 
r  pouce,  Jandbe  &  pied  i  pouce  \.  (  M.Briflbna  jugé  que  SSoane 
s  eft  trompé  à  Tégard  de  ces  diroenfions ,  ne  ttouvam  pas  que  le» 
proportions  fufTent  gardées.  }  Le  bec  fupérieur  eft  d'un  brun  tirant  au 
Ueu,  le  bec  inférieur  d'une  couleur  plus  claires  la  t£te  &  la  gorge 
grifes;  la  partîo  fupérieure  du  corps  faune  bun,  les  aHes  &  la  queue' 
d'un  brun  foncé  rayé  tie  Hanc,  la  poîrrme  *  le  ventre  jaunes,  le  deflbus 
de  la  queue  blanc,  les  [weds  bleuâtres,  1«  ongles  bruns,  crochus  & 
fbit  courts.  Traduit  it  Shant's  JàmeÎMj  PÇ^  3 1 1  *  n-^  xux. 

Gij 
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apprennent  qu'il  ny  en  avoit  point  au  Pérou,  que  le 
premier  feriny  fut  porté  dans  l'année  1556  (b)  ,&.  que 
la  multiplication  de  ces  oifeaux  en  Amérique  &  notam» 
ment  dans  les  iiles  Antilles ,  eft  bien  poftérieur  à  cette 
époque.  Le  Père  Dutertre  rapporte  que  M.  du  Parquet 
acheta,  en  l'année  1657,  d'un  Marchand  qui  avoit  abordé 
dans  ces  iiles,  un  grand  nombre  de  ferins  des  Canaries  » 
auxquels  il  donna  la  liberté ,  que,  depuis  ce  temps,  on  les 
entendoit  ramager  autour  de  fon  habitation,  en  forte  qu'ii 
y  a  apparence  qu'ils  fe  font  multipliés  dans  cette  con- 
trée (  cj.  Si  l'on  trouve  de  vrais  ferins  à  la  Jamaïque ,, 
ils  pourroient  bien  venir  originairement  de  ces  ferin$ 
tranfportés  ôi  naturalifés  aux  Antilles  dès  l'année  i6fj. 
Néanmoins  l'oifeau  décrit  par  M."  Sloane ,  Ray  à.  Briflfon  > 
fous  le  nom  de/èrin  de  la  Jamaïque,  nous  parott  être  trop 
diffèrent  du  ferin  des  Canaries  ,  pour  qu'on  puiflè  le 
regarder  comme  provenant  de  ces  ferins  tranfportés  aux 
Antilles. 

Tandis  qu'on  finiflbit  i'impreflion  de  cet  article ,  iï 
nous  eft  arrivé  plufieurs  ferins  du  cap  de  Bonne -efpé- 
rance ,  parmi  leiquels  j'ai  cru  reconnoître  trois  mâles  „ 
une  femelle  &  un  jeune  oifeau  de  l'année.  Ce  font  tous 
des  ferins  panachés,  mais  dont  le  plumage  efl:  émaillé 
de  couleurs  plus  diftindes  Se  plus  vives  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles.  Ces  mâles  approchent  beaucoup 

^ij  Hifioin  des  lacas,  toinc  II,  page  ji^. 
(c)  Hijloire  générait  des  AnùlUs t  par  le  Père  Dutertre,  in- ^^. 
Tome  II,  page  x6u 
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de  la  femelle  de  notre  ferin  verd  de  Provence  :  ils  en 
diffèrent  en  ce  qu'ils  font  un  peu  plus  grands ,  qu'ils  ont 
le  bec  plus  gros  à  proportion  >  leurs  ailes  font  auili 
mieux  panachées,  les  pennes  de  la  queue  font  bordées 
d'un  jaune  décidé,  &  ils  n'ont  point  de  jaune  fur  le 
croupion. 

Dans  le  jeune  ferin ,  les  couleurs  étoient  encore  plus 
foibles  &  moins  tranchées  que  dans  la  femelle. 

Mais ,  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  petites  différences ,  il 
me  panroit  pfouvé  de  plus  en  plus,  que  les  ferins  panachés 
du  Cap,  de  Mozambique  ( d),  de  Provence,  d'Italie, 
dérivent  tous  d'une  fouche  commune,  &  qu'ils  appartien- 
nent à  une  feule  &.  même  efpèce ,  laquelle  s'eft  répandue 
âc  fixée  dans  tous  les  climats  de  l'ancien  continent  dont 
die  a  pu  s'accommoder ,  depuis  la  Provence  &  lltalie 
jufqn'au  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  &  aux  ifles  voifines  > 
feulement  cet  oifeau  a  pris  plus  de  verd  en  Provence  , 
plus  de  gris  en  Italie ,  plus  de  brun  ou  plus  de  panaché 
en  Afrique,  &  femble  préfenter  fur  fon  plumage  difie- 
remment  varié ,  l'influence  des  différens  climats, 

(d  )ll  paroît  que  le  ferin  de  Mozambique  n'eft  pas  telletnent  propre 
k  cette  contrée,  qu'il  ne  fe  rencontre  aiUeurs.  J'ai  trouvé»  parmi  let 
deflinsdeM.  G>mmerron,  le  dedin  colorié  de  ce  ferin  bien  caraâérifé: 
M.  Comroerfon  l'appelle  Canari  du  dp ,  &  3  nous  apprend  qu'il  avoit 
été  tranfporté  à  l'ifle  de  France  >  où  il  s'étoit  naturalisé  &  même  beau- 
coup trop  multiplié ,  &  où  il  eft  connu  fous  le  nom  vulgaire  d'oifêau 
du  Cap.  On  peut  s'attendre  pare^Iement  à  retrouver,  à  Mozambique 
&  dans  quelques  autres  pays  de  l'Afrique,  les  ferins  panachés  du  Cap, 
peut 'être  même  ceux  des  Canaries,  &>  fuivai»  coûte  af^Mtenoe  *  plu* 
fieuis  autres  Yatiétés  de  cette  e^>kc. 
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LE  WORABÉE. 

La  seconde  espèce,  qui  nous  paroît  avoir  plus  de 
rapport  avec  îes  ferins  qu'avec  aucun  autre  genre,  eft 
un  petit  oifeau  d'Abyfîînie  dont  nous  avons  vu  la  figure 
bien  defTinée  &  coloriée  dans  les  porte-feuilles  de  M,  le 
Chevalier  Bruce,  fous  le  nom  de  Worabée  d'AbyfTmie, 

On  retrouve  dans  ce  petit  oifeau,  non-feulement  les 
couleurs  de  certaines  variétés  appartenant  à  1  efpèce  des 
ferins,  le  jaune  &  le  noir  ,mais  la  même  grandeur  à-peu* 
près  la  même  forme  totale  feulement  un  peu  plus  arrondîej 
le  même  bec  &  un  appétit  de  préférence  pour  une  graine 
huileufe  comme  le  ferin  en  a  pour  le  mil! ,  et  le  panis» 
Mais  le  Worabée  a  un  goût  exclusif  pour  la  planté  qui 
porte  la  graine  dont  je  viens  de  parler  &  qui  s'appelle 
Nuk  (a)  en  Abyfîîn  ;  il  ne  s  éloigne  jamais  beaucoup 
de  cette  plante  &  ne  la  perd  que  rarement  de  vue. 

Le  Worabée  a  les  côtés  de  la  tête  jufqu'au  deffiis  des 
jeux,  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  Se  le  haut 
du  ventre  jufqu  aux  jambes ,  noir ,  le  defTus  de  la  tête 
&  de  tout  le  corps  &  le  bas-ventre  jaunes,  à  iexception 


faj  La  fleur  de  cette  plante  eft  jaune,  &  de  la  forme  d'une 
eiefcente  ou  cnaricolde;  fa  tige  ne  s'élcvc  que  de  deux  ou  trois 
pieds  î  on  rite  de  fâ  graine  une  huile  dont  les  Moiiies  du  pa^s  font 
gfiod  u&ge» 


^  V      W O  ^  A  9  é  ^.  js 

Svm  -c^tèce  de  collier  nok  qui  eBaJMraflê  le  cou  par> 
derrière ,  &  qw  <iraache  av£C  b  jaune.  Les  couvertu- 
res Si  les  pennes  des  ailes  font  noires  bordées  d'une 
couleur  plus  <i»re  i  les  ftemn^s  4je  la  «queue,  font  pareil- 
lement noires,  mais  bordées  ilinn ^aHieirqrd^lire,  le  Jxç 
eft  encore  noir  &  ^s  pie^  d-unibmin  idair.  Cçlt  oii^^^ 
-va  par  tronpes,  6c  «ous  m  lovons  rien  xle  plus  to/<^ 
bid)itudes  naturelles. 


-  Wl 
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L'OUTRE-MER. 

1j  A  T  RO I  s  I E  M  E  ESP  È c  E  (le  ces  oifeaux  étrangers  qui 
ont  rapport  au  ferin,  ne  nous  eft  connue  de  même  que  par 
les  defllîns  de  M,  Bruce*  J'appelle  Outre -mer  cet  oireau 
d'AbjfTmie,  parce  que  fon  plumage  eft  d'un  beau  bleu 
foncé.  Dans  la  première  année ,  cette  belle  couleur  n  exifte 
pas ,  &  le  plumage  eft  gris  comme  celui  de  Talouetie ,  & 
cène  couleur  grife  eft  celle  de  la  femelle  dans  tous  les 
âges  ,  mais  les  mâles  prennent  cette  belle  couleur  bleue 
dès  la  féconde  année  »  avant  Téquinoxedu  printemps. 

Ces  oifeaux  ont  le  bec  blanc  &  les  pieds  rouges.  Ils 
font  communs  en  Abjfllnie,  &  ne  paflent  point  d'une  con- 
îrée  à  lauire.  Leur  grofleur  eft  à -peu -près  celle  des 
eanaris  î  maïs  ils  ont  la  tête  plus  ronde  i  leurs  ailes  vont 
un  peu  au-delà  de  la  moitié  de  la  queue.  Leur  ramage 
€ft  fort  agréable.  Si  ce  dernier  rapport  femble  les  rap- 
procher encore  du  genre  de  nos  ferins. 


1»:^ 
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L'HABESCH  DE  SYRIE.  * 

JVl«  LE  Chevalier  Bruce  regarde  cet  oifeau  comme 
une  efpèce  de  linotte,  &  je  dois  cet  égard  à  un  (i  bon 
Obfervateur  de  ne  point  m'écarter  de  fbn  opinion  ;  mais 
M.  Bruce  ayant  repréfènté  cet  oifèau  avec  un  bec  épais 
&  court ,  fort  fëmblable  à  celui  des  ferins ,  j'ai  cru  devoir 
le  placer  entre  les  ferins  &  les  linottes. 

U  a  le  deffus  de  la  tête  d'un  beau  rouge  vif;  les  joues  » 
b  gorge  &  le  deffus  du  cou  d'un  brun  -  noirâtre  mêlé  ; 
le  relie  du  cou ,  la  poitrine ,  le  deffus  du  corps ,  &  les 
petites  couvertures  des  ailes  variées  de  brun,  de  jaune 
&  de  noirâtre;  les  grandes  couvertures  des  ailes  d'un 
cendré -foncé,  bordées  d'une  couleur  plus  claire;  les 
pennes  de  la  queue  &  les  grandes  pennes  des  aileé  du 
même  cendré,  bordées  extérieurement  d'un  orangé -vif; 
le  ventre  &  le  deflbus  de  la  queue  d'un  blanc-(àle,aveG 
6cs  taches  peu  apparentes  de  jaunâtre  &  de  noirâtre  ;  le 
bec  &  les  pieds  de  couleur  plombée-  Les  ailes  vont 
prefque  jufqu'au  milieu  de  la  longueur  de  la  queue  qui 
cft  fourchue. 

L'habefch  efl  plus  gros  que  notre  linotte,  il  a  aufli 
le  corps  plus  plein ,  &  il  chante  joliment  :  c*eft  un  oifeau 
de  paffage,  mais  M.  Bruce  ignore  fa  marche,  &  îl  affure 
que  dans  le  cours  de  fes  voyages ,  il  ne  Ta  point  vu  ailleurs 
^  a  Tripoli  en  Syrie.  ^^KJt^jf^ 

*  M*  le  Chevalier  Bruce  écrit  habish  fuivant  l'onhographe  Angloife. 

Oifeaux,  Tome  IV.  H 


58 


Histoire  Naturelle 


*LA     LINOTTE,  (a) 

V-^'est  la  Nature  elle-même  qui  femble  avoir  marqué 
la  place  de  ces  oîfeaux  immédiatement  après  les  ferins, 
puifque  c'eft  en  vertu  des  rapports  établis  par  elle  entre 
ces  deux  efpcces  que  leur  mélange  réuffit  mieux  que 
celui  de  Tune  des  deux  avec  toute  autre  e/jièce  voifine; 


*  Voyez  les  planches  çnlumint^es s ff/^^/fJ?^.  r;  ifn'tfi^jig*  r» 
(û)  Pûfftr  fupcrnè  fajCQ  €ûj}ûnttis ,  ( m acuti s  fuf as  varius,  îtxmmdi) 
infrrnè  ûlh  riiftfans  (viflkt  ù'  piâon  rubris  Mas)  \  (peâùre  rufif' 
itnte  mûculis  fufds  mrio  fmmina)  ;  tanlà  in  ails  hîtgkudînali  albâ , 
nâfidbus  nigm ,  nrts  in  utroque  laiere  ûlàis»  .  *  -  Linaria  rubra  major  ; 
la  grande  Linotie  de  vignes.  Brillbn,  tûme  III,  page  /J/- 

Atyii^icSâlus,  fuivam  Belon.  Namre  desoifi?aU5c,  page  |  J7. 
Linma  marina ,  fmitlo  marlm^  kïdïOYOXià^yOmUhQkgiâ,  iom.  Il, 

Linaria  magh  dûmefika^  mugis  ruhtns  in  câpiti  ^  peffpn,  Kraut* 
Henjjlîng.  Gefner  ,  de  avibus ,  pag*  /  J?  /  • 

X^inma  marina  AUrovanitt»  Joaftoii ,  mes  ^  pag.  tf"^. 

Q\ïM\cton  ^  ixercitaiîmes ,  pag.  SS,  n*  -2. 

Linariâ  rubra,  mltior,  Kraut ^  Henffimg ^  Schwenclfdd  ^  anariim 
Sdtftw,  pag,  -2^/. 

Linaria  rubra  Sdivenchftldii ,  miliarta  RueHii ,  mitiaria  rubetra 
Lmgotn ,  Molicr  Henffling  Germanorum ,  Mahlagi^û  Pûkn^nm  ^ 
R/acjynski  »  Auâuûfïum  Poloni^e ,  pûg.  ^p  0* 

Linaria  rubra  majar,  grtaur  ni-htaied LinneU  ViDughby,  ^*  ^/  'f 
BfhUh  Zoobgy,  png.  /  /  a, 

Linaria  rubra  maj&r^  RedRnncU  Ray,  Synopfts  meihd,  anum^pag.p  /t 
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&  ce  qui  annonce  encore  une  plus  grande  analogie ,  ie$ 
individus  qui  réfultent  de  ce  mélange ,  font  féconds  (b), 
itir-tout  lorfqu'on  a  eu  /bin  de  former  la  première  union 
entre  le  linot  mâle  &  la  femelle  canari. 

Il  eft  peu  d'oifeaux  auflj  communs  que  la  Linotte, 
mais  il  en  efl  peut-être  encore  moins  qui  réuniffcnt 
autant  de  qualités;  ramage  ;^éable,  couleurs  diflinguées, 
naturel  docile  &  fufceptible  d'attachement,  tout  lui  a  été 
donné,  tout  ce  qui  peut  attirerJl'attention  de  l'homme  & 
contribuer  à  fcs  plaifirs  :  il  étoit  difficile  avec  cela ,  que 
i:et  oiièau  conièrvât  ià  liberté  ;  mais  il  étoit  encore  \Us 

■  ■!■  ■!■■  1  ■>■  |l 

Linaria  funplkUtr ,  bltdt  henffling,  Uuth  rothç  bruJUing ,  flachs-fnch 
Klein  9  ordb  avium ,  pag.  p^,  /*  jf^,  nf  i, 

FrmglHa  cannabina  rcmigibus  prïmoribus ,  rtâricibufque  nigris,  utrojui 
wargine  aibis.  En  Suédois  ^  Hacmpting.  Linnxus,  Syfi.  nau  tàu  X , 
C  ff,  Sp.  22;  &  Fauna  Sêucka,  n/  20  fn 

fMJfêr  ex  Bmiko-cÏMcreus  fatcipîte  &  peOort  fmguintis  9  Lkiottt  db 
wigp^f  w  Caialan,  Pajferell  VcrnulL  Barrère,  Omitkohg'm^p^g.  jj. 

Linaria  rubentibus  macul'u  in  pcûare.  Blut-hanffliog.  Frifcb.  pL  îx. 

J^m  papaverina  quorumdam. 

C*cft  Tanjouvin  des  Provençaux,  qui  rappellem  auflî  bec -figue 
dliirer,  parce  que,  fuivant  M.  Guys  »  cet  oifeau  eft  bon  à  manger 
en  tout  temps* 

^/ Cette  Oblervaiîon  m'a  été  donnée  par  M.  Daubenton  le  jeune , 
M.  Frifch  aflure  qu'en  appariant  un  linot  de  vignes  avec  une  femelle 
canari  bfanche,  accoutumée  à  fortir  tous  les  jours,  &  à  revenir  au  gite, 
ceBe-d  feïa  fon  nid  &  fa  ponte  dans  un  buiffon  voifin,  &  que, 
brfque  fes  petits  feront  écios,  elle  les  rapportera  à  la  fenêtre  de  h 
maifon.'U  ajoute' que  ces  mulets  auront  le  phimage  blanc  de  la  mère^ 
&Ies  marques  rouges  du  père,  pr^iptilepintiurlft  tête. 

Hij 
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flifficile  <jii*au  fein  de  la  fervitude  où  nous  l'avons  réduit, 
il  confervât  fes  avantages  naturels  dans  toute  leur  pureté. 
En  effet, ïa  belle  couleur  rouge  dont  la  Nature  a  décoré 
ù  tcte  &  ia  poitrine,  &  qui,  dans  l'état  de  liberté,  brille 
<I'un  éclat  durable ,  s'efface  par  degrés  &  s'éteint  bientôt 
dans  nos  cages  &  nos  volières.  Il  en  reffe  à  peine  queJcjues 
yeftfges  obfcurs  après  la  première  mue  fcj. 

A  l'égard  de  fon  chant  nous  le  dénaturons,  nous  iùbfti- 
tuons  aux  modulations  libres  &  variées  que  lui  infpirent 
le  printemps  &  lamour  ^  les  phrafcs  contraintes  d'un 
chant  apprêté  qu'il  ne  répète  qu'imparfaitement,  &  où 
Ion  ne  retrouve  ni  les  agrénicns  de  l'art,  ni  le  clianné 
de  la  Nature,  On  eft  parvenu  auffi  à  lui  apprendre  à 
parler  différentes  langues,  c'eft-à  -  dire,  à  fiffîer  quelques 
mots  Italiens  fJJ^  François,  Angloîs,  &c-  quelquefois 
même  à  les  prononcer  afFez  franchement  fej.  Plufieurs 
Curieux  ont  fait  exprès  Je  voyage  de  Londres  à  Ken- 
fmgton  pour  avoir  la  fadsfadion  d'entendre  la  linotte 
d'un  Apothicaire  qui  articuloit  ces  mots  prer^^  Boy; 
c'étoit  tout  fon  ramage,  &  même  tout  ion  cri,  parce 
qu*ayant  été  enlevée  du  nid  deux  ou  trois  jours  aprèç 

/cj  Le  rouge  de  la  tcie  fe  change  en  un  roux^  brun  varié  de 
noirâuc,  ÔL  celui  de  la  poitrine  fe  change  à  peu-pris  de  même;  mais 
la  teinte  des  nouvelles  couleurs  efl  moins  rembrunie.  Un  Amateur  m'a 
aflfurc:  qu'il  avou  clevc  de  ces  Linottes  qui  avoient  gardé  leur  rouge  ^ 
c*eft  un  fait  unique  jufqu'à  prtfem.       * 

(dj  L$dûiù  Diû.  Bintdma  JJh*  Prie  Dieu,  prie  Dieu,  &c# 

(t)  Voyez  VAiMogUf  pag.  p^. 
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qu'elle  étoît  éclofe ,  elle  n'avoit  pas  eu  le  temps  d'écouter , 
de  retenir  le  chant  de  fes  père  &  mère,  &  que,  dans  le 
moment  où  elle  commençoit  à  donner  de  rattcntion  aux 
fons,  les  ions  articulés  dt  pretty  Boy  furent  apparemment 
les  feuls  qui  frappèrent  fbn'  oreille ,  les  feuls  qu  elle 
apprit  à  imiter  :  x:e  fait ,  joint  à  plufieurs  autres  (f) , 
prouve  aflez  bien ,  ce  me  femble ,  lopinion  de  M.  Daines 
Barrington  ,  que  les  oifeaux  n  ont  point  de  chant  inné , 
&  que  le  ramage  propre  aux  diverjfès  e/pèces  d'oifeaux  , 
&  ks  variétés ,  ont  eu  à  peu-près  la  même  origine  que 


(f)  Un  chardonneret  qui  avoh  été  enlevé  du  nid  deux  ou  trois 
jours  après  être  éclos ,  ayant  été  mis  près  d'une  fenêtre  donnant  fur 
un  jardin  ou  fréquentoient  des  roitelets  ,  chantoit  exaélement  la 
chanfon  du  roitelet ,  &  pas  une  feule  note  de  celle  du  chardonneret. 

Un  moineau  enlevé  du  nid  lorfque  fes  ailes  commençoient  à  être 
formées,  ayant  été  mis  avec  un  linot,  &  ayant  eu  dans  le  même<emps 
occafion  d'entendre  un  chardonneret^  il  fe  fit  un  chant  qui  étoit  un 
mélange  de  celui  de  !a  linotte  &  du  chardonneret. 

Une  gorge -rouge  ayant  été  mife  fous  la  leçon  d'un  roffignol 
excellent  chanteur  y  mais  qui  cefla  de  chanter  en  moins  de  quinze 
jours  y  eut  les  trois-quarts  du  chant  du  roflignol ,  &  le  refte  de  fon 
ramage  ne  reilèmbioit  à  rien. 

Enfin  M.  Barrington  ajoute  que  lesferins  duTîroI,  \  en  jtrger  par 
leur  ramage ,  defcendent  d'un  père  commun ,  qui  avoît  appris  à  chanter 
d'un  roffignol ,  comme  le  premier  père  des  fcrins  d'Angleterre  parort 
avoir  appris  à  chanter  d'une  Farloufe,  Tranf.  phlilof.  vol.  (fj,  i  o  Janvier 
I  yyj .  Si  on  élève  un  jeune  linot  avec  un  pbifon  ou  un  roffignol ,  <Et 
Gefner ,  il  apprendra  à  chanter  comme  eux ,  6c  fur-tout  cette  partie  du 
chant  du pinfon^  connue  fous  le  nom  de  boiue-j(èIie*  Rtiiir:{u,  p*  jp  r» 
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les  langues  des  différens  peuples ,  &  leurs  dialeéles 
divers  (g)*  M,  Barrington  avertit  que ,  dans  les  expé- 
riences de  ce  genre ,  il  s'eft  fervi  par  préférence  du  jeune 
linoi  mâle ,  âgé  d'environ  trois  femaines  &  commençant 
à  avoir  des  ailes»  non -feulement  à  caule  de  fa  grande 
docilité ,  &  de  fbn  talent  pour  rimitation ,  mais  encore 
à  caufe  de  la  facilité  de  diftinguer,  dans  cette  e/pèce, 
le  jeune  mâle  de  la  jeune  femelle;  le  mâle  ayant  le 
côté  extérieur  de  quelques-unes  des  pennes  de  Taile  blanc 
jufqu*à  Ja  côte,  &  la  femelle  l'ayant  feulement  bordé  de 
cette  coîdeur. 

Il  réfulte  des  expériences  de  ce  Savant,  que  les  jeunes 
Iinots  élevés  par  différentes  efpèces  d'alouettes  »  &  même 
par  une  linotte  d'Afrique ,  appelée  Vengotme ,  dont  nous 
parlerons  bientôt  ,  avoient  pris  non  le  chant  de  leur 
père,  mais  celui  de  leur  inftitutrice  :  feulement  quelques- 
uns  d'eux  avoient  confcrvé  ce  qu*il  nomme  le  petit  cri 
d'appel  propre  à  leur  efpèce ,  &  commun  au  mâle  &  à 


(g)  La  mort  du  pcre,  dans  le  moment  criiique  de  riiiftruflion  , 
aura  occafionné  queic|ue  varicié  dans  le  chant  des  jeunes,  qui  privés 
des  leçons  paternelles ,  ayrom  fait  attention  au  chant  d'un  autre  oiftau 
&  l'auront  imité,  ou  qui  le  modifiant  ^  félon  la  conformation  plus  ou 
moins  parfaite  de  leur  organe»  auront  crée  de  nouvelles  tournures  de 
chant  qui  feront  imitées  par  kurs  peuis,  &  deviendront  luTcditaires , 
jufqu*à  ce  que  de  nouvelles  circooftances  de  même  genre  amcnem  de 
nouvelles  varittés^Si  ron  y  prend  bien  garde»  il  n'y  a  pas  deux  oifeau^ 
de  la  mcme  efpt-ce  qui  chantent  çxa^cinem  la  même  chanfon,  \\\m% 
cepeodani  ces  vari<rt^s  font  renfermées  dans  certaines  Ujuites  *  &ç. 
Ibi^m^  lire  de  VAnmal  Rtg>fi£r^  mu.  ^77%* 
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k  femelle ,  qu'ils  avoient  pu  entehdre  de  leurs  pères  & 
mères  avant  d'en  êirc  féparés. 
Il  eft  plus  que  douteux  que  notre  linotte  ordinaire  (/tj. 

Il  -     -       •  ..-■-.        ^  .       ■ 

fhj  Pajfir  fupeme  fiifco  cajianeiis ,  marg'mibus  ptnnarum  dilutlo^ 
fîbuSj  bifeme  dlbo  rufifcens  (  pewnls  peâotîs  in  exêftu  obfcuri  tubris 
Mas);  tœnia  in  dlis  longitudinali  albâ ,  rtâmibus  nfgris,  oris  in  toîâ 

iiratmfereniiâ  albis Linaria.  La  Linotte.  Briflbn^  Omitkohgia^ 

Urne  m,  pag.  i  j  /. 

Linaria ,  Italis  Fohonelo ,  Fanclio,  Alicubi  canvalora  nimirum  a 
iimnabl  (c*eft  une  méprife;  la  cannevafolle  efl  une  fauvette,  comme 
le  remarque  Aldrovande).  Sabaudis ,  Lynnetu  Gcrmanis  Lynfnck  ^ 
Schttfiin ,  Htnffiing ,  Flacksfnck  ;  Frifiis  ,  Rubin.  Anglis ,  Linotta. 
Taras,  Ge^tgcn»  Gefner,  de  avibus ,  pag.  j p  o. 

Unûria  ;  Italis  fanel/o ,  faontllo ,  fanetto , . .  • .  Brabantis  Vlafvinch  g 
ffoUûndis  Knae ,  Knue.  Aldrovand.  OrnitheL  lib.  xvilJ ,  pag.  82^% 
Aiytioç  ,  Salas.  Linotte ,  Leinote,  Lunote.  Belon ,  oifealix,  pag.  j  j  (f. 

Fanelh  délia  Marca ,  overo  delt  Aquila,  Linâtia ,  falus  quorumdant» 
OBna,  uccelléria,  pag.  8  &  jfj. 

Linaria.  yEgithus  AriJIot.  Bellonii  Ligurinus.  Aiiliaria.  Linota 
CalSs.  Henfflittg,  Leinfncke ,  Flachsfnke,^  Stein  Henffmg  Silejtis» 
Schwenckfeldy  aviarium  Silefia ,  pag.  ^^jj.. 

Linaria  yulgaris ,  the  commun  Linnet.  Veteribus  indiâa  videtur* 
Villughby,  Omithologta ,  pag,  i p  0.  Ray,  Synopfis  avium, pag.  p  0. 

R.  SihhdSdus^prodromyHiJl.  Nat.  Scotiœ.  pars  a .%  lib.  /  ,  pag.  j  8. 

lAnoxia  yulgaris  Willughby,  Rzaczynski,  Auâuarium  Poloniœ,p,  3p  0. 

Unaria,  the  Linnet.  Flax- Finch,  Jonflon ,  Exercit.  pag,  88,  n*  (T» 
''    Linaria  9  der  graue  Henffling ,  Se  par  corruption   Kraut-Henffling, 
Linotte  grife.  Frifch ,  n/.  ^  ,  art.  2. 

Pajfer  ex  cinereo  Bœticus,  Linaria  Jonjlonii;  en  Catalan ,  Pûjerell 
Pardu,  Barrère,  Omithologiœ  fpecimen ,  pag,  y  y. 

The  Linnet  British  Zoology ,  pàg.  i  i  0, 
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noinnu'c  par  qiielques-uns  Linotte  ff-ife ,  foit  une  efpèce 
ditlcrente  de  celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Lmaiii 
4ie  vignes  ou  de  Linotte' rouge:  car,  i,**  les  taches  rouges» 
qui  diftinguent  les  mdies  de  cette  dernière  linotte,  ne 
ibnt  rien  moins  qu'un  caractère  confiant ,  puifqu'ellef 
s'effacent  dans  la  cage  ,  comme  nous  l^avons  vu  plus 
haut  (i),  2***  Elles  ne  font  pas  même  un  cara6lèrc 
exclufif ,  pui{qii*on  en  reconnoît  des  veftiges  dans  roifeau 
décrit  comme  le  mâle  de  la  linotte  grife  (k)^  lequel 
mâle  a  les  plumes  de  la  poitrine  d'un  rouge  obfcur  dans 


(î)  De  quatre  linottes  maies,  &  par  confequent  rouges ,  qui  me 
furent  apportées  le  iz  Juillet,  i'en  lis  mettre  une  au  grand  air,  & 
trois  dans  la  chambre,  dont  deux  dans  la  même  cage.  Le  rouge  de  la 
tête  de  celles-ci  commençoît  à  s*efïacer  le  28  Août,  ainfi  que  celui  d^ 
bas  de  la  poitrine*  Le  8  Septembre ,  une  des  deux  fut  trouvée  morte 
dans  la  cage:  elle  avoit  la  tête  toute  déplumée,  6l  même  un  peu 
blefll-e.  Je  m'étoîs  aperçu  que  l'un  des  oifeaux  battoit  I  autre  depuis 
la  mue,  comme  s'ils  fe  fijflem  méconnus  à  caufe  du  ciiangeinent  de 
couleur*  Le  rouge  de  ia  tête  de  fa  linotte  bauue  n'exifloit  plus, 
puifque  toutes  tes  plumes  étoient  tombées  |  &  celui  de  la  poitrine 
étoit  plus  qu'à  denû^efïacé. 

La  iroificme  de  celles  qui  étoient  renlermées  a  mué  fort  tard ,  &  a 
confervé  Ion  rouge  fulqu^à  la  mue.  Celle  qui  avoit  été  tenue  à  rair, 
s*eft  échappée  au  bout  de  uois  mois,  &  elle  avoit  dtjà  perdu  roui 
fon  rouge-  Il  réfulte  de  cette  pedte  expérience  ^  ou  que  le  grand  air 
«ccéicre  la  perte  du  rouge,  en  accélérant  la  mue,  ou  que  ta  prl ration 
du  grand  air  a  moins  de  part  à  l'altération  du  plumage  de  ces  linotteSji 
que  la  privation  de  la  liberté, 

(k)  Voyez  ÏOmUhohgie  de  M*  Briflbn,  Umt  III ^  page  i^f. 

leur 
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leur  partie  moyenne.  3."  La  mue  ternit  &  £iit  prefque 
difparoître  pour  un  temps  ce  rouge ,  qui  ne  reprend  fon 
éclat  qu'à  la  belle  r(âifbn ,  mais  qui ,  dès  la  fin  du  mois  de 
Septembre,  colore  la  partie  moyenne  des  plumes  de  la 
poitrine ,  comme  dans  l'individu  que  Mi  Briflbn  donne 
pour  le  mâle  de  la  linotte  ordinaire.  4.**  Gefiier  (IJ  à 
Turin ,  Olina  (m)  k  Rome ,  M.  Linnxus  (nj  à  Stockolm , 
Belon  fû}  en  France,  &  plufieurs  autres ,  n'ont  connu 
dans  leurs  pays  refpe^tifs  que  des  linottes  rouges.  5.** 
Des  Oi/èleurs  expérimentés  de  notre  pays ,  qui  ont  fiiivi 
les  petites  chalTes  des  oifeaux  pendant  plus  de  trente  ans , 
n'ont  jamais  pris  un  fèul  linot  mâle  qui  n'eût  cette  livrée 
rouge  au  degré  que  comportoit  la  faifbn  ;  &  il  efl  à 
remarquer  que ,  dans  ce  même  pays ,  on  ^it  beaucoup 
de  linottes  grifès  en  cage.  6."  Ceux  même  qui  admettent 
i'extllence  des  linottes  grifes ,  conviennent  que  Ton  ne 
prend  prefque  jamais  de  ces  linones,  fur -tout  en  été* 
ce  qu'ils  atp-fbuent  à  leur  naturel  défiant  (pj.  7.*  Ajouter: 

'^IP^fi^l  p        II       .If      II    I  Ji      I ^1^— ^■■^■^iii^i— ^■■■■^■^■^T— ^ 

{tj  Page  j fil. 

(m)  Page  ^/, 

(n)  II  n'eft  fait  aucune  mention  <fe  la  linotte  grife  dans  la  Famut 
SiucUa:  M.  Klein  parle  d'un  M.  Zom,  auteur  d'une  I^ettre  fur  les 
ràèaux  d'Allemagne  y  où  il  veut  prouver  qu'il  vi\y  a  qu'une  ftulo 
e/péce  de  linotte.  J'ai  entendu  fire  la^  même  çliofe  à  plufieurf 
Oi(êIeurs  qui  certainement  n'avoient  pas  lu  cetfe  Lettre,  &  M*  Héborif 
^  eft  fait  pour  la  juger ,  çll  d^i  même  avis. 

(ê)  Natu»  de$  oifenux ,  page  //• 

Oifeaux ,  Tome  IK  1 
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i^e  les  linottes  rcMiges  &  grifes  (e  reff^^biént  fingu* 
iîèrement  quant  au  refte  du  plumage  »  à  la  taille ,  aux 
proportions  &  à  la  forme  des  parties ,  au  ramage ,  aux 
habitudes,  à.  il  fera  £icile  de  conclure  que»  s'il  exiile 
des  linottes  griiês ,  ce  font  i  .**  toutes  les  femelles  ;  2."  tous 
ies  jeunes  mâles  de  Tannée  avant  te  mois  d'o(5lobre,  qui 
cfl  le  temps  où  ils  conunencent  à  marquer;  ^.^  celles  qui» 
ayant  été  élevées  à  la  brochette ,  n'ont  pu  prendre  de 
rouge  dans  Tét^K  de  cjqidvité  ;  4.**  celles  qui  l'ayant  pri» 
dans  i*état  de  nature ,  l'ont  perdu  dans  la  cage  (q)  ; 
5.**  enfin ,  celles  en  qui  cette  belle  couleur  eft  prefque 
e^cée  p^ff  la  mue,  ou  les  maladies ,  ou  par  quelque  cauiê 
que  ce  foit. 

'  D'après  ce|^ ,  on  fera  peu  iûrpris  que  je  rapporte  cet 
deux  linottes  à  une  feule  &  même  efpèce ,  &  que  je 
regarde  la  grifè  comme  une  variété  accidentelle,  que  les 
hommes  ont  créée  en  p^tie,  &  qui  enfùite  a  été  méconnue 
par  fès  auteurs. 

-  La  linotte  £m  iouvent  fon  nid  dans  les  vignes,  c'ef| 
ûcAh.  que  lui  eft  venu  le  nom  de  l'mottc  de  vigies;  quel- 
quefois elle  le  pofè  à  terre ,  mais  plus  fréquemment  elle 
Fatuche  entre  deux  perches  ou  au  fèp  même  ;  elle  le  fait 
aufli  fur  les  genévriers,  les  grofèilliers ,  les  noifètiers,  dans 
les  jeunes  taillis ,  &c.  On  m]a  apporté  un  grand  nombre 

(q)  II  fuie  remarquer  que  ces  oi(êaux  y  qui  ont  eu  des  marques 
rouges^  &  qui  les  ont  perdues  ^  confervent  aux  mêmes  endroits  une 
couleur  roufle  approchant  du  rôiige  »  que  n'ont  pas  les^eunes  élevé^ 
à  la  brocbcttei  &  qui  par  cofxftfqutnt  n*ont  jamais  tu  <te  rougtt 

I 
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tie  ces  nids  dans  le  mois  de  mai ,  «petques-uns  dans  le 
mois  de  juillet,  &  un  (èul  dans  le  mois  de  (èptembre: 
ûs  font  tous  compbfés  de  petkes  racines,  de  petite^ 
Quilles  &  de  moufk  au  -  deliors ,  d'un  peu  de  plumes  ; 
dé  crins  &  de  beaucoup  de  !arne  étu^^dsois.  Je  ti'y  a^ 
jamais  trouvé  plus  de  Cix  cev&:  celui  du  4  Septembre 
n'en  avoit  que  trois.  Ils  font  d'un  blanc -aie,  tachetés 
de  rouge -brun  au  gros  l)Out.  Les  linottes  ne  font  ordi^ 
naîrement  que  deux  pontés,  à  moins  qu'on  ne  leur 
enlève  leurs  œufs ,  ou  qu'on  ne  les  obligé  de  lès  renoncer; 
dans  ce  cas ,  elles  font  ju/qU'à  quatre  pomies  :  la  iti^e  , 
pour  nourrir  fès  petits,  leur  engorge  dans  le  bec  le| 
dimens  qu'elle  leur  a  prépanés  en  les  avalimtÀ  les  durant 
à  deifni  dans  fon  jabot. 

Lorique  les  couvées  font  finies  &  !a  £imille  élevée  ^ 
les  linottes  vont  par  troupes  nombreûfès;  ces  wupél 
commencent  à  (è  fcwmer  dès  h  fin  d'août,  temps 
auquel  le  chenevis  parvient  à  jfà  maturité:  on  en  a  pris  -, 
à  cette  époque  ,  jufqu'à  foixante  d'un  fèul  coup  dé 
filet  (f)i^  parnri  ces  foixante  fl  y  avoit  quarante  mâles. 
Elles  continuent  de  vivre  ainfi  en  fociété  pendant  totft 
l'hiver  ;  eHes  volent  très  -  ïèrnées ,  s'abâtterit  %i  ^  lèvent 
tomes  énfémble,  fe  pofent  for  les  munies  arbres ;&  vi^ 
îe  commencement  èx  printemps ,  on  les  entend  chantet 


A  .Il  1  •  r  î  H      w  y  1  I  ■  r  t      r   I  1     ■ 


{r)  On  peut  y  employer  le  ifilet  d/alûuette  ^  mak  moins  jgiâa;iiï^  ^ 
à  mafflés  plus  ferrées  ;  U  faut  avoir  -un  k>u  de«  iinots  rfiâies^-pour 
fervir  d*appeaux  ou  de  chanterelles.. Qajprçnd  fouvent  avec  lejs 
linottes  des  pinfons ,  &  d'autres  petits  dfeaux.»  >  ^ 
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toutes  à  ia  fois  :  leur  a/yle  pour  la  nuit ,  ce  font  des 
chênes,  des  charmes  dont  les  feuilles,  quoique  sèches* 
ne  font  point  encore  tombées.  On  les  a  vues  for  des 
tilleuls  ,  des  peupliers  dont  elles  piquoient  les  boutons  ; 
elles  vivent  encore  de  toutes  fortes  de  pentes  graines, 
notamment  de  celle  de  chardons,  &c.  au/fi  les  trouve-ton 
indifféremment  dans  les  terres  en  friche  »  &  dans  les 
champs  cultivés.  Elles  marchent  en  iàutillant;  mais  leur 
vol  eft  fuivi,  &  ne  va  point  par  élans  répétés  comme 
celui  du  moineau. 

Le  chant  de  la  linotte  s'annonce  par  une  e/jK:ce  de 
prélude-  En  Italie,  on  préfère  les  linottes  de  rAbbruzze 
ultérieure  &  de  la  Marche-d'Ancone  pour  leur  apprendre 
à  chanter  (f).  On  croit  communément  en  France  que 
le  ramage  de  la  linotte  rouge  eft  meilleur  que  celui  de 
la  linotte  grife;  cela  eft  dans  I  ordre  ;  car  Foifeau  qui 
a  formé  fon  chant  au  fein  de  la  liberté,  &  d'après  les 
impreffions  intérieures  du  fentiment,  doit  avoir  des  accens 
plus  touchans ,  plus  expreffifs  que  Foifeau  qui  cliante  fans 
objet  ,&  foulement  pour  fe  défennuyer^ou  par  la  ncceflité 
d*exercer  fes  organes. 

Les  femelles  ne  chantent  nî  n'apprennent  à  chanter; 
les  mâles  adultes  pris  au  filet ,  ou  autrement ,  ne  pro- 
fiteroîent  point  non  plus  des  leçons  qu'on  pourroit  leur 
donner  ;  les  jeunes  mâles  pris  au  nid  font  les  fouis  qui 
foient  fufceptibles  d'éducation.  On  les  nourrit  avec  du 
gruau  d'avoine  &  de  la  navette  broyée  dans  du  lait  on 


DE    LA    Linotte,  69 

ide  Teau  fùcrée  :  on  les  (iffle  le  /bir  à  la  lueur  d  une  chan- 
delle ,  ayant  attention  de  bien  articuler  les  mots  qu'on 
veut  leur  £iire  dire.  Quelquefois,  pour  les  mettre  en 
train,  on  les  prend  fur  le  doigt,  on  leur  pré/ènte  un 
miroir ,  où  ils  fè  voient  &  où  ils  croient  voir  un  autre 
oi/èau  de  leur  efpèce  ;  bientôt  ils  croient  l'entendre ,  & 
cette  illufion  produit  une  /brie  d'émulation,  des  cliants 
plus  animés  &  des  progrès  réels.  On  a  cru  remarquer 
qu'ils  chantoient  plus  dans  une  pedte  cage  que  dans  une 
grande. 

Le  nom  feul  de  ces  oifeaux  indique  alTez  la  nourriture 
qm  leur  convient  :  on  ne  les  a  nomniés  linottes  (Dnariœ) 
que  parce  qu'ils  aiment  la  graine  du  lin,  ou  celle*  de 
ia  linaire  ;  on  y  ajoute  le  panis ,  la  navette ,  le  cbenevis , 
îe  millet,  l'alpille,  les  graines  de  raves,  4e  choux,  de 
pavots  (t),  de  plantin ,  de  poirée ,  &  quelquefois  celle 
ile  mdon  broyée:  de  temps  en  temps  du  maiTepain  / 
dé  l'épine -vinette,  du  mouron,  quelques  épis  de  blé» 
de  l'avoine  concalTée,  même  un  peu  de  fèl,  tout  cela 
varié  avec  intelligence.  Ils  caffent  les  petites  graines  dans 
leur  bec,  &  rejettent  les  enveloppes:  il  leur  £iut  très-peu 
de  chenevis,  parce  qu'il  les  engraifle  trop,  &  que  cette 
grailfe  excefTive  les  £dt  mourir ,  ou  tout  au  moins  les 
empêche  de  chanter.  En  les  nourrillànt  &  les  élevant 
ainfi  fbi-méme,  non-feulement  on  leur  apprendra  les  airs 

»  ■    '  III, 

(t)  Gefner  dit  que  fi  on  ne  donnoit  que  de  la  graine  de  pavots 
pour  tome  nourriture^  foît  aux  linottes ,  foit  aux. chardonneret^^  it( 
^^vknidrinem  aveugles.  JDc  ayibus,  pag.  /^r» 
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que  ion  voudra»  avec  une  ferinette,  un  flageolet,  &d 
mais  on  les  apprivoifera,  Olina  confèille  de  ies  garantir 
du  froid,  &  même  il  veut  cju*on  les  traite  dans  leurs 
maladies;  que  Ton  mette  par  exemple  dans  leur  cage 
un  petit  plâtras,  aBn  <Ie  prévenir  la  conftipatîon  (uj  à 
faquelle  ils  font  fujets;  il  ordonne  l'oximet,  la  chicorée 
&  d*autres  remèdes  contre  i*aftJime,  i'ctifie  (x),  &  cer- 
taines convul fions  ou  battemens  de  bec  que  i'on  prend 
quelquefois,  &  que  j'ai  pris  moi-même  pour  une  carefTe: 
on  diroit  que  ce  petit  animal,  preffé  par  le  ièntiment, 
lait  tous  les  efforts  pour  l'exprimer  ;  on  diroit  qu*il  parle 
en  effet,  &  cette  exprefllon  muette,  il  ne  radreffe  pas 
inJîftindement  à  tout  le  monde:  quiconque  aura  bien 
obfcrvé  tout  cela  fera  tenté  de  croire  que  c'eft  Olina 
qtii  s'eft  trompe,  en  prenant  une  fimple  carefïe  pour 
un  i)'mptôme  de  maladie:  quoi  qu*il  en  foit,  il  faut 
fur-tout  beaucoup  d'attention  fiir  le  choix  &  la  qualité 
des  graines  que  1  on  donne  à  ces  oifeaux ,  beaucoup  de 
propreté  dans  la  nourriture ,  le  breuvage ,  fa  volière* 
Avec  tous  ces  foins ,  on  peut  les  faire  vivre  en  captivité 
cinq  ou  fix  années,  fuivant  Olina  (yj^  &  beaucoup  plus 


(u)  Olifiâ ,  pûg€  s, 

(xj  Les  liiîoues  prifonnitres  font  aufii  fuj€ttes  au  mal  caduc, 
au  bouton  ;  les  uns  difent  qu'elles  ne  gucriflent  jamais  de  ce  bouton^ 
les  lUtrK  confetllent  de  le  percer  proniptejucm  &  dViuver  la  petite 
pl^te  nvec  du  vin. 

(^J  Olina  I  pû£^€  r 
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felon  d'autres  (^).  Ils  reconnoiûent  les  per/bnnes  qai  les 
lignent,. ils  s'y  attachent,  viennent  fe  pofer  fur  elles  par 
préférence ,  &  les  regardent  avec  l'air  de  l'affedioR.  On 
peut ,  û  l'on  veut  abu/èr  de  leur  docilité,  les  accou- 
tumer à  l'exercice  de  la  galère,  ils  en  prennent  les 
habitudes  auiïi  facilement  que  le  tarin  &  le  chardonneret. 
Ils  entrent  en  mue  aux  environs  de  la  canicule ,  & 
quelquefois  beaucoup  plus  tard.  On  a  vu  luie  linotte 
&  un  tarin  qui  n'ont  commencé  à  muer  qu'au  mois 
d'odobve:  ils  avoient  chanté  jufque-là,  &  leur  chant 
^it  plus  animé  que  celui  d'aucun  autre  oiièau  de  la 
même  volière  ;  leur  mue  quoi(pie  retardée,  iè  paifa  fort 
vite  &  très-heitfeufement. 

La  linotte  eft  un  oifeau  pulvérateur ,  &  on  fera  biea 
de  garnir  le  fond  de  fa  cage  d'une  couche  de  petit  fable 
qu'on  renouvellera  de  temps  en  temps.  Il  lui  ^t  aufli 
uoe  petite  baignoire ,  car  elle  aime  également  à  fe  poudrer 
À.  à  fè  baigner.  Sa  longueur  totale  efl  de  cinq  pouce$ 
quelques  lignes;  vol,  près  de  neuf  pouces;  bec,  cinq 
lignes;  queue,  deux  pouces,  un  peu  fourchue,  dépaffant 
ks  ailes  d'un  pouce. 

Dans  le  mâle  le  fbmmet  de^  la  tête  &  la  poitrine  font 
rouges ,  la  gorge  &  le  deflous  du  corps  d'un  blanc 
roufsâtre,  le  deffus  couleur  de  marron,  prefque  toutes 
les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes,  noires  bordées  de- 
blanc,  d'où  réfùlte  fiir  les  ailes  repliées  une  raie  blanche 

(l)  On  en  a  vu  une  à  Montbard,  qui  avoit  dix-fept  ans  biem 
cwllatés. 
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parallèle  aux  pennes;  communément  la  femelle  n*a  pomf 
de  rouge  comme  on  Ta  dit  ci-defrus^  &  elle  a  Iç  plumage 
du  dos  plus  varie  que  le  mâfe* 


Variétés  de  la  LINOTTE. 

i  La  linotte  blanche,  J*ai  vu  ceue variété  chez 
le  fieur  Defmoulins,  Peintre;  le  blanc  dommoit  en  effet 
dans  fon  plumage,  mais  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  étoient  noires  bordées  de  blanc  comme  dans  notre 
linotte  ordinaire ,  &  de  plus  on  voyoît  quelques  veftiges  du 
gris  de  Linotte  fur  les  couvertures  fupérieures  des  ailes: 

IL  La  linotte  aux  pieds  noirs.  Elle  a  le  bec 
verdâtre  &  la  queue  très-fourchue,  du  refte  c'eft  la  méore 
taille ,  mêmes  proportions ,  mêmes  couleurs  que  dans  noire 
Linotte  ordinaire-  Cet  oifeau  fe  trouve  en  Lorraine,  & 
nous  en  devons  la  connoiflânce  à  M.  le  Docteur  Lottingerj 
de  Sarbourg. 


yc 
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L  E^ 

GYNTEL  DE  STRASBOURG  *. 

vJn  fait  fort  peu  de  chofe  de  cet  oifeau;  mais  le  peu 
qu'on  en  fait  ne  préfènte  guère  que  des  traits  de  refTem- 
blance  avec  notre  Linotte,  U  eft  de  même  taille,  il  fe 
nourrit  des  mêmes  graines ,  il  vole  comme  elle  en  troupes 
nombreufës,  il  pond  des  œufs  de  la  même  couleur;  ii 
a  la  queue  fourchue ,  le  deffus  du  corps  rembruni ,  la 
poitrine  roufle  mouchetée  de  brun,  &  le  ventre  blanc, 
A  la  vérité ,  il  ne  pond  que  trois  ou  quatre  œufs ,  félon 
Gefher ,  &  il  a  les  pieds  rouges  :  mais  Gefner  étoit-il  afièz 
inifaïut  de  la  ponte  de  ces  oifeaux  l  &  quant  aux  pieds 
rouges,  nous  avons  vu,  nous  verrons  encore  que  cettô 
eouleur  n'efl  rien  moins  qu'étrangère  aux  linottes ,  fïir- 
tout  aux  linottes  fauvages  î  L  analogie  perce  à  travers 
ces  différences  même  ,  &  je  fuis  tenté  de  croire  que 
iorfque  le  gyntel  fera  mieux  connu,  il  pourroit  bien  fè 
rapporter,  comme  variété  de  climat,  de  local,  &c.  à 
fefpèce  de  notre  linotte. 

*  C*eft  le  nom  que  Gefner  a  donné  à  cet  oifeau.  Omithologia^ 
jfêg.  796.  Et  d'après  lui,  Aldrovande,  Or/i/MoA  pag*  8.2 j» 

Paffir  fupeme  fufcus  infemi  rujus ,  maculis  fufcis  varius ,  imo  ventre 
Micanie»  reâriclbus  fufcis ,  pedibus  rubicundis.  Linaria  ArgctUoratenfis  ^ 
linotte  de  Strafbourg.  Bri/Ton,  tome  II J,  page  i^i» 

Oifeaux,  Tome  IK  K 
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La  linotte  de  Montagne (é^). 

LLE  fe  trouve  en  effet  dans  la  partie  rtiontagrtaiiî: 
et  la  province  de  Derby  en  Angleterre;  el!e  efl:  piu$ 
groife  que  la  nôtre  (hj;  elle  a  le  bec  plus  fin  à  pro- 
portion ;  &  le  rouge  que  notre  linotte  mâle  a  fur  la  tête 
&  la  poitrine ,  le  mâle  de  celfe-ci  le  porte  fur  le  crou- 
pion fcj.  Du  relie  c'eft  à  peu-près  le  même  plumage: 

(a)  Péffer  fiipemi  nigro  &  rufefcmîi  vmus ,  infcme  ûl(/ldus:  pennîi 
in  tQlh  inftfion  Ù'  pt^ou  in  nadh  mgris i  (uropygh  rubr^  Mas) 
t^nïâ  in  ûJis  Iranfvtrfâ  albâ;  vcikkibus  fufàs ,  ms  laterûllum  in  utroqi^ 
iâUn  ûlbis\  * .  *  .  *  Linmiû  manîma,  h  liiiotie  de  moiiiagne.  Brlflba, 
lome  m,  page  i^j. 

Lkâriâ  mantûna ,  ûi  momiaîn  LîmcU  Villughby,  OrnUkêhgi^, 
fûg*  i $  t  *  Ray,  Synopf*  miîh*  pag*  ^  i .  British  Zoology,^^^^*  /  /  /. 

Linûriû  f€râ ,  faxûtilis ,  Si  fin  Hinffing  Schwmckfilé  ^  avis  SUffm  ^ 
fûg.  jtf4. 

Lînma  fifâ  fûxùtilh  Schmnskfdéi ,  tmâria  mmtma  WiHughhy  ^ 
m/amilo  itW  Aquih  OUnm  !  Sitin  Hmffimg  Frifckii^  Cnmnr  Jien^ingm 
JClein^  Orda  mbm^  pag.  j>/* 

Seroit-ce  cette  féconde  tinott«  dortt  parla  Gefner,f^/f  j^  /  ,  & 
d*après  luiSchwenckfeidj^iî^f  ^ $4-*  laquelle  eft  pius  fauvâge  que  la 
lînone  ordinaire ,  chante  moins  bien ,  &  habite  le*  montagnes  arides  p 
tfn  moins  à  en  juger  par  le  nom  de  Stem  Htnffing  (linotte  ûm 
rocher}  par  lequel  il  la  dcfigneî 

(b)  11  «ft  évident,  par  cela  feul,  que  cette  linotte  efl  tom-à-fair 
différente  du  cabaret  ou  petite  linoiie  avec  laquelle  on  l'a  confondu» 
par  méprife»  Voyez  British  Zmhgy ,  pûg.  §  §  i, 

(i)  Je  ne  fats  pourquoi  M,  Klein ,  parlant  de  cette  fînorre  de 
Willughby»  &  citant  cet  Auteur,  page  pj  ,  dit  pofitivement  quell© 
p'a point  di  louge^cgourç  If  texte  formel  de  WùlugiibYtpûgi  m^m^ 


DE  LA  Linotte  de  Montacnê,     7f 

La  poitrine  &  la  gorge  font  variées  de  noir  &  de  blanc, 
'  la  tête  de  noir  &  de  cendré,  &  le  dos  de  noir  &  de 
roufsâtre.  Les  ailes  ont  une  raie  blanche  tranlver/âlev 
très -apparente,  attendu  qu'elle  fe  trouve  fiir  un  fond 
noir;  elle  eft  formée  par  les  grandes  couvertures  qui  foht 
terminées  de  blanc.  La  queue  eft  longue  de  deux  pouces 
&  demi,  compofée  de  douze  pennes  brunes ,  mais  dont 
les  latérales  ont  une  bordure  blanche  d'autant  plus  lai^ 
que  la  penne  eft  plus  extériewe. 

Il  eft  probable  que  la  linotte  de  montagne  a  la  quéud 
fourchue  &  le  ramage  agréable,  quoique  \(^illughby  ne 
le  éi£p  p?s  expreftement;  mai$  il  a  rangé  cet  oifoau  avec 
les  linotte^  i  ^  il  compte  ces  deux  canu5lères  parmi  ceux 
qui  font  propres  aux  linottes.  Si  Ton  admet  cette  coni^ 
quence,  la  linotte  de  montagne  pourroit  bien  wjOlî  n'etnS 
fju'une  variété  de  climat  ou  de  local^ 


%% 
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*   LE    CABARET  (a). 

JLoRSQu'iL  s'agit  d'oifeaax  ert  qui  fes  couleurs  font 
auffi  variables  que  dans  ceux-ci,  on  s'expoferôit  à  Une 
infinité  de  méprifes  fi^Fon  vouloit  prendre  ces  mêmes 
couleurs  pour  ies  marques  diftindives  des  e^ceà.  Nous 
{Lvons  vu  que  noffe  linotte  ordinaire,  dans  l'eut  de 
liberté,  avoit  du  rouge  fiir  la  tête  &  'fiir  la  poitrine,!, 
que  la  linotte  captive  n'en,  avoit  que  fiir  '  la  poiuîne  ^ 

-: '      '■  '• . 

*  Voyez  les  Planches  enluminées ,  n*  jfSj  ,fg.  -2. 

(a)  Pajfcr  fupeme  nîgricanu  ù^  rufefcenU  varius  y  infcrnè  rufefcens ;; 
nnîre  albido  ;.  tœniâ  fuprd   oculas  rufefcente;  macuUs  rofirum   ïntcr  ù^ 
Êtulos,   Ù"  fub'  gutture  fufcê-nlgricûntibus   (vtrtice  &  uropygh  ruhijr 
Jfi^usJ  ;  (vtrtice.rubro  fœaiinay,  tœniâ  in  alis  tranfverfâ  (dbo^rufffcintt  r- 
rtâricibus  fufcis  y  oris  in  ma  circumferentiâ.  rufefcentibus.. ...   Linaria, 
minimaé  La  petite  linotte  ou  le  cabaret.  Briflbn,  tome  II J ,  page  ijfZm 
An  fanello  deWAquïla  Olinae ,  pag.  8.  BrifTon ,  ibid. 
Picaveret.  Selon,  Nature  des  oifeaux ,7?^^^  i/^- 
La  petite  linotte,  twite ,  Albin,  HjJ[l,  Nat.  des  oifeaux,  tome  IIP, 
page  SI. 

Linaria  peâore  fubluteop  GelbkehUge  Henffling ,  Quitter.  Linotte  à 
gorge  jaunâtre.  Frifch ,  tome  J',.dajf.  i  ,  art»'  ^  ,  n*  10, 

Il  eft  difficile  de  reconnoître  notre  cabaret  dans  la  defcription  que. 
fcit  Olina  de  fon  Fanello  dell'Aquila,  ovcro  délia  Marca,  pag.  4J  ^ 
dans  lequel  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  une  feule  plume  rouge ,  &  qui 
femble  plus  grand  que  notre  cabaret.  Je  doute  aufli  que  la  linotte 
^  go^g^  jaunâtre  de  M.  Frifch,  foit  exadement  de  la  même  efpcce . 
s'il  eft  bien  vrai  comme  il  le  dit,  clajfe  I ,  divifion  //  art.  ^  ,  que 
cette  linotte  ne  chante  point;  car  nous  fommes  Gjlis  que  le  cabaret 
a  un  ramage  fort  agréable* 


\  *. 
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encore  étoît-îl  caché;  que  la  linotte  de  Strafbourg  Tavoit 
aux  pieds  ;  que  celle  de  montagne  Tavoit  fur  le  crou- 
pion ;  M-  Brifîbn  dit  que  celle  qu'il  nomme  petite  linotte 
de  vignes,  en  a  fur  la  tête  &  fur  la  poitrine,.  &  Gefner 
ajoute  fur  le  croupion  :  Willughhy  Éik  mention  d'ime 
petite  linotte  qui  n'avoit  de  rouge  que  fur  la  tête,  & 
reflèmbloit  en  cefci  à  deux  autres  décrites  par  Aldrovande  ^ 
mais  qui  en  difFéroit  à  d'autres  égards.  Enfin  le  cabaret 
de  M.  Briflbn  avoit  du  rouge  fur  la  tête  &  le  croupion  ^ 
&  celui  de  M»  Frifch  n'en  avoit  point  fiir  la  tête.  Il  eft 
viûble  qu'une  grande  partie  de  ces  variétés  viennent  du 
temps  &  des  circohftances  où  ces  oifeaux  ont  été  vus: 
fi  c'eft  au  milieu  du  printemps ,  ils  avoient  leurs  plus 
belles  couleurs  ;  fi  c'eft  pendant  la  mue,  ils  n'avoient  plus^ 
de  rouge  ;  fi  c'eft  d'abord  après ,  ils  n'en  avoient  pas 
«ncore  ;  fi  c'eft  après  avoir  été  tenus  plus  ou  moins  de 
temps  en  cage,  ils  en  avorent  perdu  plus  ou  moins  ;  & 
fi  les  plumes  des  différentes  parties  tombent  en  des  temps 
difîerens ,  c'eft  encore  une  fburce  abondante  de  variétés^' 
Dans  cette  incertitude,  on  eft  forcé  d'avoir  recours,  pour 
déterminer  les  efpèces ,  à  des  propriétés  plus  confiantes  ;; 
à  la    forme   du    corps  ,  aux   mœurs  ^    aux    habkudes.jr 
Eaifant  L'applitation  de  cette  méthode ,  je  trouve  qu'il 
n'y  a  que  deux  efpèces  d'oifeaux  à  qui  l'on  ah  donnéf 
te  Jiom  de  petite  linotte  :  l'un  qui  ne  charité  pfolnt,  qui; 
Re  paroit  que  tous  les  fix  o^  fept  ans,  arrive  p»  troupes? 
îrçs-nombreufe§,  rçffçmblç  aa  tarin  >  &c.  c'eft  la  ^eotiel 
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Wnoixt  de  vignes  de  M,  Briflbn:  I  autre  eft  le  cabaret 
de  cet  article. 

M.  Daubenton  le  jeune  a  eu  pendant  deuï  ou  trois 
ans  un  de  ces  oifeaux  qui  avoit  été  pris  au  filet:  il  ctoit 
d*aJ>ord  très  -  iauvage ,  mais  il  s'apprivoi/a  peu-à-peti» 
&  devint  tout-à-fait  familier.  Le  chenevis  étoit  la  graine 
dont  il  paroifToit  le  plus  friand  :  il  avoit  la  voix  douce , 
&  mélodieuie,  prefque  femblable  à  celle  de  la  Éiuvettc 
appelée  îrame-btûffbn;  il  perdit  tout  Ion  rouge  dès  Ja 
première  année,  &  il  ne  le  reprit  point;  fes  autres  couleurs 
n'éprouvèrent  aucune  altération.  On  a  remarqué  que  lorf- 
qu'il  étoit  en  mue  ou  malade  >  fbn  bec  devenoii  auflîtôt 
pale  &  jaunâtre,  puis  reprenoît  par  nuances  fa  couleui? 
brune  à  mefure  que  roifeau  fe  portoit  mieux.  La  femelle 
n'efl  pas  entièrement  dépourvue  de  belles  couleurs;  elle 
a  du  rouge  fur  la  tête,  mais  elle  n*en  a  point  fur  ie 
croupion  :  quoique  plus  petite  que  la  femelle  de  la 
linotte  ordinaire ,  elle  a  la  voix  plus  forte  &  plus  variée^ 
Cet  oifeau  eft  afTez  rare ,  foit  en  Allemagne ,  foit  en 
France,  il  a  le  vol  rapide  &  ne  va  point  par  grandes 
troupes  :  fon  bec  eft  un  peu  plus  fin  à  proportion  que 
Celui  de  la  linotte. 

Mefures:  la  longueur  totale  du  cabaret  eft  de  quatre 
pouces  &  demi;  fon  vol  a  près  de  huit  pouces;  fon 
fcec  un  peu  plus  de  quatre  lignes;  fâ  queue  deux  pouces r 
elle  eft  fourchue  ^  ne  dcpafTe  les  ailçs  que  de  4^ 

%Ï)CS. 
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Couleurs  :  le  deflus  de  la  tête  &  le  croupion  rouges  j 
iine  Ëande  roufsâtre  fur  les  yeux;  le  deflus  du  corps 
Varié  de  noir  &  de  roux;  le  deflbus  du  corps  roux:, 
tacheté  de  noirâtr'e  fous  la  gorge  ;  le  ventre  blanc  ; 
les  pieds  bruns ,  quel^efols  noirs.  Les  ongles  font 
fort  alongés ,  &  celui  4u  doigt  pçflérieur  eft  plus  lon£^ 
que  ce  doig(« 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à  la  Linotte^ 
LA    VENGOLINE  (a), 

1  ouT  ce  que  l'on  fait  de  l'hiftoire  de  cet  oiiêan, 
c'eft  qu'il  fe  trouve  dans  le  royaume  d'Angola,  qu'il 
eft  très-fonilier,  qu'il  eft  compté  parmi  les  oi/èaux  de 
ce  pays  qui  ont  le  ramage  le  plus  agréable,  &  que 
ibnt  chant  n'eft  pas  le  même  que  celui  de  notre  linotte. 
Le  cou,  le  defUis  de  la  tête  &  du  corps  /ont  variés  de 

,  -r • ■^ " — * 

(a)  .C'eft  le  nom  que  M.  Daines  Barrlngton ,  Vîce-pr^fident  cfe 
la  Société  royale ,  donne  à  cette  linotte  d'Afrique ,  dans  fa  lettre  i 
M.  Maty,  fur  le  chant  des  oifeaux.  Tranf.  philof.  yoL  6j  ,  pari.  -2, 
/  0  janvier  i  yyj .  II  a  beaucoup  de  rappon  avec  celui  de  Benguelinha^ 
que  lui  donne  M.  Edwards. 

Pajfer  fupeme  cinereo  fucefctlis ,  magflls  fijcîs  varîus ,  infeme  fpà* 
dicetis  ;  pcélort  dilutiorc;  plumulis  fajhn  rofiri  amhientibus  &  gutturi 
fiigris:  genis  &  gutture  all/o  maculât ts  ;  uropygio  lutev;  rtéhicibus  fufcis  ^ 
cmerco  albo  in  cpUe  marginatis  (  Mas), 

Pajfer  fuptrne  jufco  rufcfcens,  infrrne  rufefcens  macuUs  Jvfcis  fupem} 
&  infeme  yarius  ;  tœniâ  utrimque  ptr  0culos  fufcâ  ;  genis  Jilutè  rufefceur 
tihus  ;  uropygio  luteo  ;  reâricibus  fufcis ,  cinereo  albo  in  apice  marginatis 
(femina) .  • .  linaria  Angolenfis ,  la  linotte  d'Angola.  BnSoïï^tome  VI, 
Supplim.  page  8  /  • 

Linnet  from  Angola,  Tobaque ,  Negral ,  le  mâle;  Benguelinha,  la 
-femelle.  Edwards  ^pL  12  f. 

deux 
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Jeux  bruns  ;  le  croupion  a  une  belle  plaque  de  jaune , 
qui  s'étend  jusqu'aux  pennes  de  la  queue  :  ces  pennes 
font  brunes,  bordées  &  terminées  de  gris-clair,  ainfi  que 
les  pennes  des  ailes  &  leurs  grandes  &  moyennes  cou- 
vertures. Les  côtés  de  la  tête  font  d'un  roux- clair;  il  y 
a  un  trait  brun  fur  les  yeux  ;  le  defTous  du  corps  &  les 
côtés  font  tachetés  de  brun  fur  un  fond  phis  clair. 

M.  Edwards  qui  nous  a  feit  connoître  la  vengoline, 
&  qui  en  a  donné  Ja  figure  au  bas  de  la  fLinche  12^, 
incline  à  croire  que  c'eft  la  femelle  d'un  autre  oifeau 
repréfènté  au  haut  de  la  même  planche  :  cet  autre  oifeau 
cft  appelé  né  frai  ou  tohaque ,  &  fôn  chant  approché 
fort  de  celui  de  la  vengoline.  Pour  moi,  j'avoue  que 
fe  chant  de  celle-ci  (b)  me  Éiit  dcJuter  que  ce  foit  une 
femelle;  je  croîrois  plus  volontiers  que  ce  font  deux 
mâles  de  la  même  efpècc,  mais  de  climats  diffèrens, 
dans  lefquels  chacun  aura  été  nommé  différemment;  ou 
du  moins  que  ce  font  deux  mâles  du  même  climat,  dont 
l'un  ayant  été  élevé  dans  la  volière,  aura  perdu  l'éclat  de 
fon  plumage,  &  l'autre  n'ayant  été  pris  que  dans  \'^t, 
adulte,  ou  n'étant  refté  que  peu  de  temps  en  cage,  aura 
'  mieux  confervé  fës  couleurs.  Les  couleurs  du  négral 
font  en  effet  plus  riches  &  plus  tranchées  que  celles  de 
la  vengoline.  La  gorge ,  le  front ,  le  trait  qui  pafle  fur 


(b)  M.  Daines  Barrington  prétend  que  la  vengoline  eft  fupérieure, 
pour  le  chant,  à  tous  les  oiieaux  chanteurs  de  l'A  fie,  de  T  Afrique 
&  de  r Amérique,  excepté  toutefois  le  moqueur  d'Amérique. 

O if  eaux,  Tome  IV.  L 
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les  yeux  »  font  noirs  ;  les  joues  blanches ,  ia  poitrine  & 
tout  le  deffbus  du  corps  d'une  couleur  orangée  fens 
mouchetures ,  &  qui  devient  plus  foncée  fous  le  ventre 
&  fous  la  queue-  Ces  deux  oifeaux  font  de  la  groffeur 
de  notre  linotte.  M,  Edwards  ajoute  qu'ils  en  ont  l'oeil 
&  ie  regard- 

I  I. 

LA  LINOTTE  GRIS-DE-FER  (c). 

Nous  devons  la  connoilïànce  de  cet  oifeau  à  M. 
Edwards  qui  l'a  eu  vivant,  &  qui  en  donne  la  figure 
&  fa  defcription ,  fans  nous  apprendre  de  quel  pays  il 
lui  eft  venu.  Son  ramage  eft  très-agrcabie.  Il  a  les  allures , 
la  taille ,  la  forme  &  les  proportions  de  la  linotte ,  à  cela 
près  que  fon  bec  eft  un  peu  plus  fort.  Il  a  le  deflbus 
du  corps  d'un  cendré  fort  clair,  le  croupion  un  peu  moins 
clair  ;  le  dos ,  !e  cou  &  le  deflus  de  la  tête  gris-de-fèr  ; 
les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  noirâtres,  bordées  de 
cendré-clair,  excepté  toutefois  les  plus  longues  pennes 
des  ailes ,  qui  font  entièrement  noires  vers  leur  extrémité, 
&  blanches  vers  leur  origine ,  ce  qui  forme  à  l'aile  un 
bord  blanc  dans  h  partie  moyenne.  Le  bec  inférieur  a 
fa  bafe  entourée  auflî  de  blanc ,  &  cette  couleur  s'étend 
juique  fous  les  yeux. 


(()  Tkf  Crrjifintk  d'Edwards  » /i/.  tyf. 
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LA  LINOTTE  A  TETE  JA  UNE  (^^ 

M.  Edwards  fàvôit  bien  que  cetoifeau  étoit  nommé 
par  quelques-uns  moineau  du  Mexique^  &  s'il  lui  a  donné 
le  nom  de  linotte ,  c'eft  à  connoiflânce  de  caufe ,  &  parce 
qu'il  lui  a  paru  avoir  plus  de  rapport  avec  les  linottes 
qu'avec  les  moineaux:  il  eft  vrai  qu'il  lui  trouve aufli  du 
rapport  avec  les  (ërins ,  &  d'après  cela  on  feroit  fonde  à 
le  placer  avec  rhabefch,  entre  les  ferins  &  lés  linottes: 
moins  i'hifloire  d'un  oifeau  eft  connue,  plus  il  eft  difficile 
de  lui  marquer  fa  véritable  place. 

Celui  -  ci  a  le  bec  couleur  de  chair  pâl<^,  les  pieds 

(i)  The  Yellojv-headed' Unnet,  linotte  à  tête  jaune,  Eebvards, 
pL  44. 

Paffer  fuperne  ohfcuri  fufcus,  macuÙs  nigris  varias ,  infemè  dilate 
fàfcus  ,  macalis  obfcuris ,  fyfcis  variegatus  ;  capite  anteriis  ,  genîs 
if  guttare   luteis  ;   tœniâ  ponè  ocalos    longitudinali  fafcâ  ;    reâricibas 

•  nîgricantibus Pajfer  Afexicflnus ,  moineau  du  Mexique.  Briilbn , 

tome  III,  page  p  7. 

Loxia  grifea,  fronte  j  gala,  aropygto,  fapercdiifque  lattis.  Loxîa 
Mexicana.  Linnaeus  ,  Syjl.  Nat.  éd.  X,  g.  5)6,  fp.    19. 

Emùeriia  fiaya  M^xicma.  Kleîn.  Ordo,  av,  pag.  5^2 ,  n.""  9 ,  d'après 
Edwards. 

Le  Doâeur  Fermen,  dans  la  Defcriptim  de  Sarinam,  page  199$ 
-2/  partit,  feit  mention  d'une  linotte  à  gorge  &  bee  jaunes,  dont  le 
lefte  du  plumage  eft  cendré,  ce  C'eft  »  dit  -  il ,  un  oifeau  de  Savane 

qui  eft  plus  grand  que  le  moineau* li  n  a  pas  un  chant  qui  « 

mérite  qu'on  le  mette  en  cage,  mais  en  récompenfe,  on  le  regar<fe  à 
comme  une  eljpèce  d'ortolan^  parcequ'il  eft  très-bon  à  manger  10. 

Lii 
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de  même  couleur ,  mais  plus  fbmbre  ;  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  &  de  la  gorge ,  jaunes ,  & ,  fiir  ce  fond 
jaune ,  une  bande  brune  de  chaque  côté  de  la  tête ,  par- 
tant de  l'œil  &  defcendant  fur  les  côtés  du  cou;  tout  le 
defTus  du  corps  brun ,  mais  plus  foncé  (ur  les  pennes 
de  la  queue  que  par -tout  ailleurs,  &  ièmé  de  taches 
plus  claires  fur  le  cou  &  fur  le  dos  :  la  partie  inférieure 
du  corps ,  javmâtre ,  avec  des  taches  brunes  longitudinales 
&  clair-fèmées  fiir  le  ventre  &  la  poitrine. 

Cet  oifeau  a  été  apporté  du  Mexique.  M.  Briflbn  dit 
qu'il  cft  à  peu-près  de  la  grofleur  du  pinfbn  d*Ardennes  ; 
mais  à  juger  par  la  figure  de  grandeur  naturelle  qu'en 
donne  M.  £dwards ,  il  doit  être  plus  gros. 

I  V. 

LA  LINOTTE  BRUNE  (e). 

Comme  cet  oifeau  n'eft  comiu  que  par  M.  Edwards 
qui  Ta  deflîné  vivant,  j'ai  cru  devoir  lui  conferver  le 
nom  que  cet  habile  Observateur  lui  a  donné.  Presque 
toutes  fes  plumes  font  noirâtres ,  bordées  d'une  couleur 
plus  claire ,  laquelle  tient  du  rouflàtre  fur  la  partie  fupé- 
rieure  du  corps;  la  couleur  générale  qui  réfulte  de  ce 
mélange  eft  rembrunie ,  quoique  variée.  Il  y  a  une  teinte 
de  cendré  fur  la  poitrine  &  le  croupion  ;  le  bec  efl  auffi 
cendré,  &  les  pieds  font  bruns. 

Il  me  fomble  que  M.  Briflbn  n'auroit  pas  dû  confondre 

(e)  The  dusky-Iiimeu  Edwards  »  pL  270. 
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cet  oi/èau  avec  le  petit  moineau  brun  de  Catefl>y  (f),  dont 
le  plumage  eft  d'un  brun  uniforme  uns  aucune  marbrure, 
&  par  confëquent  aflfcz  diffèrent  ;  mais  la  différence  de 
climat  efl  encore  plus  grande ,  car.  la  linotte  brune  cjïe 
M.Edwards  venoit  probablement  du  Brefil,  peut-être 
même  d' Afrique ,  &  le ,  petit  moineau  de  Catefby  fe 
trouve  à  la  Caroline  &  à  la  Virginie,  où  il  niche  & 
refte  toute  l'année.  M.  Catelby  nous  apprend  qu'il  yit 
d'inièétes ,  &  prefque  toujours  feul  »  qu'il  n'efl  pas  fort 
commun,  qu'il  s'approche  des  lieux  habités,  &  qu'on 
le  voit  iàudllant  perpétuellement  fur  les  huilions.  Nous 
ne  connoiffons  point  les  mœurs  de  la  linotte  brune. 

(fj  The  litile-brown  (parrow.  Catejby,  Caroline,  tome  J,  page.jj, 
Pt^eraiks  Jimpliciter,  Bramer  Zwerg,  petit  moineau  de  Cateiby. 

Klein ,  ordo  avbim,  pag,  8$,  n*  X, 

PûjUèr  bt   toto  corpore  fufcus  ,  fuptme  faturattùs  ,   mfirnè  dihitiùs 

femigittts  rtStUibufjue  Jitfcis,', .....  Paffer  Virgmianus»  Moineau  <fe 

Viripie.  Briflon,  tornt^  lll,,pnge  iom. 
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LE  MINISTRE  (a). 

C'est  !e  nom  que  les  Oifefeurs  donnent  à  un  oifeau 
de  la  Caroline  que  d'autres  appellent  Véyêque,  &  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Tévêque  du  Brefil  qui  eft  un  un- 
gara.  Je  le  rapproche  ici  de  la  linotte  parce  qu'au  temps 
de  la  mue,  il  lui  reiïemble  à  s  y  méprendre,  &  que  la 
femelle  lui  reflemble  en  tout  temps,  La  mue  a  lieu  dans 
les  mois  de  feptembre  &  d  odobre,  mais  cela  varie  comme 
pour  les  veuves  &  pour  beaucoup  d^autres  oileaux:  on  dit 
même  que  ibuvent  le  Miniftre  mue  deux  fois  ;  en  quoi 
il  fe  rapproche  encore  des  veuves,  des  bengalis,  &c- 

Lorfqu'il  a  fon  beau  plumage,  il  eft  d'un  bleu-céleftei 
foutenu  d'un  peu  de  violet  qui  lui  fert  de  pied  :  le 
fouet  de  laile  eft  d'un  bleu-foncé  &  rembruni  dans  le 
mâle,  &  d*un  l>run  verdâue  dans  la  femelle,  ce  qui  fiifîk 
pour  diftinguer  celle-ci  du  mâle  en  mue,  dont  le  plumage 
au  refte  eft  afTez  femblable  à  celui  de  la  femelle. 

Le  miniftre  eft  de  la  grofteur  du  fèrin,  &  comme  lui, 
vit  de  millet,  de  graine  d'alpifte,  &€, 

Catefby  a  feit  repréfenter  ce  même  oifeau  fous  ïe  nom 
lie  linone  bleue  (bj^  &  nous  apprend  qu'il  fe  trouve  dans 

(aj  On  a  vu  plufieurs  fois  cet  oiieau  chez  le  fieur  Châieau ,  k 
qui  Von  doit  le  peu  que  l'on  fait  de  fon  hilloire. 

(k)  Tit  Bki-linnHs  les  EfpagnoU  rappellent  û^ul  kx§s.  Catefby, 

T^gàra  m  Wo  mpfi  eyama ,  vifiki  faiurmwn  ;  rmigihus  mnjmhui 


DU    Ministre,  Sy 

les  montagnes  de  la  Caroline,  à  cent  cinquante  milles  de 
la  mer;  qu'il  chante  à  peu -près  comme  la  linotte;  que 
les  plumes  de  la  tête  font  d'un  bleu  plus  foncé;  celles 
du  deflbus  du  corps  d'un  bleu  plus  clair;  que  les  pennes 
de  la  queue  font  du  même  brun  que  les  pennes  des  ailes, 
avec  une  légère  teinte  de  bleu;  enfin,  qu'il  a  le  bec 
noirâtre  &  les  pieds  bruns,  &  qu'il  ne  pèfè  que  deux 
gros  &  demi. 

Longueur  totdè,  cinq,  pouces;  bec,  cinq  lignes; 
tarfè,  huit  à  neuf  lignes;  dofgt  du  milieu,  fix  %nes  à. 
demie;  queue,  deux  pouces,  elle  dépalTe  les  ailes  dé 
dix  à  onze  lignes. 

fifiis,  avis  extcrioribus  tyaniîs!  re&ricibus  fifcis ,  aliquîd  cyanei  adnàxtiKm 
kabttaîïms . . . .  Tangara  Carolinmfis  céttulea;  Twgara  bleu  de  b 
Caroime.  Brijfpn,  tome  III;  page  13? 
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LES  BENGALIS 

ET     LES      SÉNÉGALISj     &C.     (a) 

X  ou  S  les  Voyageurs,  &  d'après  eux  les  Naturaliftes, 
s'accordent  à  dire  que  ces  petits  oifeaux  font  fiijets  à 
changer  de  couleur  dans  la  mue,  quelques-uns  même 
ajoutent  des  détails  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qui  fiiflènt 
iftérifiés  ;  que  ces  variations  de  plumage  roulent  exclu- 
fivement  entre  cinq  couleurs  principales,  le  noir,  le 
bleu,  le  vert,  le  jaune  &  fe  rouge;  que  les  bengalis 
n'en  prennent  jamais  plus  d'une  à  la  fois  (bj,  &c.  Ce- 
pendant les  perfonnes  qui  ont  été  à  portée  d'obfërver 
ces  oifeaux  en  France ,  &  de  les  fùivre  pendant  plufieurs 
années,  afliirent  qu'ils  n'ont  qu'une  feule  mue  par  an, 
&  qu'ils  ne  changent  point  de  couleur  (cj.  Cette  con- 
o*adidion  apparente  peut  s'expliquer  par  la  différence 
des  climats.  Celui  de  l'Afie  &  de  l'Afrique,  où  les 
bengalis  &  les  fënégalis  fè  trouvent  naturellement,  a 
beaucoup  plus  d'énergie  que  le  nôtre ,,  &  il  eft  poffible 

(a)  On  a  aufli.  donné  à  quelques*^ uns  le  nom  de  moineaux  du 
Sénégal. 

(h)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tomt  IV,  page  3^4. 

(c)  M.  Mauduit ,  connu  par  fon  goût  éclairé  pour  l'Hiftoire  Natu- 
relle, &  par  fon  beau  cabinet  d'oilêaux,  a  obllrvé  un  fcnégali  rouge 
qui  a  vécu  plus  d'un  an ,  fans  changer  de  plumage.  Le  fieur  Château 
aflure  la  même  chofe  de  tous  ie^  bengalis  qui  lui  ont  paflTé  par  les 
mains. 

qu'il 
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qu'il  ait  une  influence  plus  marquée  (îir  leur  plumage. 
D'ailleurs  les  bengalis  ne  font  pas  les  feuls  oifeaux  qui 
éjMXJUvent  cette  influence;  car,  félon  Mérolia,  les  moi- 
neaux d'Afrique  deviennent  rouges  dans  la  faiibn  des 
pluies;  après  quoi  ils  reprennent  leur  couleur;  &  plufieurs 
autres  oifeaux  ibnt  fujets  à  de  pareils  changemens  (d). 
Quoi  qu'il  en  ibit,  il  eft  clair  que  ces  variations  de  cou- 
leurs qu'éprouvent  les  bengalis,  au  moins  dans  leur  pays 
natal ,  rendent  équivoque  toute  méthode  qui  tireroit  de 
ces  mêmes  couleurs  les  cara<5lères  diftindifs  des  efpèces  ; 
puifque  ces  prétendus  caraâères  ne  fèroient  que  momen- 
tanés, &  dépendroient  principalement  de  la  iàifbn  de 
l'année  où  l'individu  auroit  été  tué.  Mais,  d'un  autre 
côté,  ces  caraâères  fi  variables  en  Afie  &  en  Afrique, 
devenant  conflans  dans  nos  climats  plus  feptenmonaux, 
il  eft  difficile  dans  l'énumération  des  difl^rentes  elpèces, 
d'éviter  toute  méprife,  &  de  ne  pas  tomber  dans  l'un 
de  ces  deux  inconvéniens ,  ou  d'admettre  comme  efpèces 
diftinéles  de  fimples  variétés ,  ou  de  donner  pour  variétés 
des  e/pèces  vraiment  diflerentes:  dans  cette  incertitude, 
le  ne  puis  mieux  faire  que  de  me  prêter  aux  apparences , 
&  de  me  fbumettre  aux  idées  reçues;  je  fi>rmerai  donc 
autant  d'articles  féparés  qu'il  fè  trouvera  d'individus 
notablement  différens,  fbitpar  le  plumage,  fbit  à  d'autres 
^ards,  mais  fans  prétendre  déterminer  le  nombre  des 
véritables  e^ces.  Ce  ne  peut  être  que  l'ouvrage  du 

—————  I  ■  pi— i— — ^1^— ^— ^^—^ *i 

(i)  Voyages  de  Mërona,/;tf^r  6^f. 

Oifeaux,  Tome  IV.  M 
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temps  :  le  temps  amènera  les  faits ,  &  les  faits  difliperont 
ies  doutes* 

On  fe  tromperoît  fort  fi  d*après  les  noms  de  fénégalis 
&  de  bengalis,  on  fe  perfuadoit  que  ces  oifeaux  ne  fe 
trouvent  qu'au  Bengale  &  au  Sénégal  :  ils  font  répandus 
dans  la  plus  grande  partie  de  i'Afie  &  de  l'Afrique,  & 
même  dans  plufieurs  des  îles  adjacentes,  telles  que  celles 
de  Madagafcar,  de  Bourbon,  de  France,  de  Java,  &Cp 
On  peut  même  s'attendre  à  en  voir  bientôt  arriver 
d'Amérique  ,  M.  de  Sonini  en  ayant  laiffé  échapper 
dernièrement  un  affez  grand  nombre  dans  l'île  de  Cayenne, 
&  les  ayant  revus  depuis  fort  vifs,  fort  gais,  en  un  mot, 
très-difpofës  à  fe  naturalifer  dans  cette  terre  éo'angère» 
&  à  y  perpétuer  leur  race  (ej,  11  faut  efpérer  que  ces 
nouveaux  colons,  dont  le  plumage  eft  fi  variable,  éprou- 
veront aufli  l'influence  du  climat  Américain,  &  qu'il  en 
réfultera  de  nouvelles  variétés,  plus  propres  toutefois  à 
orner  nos  Cabinets  qu*à  enrichir  i'Hiftoire  Naturelle. 

Les  bengalis  font  des  oifeaux  familiers  &  deftrudleurs, 
en  un  mot  de  vrais  moineaux  ;  ils  s'approchent  des  cafés, 
viennent  jufqu*au  milieu  des  villages ,  &  fe  jettent  par 
grandes  troupes  dans  les  champs  femés  de  millet  (f)^  car 
ils  aiment  cette  graine  de  préférence:  ils  aiment  auflî 
beaucoup  à  fe  baigner* 

(i)  H  y  a  quelques  armces  que  Ton  tua  un  fénégali  rouge  1 
Cayenne  dans  une  favanne  ;  fans  doute  il  y  avoît  éxé  traniporté  de 
jncine  par  quelques  Voyageurs* 

(f)  Les  Voyageurs  nous  dîfent  que  les  Nègres  mangent  certains 
petits  oiiVaiyx  tout   entiers  avec  leurs  plumes ,  &  que  ces  oilèayjf 
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On  les  prend  au  Sénégal  fous  une  calebafTe  qu'on 
pofë  à  terre ,  la  foulevant  un  peu ,  &  la  tenant  dans  cette 
fituation  par  le  moyen  d'un  fupport  léger  auquel  eft 
attachée  une  longue  ficelle:  quelques  grains  de  millet 
fervent  d'appât:  les  fenégalis  accourent  pour  manger  le 
millet;  TOifëleur  qui  eft  à  portée  de  tout  voir  fans  être  vu ^ 
tire  la  ficelle  à  propos ,  &  prend  tout  ce  qui  fe  trouve 
fous  la  calebafTe  y  bengalis  ,  fenégalis ,  petits  moineaux 
noirs  à  ventre  blanc,  &c.  (g).  Ces  oifeaux  fe  tranf- 
portent  afTez  difficilement ,  &  ne  s  accoutument  qu'avec 
peine  à  un  autre  climat;  mais  une  fois  acclimatés ^  ils 
vivent  ;ufqu*à  fix  ou  fept  ans ,  c'eft-à-dire,  autant  &  plus 
que  certaines  efpèces  du  pays:  on  eft  même  venu  à  bout 
de  les  feire  nicher  en  Hollande  ;  &  fans  doute  on' aiiroit 
le  même  fiiccès  dans  des  contrées  encore  plus  froides , 
car  ces  oifeaux  ont  les  mœurs  très-douces  &  très-fociables: 
ils  fe  careffentfouvent,  fur-tout  les  mâles  &les  femelles, 
fe  perchent  très-près  les  uns  des  autres ,  chantent  tous 
à  la  fois ,  &  mettent  de  l'enfemble  dans  cette  efpèce  de 
chœur.  On  ajoute  que  le  chant  de  la  femelle  n'eft  pas 
fort  inférieur  à  celui  du  mâle  (hj. 

reflembient  aux  linottes.  Je  foupçonne  que  les  fenégalis  pourroxent 
bien  être  du  nombre;  car  il  y  a  des  fénégfdis  qui,  au  temps  de  la 
mue 9 reflembient  aux  linottes;  d'ailleurs,  on  prétend  que  les  Nègres 
ne  mangent  ainfi  ces  petits  oifeaux  tout  entiers ,  que  pour  fe  venger 
des  dégâts  qu'il  font  dans  leurs  grains ,  au  luiiieu  defquels  ils  ne 
manquent  pas  d'établir  leurs  nids. 

(g)  Je  dois  le  détail  de  cette  petite  cbafle  à  M«  4e  Sonini* 
(k)  Ces  notes  m'ont  été  doimées  par  te  fieur  Château ,  père.-  . 

ffcrwitw  Al  ij 
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*LE   BENGALI  (a). 

XjES  mœurs  &  les  habitudes  de  toute  cette  famille 
d'oifeaux  étant  à  très-peu-près  les  mêmes,  je  me  conten- 
terai,  dans  cet  article  &  les  fuivans,  d'ajouter  à  ce  que 
l'ai  dit  de  tous  en  gênerai ,  les  defcriptions  refpedlives 
de  chacun  en  pahîculier.  C'efl  fur -tout  lorfque  l'on  a 
à  faire  connoître  des  oifeaux  tels  que  ceux-ci,  dont  le 
principal  mérite  confifte  dans  les  couleurs  du  plumage  & 
fes  variations ,  qu'il  faudroit  quitter  la  plume  pour  prendre 
le  pinceau  ,  ou  du  moins  qu'il  faudroit  f avoir  peindre 
avec  la  plume ,  c'eft~à-dire ,  repréfenter  avec  ûts  mots , 
non  '  feulement  les  contours  &  les  formes  du  tout  en- 
fèmble  &  de  chaque  partie,  mais  le  jeu  des  nuances 
Higruves  qui  fe  fuccèdent  ou  ie  mêlent,  s'écHpfent  ou 
{e  font  valoir  mutuellement,  &  fur-tout  exprimer  Taélion^ 
le  mouvement  &  la  vie. 

Le  bengali  a  de  chaque  côté  de  la  tcte  une  efpèce  de 
croiffant  couleur  de  j>ourpre  qui  accompagne  le  bas  des 


*  Voye-^  les  planches  enluminces,  n*  /  i  J  p  Jig-  /. 

(û)  Papr  fupirni  griffus  w  infime  dlluti  cmrukus  ;  macula  înfra 
§mloî  purpufiâi  uwpygm  if  nârkihs  dituti  caruim**  .  .  *  BengûtuSg 
Je  bengali,  Briflon ,  lûme  JUppage  ^aj* 

Fringilla  dorfi  fiifco  ;  ûbdûmim  cmtdâqut  €mvlm* ....  4  *  FrmgiUû 
Angoknfu.  Linnacus,  Ed.  X,  G.  fiS ,  Sp.  ^^,  Les  Oïfeléurs  h 
nomment  maripùfa^  mais  Cateïty  a  appliqué  cette  dénomination  à  Cou 
pin/on  di  trQii  Cfu/€urs,  coirnu  fom  k  nom  de  pape  di  k  Lmjmc. 


DU    Bengali.  93 

yeux ,  &  donne  du  caradère  à  la  phyljonomie  de  ce 
petit  oifcau. 

La  gorge  eft  d^un  bleu  clair;  cette  même  couleur  domine 
fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps  jufqu^au  bout  de  la 
queue ,  &  même  fur  fes  couvertures  fupérieures-  Tout  le 
deflus  du  corps ,  compris  les  ailes  ,  eft  d  un  joli  gris. 

Dans  quelques  individus ,  ce  même  gris ,  un  peu  plus 
clair,  eft  encore  la  couleur  du  ventre  &  des  couvertures 
inférieures  de  la  queue. 

Dans  d'autres  individus ,  venant  d'AbyfGnie,  ce  même 
gris  avoit  une  teinte  de  rouge  à  l'endroit  du  ventre. 

Dans  d^autres  enfin,  il  n  y  a  point  de  croifFant  couleur 
de  pourpre  fous  les  yeux ,  &  cette  variété ,  connue  fous 
Je  nom  de  cordon  bleu,  eft  plus  commune  que  celle  qui 
a  été  décrite  la  première  ;  on  prétend  que  c'eft  la  femelle , 
mais  par  la  raifon  même  que  le  cordon  bleu  eft  fi  commun  ^ 
je  le  regarde  non -feulement  comme  une  variété  de  fexe, 
mais  encore  comme  une  variété  d'âge  pu  de  climat ,  qui 
peut  avoir  quelque  rapport  pour  les  couleurs  avec  la 
femelle.  M.  le  Chevalier  Bruce  qui  a  vu  cet  oifeau  en 
Abyftinie,  nous  a  affuré  pofitivement  que  les  deux  marques 
rouges  ne  fè  trouvoient  point  dans  la  femelle ,  &  que 
toutes  fes  couleurs  étoient  d'ailleurs  beaucoup  moins 
brillantes.  Il  ajoute  que  le  mâle  a  un  joli  ramage;  mais 
il  n'a  point  remarqué  celui  de  la  femelle  :  l'un  &  l'autre 
ont  le  bec  &  les  pieds  rougeâtres. 

M.  Edwards  a  deffiné  &  colorié  (b^  un  cordon  bleu 

(b)  Nat.  hiftory  of  Birds , /?tf^.  iji  et  22j, 
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venant  dfes  côtes  d'Angola ,  où  les  Portugais  l'appdlent 
ûiulinha  (c).  Il  difFéroit  du  précédent,  en  ce  que  le 
defllis  du  corps  étoit  d'un  brun-cendré,  légèrement  teint 
de  poiupre,  le  bec  d'une  couleur  de  chair  rembrunie^ 
&  les  pieds  bruns.  Le  plumage  de  la  femelle  étoit  d'un 
cendré-brun ,  avec  une  légère  teinte  de  bleu  fur  la  partie 
inférieure  du  corps  feulement;  il  paroît  que  c'eft  une 
variété  de  climat ,  dans  laquelle  ni  le  mâle  ni  la  femelle 
n'ont  de  marque  rouge  au-deflbus  des  yeux,  &  cela 
explique  pourquoi  les  cordons  bleus  font  fi  communs. 
Au  refte ,  celui  -  ci  eft  un  oifeau  fort  vif  M.  Edwards 
remarque  que  fon  bec  eft  femblable  à  celui  du  char- 
donneret: il  ne  dit  rien  de  fon  chant  n'ayant  pas  eu 
occafion  de  l'entendre. 

Le  bengali  eft  de  la  groflèur  du  fizerin,  fa  longueur 
totale  eft  de  quatre  pouces  neuf  lignes;  fon  bec  de  quatre 
lignes,  fa  queue  <le  deux  pouces,  elle  eft  étagée  &  corn* 
pofée  de  douze  pennes  ;  le  vol  eft  de  fix  à  fept  pouces. 

(c)  M.  Edwards  le  jiomme  blue^-bcllyed fnch. 
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*  LE  BENGALI  BRUN  (a). 

JLE  brun  efl  en  effet  la  couleur  dominante  de  cetoiièau; 
mais  il  eft  plus  foncé  fous  le  ventre,  &  mêlé  à  l'endroit 
de  la  poitrine,  de  blanchâtre  dans  quelques  individus,  & 
de  rougeâtre  dans  d'autres.  Tous  les  mâles  ont  quelques- 
unes  des  couvertures  fupérieures  des  ailes  terminées  par 
un  point  blanc,  ce  qui  produit  une  mouchetiu-e  fort 
apparente,  mais  elle  efl  propre  au  mâle;  car  la  femelle 
d%  d'un  brun  luiiforme  &  fans  taches:  tous  deux  ont 
le  bec  rougeâtre  &  les  pieds  d'un  jaune-clair. 

Le  bengali  efl  à  peu -près  de  la  taille  du  roitelet:  fà 
longueur  totale  efl  de  trois  pouces  trois  quarts,  fon  bec 
de  quatre  lignes ,  fon  vol  d'environ  fix  pouces  &  demi , 
&  fà  queue  d'un  bon  pouce. 

*  Voyei^^  les  planches  enluminées,  ».*  i  jj,fg.  j. 

(a)  Pajfer  fufcus  guttwre  &  peâore  fordidi  albido  mixtis  ;  reéhriciiut- 

alanm  fuperimbus  albo  punébtkdis;  reSrUibus  nîgricaïUibus. .■ 

Btngalus  fufcus,  le  bengali  brun.  Brifibn,  tome  III,  page  ^oj. 

On  l'appelle  aufli  bengali  brun-tigré;  d'autres ,  bengali  proprement  <&.. 
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*LE  BENGALI  PIQUETÉ.  (") 

-L/E  tous  les   bengalis  que  fai  vus,  celui  qui  étoit  le 
plus  mouchetc,  Té  toit  fur  tout  le  defibus  du  corps,  fiir 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  &  des  ailes,  & 
fur  les  pennes  des  ailes  les  plus  proches  du  dos;  les  ailes, 
éto'cnt  Brunes  &  les  pennes  latérales  de  la  queue  noires^ 
bordées  de  blanc.  Un  brun  mêlé  de  rouge  fombre  rcgnoit^ 
fur  toute  la   partie  fupérjeure   du    corps ,   compris  les 
couvertures  de  la  queue,  &  de  plus  fous  le  ventre;  un 
rouge  moins  fombre  régnoit  fous  tout  le  refte  de  la  partie 
inférieure  du  corps ,  &  fur  les  côtés  de  la  tête-  Le  bec 


*  Fîy^{  lês  planches  enlununées,  n/  /  / /• 

(û)  Pûffer  fuperné  fufcus ,  ritho  obfcuro  aéfiixto  j  inferfù  ùèfcurè 
ruhirt  teâridbus  ûlarum  if  caudœ  fuptrïonkus ,  peâare  &  laterihus  j  itthtf 
pmffuiaîîs;  nârkibus  mgrii*m*..  Bingalus  pmâulatus.  Le  bengali 
piqueté.  Briflbn ,  tomi  IIJ ,  page  2  o(f> 

Am  Bengaienjis parya  mmulata,  amadavai  diâa*  Petiver,  GûiopkU* 
J^ûL  &  ûrtii,  pL  jj* 

Ayicutû  Indiœ  ùfientalis  ropm  Jrîngll!^,  cùkûrïhus  aîmim^  ûmâdavadmA 
Jiâa,  Willughby,/?iïj^^  /  j?^.  Ray,  Syn&pfis,  pag*  jî  j  ,  m*  ^-  Oîfeaujt 
d*Amaduvad-  Albin,  loine  III  ,  n.*  jj. 

The  Amaduoads  cock  and  heii  d'Albin,  Rothe ,  KleinAe  Sriegîitî 
DiQel  finck,  Klein .  erd.  m,  pag*  p8  ^  n/  JTK. 

Megulus  Indiens,  Charleion ,  ixirdU  pag,  pj  ,  n'  J. 

fringilla  rtilrkibus  purpuras  ^  midifîûU  pofikâ  airis  ^  Amandâfa^ 
Linnxus ,  Syfl^  Nau  Ed,  m  0 ,  G*  p  8,  Sp,  /  # . 

Je  crois  que  le  vrai  nom  eA  aniadavad  ;  on  lui  donne  encore  celui 
de  bengali  tigr<;, 

étoit 


Dr/  Bengali   piqueté.      ^j 

étoît  auffi  d'un  rouge  obfcur,  &  les  pieds  cl  un  jaune- 
clair. 

La  femelle,  fuivant  M.  Briflbn,  n'eft  jamais  piquetée, 
elle  diffère  encore  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le  cou ,  la 
poitrine  &  le  ventre  d  un  jaune-pâle,  &  la  gorge  blanche; 
fdon  d'autres  Obfervateurs ,  qui  ont  eu  beaucoup  d'occa- 
fions  de  voir  &  de  revoir  ces  oifeaux  vivans ,  la  femelle 
eft  toute  brune  &  fins  taches;  e(L-ce  encore  une  variété 
de  plumage  ou  bien  feroit-ce  une  fimple  variété  de  deÇ- 
crîption  î  Ce  n'eft  pas  celle  qui  met  le  moins  d'embarras 
dans  THiftoire  Naturelle.  Willughby  a  vu  plufieurs  de  ces 
oifèaux  venant  des  Indes  orientales ,  &  comme  on  le  peut 
croire,  il  a  trouvé  plufieurs  différences  entre  les  individus  : 
ils  étoientd'un  brun  plus  ou  moins  foncé;  les  uns  avoient 
les  ailes  noires,  d'autres  avoient  la  poitrine  de  cette  même 
couleur,  d'autres  la  poifrine  &  le  ventre  noirâtres,  d'autres 
les  pieds  blanchâtres  ;  tous  avoient  les  ongles  fort  longs , 
mais  plus  arqués  que  dans  l'alouette  (bj.  II  eft  à  croire 
que  quelques-uns  de  ces  oifeaux  étoîent  en  mue,  car 
j'ai  eu  occafion  d'obferver  un  individu  qui  avoit  auffi 
le  bas -ventre  noirâtre ,  &  dont  le  refte  du  plumage  étoit 
comme  indécis,  &  tel  qu'il  doit  être  dans  la  mue, 
quoiqu'il  fut  peint  des  couleurs  propres  à  cette  efpèce  ; 
mais  ces   couleurs   n'étoient  pas  bien  démêlées. 

Uindividu,  qu'a  décrit  M.  Briffon,  venoit  de  l'île  de 
Java.  Ceux  qu'a  obfervés  Charleton  venoient  des  Indes  : 

(b)  Willughby,  OrnUholog'ia ,  pag.  /^-f. 

Oifeaux,  Tome  IK  N 
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ils  avoient  un  ramage  fort  agréable:  on  en  tenoît  plufieure 
enfemble  dans  la  même  cage,  parce  quils  avoient  de 
la  répugnance  à  vivre  en  fbciété  avec  d'autres  oifèaux. 

Le  bengali  piqueté  eft  d'une  grofleur  moyenne  entre 
les  deux  précédens  :  fà  longueur  totale  eft  d'environ  quatre 
pouces^  fon  bec  de  quatre  à  cinq  lignes,  fbn  vol  de 
moins  de  fix  pouces;  ft  queue  d'un  pouce  quatre  lignes: 
elle  eft  étagée  &  compofëe  de  douze  pennes. 
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*LE  SÉNÊGALl(a). 

J^EUX  couleurs  principales  dominent  dans  le  plumage 
de  cet  oifeau;  le  rouge  vineux  fur  la  tête,  la  gorge,  tout 
le  deflbus  du  corps  jufqu'aux  jambes,  &  fur  le  croupion; 
le  brun  - verdâtre  fur  le  bas -ventre  &  fur  le  dos;  mais 
à  l'endroit  du  dos ,  il  a  une  légère  teinte  de  rouge.  Les 
ailes  font  brunes ,  la  queue  noirâtre,  les  pieds  gris ,  le  bec 
rougeâtre,à  l'exception  de  Tarête  fiipérieure  &  inférieure, 
&  de  fes  bords  (jui  font  bruns  &  forment  à.t%  e/pèces 
de  cadres  à  la  couleur  rouge. 

Cet  oifèau  eft  un  peu  moins  gros  que  le  bengali 
piqueté ,  mais  il  eft  d'une  forme  plus  alongée.  Sa  Ion- 
gueur  totale  eft  de  quatre  pouces  &  quelques  lignes  > 
fon  bec  de  quatre  lignes,  fon  vol  de  fix  pouces  &  demi, 
&  fà  queue  de  dix -huit  lignes,  elle  eft  compofëe  de 
douze  pennes. 

Variétés   du   SÉNÉGAL!. 

I.   J'ai  vu  un   de  ces  oifeaux   qui  avoit  été  tué  à 

Cayenne  dans  une  favanne ,  &  le  fèul  qui  ait  été  aperçu 

— :^ . . 

*  Voyt^  les  planches  enluminées,  n*  ^ S7 »  fie*  ^' 
(a)  Pajfcr  fuperni  fufco  -  y'irefccns ,  vinaceo  admixto ,  inferne  rubrch 
vtnaceus;  vertice  rubro-vinaceo  ;  imo  ventre  fufco  -  yirefcente  ;  reéhicibus 

nigris Senegalus  ruber,  le  fénégali  rouge.  Brîflbn,  terne  III m 

page  2  0  8*  Quelques-ims  lui  donnent  le  nom  de  rubis ,  à  caufe  de  fa 
couleur. 

N  \] 
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dans  cette  contrée  (b)  :  il  eft  probable  qu'il  y  avoît  été 
porté  par  (juelque  Curieux,  &  qu'il  s'étoit  échappé  de 
ïa  cage:  il  difFéroit  en  quelques  points  du  précédent: 
les  couvertures  des  ailes  étoient  légèrement  bordées  de 
rouge,  le  bec  étoit  entièrement  de  cette  couleur,  les 
pieds  feulement  rougeâtres ,.  &  ce  qui  décèle  la  grande 
analogie  qiii  eft  entre  les  bengalis  &  les  fenégalis ,  fa 
poitrine  &  les  côtés  étoient  femcs  de  quelques  points 
blancs. 

II.  Le  DANBiKde  M.  le  Chevalier  Bruce.  Cet  oifeau 
fort  commun  dans  rAbyffinie,  participe  des  deux  pré- 
cédens  :  il  eft  de  même  taille  :  la  couleur  rouge  qui  règne 
fiir  toute  la  partie  antérieure ,  ne  defcend  pas  jufqu'aux 
jambes  comme  dans  le  fënégali,  mais  elle  s'étend  fiir 
les  couvertures  des  ailes ,  où  Ton  aperçoit  quelques  points 
blancs ,  ainfi  que  fur  les  côtés  de  la  poitrine.  Le  bec 
eft  pourpré,  fbn  arête  fupérieure  &  inférieure  bleuâtre, 
&  les  pieds  cendrés.  Le  mâle  chante  agréablement.  La 
femelle  eft  d'im  brun  prefque  uniforme  &  n'a  que  très- 
peu  de  pourpre. 

(b)  Ce  fait  m'a  tfié  rapporté  par  M.  de  Sonini. 
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*  LE  SÉNÉGALI  RAYÉ  (a). 

IL  eft  en  effet  rayé  tranfver/àlement  jufqu'au  bout  de 
la  queue ,  de  brun  &  de  gris ,  &  la  rayure  eft  plus  fine 
plus  elle  approche  de  la  tête:  la  couleur  générale  qui  réfulte 
de  cette  rayure,  eft  beaucoup  plus  claire  fiir  la  partie 
inférieure  du  corps  ;  elle  eft  auffi  ouancée  de  couleur  de 
rofè ,  &  il  y  a  une  tâche  rouge  oblongue  fiir  le  ventre  : 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font  noires,  fans 
aucune  rayure  ;  mais  on  en  aperçoit  quelques  veftiges  fur 
les  pennes  des  ailes  qui  font  brunes:  le  bec  eft  rouge, 
&  il  y  a  un  trait,  ou  plutôt  une  bande  de  cette  couleur 
fiir  les  yeux.  # 

On  m'a  afTuré  que  la  femelle  refTembloît  parÊûtement 
au  mâle  :  cependant  les  différences  que  j'ai  obfervées 
■''■■*  w 

*  Voyt^  les  planches  enluminées,  »/  ^ J7>fi»  -2. 

(a)  Paffer  Jufco  &  fordide  grîfeo  tranfversim  Jlrîatus ,  colore 
rofeo  in  parte  corporis  inferiore,  &  rubro  in  ventre  admixtis  :  tœniâ  per 
oculos  rubrâ;  reâricibus  fufco  &  fordide  grifeo  tranfversim  Jhiatis.. .  • . 
Senegalus  fhriatus ,  le  fénégaii  rayé.  Briflbn,  tome  III,  page  21  o. 

Wax-bill,  bec-de-cire ,  Edwards,  lyp*  H  eût  fallu  dire  au  moins 
bec  de  cire  d'Efpagne^  ou  plutôt  bec-de-Iaque ,  ce  nom  de  wax-bill 
ne  lui  ayant  été  donné  qu'à  caufe  de  la  couleur  rouge  de  Ton  bec. 

Loxia  grifea,  fufco  îwdutata;  rqftro,  temporibus  peâorequc  coccineis* 
Aftrild.  Linnaeus,  Ed.  X,  G*  p(f  y  Sp.  16» 

Quelques-uns  I*ont  confondu  avec  le  Ai-Ai  de  la  Chine ,  dont  on 
raconte  beaucoup  de  merveilles  ;  mais  ce  la  -  hi  eft ,  dit  -  on ,  de  I4 
groITeur  d'un  merle  ;  &  n'a  rien  de  commun  avec  les  fénégalis. 
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ïnoî-même  dans  plufieurs  individus,  &  celles  cjutont  été 
obfervces  par  d'autres ,  me  donnent  des  doutes  fttr  cette 
parfaite  relTcmblance  des  deux  fexes.  J'en  ai  vu  plufieurs 
qui  venoient  du  Cap,  dont  les  uns  avoient  le  deffus  du 
corps  plus  ou  moins  rembruni,  &  le  defTous  plus  ou 
moins  rougeâtre;  ies  autres  avoient  le  deflus  de  la  tête  ftns 
rayure:  les  rayures  de  celui  qu*a  repréfentc  M.  Edwards, 
fi  17^ i  étoient  de  deux  bruns;  &  les  couvertures  du 
defTous  de  la  queue  nVtoient  point  noires  ,  non  plus 
que  dans  le  fujet  que  nous  avons  tait  deffiner,  pL  ijj , 
Jig.  2,  Enfin  dans  l'individu  repréfenté  au  liaut  de  la 
pL  jjf,  iâ  rayure  du  deffus  du  corps  eft  noire  fur  un 
fond  brun,  &  non-feulement  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  font  noires  comrrte  dans  le  fujet  décrit  par 
M-  Brtflbn ,  mais  encore  le  bas-ventre. 
*  L'individu  obfervé  parMBnïTon,  venoît  du  Sénégal, 
les  àm%  de  JVL  Ed  \ards  venoient  des  grandes  Indes, 
&  la  plupart  de  ceux  que  j'ai  vus,  avoient  ctc  envoyés 
du  cap  de  Bonne -efpéran ce.  Il  efl  diflicile  que  de  îant 
de  différences  de  plumage  remarquées  entre  ces  individus, 
il  n'y  en  ait  pas  quelques  -  unes  qui  dépendent  de  la 
dîiîcrence  du  fexe. 

'     La  longueur  moyenne  de  ces  oîfeaux  efl  d*cnviron 
quatre  pouces  &  demi;  le  bec  de  trois  à  quatre  lignes, 
le  vol  de  fix  pouces,  &  la  queue  de  deux  pouces;  elle 
j^k  étagée  &  compofce  de  douze  pennes» 


•«;r.rus^ 
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LE  SE  REVA  N  (a). 


JLiE  brun  règne  fur  la  tète ,  le  dos ,  les  ailes  &  les  pennes 
de  la  queue;  le  deffous  du  corps  eft  gris-clair,  quelquefois 
Éuive-clair ,  mais  toujours  nuancé  de  rougeâtre  ;  le  crou- 
pion eft  rouge  ainfi  que  le  bec;  les  pieds  font  rougeâtres: 
quelquefois  la  bafe  du  bec  eft  bordée  de  noir,  &  le 
croupion  femé  de  points  blancs  ainfi  que  les  couvertures 
des  ailes.  Tel  étoit  le  ferevan  envoyé  de  VW^  de  France 
par  M.  Sonnerat,  fous  le  nom  de  bengali 

Celui  que  M.  Commerfon  appelle  ferevan  avoit  tout 
le  deflbus  du  corps  fauve-clair  ;  fes  pieds  étoient  jaunâtres  ; 
il  n'avoit  ni  le  bec  ni  le  croupion  rouge,  &  on  ne  lui 

voyoit  pas  une  feule  moucheture:  c'étoit  probablement 

un  jeune  ou  une  femelle. 
D'autres  oifeaux  fort  approchans  de  ceux-là ,  envoyés 

par  M.  Commerfon ,   fous   le  nom  de  bengalis  du  cap, 

avoient  une  teinte  rouge  plus  marquée  devant  le  cou  & 

fur  la  poitrine  ;  en  général  ils  ortt  la  queue  un  peu  plus 

longue  à  proportion. 
Tous  font  à  peu -près  de  la  grofleur  des  bengalis  & 

des  fénégalis. 

*  V€ye\  les  planches  enluminées,  n^  23  ^  »  fie*  3* 
(a)  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  ferevan,  d'après  M.  Commerfon, 
pour  le  dftinguer  du  fuivant. 
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L  E 

PETIT  MOINEAU  DU  SÉNÉGAL  * 

\^£T  oifèau  a  le  bec  &  les  pieds  rouges,  un  trait  de  {a 
même  couleur  fur  les  yeux;  la  gorge  &  les  côtés  du 
cou  d'un  blanc  -  bleuâtre  ;  tout  le  refte  du  delTus  du 
corps  d'un  blanc  mêlé  de  couleur  de  rofè ,  plus  ou 
moins  foncé  ;  le  croupion  de  même  ;  le  refte  du  deiïous 
du  corps  bleu;  le  delTus  de  la  tête  d'un  bleu  moins 
foncé  ;  les  ailes  &  les  plumes  fcapulaires  brunes  ;  la 
queue  noirâtre. 

Ce  petit  moineau  eft  à  peu  -  près  de  la  taille  du 
précédent. 

»  .11^  ■  .  ■  II.         ,   ,       , .  j  I    I 

*  Voyc^  les  planches  enluminées,  n*  2}  o  ,fg.  2, 


LE 
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*  LE    MA  lA  (a). 

Voici  encore  de  petits  oi/eaux  qui  font  de  grands 
deftrudeurs.'  Les  maias  fe  réuniflent  en  troupes  nom- 
breufes,pour  fondre  fur  les  champs  femés  de  riz;  ils  en 
confomment  beaucoup,  &  en  perdent  encore  davantage: 
les  pays  où  1  on  cidtive  cette  graine  font  ceux  qu'ils  fré- 
quentent par  préférence,  &  ils  auroient,  comme  on  voit, 
des  titres  fiiflî/àns  pour  panager  avec  le  padda  le  nom 
éioifeaux  de  r/j.  Mais  je  leur  conforverai  celui  de  maias . 
qui  eft  leur  vrai  nom ,  je  veux  dire ,  le  nom  fous  lequel 
ils  font  connus  dans  le  pays  de  leur  naiffance ,  &  dont 
Fernandez  devoit  être  bien  inftruit.  Cet  Auteur  nous 
apprend  que  leur  chair  eft  bonne  à  manger  &  6cîle  à 
digérer. 

Lç  mâle  a  la  tête ,  la  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps 
» 

*  Voyei^  les  planches  enluminées  ,  n/  /  a^,  fig,  -2.  La  femelle. 

(a)  Paffcr  fupeme  caftaneo-purpureus  ^  infemc  nigricans ;  capitê  & 
tollo  nigricantibus ,  taniâ  in  peÛon  tranfyerfâ  caftaneo-purpvreâ  ;  rcâri^ 
cibus  fupemi  caftaneo  -  purpuras ,  infeme  fufcis  ad  rvfum  vergcntibus 
(Mas). 

Pafferfupctnè  fulvus ,  infernc  fordidi  alh-flavkans;  gutture  &  macula 
nttimque  in  peâore  cafiamo  -purpurcis  ;  reâricibus  fulvis.  (  femina  )...•• 
Mata  ex  infulâ  Cuba.  Briflbn,  Ornilhologia ,  tom.  III,  pag.  214. 

Afajn  de  Fernandez,///^.  animalium  novœ  Hifpaniœ ,  cap.  CCXIX. 

Màja  iTEufebe  Nieremberg,  Hijl.  Naturce  percgrinœ,  pag.  208. 
—  Jonfton,  Aves ,  pag.  1 19.  Excrcitationcs ,  pag.  1 16.  — Willughby, 
Ornithologia  f  pag.  z^y. 

Oifeaux,  Time  IK  O 
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noirâtres  ;  le  deflus ,  d'un  marron-pourpré ,  plus  éclatant 
fur  le  croupion  que  par  -  tout  ailleurs  :  il  a  auffi  fiir  la 
poitrine  une  large  ceinture  de  la  même  couleur  ;  le  bec 
gris  &  les  pieds  plombés. 

La  femelle  eft  fauve  deflus,  d'un  blanc -fale  deffous: 
elle  a  la  gorge  d'un  marron  -  pourpré ,  &  de  chaque  côté 
de  la  poitrine  une  tache  de  la  même  couleur ,  répondant 
à  la  ceinture  du  mâle  :  Ton  bec  eft  blanchâtre  &  fes 
pieds  font  gris. 

Fernandez  raconte  comme  une  merveille  que  le  maîa 
a  le  ventricule  derrière  le  cou  ;  mais  fi  cet  Auteur  eût 
jeté  les  yeux  fur  les  petits  oifeaux  auxquels  on  donne 
la  bcquée ,  il  auroit  vu  que  cette  merveille  eft  trcs-ordî- 
naire ,  &  qu'à  mefure  que  le  jabot  fè  remplit ,  il  fe  porte 
vers  Tendroit  où  il  trouve  moins  de  rcfiftance ,  fouvent 
à  côté  du  cou ,  &  quelquefois  derrière  ;  enfin  il  fè  fëroît 
aperçu  que  le  jabot  n'eft  pas  le  ventricule:  la  Nature  eft 
toujours  admirable^  mais  il  faut  fàvoir  Tadifiiren 


10/ 


*  LE    M  A  I  AN  (a). 

J-i  A  Chine  n'eft  pas  le  fèul  pays  où  fe  trouve  cet  oifeau  ; 
celui  qu'a^ravé  M.  Edwards  venoit  de  Malacca,  &  fuivant 
toute  apparence ,  il  n'efl  point  exclu  dts  contrées  inter- 
médiaires ;  mais  on  peut  douter  raifonnablement  qu'il 
exifte  en  Amérique ,  &  qu'un  fi  petit  oifèau  ait  franchi 
les  vaftes  mers  qui  féparent  ces  deux  continens:  du  moins 
il  eft  afTez  différent  de  celui  de  tous  les  oifèaux  d'Amé- 
rique auquel  il  a  le  plus  de  rapport ,  je  veux  dire  du 
maia  ,  pour  qu'on  doive  lui  donner  un  nom  différent. 
En  effet ,  fes  proportions  ne  font  point  du  tout  les  mêmes, 
car,  quoiqu'il  foit  un  peu  plus  grand ,  fès  ailes  &  fa  queue 
font  un  peu  plus  courtes ,  &  fon  bec  eft  tout  aufli  court; 
d'ailleurs  fon  plumage  eft  différent,  &  a  beaucoup  moins 
d'éclat. 

Le  mayan  •  tout  le  deffiis  du  corps  d'un  marron- 
rougeâtre;  la  poitrine  &  tout  le  deffous  du  corps  d'un 
noirâtre  prefque  uniforme ,  cependant  un  peu  moins 
foncé  fous  la  queue;  le  htc  couleur  de  plomb;  une 
efpèce  de  coqueluchon  gris-clair  qui  couvre  la  tête  & 
tombe  jufqu'^  bas  du  cou:  les  couvertures  inférieures 

*  Voyei^  les  planches  enluminées  ,  «.•  /  op,  Jig.  /. 
(a)  Pûjfer  fuperrù  fujco-cajlamus ,  inferne  nigricans;  xapitc  &  celh 
fordidè'ûlbis  ;  peâore  diluiè  fufco  ;  reébicibus  faturate  fufco-cajlancis.* . . 
Maîa  fmcnfis.  Briflbn,  Oruii/io/ogia  ,  lom.  III ,  pag.  212. 

Malacca  Gros-béaL.  Edwards,  pi*  306. 


i« 
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des  ailes  font  de  la  couleur  de  ce  coqueluchon ,  &  les 
pieds  couleur  de  chair. 

Le  maian  de  M.  Briffon  diffère  de  celui-ci,  en  ce 
qu'il  a  la  poitrine  d'un  brun -clair,  quelques-unes  des 
premières  pennes  des  ailes  bordées  de  blanc,  le  becA: 
les  pieds  gris,  &c.  ces  différences  font  trop  fenfibles 
pour  n'être  regardées  que  comme  de  fimples  variétés 
de  defcriptions,  fur -tout  fi  Ton  ûit  attention  à  rexaétir 
tude  fcrupuleufe  des  Defcripteurs. 
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*    LE    PINSON    (a). 

v^ET  oifeau  a  beaucoup  de  force  dans  le  bec;  H  fait 
très-bien  s'en  fervir  pour,  fe  Éûre  craindre  des  autres  petits 
oifeaùx ,  comme  aufli  pour  pincer  jufqu'au  ûng  les  per- 
(bnnes  qui  le  tiennent  ou  qui  veulent  le  prendre;  &  c'eft 

Voyr^  les   planches  enluminées,  n.'  jjf.,Jig.  /. 

fa)  :£m^A  Ariftotelis,  G aia.P tut-être  Vo'ç^ffTn^nç,  Pîn(bn,  Frtngilfa, 
Sp}[a,  Frmgilaro,  Fringuello.  Belon.  Obfervatîons ,  page  12  ;  & 
Nat.  des  Oifeaux,  pages  37 1  &  37^* 

Pinfbn,  Guinfon;  Sabaudis,  Quinjon;  Fortafle,  Frinfon;  Germanicè, 
Fmckj  Roth-fnck,  Wlnche;  Helveticè,  Buch-faick  (  Vinco  fagorum  )  ;. 
Anglicè  ,  Chaffinch,  vel  Finch;  Illiricè,  Pinkawa,  vel  Pienka^ra; 
Polon.  Slowick  ;  Ital.  Franguello ,  FranguegUo ,  Frenguello  ;  -Lat. 
Fringit/a^  Frigilla,  Spiia,  Vinco,  une  e(pèce  de  chardonneret  félon 
Albert ,  Gefîier.  De  Avibus ,  pag,  386  —  388. 

Frïngilla,  Vinco,  ù'c,  Gefneri.  AIdrovand.  OmithoL  page  815*^ 

Fringilla,  Frînguello,  Olina.  Uccelleria^  pag.   31. 

Fringîlla,  Chaffinch,  ItAI^ùl  AriJloL  Willughby,  pag.  186. 

Fringilla,  Chaffinch;  Ray,  Jynopfis ,  pag.  88* 

Fringilla f  quafi  Frigilla,  Spi^a  AriJloU  Chaffinch  quaji  palearîa^ 
Charleton ,  Exercit,  pag.  88,  n.*  3 . 

Pinfbn.  Albin,  tome  I,  n.*  63. 

Fringilla  funpliciter y  Vinelia  avb  Alberti  Fringello  Olina,  Chaffinch, 
itVillughby,  ^iciioïià' K\h\n.  Buch-Jincke.  Klein.  Ordo  Avium,  p^g.  ^6^ 

S.  4J,  Tribus  V. 

Fringilla,  ^mÇn  Arijloc.  Vinelia  avis  Alberti.  Fincke ,  Buch-fiicht, 
Rotti  ^fncki ,  Schwenckfeld.  Aviarium  Silejia,  pag.  261. 

Fringilla  Schvenckfeldii,  &c.  Polmicè  lieba,  Rzaczynski.  Auâ.Hjfi^ 
Kat.  Foloju  n.""  33. 
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pour  cela  que  fuivant  plufieurs  Auteurs  (bj,  il  a  reçu  le 
nom  de  pinfon  :  mais  comme  l'habitude  de  pincer  n'eft 
rien  moins  que  propre  à  cette  e/pèce ,  que  même  elle 
hii  eft  commune,  non-feulement  avec  beaucoup  d'autres 
efpèces  d'oifeaux ,  mais  avec  beaucoup  d'animaux  de 
claffes  toutes  différentes  ,  quadrupèdes  ,  mille  -  pèdes , 
bipèdes  ,  &c.  je  trouve  mieux  fondée  Topinion  de 
Frifch  (cj,  qui  tire  ce  mot  pin/bn  de  pincio,  latinifé  du 

Fringilla ,  der  fnck ,  Buch-Jinck ,  Pincio ,  Bohemice  pcnkewa  /  Frifch, 
tome  1 9  cl.   1 9  div.  i ,  pi.   i  ,  art.  i  • 

Frmgilta ,  Scotis  fnov  -  fleck ,  Shoul  fall,  Rob  -  Sibbaldus.  Scotia 
Ulufirata,  partis  2f  lib.  III,  pag.  i8. 

Alontifringilla,  fringilla  montana  Jonfionii,  pinfon  de  Belon,  Pajfir 
Jubtus  fpadiceus  ^  fuperne  fubcœruleus,  &  fubvirefcens.  Caial.  Pinça* 
Barrere.  Specim,  pag.  $5.  Cet  Auteur  femble  avoir  confondu  les 
deux  efpèces. 

Fringilla  cœlebs ,  artulus  nigris,  temigibus  utrimque  Mis;  tribus 
primis  immaculatis;  reâricibus  duabus  oblique  albis;  Suecis  fnke ,  bofinch 
Linnaeus.  Syjl.  Nat.td.  X,  pag.  179.  Fauna  Suecica ,  n.*  ipp. 

PaJJer  fuperne  fufcO'Ccftancus ,  infeme  albo-ruffeens  ;  uropygio  viridi 
clivaceo  (  collo  inferiore  &  pc&bre  vinaceis  MasJ  macula  in  alis  candidi; 
reâricibus  lateralibus  nigris,  extimâ  tœniâ  oblique  albâ  infgnitâ,  proximi 
fequenti  interiùs  albo  oblique  tei-minatâ,  tribus  aliis  apice  albis.  •  • .  frin* 
gilla.  Brifibn.  OmithoL  tome  III,  page  148. 

Pinfon  commun  j  fringilla ,  &c*  Pînçard,  Pinchard,  Pinchon, 
Glaumet,  Huh,  Pichot,  Guignot,  Riche-prieur,  Salemc.  Oiièaux^ 
page  266. 

(b)  Voyez  Belon,  Nature  des  Oifeaux ,  page  371. 

(c)  Tome  I  ^  dafle  i ,  feâion  i  • 
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mot  AHemand  pinck,  qui  femble  avoir  été  formé  d'après 
Je  cri  de  l'oifèau. 

Les  pinfbns  ne  s'en  vont  pas  tous  en  automne,  il  y 
en  a  toujours  un  aflez  bon  nombre  qui  reftent  l'hiver 
avec  nous  ;  je  dis  avec  nous ,  car  la  plupart  s'approchent 
en  effet  des  lieux  habités ,  &  viennent  jufque  dans  nos 
bafle-cours  où  ils  trouvent  une  fobfiftance  plus  facile;  ce 
font  de  petits  parafites  qui  nous  recherchent  pour  vivre 
à  nos  dépens ,  &  qui  ne  nous  dédommagent  par  rien 
d'agréable:  jamais  on  ne  les  entend  chanter  dans  cette 
iàifon ,  'à  moins  qu'il  n'y  ait  de  beaux  jours  ;  mais  ce  ne 
font  que  àts  momens ,  &  des  momens  foa  rares  :  le 
refte  du  temps  ils  fo  cachent  dans  des  haies  fourrées, 
iîir  des  chênes  qui  n'ont  pas  encore  perdu  leurs  feuilles, 
fiir  des  arbres  toujours  verts  ,  quelquefois  même  dans 
des  trous  de  rochers  où  ils  meurent  lorfque  la  faifon  eft 
trop  rude  ;  ceux  qui  paflfent  en  d'autres  climats ,  fe  réu- 
nifient aflez  fouvent  en  troupes  innombrables  ;  mais  où 
vont-ils  î  M.  Frifch  croit  que  c'eft  dans  les  climats  fèp- 
tentrionaux ,  &  il  fe  fonde ,  i .''  fiir  ce  qu'à  leur  retour 
ils  ramènent  avec  eux  des  pinfons  blancs  qui  ne  fe 
trouvent  guère  que  dans  ces  climats;  i.""  fiir  ce  qu'ils 
ne  ramènent  point  de  petits ,  comme  ils  feroient  s'ils 
euflènt  pafle  le  temps  de  leur  abfence  dans  un  pays 
chaud  où  ils  euflent  pu  nicher,  &.  où  ils  n'auroient  pas 
manqué  de  le  faire:  tous  ceux  qui  reviennent,  maies  & 
femelles,  font  adultes;  3.''  fur  ce  qu'ils  ne  craignent  point 
le  froid,  mais  feulement  la  neige,  qui  en  couvrant  les 
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campagnes  les  prive  d'une  parue  de  leurs  fiibfiftances  (d). 

II  faut  donc  pour  concilier  tout  cela ,  qu'il  y  ait  un 
pays  au  Nord  où  la  neige  ne  couvre  point  la  terre  ;  or 
on  prétend  que  les  dcfèrts  de  la  Tartarie  font  ce  pays; 
il  y  tombe  certainement  de  la  neige ,  mais  le.s  vents  l'em- 
portent, dit-on,  à  mefiire  qu'elle  tombe,  &  laiflent  de 
grands  e/paces  découverts. 

Une  fmgularité  très-remarquable  dans  la  migration  des 
pînfons,  c'eft  ce  que  dit  Gefner  de  ceux  de  la  Suiflc, 
&  M.  Linnaeus  de  ceux  de  la  Suède,  .que  ce  font  les 
femelles  qui  voyagent  &  que  les  mâles  reflent*J 'hiver 
dans  le  pa)ts  fej;  mais  ces  liabiles  Naturaliftes  n  auroicnt-ils 
pas  été  trompés  par  ceux  qui  leur  ont  attefté  ce  Élit,  & 
ceux-ci  par  quelque  altération  périodique  dans  le  plumage 
des  femelles ,  occafionnée  par  le  froid  ou  par  quelqu'autrc 

(d)  Frifch  ,  loco  aVjrj.  AIdrovande  dit,  qu'en  Italie,  lorfqu'il  y  a 
beaucoup  de  neige  &  que  le  froid  eft  rigoureux ,  ies  pinfons  ne 
peuvent  voler ,  &  qu'on  les  prend  à  la  main ,  page  82  0  ;  mais 
cette  impuiilànce  de  voler  peut  venir  d'inanition,  &  l'inanitioo  d^ 
la  quantité  des  neiges.  Olina  prétend  qu'en  ce  même  pays,  les 
pinfons  gagnent  la  montagne  pendant  l'étc.  M.  Hébert  en  a  vu  dans 
cette  faifon  fur  les  plus  hautes  montagnes  du  Bugey,  où  ils  ctoient 
aufli  communs  que  dans  les  plaines ,  &  où  certainement  ils  ne  reftem 
point  l'hiver. 

(e)  In  Helvetiâ  nojlrâ  per  hicmem  receiunt,  femînœ  prœferiim,  mares 
inîm  altquandb  complûtes  funul  apparent  f  ne  ullâfcminâ.  Gefner,  de  avibus, 
pag.  388.  M.  Linnxus  dit  ppfitivement  que  les  pinfons  femelles 
quittent  la  Suède  par  troupes  au  mois  de  feptembre,  qu'elles  vont 
en  Hollande,  &  reviennent  au  printemps  rejoindre  leurs  maies  qui 
ont  pafle  l'hiver  en  Su^de. 

cau/è. 
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cau/è.  Le  changement  de  couleur  me  paroît  plus  dans 
Tordre  de  la  Nature,  plus  conforme  à  l'analogie  {fj,  que 
cette  feparation  à  jour  nommé  des  ftiâles  &  des  femelles, 
&  que  la  Éintaific  de  celles  -  ci  de  voyager  feules  &  de 
quitter  leur  pays  natal  où  elles  pourroient  trouver  à  vivre 
tout  auffi-bien  que  leurs  mâles. 

Au  refte,  on  fentbien  que  Tordre  de  ces  migrations 
doit  varier  dans  les  différens  climats  :  Aldrovande  afTure 
que  les  pin/bns  font  rarement  leur  ponte  aux  environs 
de  Bologne,  &  qu'ils  s'en  vont  prefque  tous  fur  la  fin 
de  Thiver  pour  revenir  l'automne  fuivant.  Je  vois  au 
contraire  par  le  témoignage  de  Willughby ,  qu'ils  paffent 
toute  Tannée  en  Angleterre,  &  qu'il  eft  peu  d'oifèaux 
que  Ton  y  voie  auffi  fréquemment. 

Ils  font  généralement  répandus  dans  toute  l'Europe, 
depuis  la  mer  Baltique  &  la  Suède  fgj,  où  ils  font  fort 
communs  &  où  ils  nichent,  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar, 
&  même  jufque  fur  les  côtes  d'Afrique  (hj. 

Le  pinfbn  eft  un  oifeau  très-vif;  on  le  voit  toujours 

#  • ' 

(f)  Nous  rendrons  compte  à  l'article  du  tarier  ou  traquet  d'An- 
gleterre ,  de  quelques  obfervations  curieufes  fur  les  changemens 
fucceflifs  du  plumage  de  c^t  oifeau  &  de  quelques  autres. 

(s)  Voyez  Fauna   Suecica,  n.**   199. 

(h)  Étant  en  dation  fur  les  côtes  du  royaume  de  Maroc  pendant 
Véié ,  il  nous  vint  très  -  fréquemment  des  pinfons  à  bord  ;  nous 
croifions  du  trente  au  trente-cinquième  degré  de  latitude  ;  j'ai  même 
ouï  aflurer  qu'on  les  retrouvoit  au  cap  de  Bonne  -  efpérance  (  note 
de  M.  le  vicomte  de  Querhoent  ). 

O  if  eaux,  Tonte  IV.  P 
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en  inouvement;  &  cela  joint  à  fa  gafeté  de  fbn  cFiant,  s 
donné  lieu  fans  doute  à  la  façon  de  parler  proverbiale, 
gm  comme  fmfon.  Il  commence  à  clianter  de  fort  bonne 
heure  au  printemps^  &  plufieurs  jours  avant  le  roffignol;  ii 
finit  vers  le  foiftice  d'été:  Ion  chant  a  paru  afTez  intéreffant 
pour  cju*on  l'analyfat;  on  y  a  diftingué  un  prélude,  uri 
roulement,  une  finale  (ij;  on  a  donné  des  noms  parti- 
culiers à  chaque  reprife,  on  \t%  a  prefque  notées»  &  les^ 
plus  grands  connoifTcurs  de  ces  petites  chofès  s'accordent 
à  dire  que  la  c?i?rnicre  reprife  efl  la  plus  agréable  (^)^^ 
Quelques  per/onnes  trouvent  fon  ramage  trop  fort ,  trop  ■ 
mordant  ;  mais  il  n'efl  trop  fort  que  parce  que  nos  organes 
font  tropfoibles,  ou  plutôt  parce  que  nous  l'entendons  m 
de  trop  près  &  dans  des  appartemens  trop  réfonnans^H 
où  le  ion  dired:  ell  exagéré ,  gâté  par  les  fon  s  réfléchis  :  " 
la  Nature  a  fait  les  pinfbns  pour  être  les  cbantres  des 
bois,  allons  donc  dans  les  bois  pour  juger  leur  chant, 
&  far-tout  pour  en  jouir 

Si  Ton^  met  un  jeune  pinfon  pris  au  nid,  fous  la  leçon 

(i)  Le  prélude,  ielon  M*  Frifch ,  eft  compofé  de  trois  noies  ou 
traits  femblâbles;  le  roulement  de  fept  noies  diffcremes  en  defcendâfit, 
&  la  finale  de  deux  noies  ou  phrafes:  îl  renvoie  à  Xan  de  la  cka§i 
de  Schroderj  pmgi  i^9;  &  à  VHffviila  mmfa  d'Emanuel  Konîg, 
page  Sj  j.  M,  Lotunger  a  fait  auffi  qyeU:[U€S  obfervauons  (ur  ceue 
matière:  te  Dans  la  colère,  dît -il,  le  cri  du  pinlon  eft  {jmple  & 
»  aigiî  ;  dans  la  crainie  il  efl  pUîntif ,  bref  3t  tbuvent  répété;  dam 
»  ]a  joie ,  il  eft  vif,  aflez  fuivi ,  &  il  finit  par  une  efpèce  de  relrain  ». 

(iJ  On  k  nomme  eo  AUejnaad,  Rtm^uî  en  François ,  Bouu-fsfff* 
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d*iin  ièrin ,  d'un  roflîgnol ,  &c.  il  fe  rendra  propre  le 
chant  de  iès  maîtres  ;  on  en  a  vu  plu$  d'un  exemple  flj; 
mais<on  n'a  p<Mnt  vu  d'oifëaux  de  cette  efpèce  <}ui  eulTent 
apjMîs  à  fiflar  des  airs  de  notre  mufique  :  ils  ne  iàveiH 
pas  s'éio^er  de  la  Nature  jusqu'à  ce  point. 

Les  pinibns,  outre  leur  ramage  ordinaire,  ont  encore 
un  certain  fi-émiffement  d'amour  qu'ils  font  entencfre  au 
jwintemps,  &  de  plus  un  autre  cri  peu  agréable  <{ui, 
dit-on ,  annonce  la  pluie  (m):  on  a  aufTi  remarqué  que  ces 
oifeaux  ne  chantoient  jamais  mieux  ni  plus  long  -  temps . 
que  knique  par  quelque  accident  ils  avoient  perdu  la 
vue  (n);  &  cette  remarque  n'a  pas  été  plutôt  ^ce  que 
i*tn  de  les  rendre  aveugles  a  été  inventé  :  ce  (pnt  de 
petits  e(daves  à  qui  nous  crevons  les  yeux  pour  qu'ils 
puiflent  mieux  (ervir  à  nos  plaiiirs;  mais  je  me  trompe, 
on  ne  leur  crève  point  les  yeux,  on  réunit  feulement 
la  paiqûère  inférieure  à  la  iùpérieure  par  une  eipèce  de 
cicatrice  atificielle,  en  touchant  légèrement  &  à  plufieurs 
reprifès  les  bords  de  ces  deux  paupières  avec  un  fil  de 
métal  rougi  au  feu,  &  prenant  garde  de  bleflèr  le  globe 

{t)  C«RC  fitcBite  de  s'approprier  des  chants  étrangers,  cxpUqut 
la  diverfité  de  ramage  qu'on  obferve  dans  ces  oifeaux.  On  diftingu* 
dans  les  Pays -bas,  cinq  à  fix  fortes  de  pinfôns  qui  ont  chacun 
des  pbnicf  pliu  ou  moins  longues.  F!^q  l'Hift.  fiât,  des  OiTeaus 
de  Safen»e,  pflge  26 9. 

(m)   Ce   cri  a  un  nom  particulier  en  Allemand,  c»i  I'a{^peB» 

(m)  Ils  (bat  fujets  à  cet  accident  fur-tout  brfqu'on  les  tient  «ntrt 
deux  ftakmHf  à  rexpoftiion  du  midi. 

Pi; 
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de  rœil.  Il  faut  les  préparer  à  cette  fingulière  opération, 
d'abord  en  lès  accoutumant  à  la  cage  pendant  douze  ou 
quinze  jours ,  &  enfuite  en  les  tenant  enfermés  nuit  & 
jour  avec  leur  cage ,  dans  un  cofre ,  afin  de  les  accou-: 
tumer  à  prendre  leur  nourriture  dans lobfcurité  (o).  Ces 
pin/bns  aveugles  font  des  chanteurs  infatigables  (p),  & 
Ton  s^en  fert  par  préférence  (qj,  comme  d'appeaux  ou 
^appelans ,  pour  attirer  dans  les  pièges  \t^  pinfons  fàuvages; 
on  prend  ceux-ci  aux  gluaux  (r)  &i  avec  différentes 
fortes  de  filets ,  entr'autres  celui  d'alouettes  ;  mais  il  faut 
que  les  mailles  foient  plus  petites ,  &  proportionnées  à 
la  grofïèur  de  roffèau. 

Le  temps  de  cettç  chafle  (fj  eft  celui  où  les  pinfons 

(o)  Gefner  prétend  qu'en  tenant  des  pinfons  ainfi  renfermés, 
pendant  tout  l'été,  &  ne  les  tirant  de  prifon  qu'au  commencemeiit 
de  l'automne,  ils  chantent  pendant  cette  dernière  faifon,  ce  qu'ils 
n'euflent  point  fait  fans  cela  :  Fobfcurité  les  rendoit  muets ,  le  retour 
de  fa  lumière  eft  le  printemps- pour  eux.  De  Avibus,  pag.  388. 

(p)  On  les  appelle  en  Flandre,  Rabadiaux. 

(q)  Avec  d'autant  plus  de  raifon  que  ceux  qui  ne  font  peine 
aveugles  font  des  chantres  fort  capricieux,  &  qui  fe  taifent  pK>ur 
peu  qu'il  fafle  de  vent  ou  qu'ils  éprouvent  d'incommodité ,  &  même 
d'inquiétude. 

(r)  Le  pinfon  eft  un  oifeau  de  pipée;  il  vient  en  faifant  un 
cri,  auquel  les  autres  pinfons  ne  manquent  pas  de  répondre,  & 
auflîtôt  ils  fe  mettent  tous  en  marche.  (  Note  de  *yî/.  le  Doâeur 
Lottinger  ). 

(f)  On  établit  le  filet  dans  un  bofquet  de  charmille  d'environ 
foixante  pieds  de  long  fur  uente-cinq  de  large ,  à  portée  des  vignes 
&    des    chcnevicres;    le   filet  eft  à  un  bout,   la  loge  où    fe   met 
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volent  en  troupes  nombreufes ,  fbît  en  automne  h  leur 
départ,  fbit  au  printemps  à  leur  retour:  il  faut,  autant  que 
Ton  peut,  choifir  un  temps  calme,  parce  qu'alors  ils 
volent  plus  bas  &  qu'ils  entendent  mieux  Tappeau.  Ils 
ne  fe  façonnent  point  aifémentà  la  captivité;  les  premiers 
jours  ils  ne  mangent  point  ou  prefque  point ,  ils  frappent 
continuellement  de  leur  Lee  les  bâtons  de  la  cage ,  & 
fort  ibuvent  ils  fe  laiffent  mourir  {tj. 

Ces  oifeaux  font  un  nid  bien  rond  &  fblidement  tiffu, 
il  fëmble  qu'ils  n'aient  pas  moins  d'adrefle  que  de  force 
dans  le  bec  ;  ils  pofent  ce  nid  fur  les  arbres  ou  les 
arbuftes  les  plus  touffus;  ils  le  font  quelquefois  jufque  dans 
nos  jardins,  fur  les  arbres  fruitiers,  mais  ils  le  cachent 
avec  tant  de  foin  que  fbuvent  on  a  de  la  peine  à  l'aper- 
cevoir, quoiqu'on  en  fbit  fort  près:  ils  le  conllruifent  de 

rhomme  qui  tient  la  corde  du  filet  à  l'autre  bout  ;  deux  appeaux 
dans  i'efpace  qui  eft  entre  les  deux  napes;  plufieurs  autres  pinfons 
en  cage  répandus  dans  le  bofquet  :  cela  s'appelle  une  pinfonnicre.  II 
faut  beaucoup  d'attention  à  cacher  l'appareil  ;  car  le  pinfon  qui 
trouve  aifément  à  vivre ,  n'eft  point  facile  à  attirer  dans  le  piège  : 
quelques-uns  dîfent  qu'il  eft  défiant  &  rufé ,  qu'il  échappe  à  l'oifeau 
de  proie  en  fe  tenant  la  tête  en  bas,  que  l'oifeau  le  méconnoit  dans 
cette  fituation ,  &  que  s*il  fond  fur  lui ,  fouvent  il  ne  lui  prend  que 
quelques  plumes  de  la  queue.  M.  Guys,  m'affure  que  la  femelle  eft 
encore  plus  rufée  que  le  mâle  :  ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  que  mâle 
&  femelle  (e  laiflfent  approcher  de  fort  près. 

(t)  Ceux  que  l'on  prend  aux  gluaux  meurent  fouvent  à  rinftant 
où  on  les  prend,  foit  par  le  regret  de  la  liberté,  foit  qu'ils  aient 
été  blelTés  par  la  chouette ,    foit  qu'ils  en  aient  eu  peur. 
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*  moufïe  blanclie  &  de  petites  racines  en  dehors,  de  iaine , 
de  crins,  de  fils  d'araignées,  &  de  plumes  en  dedans. 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œiifs  gris-rougeâtres  femés 
de  taches  noirâtres  plus  fréquentes  au  gros  bout:  Je  maie 
ne  la  quitte  point  tandis  qu'elle  couve,  fur-tout  la  nuit; 
il  fe  tient  toujours  fort  près  du  nid  ,  &  le  jour  s'il 
s'éloigne  un  peu,  c'eft  pour  aller  à  la  provifion.  Il  (è 
pourroit  que  la  jaloufie  fût  pour  quelque  chofe  dans 
cette  grande  aflîduité  ;  car  ces  oifeaux  font  d'un  naturel 
très  -  jaloux  ;  s'il  fe  trouve  deux  mâles  dans  un  même 
verger  au  printemps  ,  ils  fe  battent  avec  acharnement 
jiifqu'à  ce  que  le  plus  foibie  cède  la  place  ou  fuccombe: 
c'eft  bien  pis  s'ils  fe  trouvent  dans  une  même  volière 
où  il  n'y  ait  qu'une  femelle  (xj^ 

Les  père  &  mère  nourrifTent  leurs  petits  de  chenilles 
&  d*infèâes ,  ils  en  mangent  eux  -  mêmes  (y);  mais  ils 
vivent  plus  communément  de  petites  graines ,  de  celles 
d'épine  blanche,  de  pavot,  de  bardanne ,  de  rofier, 
fur-tout  de  faine,  de  navette  &  de  chenevis:  ilsfe  nour- 
riflent  aufli  de  blé ,  &  même  d'avoine  dont  ils  fàvent  fort 
bien  calfer  les  grains  pour  en  tirer  la  fubftance  &*ineufe; 


{x)  On  confeille  même  de  ne  pas  mettre  plus  de  deux  paires 
dans  la  même  chambre,  de  peur  que  les  mâles  ne  fe  pourfuiveiu  & 
qu*îU  ne  caufent  du  délbrdre  dans  la  volière, 

(y)  A  Idro  valide  fa  voit  cela»  &  ii  ajoute  que  les  OiTefeurs  don- 
Roient  auîc  pinroni  qui  leur  fervoient  d'appeaux  ,  une  fauterelle  ou 
quelqu  auue  infede  pour  les  mettre  en  train  de  chanter  j  ce  qui  fuppo- 
ferQit  d^os  ces  oiftawx  uii  appétit  de  préfcreiice  pour  tes  înlefles. 
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quoiqu'ils  ibîent  cTun  naturel  un  peu  rétif  on  vient  à  bout 
de  les  former  au  petit  exercice  de  la  galère,  comme  les 
chardonnerets:  H»  apprennent  à  fe  fervir  de  leur  bec  &  de 
leurs  pieds,  pour  Eure  monter  le  ièau  dont  ils  ont  befoin. 

Le  pinfon  eft  plus  ibuvent  pofé  que  perché;  il  ne 
marche  pcnnt  en  fàutillant,  mais  il  code  légèrement  flir 
h  terre ,  &  va  iâns  celTe  ramaflànt  quelque  chofe  ;  Ton 
vol  cft  inégal;  mais  lorfqu'on  attacpe  ion  nid,  il  plane 
au^leffus  en  criant. 

Cet  otfêau  eft  un  peu  {Jus  petit  que  notre  moineau, 
fl  eft  tr<^  connu  pour  le  décrire  en  détail  :  on  iàit  qu'if 
a  les  côtés  de  la  tête ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  & 
ks  flancs  d'une  belle  couleur  vineufe;  le  defllis  de  1» 
tête  &  du  corps  marron  ;  le  crotipion  olivâure ,  &  une 
tache  blanche  ilir  l'aile.  La  femelle  a  le  bec  phis  efHlé 
&  les  couleur»  moins  vives;  mais  foit  dans  la  femelle,, 
ibit  dans  fe  mâle ,  le  plumage  efl  ion  fujet  à  varier  :  j'ai 
TU  une  femelle  vivante ,  priié  fur  iès  œufs  le  7  mai ,  qui 
différoft  de  celle  que  M.  Briflbn  a  décrite  ;  elle  avoit  le 
deffus  de  la  tête  Sl  du  dos  d'un  brun  olivâu-e ,  une 
c(pèce  de  collier  gris  qui  environnoit  le  cou  par-derrière  , 
le  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
Uancs ,  &c.  parmi  les  mâles  il  y  en  a  qui  ont  le  deffus 
de  \%  tétc  êi  du  cou  cendrés,  &  d'auo-es  d'un  brun>- 
marroi»;  quelques-  uns  ont  les  pennes  de  la  queue  les 
plus  voifines  des  deux  intermédiaires,  bordées  de  blanc ,< 
&  d'autres  les  ont  entièrement  noires:  eil-ce  i'âge  qui 
produit  ces  petites  différences  U 
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Un  jeune  pînfbn  pris  fous  ia  mère,  dont  les  pennes 
de  la  queue  étoient  dcjù  longues  de  fix  lignes ,  a  voit 
deffous  du  corps  comme  la  mère;  ie  defTus  d'un  Iiruï 
cendré;  le  croupion  olivâtre;  fes  ailes  avoient  déjà  lés 
deux  raies  blanches  ;  maïs'  les  bords  du  bec  fupc rieur 
n'cHoîcnt  point  encore  écliancrts  près  de  la  pointe,  comme 
ils  le  font  dans  les  mâles  adultes  ;  ce  qui  me  feroit 
croire  que  cette  échancrure  qui  fe  trouve  dans  beaucoup 
d'efixrces,  ne  dépend  pas  immédiatement  de  la  première 
organî/àtion  ;  mais  que  c'eft  un  effet  fécondai re  &  méca,-^ 
nique,  produit  par  la  prcflion  continuelle  de  rextrémîté^ 
du  bec  inférieur,  qui  eft  un  peu  plus  court,  contre  ies 
bords  du  bec  fujérieur. 

Tous  les  pinfons  ont  la  queue  fourchue  &  com| 
de  douze  pennes  ;  le  fond  de  leurs  plumes  eft  cem 
obfcur,  &  leur  chair  n'eft  pas  bonne  à  manger-  La  dm 
de  leur  vie  eft  de  fept  ou  huit  ans. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  tiers;  bec^  fix l^ifl 
vol,  près  de  dix  pouces;  queue,  deux  pouces  deiQ^^ders: 
elle  départe  les  ailes  d'environ  (èizc  lignes. 

Variétés    du    PINSON. 

Indépendamment  des  variations  fréquentes  de  pfi 
que  Ton  peut  remarquer  dans  les  pinfons  d'un    mémi 
pavs ,  on  a  obfervé  parmi  les  pinfons  de  diltérens  dii 
des  varictc-s  plus    contbntes  »   &  que  les  Auteurs 
jugées  dignes  d'être  décrites.  Les  trois  premières  on? 

cté 
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été  obfervées  en  Suède,  &  les  deux  autres  en  Siléfie. 

I.  Le  Pinson  à  ailes  &  queue  noires  (zj.  H  a  en  effet 
les  ailes  entièrement  noires  ;  mais  la  penne  extérieure  de 
la  queue  &  la  fiii vante  font  bordées  de  blanc  en  dehors  > 
depuis  le  milieu  de  leur  longueur  :  cet  oifeau  fè  tient  fur 
les  arbres,  dit  M.  Linnaeus. 

II.  Le  Pinson  brun  fa). .11  eft  remarquable  par  (à 
couleur  brune  &  par  fon  bec  jaunâtre  ;  mais  cette  couleur 
brune  n'eft  point  uniforme ,  elle  eft  moins  foncée  for  la 
partie  antérieure,  &  participe  du  cendré  &  du  noirâtre 
fiir  la  partie  poftérieure  :  cette  variété  a  les  ailes  noires 
comme  la  précédente ,  les  pieds  de  même  couleur  &  la 
queue  fourchue.  Les  Suédois  lui  donnent  le  nom  de 
riska,  difM.  Linnceus. 

III.  Le  Pinson  brun  huppé,  ("âj.  Sa  huppe  eft  couleur 

(iJ  Frtngilla  artubus ,  remlgibus ,  redrUlbufquc  nigris ,  duabus 
utrimgue  extimis  a  medio  extrorsùm  a/bis.  Linnaeus.  Fauna  Suecica, 
n*  200. 

Fringilla  Syhatîca  artubus ,  &c.  Linnaeus.  Syjl.  Nat.  éd.  X.  G.  98 , 
Sp.  6,  pag.  I  80. 

Fringilla  dis  &  caudânigris.  Brifibn,  tome  III,  page  ïïj^» 

(a)  Fringilla  fifca ,  rojlro  flavicante.  Linnaeus.  Faun.  Suec,  n.*  204. 

Fringilla  ftaviroftris  fiifca,  &c.  Linn.  Syfl.  Nat.  éd.  X.  G.  p8, 
Sp.  21 ,  pag.  182. 

Fringilla  fufca.  Briflbn,  tome  III,  page  1J4. 

(h)  Fringilla  fufca ,  crijlâ  fammeâ.  Linnaeus,  Faun.  Suec.  n.'  201. 

Fringilla  fammea  fufca,  &c.  Linm  Syjl.  Nat.  éd.  X.  G.  ^8, 
Sp.  20,  pag.  182. 

Oifeaux,  Tome  IV.  é         Q 
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de  feu ,  &  c'efl  le  trait  caraélériftique  qui  le  difiingue  de 
la  variété  précédente.  M.  Linnaeus  difoit  en  174-6  qu'il 
ît  trouvoit  en  Nordande,  c'eil-à-dire,  dans  la  partie 
ièptentrionale  de  la  Suède;  mais  douze  ans  après  il  a  cru 
le  reconnoître  dans  la  linotte  noire  de  Klein ,  &  il  a  dit 
en  général  qu'il  fè  trouvoit  en  Europe. 

IV.  Le  Pinson  blanc  (c).  Il  eftfort  rare,  félon 
Schwenckfeld,  &  ne  diffère  que  par  la  couleur  de  notre 
pinfbn  ordinaire.  Gefner  attefle  qu'on  avoit  vu  un  pinfbn 
dont  le  plumage  étoit  entièrement  blanc. 

V.  Le  Pinson  X  collier  (d).  Il  a  le  fommet  de  la 
tête  blanc  &  un  collier  de  la  même  couleur  :  cet  oifèau 
a  été  pris  dans  les  bois,  aux  environs  de  Kotzna. 

Lutiola  nigra,  Schwarzer  Zeilig.  Schwenckfeld  Av.  StUf.  pag.  A97. 

Lmaria  feu  Lutcola  nigra  Schwenckfildi,  Schwarzer  Henflîngi 
Klein,  Orda  Avnm,  pag.  93  ,  n."^  y. 

{cj  FringUla  cancRda,  Weiffifrickc,  Weljfc  buchfnckc.  Schwenckfeld. 
Av»  Silef.  pag.  z62. 

Gefiier,  de  avibus,  pag.  387. 

BrijQbn,  tome  III,  page  j}4* 

(d)  Fringilla  torquata,  Ringel-fiich.  5chivenckfeld.  Av.  Sil. 
pag.  z6z. 

Briflbni  tome  III ,  page  ijj. 
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*  LE  PINSON  D'ARDENNE  (a). 

1 L  pourroît  fe  feire  que  ce  Pinfon  qui  pafTe  généralement 
pour  le  pin/bn  de  montagne  ou  Voro/pha  d'Ariftote ,  ne 
fut  que  Ion  fpiza  ou  fon  pinfon  proprement  dit  ;  &  que 
notre  pinfon  ordinaire,  qui  pafle  généralement  pour  fon 

*  ^^^  '^^  planches  enluminées,  n  *  /-f ,  fg,  2. 

(a)  Lemontain,  pinfon  montain ,  pinfon  d^Ardsine^monii/ringl/fa, 
mfpi^es,  orofpi^is;  en  quelques  endroits,  paiflê  ou  moineau  de  L>ois  » 
mais  par  erreur;  peut  erre  le  fpiza  d'Ariftote;  FringiUaro.  Beion, 
Nat.  des  (ûfeaux,  p.  ^72;  8l  Obfenrations ,  f9L  //. 

FrîngHlà  montana,  mont!  fringitta ,  orofpiies  ;  montons  ^  pinlbn  d'Ar- 
daine;  Angl.  Bramling;  Gerra.  ein  rouvert,  Schnee-Jinch,  Winter^fnck; 
Helvettcè,  Wald-^Jinck,  Tkann-Jmck  (  Fringiila  abietum  )•  Gefiier,  de 
AfîhiSf  pag.  388. 

Afonti-Jrmgi/la ,  FringU/a  hy berna,  Niva/is;  Frenguello  ntanimino 
(nom  que  l*on  a  appliqué  mal-à-propos  au  gros-bec  &  au  rouge-gorge  )  ; 
pinfon  montain,  pinfon  d*Ardaine,  Sic,  Aldrovande.  Omitholog. 
tome  II,  page  821. 

FringlUa  mnitana  feu  montî- fringiila,  ^Oç^ml^^  Ariftote,  Angl» 
The  bramUe  or  biambiing.  Wiilugiiby,  pag.  i  8j. 

Frmgilla  montana ,  &c.Willughby,  mowitainfnch.  ^diy 9  pag*  S  S» 

Aîonti-fringilla,  &c.  Brier-fmh  (  parce  qu'il  fe  piaitfur  lesbuiflbns), 
Charieton,  Aves ,  pag.  88 ,  nJ  iv. 

FringiUa  hybema  aarea,  &c.  ^Oç^tr^^^  dannenfack,  &e.  lâ 
îmifAt^^a^fAMitAi',  Auri-vittis  peaceri,Queck,  Quecker,  Gold-Jmeki, 
Qutfck-faickf ,  Loëb-fineke.  Schwenckfeld  ,  av:  Silef  pag,  262. 

FringUia  montana  hybema,  &c.  Fringillago  Ga^^  (  c'eft  le  nom  de  U 
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fp'fZa ,  fîit  fbn  véritable  orofpiia  ou  pînfbn  de  montagne: 
voici  mes  rai/bns. 

Les  Anciens  ne  faîibient  point  de  defcripdons  com- 
plètes ;  mais  ils  difbient  un  mot,  foit  des  qualités  extérieureç, 
fbit  des  habitudes  ;  &  ce  mot  indiquoit  ordinairement  ce 
qu*il  y  avoit  de  plus  remarquable  dans  Tanimal.  \Jorofpi^a^ 
^-      -  -         -   —  ---  — ^^ — -^— • 

grofle  mélange  qui  a  le  cri  du  montain),  Wald-Jincky  Schnee-finîlu 
Rzakzynski,  Aud.  Hr/f.  Nat*  Polon.  pag.   379. 

Monti*fringilla,  alarum  bafi  Jubtùs  favijfmâ.  Carduelis  Angermanka 
RuJbeck;  Suecis,  NonqmnU  Lînnaeiis,  Faun^  Suecïca,  n.**  ip8.  Sjfi. 
Ifai.  ta.  X,  G.  98,  Sp.  3,  pag.  17p. 

Fringilla  montana^  Btrg-jinck,  Quaeket  (  d'après  fon  cnquec  qutc). 
Cegltr,  Zehrling;  en  Autriche,    Nicawiii.  Frifcli,   iom.  J,  cL    t , 

Fringilla  hy berna,  montana,  &c,  tie  Bramlay,  &c.  Klein,  Ordo 
Avium^  pag.  ^6. 

Pajfer  fupern}  nîger,  marginibus  pcnnqrum  rufcfcentibus,  infeme  a/bus; 
wopyglo  candido;  collo  inferiore  &  peâlore  dilate  rufs;  reâricibus  lati^ 
ralibus  nigricantibus ,  oris  exterioribus  albo-Jbmantibus  ^  extimâ  exteriis 
prima  medietate  aibi ,  Mas, 

PaJJerfupeme  fifcus,  marginibus  pennarum  grifeo-rufefcentibus ,  infern} 
edbus:  uropygio  candido  ;  collo  inferiore  &  pedore  grijeo-rufefcentibus  ; 
reâricibus  lateratibus  fufcis ,  oris  exterioribus  albo  flayicantibus ,  extimâ 

ixteritts  prima  medietate  albâ,  femina Alonti- fringilla.  Briflbn^ 

ttnne  III ,  page  ///• 

Tioquet ,  en  quelques  cantons  de  la  Bourgogne ,  d'après  fon  cri, 
The  Brambling.  Aiontifringilla.  British  Zoology ,  page  108. 

Pinfon  de  montagne ,  Fringilla  montana,  Hy berna,  &c.  en  Savoie, 
Quinfon  de  montagne  ;  eu  Sologne,  Ardenet,  Pinfon  des  Ardennes; 
&  Orléans,  Pichot  mondain  ou  Fichot  de  mer;  Ébour^eonneau  ou  Ptrifin 
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dît  Ariftote  (h),  eft  feniblable  au  fpiia,  il  eft  un  peu 
moins  gros ,  il  a  le  cou  bleu ,  enfin  il  fè  tient  dans  les 
montagnes  :  or  toutes  ces  propriétés  appartiennent  à 
notre  pinfon  ordinaire ,  &  quelques  -  unes  d'elles  lui 
appartiennent  exciufivement  : 

I  /  Il  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  le  pinfon  d' Ar- 
denne  par  la  fîippofition  même,  &  pour  s'en  convaincre , 
il  ne  Élut  que  les  comparer  Tun  à  l'autre  ;  d'ailleurs  il 
n*eft  pas  un  feul  Méthodifte  qui  n'ait  rapporté  ces  deux 
eipèces  au  même  genre  : 

2/  Notre  pinfon  ordinaire  eft  un  peu  plus  petit  que  le 
pinfon  d' Ardenne ,  fuivant  le  témoignage  d^s  Naturaliftes, 
&  Clivant  ce  que  j'ai  obfervé  moi-même  : 

3.*^  Notre  pinfon  ordinaire  a  le  deffus  de  la  tête  &  du 
cou  d'un  cendré-bleuâtre  (-cj,  au  lieu  que  dans  le  pinfon 
d' Ardenne,  ces  mêmes  parties  font  variées  de  noir-luftré 
&  de  gris-jaunâtre: 

4.''  Nous  avons  remarqué  cî-deflus,  d'après  Olina^ 
qu'en  Italie  notre  pinfon  ordinaire  fe  retire  l'été  dans 
les  montagnes  pour  y  nicher;  &  comme  le  climat  de  la 
Grèce  eft  fort  peu  différent  de  celui  de  l'Italie,  on  peut 

Jt Artois ,  félon  Fortn  dans  Tes  rufes  innocentes.  SaUme.  Hift.  Nat. 
des  oifèaux,  page  2 6 p. 

Nota.  Quoique  les  pinfons  d' Ardenne  &.  autres  aîent  les  bords  du  bec 
ec^ancrés  près  de  la  pointe,  M.  BrîiTon  les  a  admis  dans  le  genre  du  moineau , 
dont  l'un  des  caradères  eil  d'avoir  les  deux  mandibules  droites  &  entières. 

{bj  Hijl.  Animalium,  lib*  VIII,  cap,  m. 
(c)  Caput  in  mari  carulifcit,  dit  Wiilugbby. 
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fiippofer  par  analogie  ,  à  défaut  d  abfërvatîon  ,  qu'en 
Grèce  notre  pinlon  ordinaire  niche  aulfi  fur  les  mon- 
tagnes (d)'' 

5-^  Enfin,  {t  Jjniû  d'Ariftote  femble  chercher,  fuivant 
ce  Philofophe  ,  les  pays  chauds  pendant  i*été,  &  les 
pays  froids  pendant  f 'hiver  (ej.  Or  cela  convient  beau- 
coup mieux  aux  prnfbns  d'Ardenne  qu'aux  pinfbns  ordi* 
narres,  puifqu'une  grande  partie  de  ceux-ci  ne  voyagent^ 
pomt ,  &  que  ceux  -  là  non  -  feulement  /ont  voyageurs  ; 
mais  qu'ils  ont  coutume  d  arriver  au  fort  de  l'hiver  (fj^ 
dans  les  différens  pays  qu'ils  parcourent  :  c  eft  ce  que 
nous  fàvons  par  exj>crience ,  &  ce  qui  d'ailleurs  eft  atteft^ 
par  les  noms  de  pinfon  d'hiver,  pinfbn  de  neige,  que 
l'on  a  donnes  en  divers  pays  au  pinfon  d'Ardenne. 

De  tout  cela ,   H  refaite ,  ce  me  femble,  que  très*^ 
.  —       —    -,    -  -     —  —       ^       ^        1^ 

^à)  Fnfch  prétend  que  les  pinfons  d'Ardenne  viennent  des  mon- 
tagnes en  amomîie,  &  cpie  lorrqu'ils  %'ta  retournent,  Hs  prennent 
le  chemia  des  montagnes  du  nord.  M,  le  Maquis  de  Piolencj 
qui  m'a  donné  plufieurs  notes  fur  ces  oiieauKy  m'aflure  qulls  parteiu 
dans  le  mois  d'oAobre  des  montagnes  de  Savoie  Se  de  Dauphîné| 
&  qu'ils  y  reviennent  au  mois  de  février;  ces  <pôqûes  s'accorder 
très-bien  avec  celles  où  nous  les  voymis  pafler  &  fe|Wïêf  en  Bour« 
gogne  :  il  peut  fe  làire  que  les  deux  elpèces  aiment  let  inoniagn^ 
&  fe  reffemblent  en  ce  point. 

(e)  HiJlQHû  Ammidium t  ïù>*  IX*  cap,  vu. 

(f)  Afdrovande  afllire  pofitivement,  que  cela  eft  ain/î  aux  envîror 
de  Bologne  :  M,  Lottinger  me  mande  que  dès  (a  fin  d'août  il  enfl 
paroi t  quelques-uns  en  Lorraine;  mars  que  t'on  n'en  voit  de  groileil 
troupes  que  fur  la  fin  d*oflobre,  &  mèrn^  pffis  tard. 
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probablement  ce  dernier  eft  ie  fpiia  d'Ariâote,  &  notre 
pin(bn  ordinaire  Ton  orofpiia. 

Les  pinfbns  d'Ardenne  ne  nichent  point  dans  nos 
pays  ;  ils  y  pafTent  d'années  à  autres  en  o-ès  -  grandes 
troupes:  le  temps  de  leur  paHàge  eft  l'automne  &  l'hiver; 
ibuvent  ils  s'en  retournent  au  bout  de  huit  ou  dix  jours; 
quelquefois  ils  reftent  jufqu'au  printemps:  pendant  leur 
fèjour  ils  vont  avec  les  pinfbns  ordinaires,  &  iê  retirent 
conune  eux  dans  les  feuillages.  Il  en  parut  des  volées 
très-nombreufês  en  Boivgogne,  dans  l'hiver  de  1774, 
&  des  volées  encore  plus  nombreufès  dans  le  pays  de 
Wirtemberg,  fur  la  fin  de  décembre  177J;  ceux-ci 
ailoient  fe  |^ter  tous  les  fbvs  dans  un  vallon  (ùr  les  bords 
du  Rbin  (g),  &  dès  l'aube  du  jour  ils  prenoient  leur  vol: 
la  terre  étoit  toute  couverte  de  leur  fiente.  La  même  choie 
avoit  été  obfervée  dans  les  années  1735  &  1757  (h); 
on  ne  vit  peut-être  jamais  un  auiTi  grand  nombre  de  ces 

(g)  M.  Lottmgtr  iSx  >  peut-être  un  peu  trop  généralement ,  que 
ie  jo«r  is  (è  répandent  dans  les  forêts  de  la  plaine ,  &  que  la  nuit 
ib  û»  rètirem  fiir  b  montagne:  cette  marche  n'efl  point  apparemment 
invariiUe,  &  l'oo  peut  croire  qu'eUe  dépend  du  local  &  des  cir- 
conftancfs. 

On  en  ft  m  cette  année  dans  nos  environs ,  ,une  volée  de  plus 
de  tr<Mt^  cents  qui  a  pafTé  trois  ou  quatre  jours  dans  le  même 
endroit»  ai  cet  endroit  eft  montagneux.  Ils  fe  font  toujours  poi'és 
itir  le  même  noyer ,  &  lorfqu'on  les  tiroit  ils  partoient  tous  à  la 
fois»  &  dir^geoient  conftamnient  leur  route  vers  le  nord  ou  le  nord^ft 
(nou  de  M.  U  Marquis  de  Piolenc  ). 

(h)  Voyez  la  Ca^Mi  i'agricubure  y  année  1776,  n.*  p,  page  66. 
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oifeauxen  Lorraine,  que  dans  Thiverde  1765;  chaque  nuit 
on  en  tuoit  plus  de  fix  cents  douzaines ,  dit  M.  Lottinger, 
dans  des  forêts  de  fàpins  qui  font  ^  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Sarbourg;  on  ne  prenoit  pas  la  peine  de  les  tirer,  on 
les  aflbmmoit  à  coup  de  gaules  ;  &  quoique  ce  maflacre 
eût  duré  tout  l'hiver,  on  ne  s'apercevoit  prefque  pas  à 
ia  fin  que  la  troupe  eût  été  entamée.  M,  Willughbj 
nous  apprend  qu'on  en  voit  beaucoup  aux  environs  de 
Venife  (ij,  fans  doute  au  temps  du  paflage;  mais  nulle 
part  ils  ne  reviennent  auffi  régulièrement  que  dans  les 
forêts  de  Weiflembourg où  abonde  le  hêtre,  &  par  confe- 
quent  la  faine  dont  ils  font  très-friands  :  ils  en  mangent 
je  jour  &  la  nuit  ;  ils  vivent  auffi  de  toutes  fortes  de  petites 
graines.  Je  me  perfiiade  que  ces  oifeaux  refient  dans  leur 
pays  natal  tant  qu'ils  y  trouvent  la  nourriture  qui  leur 
convient,  &  que  c'efl  la  difette  qui  les  oblige  à  voyager; 
du  moins  il  efl  certain  que  l'abondance  des  graines  qu'ils 
aiment  de  préférence ,  ne  fiiffit  pas  toujours  pour  \ts  attirer 
dans  un  pays,  même  dans  un  pays  qu'ils  connoiflènt; 
car  en  1774,  quoiqu'il  y  eût  abondance  de  feine  en 
Lorraine,  ces  pinfons  n'y  parurent  pas  &  prirent  une  autre 
route  :  Tannée  fïiivante  au  contraire ,  on  en  vît  quelques 
troupes  quoique  la  faine  eût  manqué  (  k).  Lorfqu'îls 
arrivent  chez  nous  ils  ne  font  point  du  tout  fauyages ,  & 
fe  laiffi^nt  approcher  de  fort  près  :  ils  volent  ferrés ,  fe 

(i)  Page  I  87. 

(k)  Je  tien$  ces  faits  de  M.  Lotiinger. 

pofenc 
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pofent  &  panent  de  même ,  cela  eft  au  point  que  1  on 
en  peut  tuer  douze  ou  quinze  d'un  feul  coup  de  fufiL 

En  pâturant  dans  un  champ  ils  font  à  peu-près  la  même 
manœuvre  que  les  pigeons;  de  temps  en  temps  on  en 
voit  quelques-uns  fe  porter  en  avant,  lefquels  font  bientôt 
fuîvis  de  toute  la  bande. 

Ce  font,  comme  Ton  voit,  des  oifeaux  connus  & 
répandus  dans  toutes  \ts  parues  de  l'Europe ,  du  moins 
par  leurs  voyages  ;  mais  ils  ne  fe  bornent  point  à  l'Europe. 
M.  Edwards  en  a  vu  qui  venoient  de  la  baie  d'Hudfon , 
fous  le  nom  d' oifeaux  de  neige;  &  les  gens  qui  fréquentent 
cette  contrée ,  lui  ont  aduré  qu'ils  étoient  des  premiers  à 
y  reparoitre  chaque  année  au  retour  du  printemps ,  avant 
même  que  les  neiges  fuflent  fondues  (l). 

La  chair  des  pînfons  d'Ardenne,  quoiqu'un  peuamère» 
Icft  fort  bonne  à  manger,  &  certainement  meilleure  que 
celle  du  pinfon  ordinaire  ;  leur  plumage  eft  aufTi  plus 
varié  ,  plus  agréable ,  plus  velouté  ;  mais  il  s'en  Êiut 
beaucoup  ou'ils  chantent  aujfTi  -  bien  :  on  a  comparé  leur 
voix  à  celle  de  la  chouette  (m)  &  à  celle  du  chat  (n); 
lis  ont  deux  cris,  l'un  eft  une  cfpèce  de  piolcment; 
l'aptre  qu'ils  font  entendre  étant  pofés  à  terre ,  approche 
de  celui  du  traquet;  mais  il  n'eft  ni  aufti  fon  ni  aufti 
prononcé.  Quoique  nés  avec  fi  peu  de  talens  naturels, 

(l)  Na\  Hiftory  of  uncommon  birds,  part,   II,  pag.  ixj. 
(m)  Beloii.  Nature  des  oifeaux ,  page  371. 
(n)  Olina,  page  ^2. 
Oifeaux ,  Tome  IV.  R 
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ces  oîfeaux  font  néanmoins  fufceptibles  de  talens  acquis; 
lorfqu'on  les  tient  à  portée  d'un  autre  oifèau  dont  1© 
ramage  eft  plus  agréable,  le  leur  s'adoucit,  fè  perfedionne, 
&  devient  feniblable  à  celui  qu'ils  ont  entendu  (a).  Au 
refle,  pour  avoir  une  idée  jufle  de  leur  voix  il  faudroit 
les  avoir  ouïs  au  temps  de  la  ponte  ;  car  c'eft  alors,  c^eft 
en  chantant  l'hymne  de  lamour,  que  les  oifèaux  font 
entendre  leur  véritable  ramage. 

Un  Chaffeur  qui  avoit  voyagé,  m'a  affuré  que  ces 
oifèaux  nichoient  dans  le  Luxembourg;  qu'ils  fofbient 
leurs  nids  fiir  les  /àpins  les  plus  branchus,  affez  haut; 
qu'ils  commençoient  à  y  travailler  fiir  la  fin  d'avril;  qu'ilç 
y  employoient  la  longue  mouffe  des  fapins  au  dehors  » 
du  crin,  de  la  iainç  &  des  plumes  au  dedans;  que  k| 
femelle  pondoit  quatre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  &  tachetés, 
&  que  les  petits  commençoient  à  voltiger  de  branche  en 
branche  dès  la  fin  de  mai. 

Le  pinfon  d'Ardenne  eft,  fuiyant  Belon,  un  oi(cau 
courageux  &  qui  fe  défend  avec  fon  bec  jufqu'au  dernier 
fbupir;  tous  conviennent  qu'il  eft  d'un  naturel  plus  doux 
que  notre  pinfôn  ordinaire,  &  qu'il  donne  plus  Êicilement 
dans  les  pièges;  on  tn  tue  beaucoup  à  certaines  chafles 
que  Ion  pratique  dans  le  pays  de  Weiffem bourg ,  &  qui 
ïTiéritent  d'être  connues:  on  le  rafTemble  pour  cela  dans 
la  i  eiite  ville  de  Bergzabern  ;  &  le  jour  étant  pris  on 
envoie  la  \  eille  des  obferv  ateurs  à  la  découverte ,  pour 


(0)  Oliiia,  pag.  j2. 
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remarquer  les  arbres  fur  Icfquels  ils  ont  coutume  de  fc 
pofer  le  loir;  c^eft  communément  fur  de  petits  piceas 
&  fiir  d'autres  arbres  toujours  verts:  ces  obfervateurs  de 
retour  fervent  de  guides  à  la  troupe,  elle  part  le  foir  avec 
des  flambeaux  &  des  fàrbacanes;  les  flambeaux  fervent  i 
éblouir  les  oifeaux  &  à  éclairer  \ts  Chaffeurs;  les  (àrbacanes 
fervent  à  ceux-ci  pour  tuer  les  pinfons  avec  de  petites 
boules  de  terre  sèche  :  on  les  tire  de  très  -  près ,  afin  de 
ne  les  point  manquer  ;  car  s'il  y  en  avoit  un  feul  qui  ne 
fiit  que  blefle ,  fes  cris  donneroient  infailliblement  Talarme 
aux  autres ,  &  bientôt  ils  s*envoleroient  tous  à  la  fois. 

La  nourriture  principale  de  ceux  que  Ton  veut  avoir 
en  cage,  c'eft  le  panis,  le  chenevis,  la  Éiine,  &c.  Olina 
dit  qu'ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans. 

Leur  plumage  eft  fujet  à  varier  dans  les  difFcrens  indi- 
vidus: quelques  mâles  ont  la  gorge  noire,  &  d'autres 
ont  la  tête  abfolument  blanche  &  les  couleurs  plus 
£xbles  (pj^  Frifch  remarque  que  les  jeimes  mâles  lorfqu'ils 
arrivent,  ne  font  pas  fi  noirs  &  n'ont  pas  les  couvertures 
infiarieures  des  ailes  d'un  jaune  fi  vif  que  lorfqu'ils  s'en 
retournent  ;  \\  peut  fe  faire  que  l'âge  plus  avancé  amène 
cricore  d'autres  différences  dans  les  deux  fexes,  &  de-là 
toutes  celles  que  l'on  remarque  dans  les  defcriptions. 

Le  pinfôn  que  j'ai  obfervé  pefôit  une  once  ;  il  avoit  le 
fixHH  noir;  le  deffus  de  la  tête  &  du  cou  &  \t  haut  du 

t  ■  I  ,         ,1  I  T     1  » 

(p)  yoyei  AIdrovande,  page  S 21.  M.  Brillbn  en  <^  fait  une 
variété  marquée  A  ,  qu'it  nonîine  Alonti  -frïngilla  leucocephahs  , 
tome  m,  page  1 59. 

Rii 
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dos,  varié  de  gris •  jaunâtre  &  de  noir-iuflFé;  la  gorges 
le  devant  du  cou,  la  poitrine  &  le  croupion  d'un  roux- 
clair;  les  petites  couvertures  de  la  baie  de  l'aile  d'un 
jaune-orangé,  les  autres  formoient deux  raies  tranfverâles ; 
d'un  blanc -jaunâtre,  fëparées  par  une  bande  noire  j^s 
large;  toutes  les  pennes  de  l'aile,  excepté  les  trois  pre- 
mières, avoient  (ùr  leur  bord  extérieur,  à  l'endroit  où 
fîniflbient  les  grandes  couvertures ,  une  tache  blanche 
d'environ  cinq  lignes  de  long;  la  fuite  de  ces  taches 
fermoit  une  troifième  raie  blanche,  qui  étoit  parallèle 
aux  deux  autres  dans  l'aile  étendue;  mais  qui  dans  l'aile 
repliée,  ne  paroiffoit  que  fous  la  forme  d'une  taclie 
oblongue  prefque  parallèle  à  la  côte  des  pennes;  enfin  1 
ces  mêmes  pennes  étoient  d'iin  très-beau  noir,  bordées  de 
blanc  :  les  petites  couvertures  inférieures  des  ailes  les  plus 
proches  du  corps  fè  Êûfbicnt  remarquer  par  leur  belle 
couleur  jaune.  Les  pennes  de  la  queue  étoient  noires 
bordées  de  blanc  ou  de  blanchâtre  ;  la  queue  fourchue  ; 
les  flancs  mouchetés  de  noirs  ;  les  pieds  d'un  brun-olivâtre; 
les  ongles  peu  arqués,  le  poflcrieur  le  plus  fort  de  tous; 
les  bords  du  bec  fupérieur  échancrés  près  de  la  pointe; 
les  bords  du  bec  inférieur  rentrans  &  reçus  dans  le 
fupérieur;  &  la  langue  divifee  par  le  bout  en  plufieurs 
filets  très-déliés. 

Le  tube  inteflind  avoit  quatorze  pouces  de  longueur; 
le  géfier  étoit  mufculeux,  doublé  d'une  membrane  carti- 
lagineufè  fans  adhérence ,  précédé  d'une  dilatation  de 
l'éfbphage,  &  encore  d'un  jabot  qui  avoit  cinq  à  fix 


DU   Pinson  d*Ardenne,      19} 

lignes  de  diamètre,  le  tout  rempli  de  petites  graines  fans 
un  fèul  petit  caillou  :  je  n'ai  vu  ni  cœcum  ni  véficule 
du  fiel. 

La  femelle  n'a  point  la  tache  orangée  de  la  bafede 
l'aile,  ni  la  belle  couleur  jaune  de  (es  couvertures  infé- 
rieures; fâ  gorge  efl  d'un  roux  plus  clair,  &elle  a  quelque 
cho(è  de  cendré  iùr  le  fommet  de  la  tête  &  derrière 
le  cou. 

Longueur  totale,  fix  pouces  lui  quart;  bec,  fix  lignes 
&  demie;  vol,  près  de  dix  pouces;  queue,  deux  pouces 
un  tiers,  e\k  dépaffe  les  ailes  d'environ  quinze  lignes. 
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I     ■  1=3 

LE  GRAND-MONTAIN  (a),. 

V>E  Pînfon  eft  le  plus  grand  de  ceux  qui  habitent 
l'Europe  ;  Klein  dit  qu'il  égale  Talouette  en  grofleur.  II 
fe  trouve  dans  la  Lapponie  aux  environs  de  Torneo:  il  a 
la  tête  noirâtre,  variée  de  blanc-rouflatre ,  ornée  de  chaque 
côté  d'une  raie  blanche ,  qui  part  de  l'œil  &  defcend  lé 
long  du  cou  ;  le  cou ,  la  gorge  &  la  poitrine  d'un  roux- 
clair;  le  ventre  &  tout  ce  qui  fuit,  blanc;  le  defliis  dn^ 

(a)  Le  grand  Pinfon  de  montagne ,  îhe  grtater  brœnbllng.  Albin , 
Oifeaux,  tome  III,  n.*  6^* 

Fringilla  capite  mgricante  maculato,  macula  albâ  ponè  oculos.  Caràuelis 
Laponica  Rudbeck.  Linnacus,  Faùna  Suecica/  n.*  i^6]  f^  Jjj^f.  Nat. 
éd.  X,  G.  98,   Sp.   j,  pag.'iSo. 

Emberiia  capite  nigro ,  luteis  maculis  vario .  ...  îhe  greater  brambting. 
Germ.  Schjvarti'kopffigèr-gelb -gold-ammer.  Klein,  Ordo  Avhtm, 
pag.  92,  n.**  X. 

Pajfer  fupeme  rufefiens,  macuUs  fufcis  varias,  inferni  albus;  copiée 
mgricante,  albo-rufifcerUe  maculato  ;  colla  inferiore  &  peâore  dilute  rufis  ; 
tœnià  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  reâricibus  nigricantibus ,  aris  exterioribus 
favicantibus ....  fringilla  montana.  BrifTon ,  tom.  II J,  pag.  160. 

H  me  femble  que  M.  Briflbn  n'a  pas  été  fondé  à  rapporter  à 
cette  efpèce  le  troifième  pinfon  de  montagne  d'Aldrovande,;;/7^ri  82  i 
ir  82^,  puifqu*Aidrovande  dit  pofitivement,  qu'il  reflenibie  parfai- 
tement au  pinfon  d'Ardenne  fi  ce  n'eft  qu'il  n'a  point  de  noir  à 
la  gorge  ,  &  que  la  féconde  bande  tranfverfale  jaune  de  l'aile ,  eft 
beaucoup  plus  marquée* 

Il  eft  probable  que  le  grand-montain  eft  l'oifeau  que  les  habitans 
des  montagnes  du  Dauphiné  appellent  roujfolan. 
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corps  rouila&re  varié  de  brun  ;  les  ailes  noires  bordées 
de  jaune -pâle  &  verdâtre,  &  traverfées  par  une  raie 
blanche;  la  queue  feurchue,  compofee  de  douze  pennes 
prcfque  noires,  bordées  de  jaunâtre;  le  bec  couleur  de 
corne ,  plus  foncée  vers  la  pointe  ;  les  pieds  noirs. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &  demi;  bec,  fèpt  lignes, 
comme  le  pied  &  le  doigt  du  milieu;  vol,  onze  pouces 
&  demi;  queue,  deux  pouces  &  demi,  elle  dépafle  ies 
ailes  de  dix  lignes. 


«?      t 
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L  E 

ypimON  DE  NEIGE  ou  LA  NfVEROL  LE  (a). 

v-JETTE  dénomination  eft  fondée  apparemment  fur  la 
couleur  blanche  de  ia  gorge ,  de  la  poitrine  &  de  toute 
ia  partie  inférieure  de  i'oifeau ,  comme  aufli  fur  ce  qu'il 
habite  les  pays  froids  ^  &  qull  ne  paroît  guère  dans  les 
pays  tempérés  qu'en  hiver,  &  lorsque  la  terre  eft  couverte 
de  neige:  il  a  les  ailes  &  !a  queue  noires  &  blanches;  la 
tête  &  le  deflus  du  cou  cendré ,  en  quoi  il  le  rapproche 
de  notre  pinfbn  ;  le  deflus  du  corps  gris -brun  varié  d*une 
coideur  plus  claire;  les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  tout-à-ûit  noires ,  ainfi  que  le  bec  &  les  pieds.       ( 

Longueur  totale ,  fept  pouces;  bec,  fèpt  lignes;  pieds, 
neuf  lignes  &  demie  ;  vol ,  douze  pouces  ;  queue ,  deux  i 
pouces  fept  lignes,  elle  dépaffe  les  ailes  de  huit  à  neuf 
lignes.  I 

(a)    Pûpr  fypemi  grifco  fufcus ,  margimhs  ptnndrum   dikmribus  ^ 
infime  nivius;   çaplti  Ù'  côllo  fuperhre  dncràs  t   ttâriàbus  almum   ^      y 
remigikus  mmoribus  candidisi  rcâriciàus  lâterûiihs  albïs,  ûpia  mgris*  • .  ^Ê 
Ffingilk  nimliSi  le  ptnfoa  de  neige  ou  la  niveroile,  Brtfloiî,  ÎQmi  IJIg      ' 
page  t  62,  pL  X  y,  fg.  /, 

Ceft  le  nhenau  des  momagnards  du  Dauphinc, 


LE 
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LE  B  R  U  NO  R  (a). 

V>E  nom  renferme  une  defcription  en  raccourci;  car 
Toi/ëau  à  qui  on  la  donné  &  qui  eft  le  plus  petit  de  tous 
les  pinfons  connus,  a  la  gorge,  la  poitrine  &  tout  le 
deflbus  du  corps  d'un  orangé-rougeâtre  ;  il  a  de  plus  la 
tête  &  tout  le  deflus  du  corps  d'un  brun-foncé  ;  mais  les 
plumes  &  même  les  pennes  font  bordées  d'une  nuance 
plus  claire ,  ce  qui  produit  une  couleur  mêlée  ;  enfin  il  a 
le  bec  blanc  &  les  pieds  bruns. 

M.  Edwards  à  qui  nous  devons  la  connoifTance  de 
cet  oifeau  ,  n  a  pu  découvrir  de  qud  pays  il  venoit: 
M-  Linnaeus  dit  qu'il  fe  trouve  aux  Indes. 

Longueur  totale,  trois  pouces  &  un  quart;  bec,  trois 
lignes  &  demie,  pieds,  quatre  lignes  &  demie;  queue ^ 
un  pouce ,  elle  dcpafTe  les  ailes  de  fix  lignes. 

(a)  Petite  pivoine  brune,  Rublcilla ftfca  minima :  The  little  broWa 
hidl-Jinch.    Edwards ,  pL  8) ,  la  figure  fupérieure, 

Fringilla  fufca  American  a.  Klein,  Ordo  avium ,  pag,  98  ,  n.'  Xvi; 
il  confond  la  petite  pivoine  brune  d'Edwards,  pL  Sj^  avec  la  grande 
pivoine,  ;;/•   S 2  ,  dont  M.  BrilTon  a  fait  fon  trentième  tangara. 

Loxia  fufca  fubtùs  rubra,  loxia  bUotor.  Linnxus,  Sjifi.  Nat.  éd.  X, 
G.  ^6  y  Sp.  32. 

Pajfer  fupeme  faturnù  fit  feus ,  infcmè  aurantio-rufefcens ,  remigibus 
reâricibuffue  faturatè  fufcis ,  orls  rentigum  dilutioribus .  . .  Fringilla  rubra 
minor,  le  petit  pinfon  rouge.   Biijfon,   tome  III,  page  164. 

Oifeaux,  Terne  IV.  S 
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LE  BRU  NET  (a). 

J  ,  A  couleur  dominante  de  cet  oî/eau  eft  le  brun ,  mais 
elle  eft  moins  foncée  fous  le  corps.  Gate(by  nous  dit  que 
fon  pinfon  brun,  qui  eft  notre  brunet,  fè  trouve  en 
Virginie;  qu'ii  va  avec  les  choucas  &  les  oifeaux  dont 
nous  avons  parlé ,  fous  le  nom  de  commandeurs  (bj,  ÔL 
que  d'autres  appellent  étoumeaux  à  ailes  rouges:  il  ajoute 
qu'il  fe  '  lait  dans  les  parcs  où  l'on  renferme  les  beftiaux^ 
&  que  l'on  n'en  voit  point  en  été. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  trois  quarts  ;  bec ,  fept 
îignes  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  dépaflfe  les  aîies 
d'environ  quinze  lignes;  pieds,  onze  lignes;  doigt  du 
milieu,  Uem. 

(a)  Moineau  brun,  Cowpin  bird.  Catefby,  tome  I ,  pL  S^ 
Pajfcr   in    toto   corporc  fujcus ,  fupem}  faturatiùs ,    infâme   dihttiùs; 

rcmigibus  reâricibufque  fofcis  j  fojho  nigricante.  .  .  Fringil/a  VirgimOM, 
le  piiifon  de  Virginie.  Briffbn,  tome  III,  page  165. 

(b)  Tome  III,  page  214. 
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LE  BONANA  (a). 

JLE  bonana  efl  un  arbre  d'ATnéri({ue,  fur  lequel  fe 
perche  volontiers  l'oifeau  dont  il  s'agit  ici,  &  c'eft  de-là 
qu'il  a  pris  fbn  nom.  Il  a  les  plumes  du  delTus  du  corps 
ibyeufès  &  d'un  bleu-obfcur;  le  deiïbus  d'un  bleu  plus 
clair  ;  le  ventre  varié  de  jaune  ;  les  ailes  &  la  queue  d'un 
bleu-obfcur  tirant  /Ur  le  vert;  les  pieds  noirs;  la  tête 
groflè  à  proportion  du  corps;  &  le  bec  court,  épais  & 
arrondi. 

Cet  oifèau  fè  trouve  à  la  Jamaïque. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  &  demi  ;  bec ,  quatre 
ii^ies  ;  vol ,  huit  pouces  &  quelques  lignes  ;  queue ,  environ 
feize  lignes,  dépalTe  les  ailes  de  cinq  à  fix  lignes. 

(a)  Pafftr  caruko-fufcus  t  The  bonana  bird.  Ray,  Synopfs ,  pag.  1 87, 
n.*  é^6. 

Pafftf  tândtê-Jufcus :  Thebonano  birJ-  Sloan.  Jamaïque,  tom.  II, 
pig.  311. 

Pajfir  caruko-fufcus,  the  bonana  bird:  blanr bmttrfptrBng.  Klein,  p.  89. 

Emberiia  remîgïbus  reébrlcîbufquc  nîgris  ;  peâon  fiti£.  carultfcentt, 
Limunis,  Amaen.  Acad.  tom.  I ,  pag.  497. 

Pafftr  obfcwre  aeruUus ,  pcélore  dilufiàs  caruleo;  q>ic'ibus  pcnnarum  in 
Witrt  luteU,  remigibus  reâricibufque  e  caruleo  obfcuro  virefcentibus.  Frîn- 
gUla  Jaauûcenfs,  Pinfon  de  la  Jamaïque.  BriiToh,  tom.  III,  p.  166. 
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Le  pinson  à  tête  noire  à'  blanche  (a). 

JL  A  léte  de  cet  oîfeau  eft  noire ,  aînfi  que  le  dos  &  les 
plumes  fcapulaires ,  mais  elle  a  de  chaque  côté  deux  raies 
blanches,  dont  Tune  pafle  au-deflus  &  l'autre  au-deflbus 
de  Tceil.   Le  cou  eft  noir  par- devant»  &  d\m  rouge- 
ob/cur  par-derrière;  cette  dernière  couleur  règne  fiir  \0\ 
croupion  &  les  couvertures  fuptrîeures  de  la  queue,  I 
gorge  efl;  jaune;  la  poitrine  orangée;  le  ventre  jufques  Se 
compris  les  couvertures  inférieures  de  la  queue ,  blanc  ;  lai| 
queue  brune  &  les  ailes  de  même:  celles-ci  ont  une  raie 
tranfveriàle  blanche. 

Cet  oifèau  eft  très-commun  à  Bahama  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  TAménque  méridionale  :  il  eft  à  peu- 
près  de  la  grofleur  de  notre  pinfon  ordinaire  ;  fon  poids" 
eft  de  fix  gros. 

Longueur  totale^  fix  pouces  &  un  quan;  bec,  fept 
lignes  ;  queue ,  deux  pouces  &  un  tiers ,  dépaffe  les  aile» 
d'environ  quinze  lignes- 

(a)  FrlngUla  Bahameu/is  :  The  Bahama -Jinc h.  Pinfon  de  Bahama» 
Catefby,  lom*  I,  pag-  42.  Klein,  pag»  97,  n."  6.  *ï 

Pajferfupernè  nigir^  infime  aibus;  toikfupemn  &  uropygw  ûBJiurè 
fubm.gulture  luUo  ;  ptâm  aurantie;  tœntâ  nîrm^ue  duplict  in  CûpUe' 
iûnédâ;  nârkibus  fifds. .  *  »  FmgUk  Bakamenfts.  Pinfon  de  Bahania- 
Briflbn,  tom.  III,  pag»  168- 

FfingUla  tapïtc  nigtû ,  fafiiû  dbâ  akrumfuprà  înjràqui  Qcuhs ,  pidan 
fil^^ Zena,  Limiaeus,  Syft.  Nat.  ed  X,  G.  98*  Sp.  t$. 
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Le  PINSON  NOIR  aux  yeux  rouges  (a). 

JLiE  noir  règne  fiir  la  partie  fiipérieurc  du  corps,  ({îir 
ie  haut  de  la  poitrine  fuivant  Catefby)  &  fur  les  pennes, 
de  la  queue  &  des  ailes /^i^;  mais  celles  de  la  queue  font 
bordées  de  blanc  ;  le  milieu  du  ventre  eft  de  cette  dernière 
couleur  ;  le  refte  du  deffous  du  corps  eft  d'un  rouge-obfcur , 
le  bec  noir,  les  yeux  rouges  &  les  pieds  bruns.  La  femelle 
eft  tsute  brune  avec  une  teinte  de  rouge  fur  la  poimnc. 

Cet  oiieau  fe  trouve  à  la  Caroline  ;  il  va  par  paires  & 
fe  tient  dans  les  bois  les  plus  épais  ;  il  eft  de  la  groiTeur. 
d'une  alouette  hupée. 

Longueur  totale ,  huit  pouces  ;  bec ,  huit  lignes  ;  pieds , 
feize  lignes;  queue,  trois  pouces,  dépafle  les  ailes  d'en- 
viron vingt-fept  lignes  ;  d'où  on  peut  conclure  qu'il  n'a 
pas  le  vol  fort  étendu. 

(a)  Towhe-bird,  moineau  noir  aux  yeux  rouges,  Catefby,  /.  l^p.jjf^ 
Pûjfer  nlger,   cculis  rubris,  iridc  nigrâ.  Scbivar^er  Sperling.  Klein  » 

OrJo  afium,  pag.Sp,  n.""  7. 

FrhigiUa  erithrophtalma ,  nigra,  fubro  nkctns  :  abdomine  ruftfcente  t 
macula  alarum  albâ.  Linnarus,  Syfl.  JVai.  éd.  X,  G.  p8 ,  Sp.  8. 

Pajfcrfupcme  nïger,  inferne  obfcuri  ruber,  medio  rentre  candido;  remî^ 
gibus  reâricibufque  nigris ;oris  exterimbus majorum  remigum  albis  (Mas.) 

Pajfer  in  toto  corpore  fifcus,  cum  Uvi  in  peâore  rubrl  mixturâ , 

FringUla  CaroUnenJis.  Pinfon  de  la  Caroline.  Brijfon,  t.  III,  p.  169. 

(b)  M.  Klein  dit  qu'il  a  fix  raies  blanches  furies  ailes.  Loco  citato. 
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LE  PINSON  NOIR  &  JAUNE  (a). 

JLi  A  couleur  générale  de  cet  oifeau  eft  un  noir  velouté 
{îir  lequel  paroît  avec  avantage  la  belle  couleur  jaune  qui 
règne  fur  la  bafe  de  Taile ,  le  croupion  &  les  couvertures 
iîipérieures  de  la  queue ,  &  qui  borde  lés  grandes  pennes 
des  ailes;  les  petites  pennes  &  les  grandes  couvertures 
ibnt  bordées  de  gris;  le  bec  &  les  pieds  font  de  cette 
dernière  couleur. 

Cet  oifeau  a  été  envoyé  du  cap  de  Bonne-efpérance  : 
il  eft  de  la  grofleur  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  plus  ;  bec ,  huit  lignes  ; 
pieds,  douze  lignes  ;  doigt  du  milieu,  dix  lignes;  le  doigt 
poftérieur  à  peu -près  auffi  long;  vol,  dix  pouces  &  un 
quart;  queue,  deux  pouces  deux  lignes,  dépafle  les  ailes 
de  douze  lignes. 

(a)  Paffer  fptendid}  niger,  dorfo  inferiore^  uropygîo  &  teétricibus  alarum 
mtnoribus  luteis  ;  remîgibus  fifcîs ,  orls  ixterioribus  majorum  luteîs ,  minarym 
grijib:  reâricibus  fplendidè  nigris.. .  .  Fringllla  capitls  Bona-fpd.  Pinfon 
da  cajp  de  Bonne-efpérance.  BriJJbn,  tome  III,  page  171. 
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Le   pinson  a   long  bec  (a), 

v^ET  oi/eau  a  la  tête  &  la  gorge  noires;  le  deflus  du 
corps  varié  de  brun  &  de  jaune  ;  le  deCous  d'un  jaune 
orangé  ;  un  collier  couleur  de  marron  ;  les  pennes  de  la 
queue  olivâtres  en  dehors  ;  les  grandes  pennes  de  l^aile 
de  même  couleur ,  terminées  de  brun  ;  les  moyennes 
brunes,  bordées  de  jaunâtre;  le  bec  &  les  pieds  gris* 
bruns.  Il  a  été  envoyé  du  Sénégal.  Sa  grofleur  eft  à  peu* 
près  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  neuf 
lignes  ;  pieds ,  onze  lignes ,  doigt  du  milieu ,  dix  lignes  ; 
vol ,  dix  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  un  quart, 
dépafTe  les  ailes  d'environ  un  pouce.  On  voit  que  c'eft 
de  tous  les  pinfons  connus  celui  qui  a  le  plus  long  bec. 

(a)  Pajferfupernejtxfiifco&favo  vamSj  înferrù  flavo-aurantius  ;  capiu 
mgro;  collo  torque  cûjaneo  clnâo;  reâricibus  olivûceîs,  oris  interiarihs 
lateralium  luuis.  • .  •  Frîngilla  Sinegalcnjis»  Pinfon  du  Sénégal*  Briffinit 
tome  III;  page  173. 
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I .._  _. , 

L'  O  LIVETTE  (a). 

J 'appelle  ainfi  un  pinfbn  venu  de  la  Chine,  qui  a  la 
bafe  du  bec,  les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou  & 
les  couvertures  fupérieures  de  ia  queue  d  un  vert  d'olive; 
le  defliis  de  la  tête  &  du  corps  d'un  brun  olivâtre,  avec 
une  légère  teinte  de  roux  fiir  le  dos,  le  croupion  &  les 
couvertures  des  ailes  les  plus  proches  du  corps  ;  la  queue 
noire,  bordée  de  jaune,  terminée  de  blanchâtre;  la  poi- 
trine &  le  ventre  roux  mêlé  de  jaune  ;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  des  ailes  d'un  beau  jaune  ;  le 
bec  &  les  pieds  jaunâtres.  Il  eft  à  peu-])rès  de  la  grofleur 
de  la  linotte.  La  femelle  a  les  couleurs  plus  foibles , 
comme  c'eft  l'ordinaire. 

-  Longueur  totale  ,  cinq  pouces;  bec,  fix  lignes  ;  pieds , 
fix  lignes  &  demie  ;  doigt  du  milieu ,  fept  lignes ,  vol , 
huit  pouces  un  tiers;  queue,  vingt -une  lignes;  elle  eft 
fourchue  &  ne  dépafle  les  ailes  que  de  cinq  ou  {w  lignes. 

(a)  Pajfer  fuperni  fufco'olivaceus  y  inferne  rufo-flavus;  capite  anteriùs 
&  collo  inferiore  viridi-oHvaceis  ;  rcmigibus  reâriclbufque  prima  medietaie 

luteis ,  altéra  nigris;  remigum  apicibus  albidis Fringilla  Sinenfis. 

Pinfon  de  la  Chine.  BrifTon^  tome  III,  page  ///. 
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LE  PINSON  JAUNE  &  ROUGE.  ^ 

LjE  jaune  règne  fiir  la  gorge,  le  cou,  la  tête  &  tout  le 
deflus  du  corps  ;  le  rouge  fur  toutes  les  extrémités,  /avoir, 
ie  bec ,  les  pieds ,  les  ailes  &  ia  queue  :  ces  deux  couleurs 
fe  fondant  enfemble ,  forment  une  belle  couleur  orangée 
fiir  la  poitrine  &  fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps; 
outre  cela  il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête  une  marque 
bleue  immédiatement  au-deflbus  de  Tœil. 

Seba  dit  que  cet  oifeau  avoit  été  envoyé  de  Tîle  Saint- 
Euftache,  &  il  l'appelle  pinfon  d'Afrique ,  apparemment 
que  cet  Auteur  connoifibit  une  île  de  Saint-Euftache  en 
Afrique,  bien  différente  de  celle  de  même  nom  qui  eft 
Tune  des  petites  Antilles.  La  groffeur  du  pinfon  jaune 
&  rouge ,  eft  à  peu-près  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueiu-  totale ,  cinq  pouces  &  demi  ;  bec ,  fix  lignes  ; 
pieds ,  {\x  lignes  &  demie  ;  doigt  du  milieu ,  fëpt  lignes  ; 
queue,  vingt-une  lignes,  elle  dépaffe  les  ailes  d'environ 
dix  lignes. 

m  ■  ■     I  II  il  — ^— 

♦   Beau  moineau  d'Afrique.    Seba,  planche  LXV,  figure  6. 

Pajfer  AfrUanus  eximius ,  infulœ  Sanéli" Euftachii :  en  Allemand, 
grojfer  Africaner.   Klein , page  p  o  ,  n*  i  j. 

Pajfer  fuperne  favus ,  inftrnè  aurantius ,  macula  infra  oculos  cceruleâ  ; 
élis  caudâque  rubris.  .  . .  Ftingilla  infulœ  Sanéli-  Eujlachii.  Le  pinfon 
de  nie  de  Saint-Euftache.  Brijpm,  tome  III ,  page  177. 

O  if  eaux,  Tome  IV.  T 
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LA    TOUITE.* 

J ^ADOPTE  le  nom  que  Seba  a  donné  à  cet  oifeau, 
parce  que  c'eft  un  nom  propre  qui  lui  a  été  impofé  dans 
le  pays ,  &  qui  a  rapport  à  /on  cri  :  or  on  doit  fentir 
combien  de  tels  noms  font  préférables  à  ces  dénomina- 
tions équivoques,  compofées  d'un  nom  générique  &  d'un 
nom  de  pays,  telle,  par  exemple,  que  celle  du  pinfbn 
varié  de  la  nouvelle  Ef pagne ,  par  laquelle  on  a  défigné 
i'oifeau  dont  il  s'agit  ici.  Il  efl  très-probable  que  dans  fa 
nouvelle  Efj>agne,  il  y  a  plus  d'un  oifeau  à  qui  le  nom 
depînfon  varié  peut  convenir,  &  qu'il  n  y  en  a  pas  deux 
à  qui  les  habîtans  de  ce  pays  fe  ibicnt  accordés  à  donner 
Je  nom  de  wuhe. 

Ce  bel  ôîfeau  a  la  tcte  d'un  rouge- clair,  mêlé  de 
pourjîre  ;  la  poitrine  de  deux  jaunes  ;  le  bec  jaune  ;  les 
pieds  rouges;  tout  le  relie  varié  de  rouge,  de  blanc,  de 
jaune  &  de  bleu  ;  enfin  les  ailes  &  la  queue  bordées  de 
blanc.  H  eft  à  peu -près  de  la  grofleur  de  nou-e  pinibn 
ordinaire. 


*  Avis  Tùiie  Americana  variegaia,  Scha,  tome  I,  page  176, 
planche  CX,   figure  7* 

Pajfer  ix  mbro ,  fam  ^  taruffa  &  alh§  mdrmorîi  mfiûr  warkgatus  » 
€ùpiti  diitiù  rubfù  purpurcQ  admlxto  ;  piâore  dlluiè  lutca ,  fatumtâ  flmtdmt 
ebumbmtù  ;  reârk'thm  in  apki  margmi  albâ pmàitls .  .  •  FrlngUla  varia 
mvœ  JTifpmtîm*  Le  pinfon  varie  de  la  nouvelle  Espagne,  Brijmg 
lome  111,  page  178- 
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Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  tiers;  bec,  fix 
lignes  &  demie;  pieds,  huit  lignes;  doigt  du  milieu, 
fept  lignes  &  demie  ;  queue ,  deux  pouces ,  dépaife  les 
ailes  d'environ  onze  lignes. 


rt\ 
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LE  PINSON  FRISÉ.  * 

JLi  E  nom  de  cet  oifeau  vient  de  ce  qu'il  a  plufieurs 
plumes  frifées  naturellement ,  tant  fous  le  ventre  que  fiir 
le  dos  :  il  a  en  outre  le  bec  blanc ,  la  tête  &  le  cou  noirs , 
comme  fi  on  lui  eût  mis  un  coqueluchon  de  cette  couleur, 
le  deffiis  du  corps ,  compris  les  pennes  de  la  queue  &  des 
ailes ,  d'un  brun  olivâtre ,  le  deflbus  du  corps  jaune ,  les 
pieds  d'un  brun  foncé. 

Comme  cet  oifeau  venoît  de  Portugal ,  on  a  jugé  qu'il 
avoit  été  envoyé  des  principales  poffeffions  des  Portugais, 
c'eft-à-dire ,  du  royaume  d'Angole  ou  du  Brefil. 

Sa  groflTeur  eft  à  peu-près  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  &  demi  ;  bec ,  cinq  à  fix 
lignes;  fa  queue  eft  compôfée  de  douze  pennes  égales, 
&  dépafTe  les  ailes  de  douze  à  treize  lignes. 

*  The  black  and  yellow  frizied  fparrow Le  moineau  friji 

jaune  &  noir.  En  Portugais,  Beco  eUprata,  Edwards ^ planche  2Jï. 

Pajfer  pennis  crifpis  vejfitus ,  fupernè  obfcuri  olivaceus ,  infeme  luteus  : 
€apite&  collo  nigris;  reâricibus  obfcurè  0  li  aceis  ;  rojlro  candido.  Bridon, 
tmc  VI 9  Supplément,  page  86. 
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Le  pinson  à  double  collier.  * 

lOET  oifeau  a  en  effet  deux  colliers,  ou  plutôt  deux 
demi-colliers,  Tun  par-devant  &  Tautre  par-derrière;  le 
premier  noir  &  le  plus  bas  des  deux,  l'autre  blanc:  il  a 
de  plus  la  poitrine  &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc 
teinté  de  rouffâtre;  la  gorge ,  le  tour  du  bec  &  des  yeux, 
d'un  blanc  pur  ;  la  tête  noire  ;  tout  ie  deifus  du  corps 
d'un  cendré  brun  qui  s'éclaircit  fur  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue;  les  grandes  pennes  des  ailes  noires; 
les  moyennes  &  les  couvertures  fiipérieures  noires,  bor- 
dées d'un  brun  rougeâtre  &  qui  a  de  Téclat;  le  bec  noir 
&  les  pieds  bruns.  M.  BrifTon  dit  qu'il  fe  trouve  dans  les 
Indes.  U  eft  de  la  grofleur  de  notre  pinfbn  ordinaire. 

Longueur  totale ,  environ  cinq  pouces  ;  bec ,  fix  lignes  ; 
queue ,  vingt  lignes  ;  elle  eft  compoiëe  de  douze  pennes 

^es,  &  dépafle  les  ailes  d'environ  dix  lignes. 

. > '^ 

'  *  The  dollared  fihch.  Lepinfon  à  collier .  Edwards  ^planche  2  y  2 . 

Le  collheirinho  des  Ponugais ,  ibidem. 

Paffer fiipeme  cinereo  fufcus ,  inferne  albus  rufefcente  adumbratus  ;  eapiu 
éf  taniâ  tranfverfâ  in  colli  inferioris  parte  infmâ  nigris  ;  plumulis  bafim 
rpjlri  ambientihus ,  oculomm  ambitu  &  gutture  candidis  ;  torque  candicante; 
rcmigibus  nigris ,  minoribus  rufefcente  marginûtis:  reûricibus  cinereofiifcis.., 
Fnngilla  torquata  Indica.  Le  pinlbn  à  collier  des  Indes.  Brijfon,  t.  VI, 
fupplémeni,  page  8j. 
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LE  NOIR-SOUCI.  * 

I^'est  ici  une  efpèce  nouvelle  à  qui  j'ai  cru  devoir 
donner  un  nouveau  nom  ;  ce  nom  eft  formé  des  couleurs 
principales  qui  régnent  dans  le  plumage  de  l'oifeau:  il  a 
h  gorge,  le  devant  du  cou  &  la  poitrine  fbucî  ;  le  deiïus 
du  corps  noirâtre  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  de 
même ,  bordées  extérieurement  de  bleu  ;  la  tête  &  le 
defTus  du  cou  du  même  bleu;  le  ventre  &  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  d'un  jaune- fbufre  ;  le  bec 
noirâtre,  court,  fort  &  convexe;  le  bec  inférieur  d'une 
couleur  plus  claire;  les  narines  rondes,  fituces  dans  la 
bafe  du  bec  &  percées  à  jour;  la  langue  demi-cartilagi- 
neufe  &  fourchue;  les  pieds  d'un  brun  rougeâtre;  le 
doigt  du  milieu  uni  à  l'extérieur  par  une  membrane  jufqu  a 
ia  première  articulation  ;  le  doigt  poftérieur  le  plus  gros 
de  tous  les  doigts,  &  fon  ongle  le  plus  fort  de  tous 
les  ongles^  lefquels,  en  général,  font  aigus,  arques  & 
creufés  en  gouttière. 

Ces  oifeaux  vont  par  couples  :  le  mâle  &  la  femelle 
paroiffent  avoir  i'un  pour  l'autre  un  attachement  &  une 
fidélité  réciproques  ;  ils  fe  tiennent  dans  les  terres  cultivées 
&  les  jardins,  &  vivent  d*herbes  &  de  graines.  M. 
Commerfon  ,  qui ,  le  premier ,  a  fait  connoître  cet  oi/eau  » 


I 


*   FrîngUla  ni  fi  mavts  pajfir  Cûpite   ad  dimidîum    colhm,    caudtt 
tûttrihs  &  aiis  fx  aiuno  çf£nikficmihs.  Conimcrloïi* 


DU    N  O  I R-SOUC  L  151 

&  qui  l'a  obfervé  à  Buenos -ayres,  dans  le  mois  de 
ièptembre,  marque  fà  place  enve  les  pinfbns  &  les 
gros -becs.  Il  dit  que  fà  grofTeur  eft  égale  à  celle  du 
moineau. 

Longueur  totale,  fept  pouces;  bec,  fèpt  lignes;  vol, 
onze  pouces  &  demi;  queue ,  trente-trois  lignes;  elle  eft 
çompofee  de  douze  pennes  égaies  ;  les  ailes  ont  dix-fèpc 
pennes  ;  la  deuxième  &  la  troifième  Honi  les  plus  longues 
de  toutes. 
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L  E  S    V  E  U  V  E  S. 

1  ouTES  les  efpèces  de  veuves  fe  trouvent  en  Afrique; 
mais  elles  n'appartiennent  pas  excldivenicnt  à  ce  climat  » 
puifqu  on  en  à  vu  en  Afie  &  jufqu*aux  îles  Philippines; 
toutes  ont  le  bec  des  granivores ,  de  forme  conique ,  plus 
ou  moins  raccourci,  mais  toujours  affez  fort  pour  cafTer 
les  graines  dont  elles  fe  nourriflent;  toutes  font  remar-» 
quables  par  leur  longue  queue ,  ou  plutôt  par  les  longues 
plumes  qui ,  dans  la  plupart  des  efpèces ,  accompagnent 
la  véritable  queue  du  mâle,  &  prennent  naiffance  plus 
haut  ou  plus  bas  que  le  rang  des  pennes  dont  cette  queue 
eft  compofée;  toutes  enfin  ,  ou  prefque  toutes,  font 
fujettes  à  deux  mues  par  an ,  dont  Tintervalle  qui  répond 
à  la  faifon  des  pluies,  eft  de  fix  à  huit  mois,  pendant 
lefquels  les  mâles  font  privés ,  non-feidement  de  la  longue 
queue  dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  de  leurs  belles 
couleurs  &  de  leur  joli  ramage  (a)  :  ce  n'eft  qu'au  retour 
du  printemps  qu'ils  commencent  à  recouvrer  les  beaux 
fons  de  leur  voix,  à  reprendre  leur  véritable  plumage, 
leur  longue  queue ,  en  un  mot  tous  les  attributs ,  toutes 
les  marques  de  leur  dignité  de  mâle. 

Les  femelles  qui  (iibiffent  les  mêmes  mues,  non-fou- 
iement  perdent  moins ,  parce  qu'elles  ont  moins  à  perdre , 

(a)  Les  veuves  chantent  en  effet  tr  es -agréablement,  &  c'eft  une 
des  raifons  qui  déterminent  M.  Edwards  à  juger  qu'elles  doivent  être 
rapportées  aux  pinfons  plutôt  qu'aux  moineaux. 

mais 
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mais  elles  n  éprouvent  pas  même  dé  changement  notable 
dans  les  couleurs  de  leur  plumage. 

Quant  à  la  première  mue  des  jeunes  mâles ,  on  fent 
bien  qu'elle  ne  peut  avoir  de  temps  fixe ,  &  qu'elle  eft 
avancée  ou  retardée  fuivant  Tépoque  de  leur  naifTance; 
ceux  qui  font  venus  des  premières  pontes ,  commencent 
à  prendre  leur  longue  queue  dès  le  mois  de  mai  ;  ceux 
au  contraire  qui  font  venus  des  dernières  pontes ,  ne  la 
prennent  qu'en  foptembre  &  même  en  odobre. 

Les  Voyageurs  difent  que  les  veuves  font  leur  nid 
avec  du  coton  ;  que  ce  nid  a  deux  étages  ;  que  le  mâle 
'hàystt,  l'étage  fupérieur,  &  que  la  femelle  couve  au  rez- 
ile-chauâ^e  (b);  il  foroit  poffible  de  vérifier  ces  petits 
fits  en  Europe  &  même  en  France ,  où  par  des  foins  bien 
(fiDtendus ,  on  pourroit  faire  pondre  &  couver  les  veuves 
avec  dfiiccès  comme  on  Ta  fait  en  Hollande. 

Ce ibnt  des  ôifeaux  très-vifs,  très-remuans ,  qui  lèvent 
i&  baiflênt  fans  ceffe  leur  longue  queue  ;  ils  aiment  beau* 
coup  à  fe  baigner ,  ne  font  point  fùjets  aux  maladies ,  & 
vivent  jufqu'à  douze  ou  quinze  ans.  On  les  nourrit  avec 
un  mélange  d'afpic  &  de  millet,  &  on  leur  donne  pour 
rafraîchifrement  des  feuilles  de  chicorée. 

Au  refte ,  il  eft  aflez  fingulier  que  ce  nom  de  veuves , 
dfbus  lequel  ils  font  généralement  connus  aujourd'hui ,  & 
qui  paroît  fi  bien  leur  convenir,  foit  à  caufç  du  noir  qui 

(b)  Voyez  la  Defcriptîon  du  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  par  Kolbe  : 
il  me  paroît  très-probal)Ie  q>ie  les  chardonnerets  à  plumage  changeant, 
dont  il  parle,  font  de  véritables  veuves. 

Oifeaux,  Tome  IV.  U 
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domine  dans  leur  plumage,  foit  à  caufc  de  leur  queue 
traînante,  ne  leur  ait  été  néanmoins  donné  que  par  pure 
nicprife  :  les  Portugais  les  appelèrent  d'abord  oifemix  de 
Wbidha  (  c'cft-à-dire  de  Juida),  parce  qu'ils  font  très* 
communs  fur  cette  côte  d'Afrique;  la  refremblance  de 
ce  mot  avec  celui  qui  fîgnifie  veuve  en  langue  Portugaise* 
aura  pu  tromper  des  étrangers  j^jc^'^  quelques-uns  auront 
pris  l'un  pour  l'autre,  &  cette  erreur  fe  fera  accréditée 
d'autant  plus  aifément,  que  le  nom  de  veuves  paroifloit 
à  plufieurs  égards  fait  pour  ces  oifeaux. 

On  trouvera  ici  huit  efpèces  de  veuves;  favoir,  les 
cinq  efpèces  déjà  connues ,  &  qui  ont  été  décrites  par 
AL  Briffon  ;  deux  efpèces  nouvelles  très-diflinguées  & 
remarquables  par  la  belle  plaque  rouge  qu'elles  ont  l'une 
fur  laile ,  &  l'autre  fur  la  poitrine;  enfin,  j'ajoute  à  ces 
fept  e/pèces  celle  de  Toifeau  que  M,  BrifTon  a  appelé 
Imoîte  à  longue  queue ^  &  qui,  ne  fut-ce  que  par  cette 
longue  queue,  me  paroi t  avoir  plus  de  rapport  avec  les 
veuves  qu'avec  les  linottes, 

(c)  C*eft  ce  qui  eft  arrivé  à  de  fort  habiles  gens.  M*  Edwards 
dk.page  S  S  de  fon  Hlfiolri  Naïuttlk  des  Oifiaux ,  que  les  Poriugaîs 
donnent  à  ceux-ci  le  nom  de  veuves;  mais  enfuite^  niîeux  informé, 
il  dit  à  la  fin  de  h  quatrième  partie  de  cette  même  hiftoire,  qu« 
leur  véritable  nom,  en  Portugal,  eft  celui  d'oileaux  de  Vhidha* 
(Wkidka  bird,  &  non  pas  Widow  tiré.) 
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*Zy4  VEUVE  AU  COLLIER  d'or  (a). 

J-jE  cou  de  cette  veuve  eft  ceint  par-derrière  d'un  demi- 
collier  (on  large ,  d'un  beau  jaune  doré  :  elle  a  la  poitrine 
orangée;  le  ventre  &  les  cuifles  blanches;  le  bas- ventre 

*  Voye[  les  planches  enluminées  j  n*  i  p^,  o\x  cet  oiieau  eft  repré* 
Icmé  (bus  le  nom  de  grande  veuve  d'Angola,  fguri  i  ,  dans  Ton 
bbit  d^été,  qui  eft  Ton  bel  habit  ;  ôl  figure  2  ,  dans  (on  habit  d'hiver. 

(û)  PaJfcT  Indiens  macrauros  atms.  AIdrovande,  OfniiàoL  tom.II, 
fÊg.  f(6 ,  cap.  2j. 

Pafa  Indicus,  &€.Aldrovandi.  Wdlughhy.  Orniih.pag.  i  S^,  /.jrr# 

Ray,  Sjnopfis  avium,  pag.  ij^  n*  X. 

Pafn  laiùais  macrouros  roflro  cœruleo.  Jonfton.  Aves,  png»  iy» 

Moineau  du  cap  de  Bonne  -  efpérance.  Kâlh»  Defcription  de  ce 
cap,  tême  III »  page  ifj. 

Péfir  ppiuuus  Indicus ,  caudâ  kmgâ.  Peciver,  CaiophyL  planche  j  j , 

Red^htafied  long  ^  tailed  finch.  Rouge -gorge  à  longue  queue. 
Edarards,  Nat.  hiftory  of  uncomm.  birds ,  pi.  8  6. 

Pé^  caudi  hngiffimâ  &  muiabUi  Edurardi.  Klein.  Ordo  Of.  p.  p6, 
B.*  22. 

Emkeriiafafia,  peâore  rubro ,-  nârkibus  duabus  longîmbus  acumlnatis, 

iaermedUs  duabus  longifflmls Emberiia  paradifœa.   Linnxus.  Syjl. 

nat.  cd.  X,  pag.  178,  G.  97,  Sp.  12. 

Paffcr,  œftate  ,  fupeme  fplendidè  niger^  inftmè  albo  rufefcens  ;  colh 
fiperhrenfefcente;  peâore  fplendidè  caflaneo  ;  reâricibus  nigris,  bmis  inUf^ 
meiSis  longioribus ,  utrimque  proximi  fiquenti  longijfimâ;  pedibus  cameis. 

PajfeTj  hieme ,  Juperne  cafianeo-rubefcens ,  maculis  jufcis  varias,  infime 
ûlbus;  capiie  t(tniis  albis  Ù*  nigris  vario;  reâricibus  fufco  nigricantibus 

wts  exterioribus  caftaneo-rubefientibus ;  peSbus  cameis Vuka»  ift 

YcuTc.  Brijim,  tome  III ,  page  120. 
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&  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue  noirâtres;  fâ" 
tête ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou ,  Je  dos ,  les  ailes  &  la 
queue  noires  :  cette  queue  eft  comme  celle  des  autres 
oifèaux  ;  ^lle  eft  compofee  de  douze  pennes  à  peu-près 
égales ,  &  recouverte  par  quatre  longues  plumes  qui  naiflent 
auffi  du  croupion ,  mais  un  peu  plus  haut  ;  les  deux  plus 
longues  ont  environ  treize  pouces ,  elles  font  noires ,  de 
même  que  les  pennes  de  la  queue ,  &  paroifTent  ondées  & 
comme  moirées  :  elles  font  aulfi  un  peu  arquées  comme 
celles  du  coq;  leur  largeur  qui  eft  de  neuf  lignes  près  du 
croupion,  fe  réduit  à  trois  lignes  vers  leur  extrémité:  les 
deux  plus  courtes  font  renfermées  entre  les  deux  plus 
longues ,  &  n'ont  que  la  moitié  de  leur  longueur ,  mais 
elles  font  une  fois  auïïi  larges ,  &  fë  terminent  par'  un 
filet  délié ,  par  une  efpèce  de  brin  de  foie  qui  a  plus  d'uft* 
pouce  de  long. 

Ces  quatre  plumes  ont  leur  plan  dans  une  fituation 
verticale,  &  font  dirigées  en  en-bas  ;  elles  tombent  tous  les 
ans  à  la  première  mue,  c'eft-à-dire,  vers  le  commen- 
cement de  novembre ,  &  à  cette  même  époque  le  plumage 
de  Toifeau  change  entièrement,  &  devient  femblable  à 
celui  du  pinfon  d'Ardenne  :  dans  ce  nouvel  état  la  veuve 
a  la  tête  variée  de  blanc  &  de  noir:  la  poitrine ,  le  dos, 
les  couvertures  fùpérieures  des  ailes,  d'un  orangé -terne, 
moucheté  de  noirâtre  ;  les  pennes  de  la  c\v.ç\\i^  &  des 
ailes,  d'un  brun  très-foncé;  le  ventre  &  tout  le  rcfte  du 
deflbus  du  corps,  blanc;  c'eft-là  fon  habit  d'hiver;  elle 
le  conferve  jufqu'au  commencement  de  la  belle  iàilôo , 
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temps  où  elle  éprouve  une  féconde  mue  toute  auffi 
confidérable  que  la  première,  mais  plus  heureufe  dans. 
ks  effets ,  puifqu'elle  lui  rend  fcs  belles  couleurs ,  fes 
longues  plumes  &  toute  fà  parure  :  dès  la  fin  de  juin  ou 
le  commencement  de  juillet,  elle  rc&t  fà  queue  en 
entier.  La  couleur  des  yeux,  du  bec  &  des  pieds  ne 
varie  point;  les  yeux  font  toujours  marron;  le  bec  de 
couleur  plombée,  &  les  pieds  couleur  de  chair. 

Les  jeunes  femelles  font  à  peu-près  de  la  couleur  des 
mâles  en  mue;  mais  au  bout  de  trois  ans  elles  deviennent 
d'un  brun  prefque  noir,  &  leur  couleur  ne  change  plus 
dans  aucun  temps. 

Ces  oifeaux  font  communs  dans  le  royaume  d'Angola^ 
fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  ;  on  en  a  vu  auilx 
qui  venoient  de  Mozambique,  petite  île  fituée  près  de 
la  côte  orientale  de  ce  même  continent ,  &  qui  différoient 
très-peu  des  premiers.  L'individu  qu'a  defliné  M.^Edwards  ^ 
a  vécu  quatre  ans  à  Londres. 

Longueur  totale,  quinze  pouces;  longueur  prife  de  la. 
pointe  du  bec  jusqu'au  bout  des  ongles,  quatre  pouces. 
&  demi  ;  bec ,  quatre  lignes  &  demie  ;  vol ,  neuf  pouces  ; 
lâuffe  queue,  treize  pouces;  queue  véritable,  vingt-une 
lignes;  celle-ci  dcpalfe  les  ailes  d'environ  un  pouce* 


*  LA   VEUVE  À   QUATRE   BRINS  (a). 

XL  en  efl  de  cet  oifeau ,  quant  aux  deux  mues  &  à  leurs 
effets,  comme  du  précédent;  il  a  le  bec  &  les  pieds 
rouges  ;  la  tête  &  tout  le  defTus  du  corps  noirs  ;  la  gorge, 
le  devant  du  cou ,  la  poitrine  &  toute  la  partie  infcrieure 
aurore;  mais  cette  couleur  eft  plus  vive  fur  le  cou  cjue 
fur  la  poitrine,  &  s'étendant  derrière  le  cou,  elle  foniie 
un  demi-coHier  plus  ou  moins  large,  félon  que  la  calotte 
noire  de  la  tête  defcend  pttfs  ou  moins  bas.  Toutes  les 
pennes  de  la  queue  font  noirâtres,  mais  les  quatre  du 
iiiiiieu  ibnt  quatre  ou  cinq  fois  plus  longues  que  les 
latérales  *  &  les  deux  du  milieu  font  les  plus  longues  de 
toutes.  Dans  la  mue  le  mâle  devient  femblable  à  la  linotte, 
fi  ce  n^eft  qu'il  eft  d'un  gris  plus  vif  La  femelle  eft 
brune  &  n'a  point  de  longues  plumes  à  la  queue. 

Cette  veuve  eft  un  peu  plus  petite  que  le  (èrin  ;  on  a 
vu  plus  d'un  individu  de  cette  e/pèce  vivant  à  Paris; 
tous  avoient  été  apportés  des  côtes  d'Afrique/ 

Mefures  prifes  inx  plufieurs  individus:  longueur  totale  » 
douze  à  treize  pouces;  de  la  pointe  du  bec  ju/qu'au 

^  Voyt\  les  planches  enluitiinées ,  n*  8 ,  fg.  i. 

(û)  On  donne  encore  à  cet  orieau  le  nom  de  quaa  en  fiU. 

Pâjfirfupirni  mger,  mfeme  rufifcens  ;  iû/k  ruft/cfnte ,  fupmàs  nîgfîâj 
mûculis  ^afiô;  rfânàèus  nigricanûbus^  quatucr  intermedils  kngi£imis>  ûpm 
imtim  plmulis  ebfnis  ;  tùjiro  pidibufque  rutm* ,  *  «  Vidua  riparia  Afmmûi 
|jt  veurede  lacôie  d'Afirique#  Srijfçn,  tome  1 11^  page  i2j)« 
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i>out  des  ongles ,  quatre  à  cinq  pouces  ;  bec ,  quatre  à 
cinq  lignes;  vol,  huit  à  neuf  pouces;  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue ,  de  neuf  à  onze  pouces  ;  les 
deux  fuivantes ,  huit  à  dix  pouces  ;  les  latérales ,  de  vingt 
à  vingt-trois  lignes. 


i^O  HïSfOÏRE    NATVnElLE 


"^  LA  VEUVE  DOMINICAINE  (a). 

xM  la  longueur  de  la  queue  eft  iecaraâère  diftinâif  des 
veuves,  celle-ci  eft  moins  veuve  qu'une  auu'e,  car  les 
plus  longues  plumes  de  là  queue  n'ont  guère  plus  de 
quatre  pouces.  On  lui  a  donné  le  nom  de  dominicmne , 
à  caufè  de  fon  plumage  noir  &  blanc  :  elle  a  tout  le 
defliis  du  corps  varié  de  ces  deux  couleurs  ;  le  croupion 
&  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue,  mêlés  de 
blanc-fale  &  de  noirâtre;  le  deflus  de  la  tête  d'un  blanc- 
roulTâtre  entouré  de  noir;  la  gorge,  le  devant  du  cou  & 
la  poitrine  du  même  blanc  qui  s'étend  encore  en  arrière, 
&  va  former  un  demi-collier  fur  la  £ice  poftérieure  du 
cou.  Le.vènffe  n'a  point  de  teinte  de  roux.  Le  bec  eft 
rouge  &-les  pieds  font  gris, 

'  -  ■  — — —  - 

♦  Voye-^  leCpIanches  eniumàiées,  «/  ^  »fg*  -*• 

(a)  Pûjfir  fupernè  rùgef,  fgfOfginihu  pennarum  rufis,  Infcrne  albus  ad 
tuf efcentem  colorent  inclinans  :  ver  tic  e  rufo  ;  torque  albo-rufcfcente  ;  reâricibus 
nigris ,  binis  interme  dus  iongioribus,  tribus  utrimque  proximis  apice  albis  g 
duarum  utrimque  extimarum  oris  exterioribus  rvfefcentibus ,  interioribus  albis; 

rojtro  rubro Vidua  minor.   La  petite  veuve.  Brijfon ,  tome  III, 

page  1 24.  M.  Commerfon  foupçonnoit  qu'un  certain  oifeau  d'un 
noir -bleuâtre  qu'il  avoit  vu  dans  l*île  de  Bourbon,  où  il  a  le  nom 
de  brenoudj  n'éioit  autre  chofe  que  cette  même  veuve  en  mue;  & 
de  celte  fuppofition  il  concluoit  que  lorfque  le  mâle  étoit  en  mue, 
fon  plumage  étoit  plus  uniforme  :  mais  cela  feroit  plus  applicable  à 
la  femelle  qu'au  mâle  ;  encore  y  a  - 1  -  il  loin  du  noir  -  bleuâtre ,  qui 
eft  U  couleur  du  brenoud ,  au  brun  uniforme .  qui  efl  celle  de  la 
femelle  dominicaine.  Ce  brenoud  reflemble  plus  à  la  grande  veuve. 

Cette 
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Cette  cfjîèce  ftibit  une  double  mue  chaque  année, 
comme  l'efpèce  précédente  ;  dans  l'intervalle  des  deux 
mues ,  le  mâle  n'a  point  fà  longue  queue ,  &  ion  blanc 
eft  plus  fàle.  La  femelle  n'a  jamais  à  la  queue  ces  longues 
plumes  qu'a  le  mâle  ,  ai  la  couleur  de  fon  plumage»  en 
tout  temps,  eft  un  brun  prefque  uniforme. 

Longueur  jusqu'au  bout  de  la  queue,  fix  pouces  un 
quart;  jufqu'au  bout  des  ongles,  quatre  ppuces;  bec, 
quatre  lignes  &  demie  ;  pieds ,  fept  lignes  ;  doigt  du  milieu , 
fept  lignes  &  demie  ;  vol ,  ièpt  pouces  &  demi  ;  les 
pennes  du  milieu  de  la  queue  excèdent  d'environ  deux 
pouces  un  quart  les  latérales  qui  ibnt  étagées,  &  elles 
liépalTent  les  ailes  4e  trois  pouces  un  quart» 


(^fâUft,  Tûtftâ  IK  X 
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LA  GRANDE  VEUVE  (a),    | 

X-iE  deuil  de  cette  veuve  eft  un  peu  ^gayé  par  fa  beile  — 
couleur  rouge  de  /on  bec,  par  une  teinte  de  ven*bleuâtr<ij 
répandue  fiir  tout  ce  qui  eft  noir,  c'eft-à-dire ,  lur  toute" 
la  furface  fupérieure;  par  deux  bandes  tranfverfàles ,  Tune 
blanche  &  Tautre  jaunâtre,  dont  Tes  ailes  /ont  ornées; 
enfin  par  la  couleur  blanchâtre  de  la  partie  inférieure  du 
corps  &  des  pennes  latérales  de  la  queue.  Les  quatre 
longues  plumes  qui  prennent  naifTance  au-defTus  de  li 
queue  véritable  font  noires  fb)^  aiifi  que  les  pennes  des^ 

(a)    Pa£ir  Indkus  macrouras  rofira  mimûia.  Aidrovande,  icmf 
page  j^j. 

Pûjfer   Indiens  macrouros p   rqflrù  miniaîô  Aidrovmdi,  long- 
Indien    fparrow,   Willugiéy^  OmhhQlagia,  pag.  184, 
Ray,  Sympfts ,  pag-  87,  n,*  IX- 
Jonfton*  Av*  pag,  67. 

Pûjfer  Indiens  cat/dâ  hngijpmâ,  Petiver,  Caiophyl  pL  LV,  fig, 
Pûffir  Indkus  macraurus»  langHmkd.  Charleton,  Exerdt*  pag.  87* 
Pûff^cr  fupeme  nlger ,  Jhhirfdi  ad  cœruirtim  vrrgintt  cahre  admiMi», 
inftfni  candicûns  ;  l^ntâ  duplici  ïn  alis  tranfvîrfâ^  altifâ  ûiùâf  ûkitâ 
lutefcentt  ;  néhiabus  qunimr  intcrmedih  tongiffimu  «  nigris,  ^uûïuar  uirimftÊ 
ixiimis  ûlbefanàbus  ;  rafirù  miniacea.  * .  .  Viduû  major.  La  grande  Yeuve. 
Srijfon,  tome  IH  ,  page  i  27.  Cet  oifeau  a  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  le  brenoud  de  Comnierfon,  quant  au  plumage,  que  n*eiî  a 
la  petite  veuve;  mais  il  efl  plus  grand:  il  pourroii  le  faire  que  le 
iirenoud  fût  une  grande  veuve  encore 

(h)  Aldrovande  dit  pofitîvcnient  que  le  mâle  de  cette 


que 


cfpc 


#i 
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«les  :  elles  ont  neuj'  pouces  de  longueur ,  &  îbnt  fort 
étroites.  Aldrovande  ajoute  que  cet  oifeau  a  les  pieds 
variés  de  noir  &  de  blanc ,  &  les  ongles  noirs ,  très-acérés 
&  très-crochus. 

une  double  queue  corame  le  paon  mâle,  &  que  la  plus  longue  paflè 
fur  la  plus  petite  qui  lui  fert  de  fupport.  Je  ne  fai  pourquoi  M. 
Briflbn  préfente  les  quatre  longues  plumes  de  la  queue  fupérieure 
comme  les  quatre  pennes  intermédiaires  de  la  véritable  queue. 
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164.        Histoire  Naturelle 
*  La  veuve  à  épaulettes  (a), 

JL  A  couleur  dominante  dans  le  plumage  de  cet  oi/èan 
eft  un  noir  velouté  ;  il  n'y  a  d'exception  que  dans  les  ailes: 
leurs  petites  couvertures  font  d'un  Leau  rouge,  &  les 
jnoyennes  d'un  blanc  pur ,  ce  qui  forme  à  l'oifèau  des 
e/pèces  d'épaulettes  ;  les  grandes ,  ainfi  que  les  pennes 
des  ailes  font  noires,  bordées  d'une  couleur  plus  claire. 

Cette  veuve  fè  trouve  au  cap  de  Bonne -efpérance. 
Elle  a  une  double  queue  comme  toutes  les  autres: 
l'inférieure  eft  compofee  de  douze  pennes  à  peu -près 
égales,  la  fupérieure  en  a  fix  qui  font  de  différentes 
longueurs;  les  plus  longues  ont  treize  pouces;  toutes 
ont  leur  plan  perpendiculaire  à  l'horizon. 

Longueur  totale,  dix- neuf  à  vingt -un  pouces;  bec, 
huit  à  neuf  lignes  ;  pieds ,  treize  lignes  ;  queue ,  treize 
pouces. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*  d^S' 

(a)  Cefl  une  efpèce  nouvelle  &  qui  n'a  point  encore  ivi  décrite» 


DES    Veuves.  i6$ 

LA  VEUVE  MOUCHETÉE.* 

OUTE  la  partie  fupérîeure  eft  en  effet  mouchetée  de 
noir  fur  un  fond  orangé;  les  pennes  de  Taile  &  fts  grandes 
couvertures  font  noires  bordées  d  orangé  ;  la  poitrine  eft 
d'un  orangé  plus  clair  fans  mouchetures  :  les  petites  cou- 
vertures de  Taile  font  blanches  &  y  forment  une  large 
bande  tranfverfàle  de  cette  couleur,  qui  eft  la  couleur 
dominante  fiir  toute  la  partie  inférieure  du  corps  :  le  bec 
eft  d'un  rouge  vif,  &  les  pieds  font  couleur  de  chair. 

Les  quatre  longues  plumes  qu'a  cet  oifoau  font  d'un 
noir-foncé;  elles  ne  font  point  panie  de  la  vraie  queue, 
comme  on  pourroit  le  croire  ,  mais  elles  forment  une 
efpèce  de  faufle  queue  qui  pafle  fiir  la  première.  Ces 
longues  plumes  tombent  à  la  mue,  &  reviennent  fort 
vite,  ce  qui  eft  dans  Tordre  commun  pour  le  grand 

*  Moineau  à  longue  queue.  Lêng-tailed  fparrow.  Edwards,  ph  2^0» 
Pûjferfupeme  nlgro  &  rufo  varius,  infeme  ûlbus  ;  peâore  dilute  rufo; 
Uffricibus  alarum  mïnoribus  fvperioribus  candidis  ;  reâricibus  quatuor  inter^ 
meiiis  longijjimis  nigr'is  :  quatuor  utrîmque  extimis  obfcure  fiifcis ,  fufco 
âlutiore  extcriits  marginatis ,  albo  mteriùs  maculatis  ;  rojlro  coccineo.  .  . , 
Vidua  Angolenfis.  La  veuve  d'Angola.  Brijpm,  xomtW  ^  fupplément  i 
page  80. 

Nota.  Que  quoique  M.  Briflbn  femble  ne  parler  de  cette  veuv6 
cpie  d'après  M.  Edwards ,  il  le  contredit  néanmoins  ^  en  donnant  les 
quatre  longues  plumes  de  cet  oifeau  pour  les  quatre  intermédiaires  de 
la  véritable  queue.  M.  Edwards  dit  exprefTément  que  ces  quatre 
longues  plumes  paflent  fur  les  pennes  de  la  queue. 


Ivotekitt  ées  ôi/èaux,  -mus  ce  tjui  «ft  une  fingtdarité 
chez  lés  'veuves.-  Lorfque  ces  plumes  ont  toute  -leur 
longueur  /les  deux  du  milieu  dépaflent  la  queue  inférieure 
de  cinq  }K>uces  &  demr,  les  <Ieax  autres  ont  un  pouee 
^e  moins  ;  les  pennes  de  ia  4}ueue  inférieure,  4]ui  eft  la 
véritable ,  font  d  Hm  brun  obfcur  ;  les  latérales  font  bordées 
en  dehors  d'une  coideur  pkis  claire»  &.  marquées  fiir  leur 
côté  intérieur  d'une  tache  blanche. 
•  Cette  veuve  eft  de  la  groflèur  de  la  dominicaine;  elle 
a  le  bec  d'un  rouge  vif,  phis  court  que  celui  du  moineau* 
&  les  pieds  couleur  de  chair. 
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*.LA  VEUVE  EN  FEU- 

OUT  eft  noir  ^dans  C€t  oifeau,  &  d'un  beau  noîr 
velouté,  à  Texception  de  la  feule  pla^e  rouge  cju'il  a 
fur  ia.poiffine,  j&  qui  paroît  comme  un  charbon  ardent. 
U  a  quatre  longues  plumes  toutes  égales  entrellç§,  qui 
prennent  naiflance  au-delTous  de  la  vraie  queue,  &  la 
déj^afTent  de  plus  du  double  de  Ùl  longueur.  Elles  vont 
toujours  diminuant  de  largeur,  en  forte  qu'elles  fè  ter* 
binent  prefque  en  pointe.  Cette  veuve  fe  trouve  au  cap 
de  Bonne -efpérance  &  à  l'île  Panay,  l'une  des  Philîpi 
pines  (a)  :  elle  eft  de  la  groflTeur  de  la  veuve  au  collier 
d'or.  Sa  longueur  totale  eft  de  douze  pouces. 

*  Voyt^  les  planches  enluminées ,  h/  ^47 9  où  elle  eft  nommée 
la  veuve  à  poitrine  rouge. 

(a)  La  veuve  de  File  Panay*  Smnerat^  Voyage  à  h  Aouvellê 
Gubée ,  page  t  //,  pi  7/. 
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LA  VEUVE  ÉTEINTE.* 

lE  brun  cendré  règne  fur  le  pluniage  de  cette  veuve , 
à  cela  près  qu'elle  a  la  bafè  du  bec  rouge ,  &  les  ailes 
couleur  de  chair  mêlé  de  j^ne:  elle  a  en  outre  deux 
]>enrtes  triples  de  la  longueur  du  corps ,  lesquelles  prennent 
naiflânce  du  croupion ,  &  font  terminées  de  rouge-bai. 

^  Sdba  &  fait  de  cet  oifeaii  mi/rhtgiUa  en  laûn,  foa  tradadeur 
wxfrîfuii»  M*  Linn^em  un  'emberiia,  M/'  Klein  &  Briflbn  uq^ 
BMie;  j*ai  cm  9  vu  (k  longue  queiie  traîpaqtç,  que  ùl  place  natureifo 
^toit  paraii  les  veuve^. 

FritiffUa  Bfiifiliinps.  Friquçt  du  BrefiL  Alb.  Sfèa,  tom.  I,  p.  i o  |. 

Linaria  cauéi  longâ;  fmgUta  Brafiienfis  Sebœ.  Langi^Schran^jf 
htimpng.  Klein,  Ord»  09^  pag*  $4,  n!  Y  m* 

Emheri^a  tmerfo  Jufca,  dis  fuhis^  n&ticibus  diuSus  longijpmis.  »••: 
Emktri^a pfittaeea*  I^innaeus,  Sjfi*  NaLeèu  X,  pag.  178 ,  Sp.  ii« 

Paffer  ex  tinereo  obfcur}  grifeus  ;  hqfirqfiri  nfiello  cinââ;  alisjlavo  & 
Ahai  tuhro  yariegatis;  nâridbus  ex  cinereo  ob/curè  grijeis ,  binis  biter^ 
mediis  iongiffimis,  é^ia  fiaJiceis. .  •  Linaria  Brajilienjis  /ongicûuda,  la 
linotte  à  longue  queue  4^  Brçfil.  BriJ/in,  tome  III,  page  147. 
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*  Z  £   G  R  E  N  A  D  I  N  (a). 

jL-TLS  Portugais  trouvant  apparemment  quelque  rapport 
entre  le  plumage  du  grenadin  &  l'uniforme  de  quelques- 
uns  de  leurs  régimens,  ont  nommé  cet  oifeau  capUaine 
de  lOrenoque.  Il  a  le  bec  &  le  tour  des  yeux  d'un  rouge 
vif;  les  yeux  noirs  ;  fur  les  côtés  de  la  tête  une  grande 
plaque  de  pourpre  prefque  ronde,  dont  le  centre  eft 
(iir  le  bord  poftérieur  de  Tœil,  &  qui  eft  interrompue 
entre  l'œil  &  le  bec  par  une  tache  brune  :  Tœil ,  la 
gorge  &  la  queue  font  noirs  (b)  ;  les  pennes  des  ailes 
gris -brun  bordées  de  gris-clair;  la  partie  poftcrieure  du 
corpsT  tant  deffus  que  deftbus ,  d'un  violet-bleu  ;  tout  le 
refte  du  plumage  eft  mordoré ,  mais  fiir  le  dos  il  eft  varié 
de  brun  verdâtre,  &  cette  même  couleur  mordorée, 
borde  extérieurement  les  couvertures  des  ailes.  Les  pieds 
font  d'une  couleur  de  chair  obfcure.  Dans  quelques 
■  ■» 

*  Vaye^les  planches  enluminées  ,  n/  /  0  ^ ,  fg^  j. 

(a)  Le  pinion  rouge  &  bleu  du  Brefil.  The  rtd  and  blue  Brafilidn 
jkch.  Edwards,  pi.   i5>i. 

Pajfcr  fupemi  fufco-cajianeus  y  infcrnè  caftdneus  ;  vert i ce  cafanco:  genîs 
yiolaceis;  guttureù'  imo  ventre  nigris:  uropygio  cœruleo;  reâruihus  fyUndide 
jiigris Granatinus,  le  Grenadin.    Brijfon,  tome  III ,  page  2  i  6. 

Fringilla  caudâ  ctmfiformi,  corpore  ruj ef tente ,  temporibus ,  uropygiù^ 
ûldomïne  violaceis;  roflro  rubro. .  • .  Fringilla  Brafiliana.  Linnxus.  Syjt, 
Kat.  éd.  X ,  pag.  181.  Sp.   1 6. 

(b)  Dans  quelques  individus  ia  gorge  eft  d'un  brun-verdâtre, 

Oijcauxp  Tome  IV.  X 
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individus,  la  bafe  du  bec  fupérieur  eft  entourée  d^une 
zone  pourpre.  - 

Cet  oifeau  fè  trouve  au  Brefil ,  il  a  les  mouvemens  vî|s 
&  le  chant  agréable  ;  il  a  de  plus  le  bec  aiongé  de  notre 
chardonneret  (c),  mais  il  en  diffère  par  fà  longue  queue 
étagée. 

La  femelle  du  grenadin  efl  de  même  taille  que  fbn 
mâle  ;  elle  a  le  bec  rouge  ;  un  peu  de  pourpre  fous  les 
yeux;  la  gorge  &  le  deffous  du  corps  dun  £iuve-pâle; 
le  fommet  de  la  tête  d'un  fauve  plus  foncé;  le  dos 
gris 'brun;  les  ailes  brunes;  la  queue  noirâtre;  les  cou^ 
vertures  ftipérieures  bleues  /  comme  dans  le  mâle  ;  le» 
couvertures  inférieures  &  le  bas-ventre  blanchâtres;  >: 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  cinq    v 
lignes;  queue,  deux  pouces  &  demi ,  compofee de  doiiiiè  ! 
pennes  étagées ,  \t^  plus  longues  dépafTent  les  plus  courte»  ''.''": 
de  dix-fèpt  lignes ,  &  l'extrémité  des  ailes  de  deux  poucc!»|   «^^ , 
larfe,  fept  lignes;  Tongle  poftérieur  eft  le  plu»  fort  d* 
tous.  Dans  les  ailes  les  quatrième  &  cinquième  pennes 
font  les  plus  longues  de  toutes. 

(c)  M.  Edwards  a  trouvé  la  longueur  du  bec  variable  dans  iOi 

difFcrens  individus. 
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*  LE  VERDIER  (a). 

iL  ne  Eut  pas  confondre  cet  oiièau  avec  le  bmiant, 

*  F(yq  les  planches  enluminées,  n/  ^fj^fg*  -2. 
(a)  X>^i  d*Ari(lote  que  Gaza  a  mal  uaduit  par  luUa  &  luteala, 
noms  qui  conviennent  mieux  aux  bruans.  'Ar3o^  flarus,  chloris ,  viridia; 
Gallici,  bruant  fuivant  Belon;  ybos,ybis,  y  dos,  iy^  par  corniptioa 
(«&1V7»)  accuTtis,  acontis  (abwr^)»  Italis^  verdon^  verdirro,  verdmontartf 
laranto,  caranto,  toranto,  frinfon*  Lufitanis,  verdelkam»  Sabaudis» 
vndeyre»  Cexmamsy  gruenling,  gruenfack,  kuttvogel ,  tutur,  rapjhjinck, 
kufsfinck,  hirffvogel  (miliariaj  tyrolt;  thraupis  Tumeri.  lUyriis ,  ^eglol/uu 
AngliSy  greai-Jinck.  Gefner,  de  avibus,  pag.  16^  àr  2j9» 

Chlarls,  &c.  Aldrov.  Omithl.  t.  II ,  p.  8  j  o,  copie  Gefner  en  entier. 
Bruant ,  'Ardor  j  florus.  Belon ,  Nat.  des  Oif  fol.  3  66.  Bruym,  verdm» 
terdUr,  verdeteule,  yerdere.  Idem,  Portrait  des  Oifeaux,  page  p^ 
Vtrdm^M  X?^f9  y'^^^  GeJherL  Olina,  UccelUria,  pag.  2d# 
Ckkris  Aldtofemdi,  tke  greethjinek.  Anthusfiu fonts  Bellomu  GnlGcè, 
fciMMT.  Wiilughby.  OmithoL  pag.  179,  cap.  II. 
CUofis  Atdrovdnd.  the  grevi-frick.  Ray.  Synopf.  pag.  8f  ,  n.*  4. 
R.  Sibbaldus.  Htfi.  emimal.  in  Scotiû,  cap.  I  v,  pag.  i  8. 
Mxhring.  ^v.  gênera.  2  6. 

Ckkris  feu frmgitla  viridis,  tab.  ^6  ér  ^y.  Cklorîs  Syhefirls,  tab.  38. 
Jonfton,  Av.  pag.  71. 

Chloris f  JringH/a  viridis,  the green^nck,  neighing^bird;  Charleton. 
Exercie»  pag.  88  ,  n."*  v. 

Linaria  viridis,  X^^c  Aridot.fringi/la  viridis,  viridia  miliariaf  kirfch' 
jmh,kirjckm^gel,  gruener-àenffling,  gruene-fncke,  gruen-Ung,  gtuei^vogelp 
wHfcker-kenfflipg.  Schwenckfeld.  Av.  Silefiœ ,  pag.  29 5.4 

Fmgdia  wiridis,  ckloris Aldrov.  Nolaria,  Unaria  viridis  Sckwenekfeldi  9 
^^Miaf^a;  gruat-Jùick,  kirfck-finck;  jn  Pruûiâ,  gruen-ling,  grtmfr^ 
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quoiqu'il  en  porte  le  nom  dans  plufieurs  provinces  fij; 
fans  parler  des  autres  différences ,  il  n*a  pas  de  tubercule 
oiTeux  dans  le  palais ,  comme  en  a  le  bruant  véritable. 
.  Le  vcrdier  pafle  l'hiver  dans  les  bois  ;  il  Ce  met  à  Tabii 

henffling ,  fckwontike  ;  Polonis,  di^onieck,  konopka.  Rzaczynski.  Auâuar* 

ChloriSi  Suecls  Jivenska  :  lùx'ia fla^icnnti  virent,  ferAîgîbus  primmhas 
étnîicè  luîeis ,  reârkibus  lateralibus  qutituor ,  baj!  luteis.    Linnxus.  Sjfi» 
Ifat  éd.  X ,  G.  ^6  j  Sp.  20 ;  &  Fauna  Suecica ,  n*  20 2. 
■   Coccothraupes  viridis^  ch/oris,  linarln ,  frïngllla  viridls  ;  verdone ,  gnmif» 
gelber'dick-fchnabler ,  kut-vogel.  Klein.  Ord.  avium,  pag.  py. 

Verdier,  Albin,  tom.  I,  pag.  51  ,  n."  58. 

Pafferfubmidis ,  a/arum  extremis  nigricantibus*  Chloris,  verdier.  CataL 
nrdtroL  Barrera.  G.  30,  Sp.  6. 

Cruen-fnck]  gruenling,  gruen-fchwanti^j  fchwanîti,  fchxvanfchel ;  en 
'^oïiexniQn.  fchwonetif  vireo.  Frîfch,  tom.  I>  d.  i,  div.  i. 

Le  bruant ,  chlorîs  Aldtovandi  ,fringilla,  &c.  Linnaei  ;  breant,  verdrier, 
yerdelin»  verdoie ,  pailleret.  Sale  rue.  Hifi.  Nat.  des  Oif.  pag.  2  j  j. 

Pàfferfiperne  viridi-o/ivaceus ,  cinereo  ûdmixto,  inferni  viridi-^/ivaCiâ^ 
JbviCùns;  ventre  &  marginibus  alarum  luteis  ;  macula  rojlrum  interéT*  acuh$ 
faturatè  cinereâ{  reâricibus  nigncantibus ,  apicis  margine  cinereâ,  tribus 
extimis  ptimâ  medietate  luteis  (Mas). 

Pajjerfipcrne  grijeus,  permis  in  exortu  ad  viridi-olivaceum  inclinantibus, 
ir^eme  '  diluti  grlfeus ,  pennis  in  exortu  ad  luteum  vergentibus  ;  ventre  albo 
ad  luteum  inclinante;  marginibus  alarum  luteis;  reélriiibus  nigricantibus , 
apicis  margine  cinereâ ,  tnlfus  extimis  prima  medietate  luieis, . .  •  Ctéloris, 
le  Verdîer.  Briffim,  tom.  III,  pag.  190. 

The  grcen-fnch ,  ihloris  A/ilrov,  Verdier  de  Briffbn.  Zoologie  Britcoh 
nique.  Binls ,  pag.  107,  Sp    V,  pL  v  ,  fig.   y. 
'•  Verdale,  verdauge,  verdat,  verdelat,  verdrîn,  vredin,  verdrie  ea 
différentes  provinces. 

•  (b)  Cette  erreur  de  nom  eft  fort  ancienne ,  &  remonte  jufqu'aux 
tradiiâturs  d'Anftote,  comme  o^  peut,  le  voir  dans  la  note^^/ 
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des  intempéries  de  la  mauvaife  faifon  fur  les  arbres  toujours 
verts,  &  même  fur  les  charmes  &  les  chênes  touffus,  qui 
confervent  encore  leurs  feuilles  quoique  deflechces, 
.  Au  printemps  il  fait  fon  nid  fur  ces  mêmes  arbres ,  &L 
-quelquefois  dans  les  buiffons  :  ce  nid  eft  plus  grand  & 
prefque  au/fi  bien  fait  que  celui  du  pinfon  ;  il  eft  compofë 
d'herbe  sèche  &  de  mouffe  en  dehors ,  de  crin ,  de  laine 
&  de  plumes  en  dedans  :  quelquefois  il  l'établit  dans  les 
gerçures  àts  branches ,  le/quelles  gerçures  il  fait  agrandir 
avec  fbn  bec  ;  il  fait  auffi  pratiquer  tout  autour  un  petit 
magafin  pour  les  provifions  fcj. 

.  La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs  tachetés  au  gros 
bout  de  rouge -brun  fiir  un  fond  blanc  -  verdâtre ,  elle 
couve  avec  beaucoup  d'affiduitc;  &  elle  fe  tient  fiir  les 
œufe ,  quoiqu'on  en  approche  d'affez  près ,  en  forte  qu'on 
la  prend  fbuvent  avec  les  petits;  dans  tout  autre  cas  elle  eft 
très  -  défiante.  Le  mâle  paroît  prendre  beaucoup  d'intérêt 
â  tout  ce  qui  regarde  la  famille  future  :  il  fe  tient  fur  les 
œufs  alternadvement  avec  la  femelle,  &  fouvent  on  le 
voit  fë  jouer  autour  de  l'arbre  où  eft  le  nid ,  décrire  en 
voltigeant  plufieurs  cercles  dont  ce  nid  eft  le  centre, 
s^élever  par  petits  bonds ,  puis  retomber ,  comme  fur  lui- 
même,  en  battant  des  ailes  avec  des  mouvemens  &  un 
ramage  fort  gai  ("^z  lorfqu'il  arrive  ou  qu'il  s'en  retourne, 

(c)  Nous  tenons  ces  derniers  faits,  &  quelques  autres,  de  M.  Guys^ 
de  Marfeille^ 

(d)  On  les  garde  en  cage   parce  qu'ils  chantent  plaifamment* 
Belon,  Nature  dis  Oifmux,  page  3  66.  M.  Guys  ajoute  que  le  ramage 
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c'eft-à-dire»  au  temps  de  Jfes  âcux  pailàgcs,  H  fait  en- 
tendre  un  cri  fort  fingulter ,  compofé  de  deux  fons ,  & 
qui  a  pu  lui  faire  donner  en  Allemand  plufieurs  nomsjH 
dont  la  racine  commune  fignifie  une  fonnette:  on  préiend 
au  refte  que  le  chant  de  cet  oifèau  fè  perfedtonne  dans 
les  métis  quî  rcfuitent  de  fon  union  avec  le  ferin.         fl 

Les  verdiers  font  doux  &  faciles  à  apprîvoilèr;  ils 
apprennent  à  prononcer  quelques  mots,  &  aucun  autre 
oifeau  ne  fe  façonne  plus  airément  à  la  manœuvre  de  la 
galère  ;  ils  s'accoutument  à  manger  fur  le  doigt ,  à  revenii 
à  la  voix  de  leur  maître ,  &c-  ils  fe  mclent  en  amomni 
avec  d'autres  efpèces  pour  parcourir  les  campagnes 
pendant  riiiverils  vivent  de  baies  de  genièvre;  ils  pincenil 
les  boutons  des  arbres ,  entre  autres  ceux  du  marfauJe 
leté  ils  fe  nourrilTcnt  de  toutes  fortes  de  graines,  m^ 
ils  fcmblent  préférer  le  chenevis.  \h  mangent  aulfi  ai 
chenilles ,  des  fourmis ,  des  ûuterelles ,  &c. 

Le  fèul  nom  de  verdier  indique  affez  que  le  vert  ei 
la  couleur  dominante  du  plumage,  mais  ce  nVft  poîi 
nn  vert  pur ,  il  cft  ombré  de  gris-brun  fur  la  partie  (upé^ 
Heure  du  corps  &  fiir  les  flancs,  &  il  efl  mêlé  de  jauni 
fur  la  gorge  &  la  poitrine:  le  jaune  domine  fur  le  ha 
du  ventre ,  les  couvertures  inféneures  de  la  queue  &  des 
aîîes  &  fiir  le  croupion  ;  il  borde  la  partie  antérieure  &* 
les  jîjus  grandes  pennes  de  laile,  &  encore  les  pennes^ 
latérales  de  la  queue.  Toutes  ces  pennes  font  noiratres^l 

de  là  femelle  ell  encore  plus  inicreïîaiK  que  celui  du  itillCi  ce 
fciok  trci-remarquâble  pârini  les  oïfeaiwt* 
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èi  fa  plupart  bordées  de  blanc  à  rîntérieur:  ie  bas^ventre 
cft  de  cette  dernière  couleur,  &  les  pieds  d'un  brun- 


La  femelle  a  plus  de  brun ,  fbn  ventre  eft  pre/cjue 
cmierenient  blanc ,  &  les  comemires  înferieures  de  la 
quelle  /ont  mêlées  de  blanc ,  de  brun  &  de  jaune. 

Le  bec  eft  coideur  de  chair,  de  forme  conique,  ait 
comme  celui  du  gros-bec,  mais  [^us  petit;  fès  bords 
fiqiérieurs  font  légèrement  échancrés  près  de  la  pointe, 
&  reçoî\'ent  les  bords  du  bec  in&'rieur  qui  font  un  peu 
ventrans:  l'oifèau  pèfè  un  peu  plus  d'une  once,  &  fâ 
groflêur  eft  à  peu-près  celle  de  notre  moineau-fianc. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  &  demi;  bec,  fix  lignes 
&  demie;  vol,  neuf  pouces;  queue,  vingt -trois  lignes, 
in  peu  fourchue ,  dépaffe  les  ailes  de  dix  à  onze  lignes  ; 
pieds,  fept  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  neuf  lignes- 
Ces  oi(êaux  ont  une  véficule  du  (iel ,  un  géfier  mufculeux , 
doublé  d'une  membrane  iâns  adhérence,  &  un  jabot  aflez 
confidérable. 

Quelques-uns  prétendent  qu'il  y  a  des  verdiers  de 
Mb  grandeurs  dilTérentes,  mais  cela  n'eft  point  conftaté 
pv  cks  oblêr\  ations  affez  exaâes ,  &  il  eft  vraiiemblable 
fr  ces  difi^ences  de  taille  ne  font  qu'accidentelles  & 
iqiendent  de  Tâge ,  de  la  nourriture ,  du  climat  ou  d'autres 
^confiances  du  même  genre. 
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*  L  E    P  A  P  E  (a). 

v^ET  oifeau  doit  fbn  nom  aux  couleurs  de  fbn  plumage, 
&  fiir-toutà  une  efj^èce  de  camail  d'un  bleu -violet  qui 
prend  à  la  bafe  du  bec ,  s  ctend  jufqu'au-dcflbus  des  yeux, 
couvre  les  parties  fupérieurcs  &  latérales  de  la  tcte  &  du 
cou,  &  dans  quelques  individus  revient  fous  la  gorge;  H 
a  le  devant  du  cou,  tout  le  defTous  du  corps,  &  même 

*  Voye^^  les  planches  enlumintes ,  n,*  i}p,fgure  / ^  la  femelle  ; 
fgure  2',  le  mâle, 

(a)  Fringilla  tricolor  j  peinted  finch  ;  Hifpaiiis,  marïpofa  pïntaiiu 
Pinfon  de  trois  couleurs.  Catcjby,  pag.  44. 

The  China  bull-Jinch ,  rouge-queue  de  la  Chipe.  Alhin ,  tom-  III, 
n.*  LXVIII.  Cet  oifeau  ne  diffère  que  très-peu  de  celui  de  Catefby  : 
il  ell  fort  douteux  qu'il  vienne  de  la  Chine. 

Fringilla  tricolor,  blaukopfger  dljlelfnck,  rojfro  gr'ifeo ,  caphc  &  coUq 
iyancis ,  peâore  &  ventre  igneis ,  dorfo  &  alis  fuperne  ex  favo  xmdibus  ; 
rémiges  &  couda  ex  nigro  putpurafcunt.  Klein.  Ordo  av.  5.45,  tribus  V, 
n,*"  VII. 

Fringilla  purpurea,  carduelis  Sinenfis  cùpite purpur^o  ;  de  China  bnlt-fnck 
Albini ,  cardinalchen  :  ventre  toto  a  rojlro  ad  gaïua  ufjue  &  caudam, 
Tubra:  dorfo  &  alis  viridibus  ;  capite  à*  caudâ  fupcrâ  purpureis.  Ibidem  ^ 
n.*  XIII,  pag.  98. 

Pajfer  fvperne  viridis  ad  fiavum  indinans ,  inferrù  ruber  ;  capite  &  collé  ^ 
fuperiore  cœruleo-violaceis  ;  uropygio  rubro  ;  reflricibus  fufcis ,   binis  inter-' 
mediis  in  utroque  latere,  &  lateralïbus  extcrihs  ad  rubrum  vergentibus. .  .' 
Chloris  Ludoviciana,  vu/go  papa  diâa,  le  verdîer  de  la  Louifiane  ,  dit 
vulgairement  le  pape.  Brijfon,  tome  III,  page  200. 

Le  chilioiotl  de  Seba,  tom.  I ,  pi.  Sy,  ue  reflemble  ni  au  pape^ 
ni  à  fa  femelle ,  m  à  leurs  petits. 

les 
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les  couvertures  fuperieures  de  la  queue  &  le  croupion , 
d'un  beau  rouge  pre/que  feu;  le  dos  varié  de  vert-tendre 
&  d'olivâtte  -  obfcur  (b)  ;  les  grandes  pennes  des  ailes 
&  de  la  queue ,  d'un  brun-rougeâtre  ;  les  grandes  couver- 
tures des  ailes  vertes  ;  les  petites  d'un  bleu-violet  comme 
le  camail.  Maïs  il  Éiut  plufieurs  années  à  la  Nature  pour 
former  un  fi  beau  plumage  ;  il  n*eft  parfait  qu'à  la  troi- 
ficme;  les  jeunes  papes  font  tous  bruns  la  première 
année;  dans  la  féconde  ils  ont  la  tête  d'un  bleu -vif, 
le  refte  du  corps  d'un  bleu  -  verdâtre  &  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  brunes ,  bordées  de  bleu-verdâtre 

Mais  c'eft  for-tout  par  la  femelle  que  cette  e/pèce  tient 
à  celle  du  verdier  ;  elle  a  le  defliis  du  corps  d'un  vert- 
terne»  Sl  tout  le  deiïbus  d'un  vert-jaunâtre;  les  grandes 
pennes  des  ailes  brunes,  bordées  finement  de  vert,  les 
moyennes  ainfi  que  les  pennes  de  la  queue  mi -parties 
cbns  leur  longueur  de  brun  &  de  vert. 

Ces  oifeaux  nichent  à  la  Caroline  for  les  orangers ,  & 
ïCy  relient  point  l'hiver:  ils  ont  cela  de  commun  avec  les 
veuves  qu'ils  muent  deux  fois  l'année ,  &  que  leurs  mues 
avancent  ou  retardent  foivant  les  circon'ftances  :  quelque- 
fois ils  prennent  leur  habit  d'hiver  dès  la  fin  d'août  ou 
le  commencement  de  foptembre  ;  dans  cet  état  le  deflbus 
du  corps  devient  jaunâtre,  de  rouge  qu'il  étoit.  Ils  fo 
nourriflent  comme  les  veuves  avec  le  millet,  l'alpifte, 
la  chicorée Mais  ils  font  plus  délicats  ;  cependant 

(b)  L'individu  décrit  par  Catefby  avoit  le  dos  vert  termine  de 
jaune ,  page  44. 

Oifeaux,  Tome  IK  Z 
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une  fois  acclimates,  ils  vh-cm  jul<^u*à  huit  ou  dix  ans'; 
on  les  tmiive  à  la  tA^^uifiane.  fl 

Les  Hollandoîs  à  force  ile  ibins  &  de  patience ,  font 
venus  à  bout  de  faire  niclicT  les  papes  dans  leur  pay: 
comme  ils  y  ont  fait  nicher  les  hengaiis  &  les  veuves j 
&  Ton  pourroit  efpérer^  en  imitant  llnduftrie  hoHandoifc] 
de  les  faire  nicher  dans  prefcpie  toutes  les  contrées 
l'Europe  :  ils  font  un  peu  plus  petits  que  notre  moineau 
franc- 
Longueur  totale,    cinq  pouces  un  tiers  ;  vol ,  fepT 
pouces  deux  tiers;  bec,  ftx  lignes;  pieds,  huît  l^nesj 
Joigtdu milieu ,  fept  lignes;  queue,  deux  pouces,  déj 
les  ailes  de  treize  a  qimtorze  lignes. 


Variété   du   PAPE. 

Les   Oifeleurs   connoîflcnt  dans  cette   efjiècc   une 
variété  diftinguée  par  la  couleur  du  deflbus  du  corps 
eft  jaunâtre  ;  il  y  a  feulement  une  petite  tache  rouge  \ 
la  poitrine,  laquelle  s*eflàce  dans  la  mue;  alors   tout 
defTous  du  corps  eft  blanchâtre,  &  le  mâle  reflemi 
fort  à  fa  femelle-    C*eft  probablement  une   variété 
climat. 
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LE  TOUPET  BLEU* 

JL-  N  comparant  cet  oifeau  avec  le  pape  &  fes  variétés , 
on  reconnoit  entr^eux  des  rapports  fi  frappans  que  s  Us 
n^euflTent  pas  été  envoyés,  comme  on  Taffure,  ceux-ci 
de  la  Louifiane  &  l'autre  de  Tîle  de  Java,  on  ne  pour- 
roit  s'empêcher  de  regarder  celui  dont  il  s'agit  dans  cet 
article,  comme  appartenant  à  la  même  e/pèce:  on  eft 
même  tenté  de  Vy  rapporter,    malgré  cette  différence 
prétendue  de  climat,  vu  la  grande  incertitude  de  la  plu- 
part des  notes  par  lesquelles  on  a  coutume  d'indiquer  le 
pays  natal  des  oifeaux.  Il  a  la  partie  antérieure  de  la  tête 
&  la  gorge  d'un  affez  beau  bleu  ;  le  devant  du  cou  d'un 
bleu  plus  foible  ;  le  milieu  du  ventre  rouge;  la  poitrine, 
les  flancs ,  le  bas- ventre ,  les  jambes ,  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  des  ailes ,  d'un  beau  roux  ;  le 
deffus  de  la  tête  &  du  cou  i  la  partie  antérieure  du  dos 
&  les  couvenures  fiipérîeures  des  ailes  vertes  ;  le  bas  du 
dos  &  le  croupion ,  d'un  roux  éclatant  ;  les  couvertures 
fupéricures  de  la  queue  rouges  ;    les  pennes    de  l'aile 
brunes  bordées  de  vert  ;  celles  de  la  queue  de  même , 
excepté  les  intermédiaires  qui  font  bordées  de  rouge;  le 

*  Paffer  fupern}  ylridîs ,  infeme  rufos  ;  medïo  ventre  rubro;  uropygio 
ftfo;fronte,  genis ,  guttureque  cœruleis  ;  reâricihs  viridibus ,  oris  exte- 
fioribus  rubris,  lateralibus  interiùs  fufcis .  ,  •  Chloris  Javenfis.  Le  verdier 
de  Java.  Brîflbn.  Ornithologia,  lom.  III,  pag.  198. 
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LE  PAREMENT  BLEU.  * 

vJN  ne  peut  parler  de  cet  oifeau ,  ni  le  clafler  que  fur 
lafoid'AlcIrovanJe,  &  cet  écrivain  n'en  a  parié  lui-même 
que  d'après  un  portrait  en  couleur,  porté  en  Italie  par 
des  voyageurs  Japonois  qui  en  firent  préfent  à  M.  le 
marquis  Fachinetto.  Tels  font  les  documens  fur  lefquels 
(e  fonde  ce  que  j'ai  à  dire  du  parement  bleu.  On  verra 
Êicilement  en  lifànt  la  defcription ,  pourquoi  je  lui  ai 
donné  ce  nom. 

Il  a  toute  la  partie  flipérieure  vene,  toute  Tinférieure 
blanche  ;  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  bleues ,  [à 
côtes  blanches;  le  bec  d'un  brun-verdâtre,  &  les  pieds 
noirs.  Quoique  cet  oifeau  fbit  un  peu  plus  petit  que 
notre  verdier,  &  qu'il  ait  le  bec  &  les  pieds  plus  menus, 
Aldrovande  étoit  convaincu  qu'Ariflote  lui-même  n'au- 
roit  pu  s'empêcher  de  le  rapporter  à  ce  genre.  C'eft  ce 
qu'a  Élit  M.  Brifïbn ,  au  déÊiut  d'Ariftpte;  &  nous  n^avons 
aucunes  raifbns  de  ne  point  fiiivre  l'avis  de  ce  Naturalifte. 

*  Chloris  Jndica  virioni  congener.  Aldrovande.  OmîthoL  lib.  XVIII, 
cap.  XVIII. 

Ckloris  Indica.  Jonfton.  Av.  pag.  71. 

Pitffer  fipernè   virils,    infeme    candidus;    remigïhus  reâricîhufquc 

tmliis,  fcapis  albîs  prœdith Chloris  Jndica  minor.  Le  petit 

yer(fier  des  Indes.  Brijfon,  tome  III,  page  197. 
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•LE  VERT -BRU  NET  (a). 

Il  a  le  bec  &  les  pieds  bruns;  le.defliis  de  ia  téte.âc 
du  cou»  lie  dos,  b  queue  &  les  ailes  d'un  vert-brun  lircs^ 
foncé  ;  le  croupion ,  la  gorge  &  toute  la  partie  infèrieure 
jaunes;  les  côtés  de  la  tête  variés  des  dews  couWuc»» 
de  telle  forte  <pie  le  jaune  defcend  un  peu  fur  les  côtés 
du  cou. 

Le  verdier  des  Indes  de  M.  Edwards  (b)^  pourroit  éïré 
regardé  comme  une  variété  dans  cette  e/pèce ,  car  il  a 
aufli  tout  le  deflus  vert -brun  &  le  delTous  jaune:  il!  ne 

d  ■  Il  m        I  II     ■     ■    I  in  I  I         iiii      I  I  wmmmmim^ 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  ii.*  341  ff g*  r>  où  cet  oifeau  ett 
i^réfenté  fous  le  nom  de  verdier  du  cap  de  Bonne*efpérance. 

(a)  Fringilla  virens  ^  fuperciliîs ,  peâore ,  abimmeque fiavls  ^  remigitus 
primoritus  marginé  e^ierion  aibis.  Fringitta  butiracia.  Lmnaeos,  Sj/K 
Na$.  éd.  X  »  G/  98  ^  Sp.  17,  pag.  18 1. 

Loriot  <ui  verdier.  Kalbe.  Deicription- du-  4ap:de  Bonne-eipéranbCp 
tome  III ,  page  64. 

Pajfer  fuptrni  viridi-o/ivaceus ,  infemi  luteus;  t^nia  utrîmque  fupra 
oculos  luteâ,  per  oculos  viridi-olivaceâ ,  infra  oculos  nigrâ;  remigibus  viridi- 
olivaceisy  oris  majorum  exterioribus  albis  ;  reâricibus  dilute  yhidi-fiavis, 
Chloris  Indica,  Le  verdier  des  Indes.  Brijfon,  OmithoL  tome  III , 
page  ipj. 

(b)  The  Indîm  green  fnch,  pinfbn  des  Indes:  M.  Hawkins^  Ta 
efquifle  dans  l'île  de  Aladère,  où  il  avoit  été  apporté  d'ailleurs  fous  le 
nom  de  bevgiai  on  a  fu  depuis  qu'il  venoit  des  Indes  orientales. 
Edwards 9  pi*  S 4.  M.  Linnsfu^  dit  qu'il  fe  trouve  à  Madère,  mais  if 
eft  aile  de  voir  que  ce  n'efl  qu'une  citation  imparfaite  du  paflâge 
de  M.  Edwards  dont  je  viens  de  rendre  compte. 


pu  Ver  T'B  ru  n  et,         1^3 

dxSèxt  cpi'en  ce  que  lé  vert -brun  eft  moins  £>ncé  &. 
s'étend  ûir  le  <:roupion  ;  que  les  côtés  de  la  {été  ont  deux 
bandes  de  cette  même  couleur,  dont  l'une  paflè  fiir  les 
ymk,  &  i'aittre  ^  cft  plus  £oocéc  &  plus  courte,  paflè 
jau-iklTous  de  U  première,  &  icn  ce  que  ies  grailles 
pennes  des  aiies  font  bordées  de  blanc.  Le  vert-brunet  eft 
un  peu  plus  gros  qiie  le  ^in  ^e  Canarie ,  &.  le  Êrpalle, 
•dit  M.  jËdivands,  ipK  la  bcauné  de  ion  camage. 
.  Longueur  totale,  quatre  povces  &  demi;  bec,  quatre 
lignes  &  demie*;  tarfe,  fix  lignes  &  demie;  doigt  da 
milieu ,  ;fept  lignes  ;  queue  /  ^x  -  nedf  lignes ,  un  peu 
ioaKiine  y  déptf^  les  ailes  de  neuf  à  «dix  lignesv 
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xl  xcEPTÉ  la  tête,  ie  cou  &  la  poitrine  qui  font  noires'« 
tout  le  refte  du  plumage  eft  vert;  on  diroit  que  c'eft  uil 
vercfier  qui  a  mis  un  capuchon  noir.  Cet  oifèau  eft  très^ 
commun  dans  les  bois  des  îles  de  Bahama;  il  chante 
perché  fur  la  cime  des  arbufles»  &  répète  toujours  le 
même  air  comme  notre  pinfbn.  Sa  grofTeur  efl  égale  à 
cdle  du  canari. 

Longueur  totsde,  quatre  pouces;  bec,  quatre  l^nes 
&  demie;  queue ^  dix-neuf  lignes,  dépafle  les  ailes  de 
neuf  à  dix  lignes. 

(a)  Bahama  fparrow,  paffer  bicohr  Bakamtnfs.  Catefty,  n*  jj» 

Paffer  fordidi  v'mdis !  capite,  eoUo  &  peâtrenigris ;  remigibus  reâriei- 
iufque  firdidè  viridibus  ;  cUtrts  Bahamenjis,  le  pinlbn  de  Bahanuu 
Briffott,  Onithohgia,  tom.  III,  pt^.  aoa. 

FrmgtUa  capiupe&mque  nigris;  dafi,'  alîs  taudique  ohfcuri  vhtfcet- 
tibus.. . . .  Zena.  Linnaeus,  S^fi.  NaU  éd.  X ,  G.  98 ,  Sp.  3 1 . 

Nota.  Que  M.  Linnaeus  a  donné  le  même  nom  de  Zena  à  la 
quinzième  efpèce  du  même  genre  (p8)  qui  eft  notre  pinfon  i  tête 
noire  &  blanche. 
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*  LE    V  E  R  D  E  RI  N. 

IN  ous  appelons  ainfi  ce  Verdier,  parce  qu'il  a  moins 
de  vert  que  les  précédens.  II  a  aufli  le  bec  plus  court  ; 
le  tour  des  yeux  d'un  blanc-verdâtre  ;  toutes  les  plumes 
du  deûus  du  corps ,  compris  les  pennes  moyennes  des 
ailes ,  leurs  couvertures  &  les  pennes  de  la  queue ,  d'un 
vert-brun  bordées  d'une  couleur  plus  claire  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  noires  ;  la  gorge  &  tout  le  deflbus  du 
corps  jufqu'aux  jambes  d'un  roux  fbmbre  moucheté  de 
brun  ;  le  bas-ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  d'un  blanc  aflfez  pur.  Cet  oifèau  fè  trouve  à 
Saint-Domingue. 

^  F^^  les  planches  enluminées»  n!  ^^t  »  fg.  2* 


fH^e^fi^ 
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LE  VERDIER  SANS  VERT. 

XL  ïCy  auroit  fans  doute  jamais  eu  de  verdier,  s'il  n*y 
eut  pas  eu  d'oifèau  à  plumage  vert  ;  msûs  le  premier  verdier 
ayant ét^  nommé ainfi  à  caufe  de  fà  couleur,  il  s^eft trouva 
d'autres  oiTeaux  qui ,  fui  reflémblant  à  tous  égards ,  excepté 
par  les  couleurs  du  pîtmiage,  ont  dû  recevoir  fa  même 
dénomination  de  verdier  ;  tel  eft  i'oifèau  dont  if  s'agit  ici. 
C'ef!  urt  verdier  pre/qu6  fans  aucun  vert;  mais  qui  dans 
tout.fe  cefle  a  plus  de  rapport  avec  notre  verdier  qu'avec 
tout  autre  oiieau.  II  a  la  gorge  blanche ,  le  deflbus  du. 
corps  de  la  même  couleur;  la  poitrine  variée  de  brun;  le 
dèflùs  dé'  la  tête  &  du  corps  mêlé  de  gris  &  de  Bnin* 
verdâtfe;  une  teinte  de  roux  au  bas  dit  dos  èi  {\xr  \e& 
couvenures  ftipérieures  de  la  queue  ;  les  couvertures  ftipé- 
rieures  des  ailes  d'un  roux  décidé;  les  pennes  moyennes 
bordées  extérieurement  de  cette  couleur  ;  les  grandes 
pennes  &  les  grandes  couvertures  bordées  de  blanc-rouf 
sâtre ,  ainf^  que  les  pe«De&  koéraks  de  la  queue  ;  enfin 
fa  plus  extérieure  de  ces  dernières  eft  terminée  par  une 
tache  de  ce  même  blanc ,  &.  elle  efl  plus  courte  que  les 
autres  :  parmi  ïes  pennes  de  l'aile ,  la  féconde  &  la  troi- 
fième  font  les  j.lus  longues  de  toutes. 

Cet  oifèau  a  été  apporté  du  cap  de  Bonne-efpérancc 
par  M.  Sonnerat. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  tiers;  bec,  fix  lignes; 
tarfe,  fept  lignes;  queue,  environ  deux  pouces  Àdemi, 
dépaffe  les  ailes  de  fèize  lignes. 
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BAUTÉ  du  plumage,  douceur  de  la  voix,  finefle  de 


*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n'  ^,  fg.   i  • 

(a)  tlrnuKiç  d*Ari(lote,  cû^àiclis  varia  de  Gslu  ,  piUlis ,  chêrdonr 
neret.  Bcon,  Nature  des  oifeaux  ,  page  ///. 

CuarJetli  fjlragalino  chez  les  Grecs  modernes.  Belw,  Ob&nradons, 

Cardutlis ,  \vias  y  caritllo ,  calderugio,  Olina,  Uccilleria^  pag.  lo, 
Card^rliff  acanthis  IfiJor$  &  rectnt.  grâPcis  ;  tkraupis  Arlfiotelis 
êffud  Ga^am  &  Htrmolaum;  A-^amico^  Avicenna  ;  Zena,  id  eft,  avis 
Jmni.  ûjhragalims  Kirmiidi;  ajholinus,  aJbrogaHus ,  tardilla,  cardutlks , 
acardekntes,  acakmiia,  aâalantia,  Lijmia,  Alatth.  Syhaticù;  afteres  firti 
Oppiano  ;  raparimis ,  ravarinus ,  aurivittis ,  ^^Kt^jS^ç,  Cerm.  difietjàtcà  , 
djflfi'voget,  trims ,  JUgelic^,  goldjinck,  rotkotgelken ,  (rothvbgelken)  ktetieri 
Italîs,  gardello ,  gardellino^  cardelino ,  carierinâ,  garde/lin;  Hifpanis, 
jarguifito ,  fteU  cùlore ,  forte  pintacilgo;  Sabiudis ,  chardcraulat»  lUyriis  vel 
Bobemis,  jfr^//VA;  Polonis ,7^/^/7.  Gefner,  de  Avibus,  p.  233  &z^x» 

C^rdueUs,  jifii^^fd^ç,  recentibus  Cracis  A«Mfi/r;  Italis,  carduello^  car-- 
dfulbiQ»  tapûfm  t  ravarino:  GfJltt,  chardonneret,  chardannet;  Germanis» 
Jlfkl-fiuk(d\fieUJmck)}  HoUaadi^,  eenpiuer.  Aldrova^de,  Omithologia» 
tom.  II,Kb«  XVIU,  cap.  |lj ,  p9g*  79iB. 

Cardaeiis^  ihe  gotJfinck,  iàijf/e -Jhek ,'  pguffuiipuç  AriftoUlis,  acaïuàU 
recentîorwn  grœcorum.  Willughby ,  Ornithol^  ijb.  II ,  cap.  x^ 

iUy,  ^i^^^K^I^-  *9»  A.  h/  /. 

Ar0tp«AW>  t^ymi^Hç,  cardttells,  yulgif  TopAm,  lonfton,  Av.  p.  6$. 

Cardi»eHs ,  gM-fineh.  Sii»baldus  prodromus,  lib*  lil,  ctp.  IV,  p.  1%. 

yifwnymtk  Aièrovemdl ,  K^^<,  Utt^uç  veteribus,  9»u^c  Atiptttts, 
Ca^m,Htnmlàlt  -^b^^.  aurifitits  A/dro¥.  Zena  Kyranidis  ;  Cerihanis, 
fiiegliti,  ^M'fi^^^»  rothogel,  Schwenckfeld,  Ai.  Sileftœ ,  p,  a^^.   \ 
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l'inftinâ;,    adrefTe   ilngulière  ^   docilité  à  l'épreuve  >   ce 
charmant  petit  oifeau  réunit  tout,  &  il  ne  lui  manque 

Carduelis  feu  ajltagûltnus ^  Zena  Beknii  {Befon  ne  donne  point  ce 
nom  au  chardonneret).  Aurhinb  orpUhi^hgôrum  ,  chryfomUns ;  Iialis  , 
tûrddk;  Germ,  J?''^/^^{#  dlfttl-vùgtl;  Polonis  ^  Jqygic/ ,  Rzaczymkt* 
Auâunn  pag-  370* 

CardutliS,  chry/omitm ,  ûurhkîu ,  acûnthis,  avis  jovîs  ^  g&Id*Jfn€ig 
Charleton,  Exercii*  pag.  87, 

CûrduiliSf  fringillû  jovist  Zena  Schu^ench/eldii ,  Frifik,  luteôla  A/àmi^ 
1  ,  64-.  Cûrdetk  O/îrtœ,  tk^  gold-Jînch g  dtfiel-^nckf  roth-vogil* ,  *  Klein, 
fûg.pj.n:  4* 

Cardudis i  chardonneret;  en  Catalan,  curdina,  Barrere.  Ormthohgim, 
fpidmen,  pag.  J7. 

Carduetîs  i  fringilld  nmtglbus    anmrsùm  hteis,  exlîmâ  immûoi/ûîa; 
reâridùus  dttdâvs  ixttmîs  meJio ,   re/içuijqve  apice  ûibh  ;  en  Suédois  p 
Jiigtitiû^  Linnaeu5|  Syjf,  JVat.  G.  98  ,  Sp,  9,  pag.  180;  if  Fauna 
Suit-  n."*    i  5?  j  ,  pag,  74. 

The gaid-Jinck ^  Cûrdmlîi ^  luîtolâ.    Albin,  iùm^  /,  n*  44* 

Cûfdudis  der  Jiigllii,  Jkgtiîi,  Jikhiiiit  fied/kit  di/Id-Jnck,  kfetitrM 
Frifch  ,  tQm,  /,  cL  s  ,  div.  /  ,  pt,  i ,  mt*  2* 

Chardonneret ,  pinfon  doré,  pinion  de  chardon»  x^ywpTp»f  ,  pone* 
mitre  dor  ,  ax^ï'Ô'*^  ,  treffîier,  parce  qu'il  mange  la  graine  du  grand 
ireffle;  en  Provence,  cardû/ine;  en  Pcrigord,  Cûrddino;  enGutenne, 
iardmat,  thardomeret,  dardùnneau^  tkûrdrier;  en  Picardie,  cadanu;  le 
jeune  qui  n'a  pas  encore  pris  fes  belles  couleurs  >  gnftt*  Salerne  ^  Hifi- 
J^at*  des  ûijiûux  g  page  274.. 

CùTdudis  fifca  mftfcens  ;  Câpke  msteràs  &  guttarf  maris  ;  rmigiàus 
nigris  apke  ûikis  f  prima  medkmc  extraits  kfeîs;  reûridbus  nlgris ,  foc 
intermedus  apke  ûihis  t  duûbus  utrimque  exrimis  in  tenus  ûlh  maculatis^^m 
CardiidiSf  le  chardonneret.  Brijfm^  tome  IH  ^  page  j  j. 

Theg&ld-Jmh,  earduilis  Cefneri.  Briiish  ZQoIogy,  G*  J2 ,  Sf.  i , 
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que  d'être  rare  &  de  venir  d'un  pays  éloigné,  pour  être 
^mé  ce  qu'il  vaut. 

Le  rouge-cramoifi ,  le  noir-velouté ,  le  blanc ,  le  jaune- 
doré  ,  font  les  principales  couleurs  qu'on  voit  briller  fiir 
fon  plumage ,  &  le  mélange  bien  entendu  de  peintes  plus 
douces  ou  plus  fombres  leur  donne  encore  plus  d'éclat; 
tous  les  yeux  en  ont  été  i^'appés  également ,  &  plufieurs 
des  noms  qu'il  porte  en  différentes  langues  font  relatifs  à 
ces  belles  couleurs.  Les  noms  de  chfyfometrès ,  à'aurîvhtis^ 
de  goùi-Jinch,  n'ont-ils  pas  en  effet. un  rapport  évident  à 
la  plaque  jaune  dont  fes  ailes  font  décorées;  celui  de 
roth  -  yogrl  au  rouge  de  fà  tête  &  de  fà  gorge  ;  ceux^ 
S ajleres ,  ^ ajlrolhms ,  à  l'éclat  de  fès  diver/ès  couleurs; 
&  ceux  de  pikilis,  de  varia ,  à  l'effet  qui  réfolte  de  leur 
variété  î  lorfque  fes  ailes  font  dans  leur  état  de  repos , 
chacune  pré/ènte  une  fiiité  de  points  blancs,  d'autant 
plus  apparens  qu'ils  fe  trouvent  fur  urt  fond  noir.  Ce 
font  autant  de  petites  taches  blanches  qui  terminent 
toutes  les  pennes  de  l'aile,  excepté  les  deux  ou  trois 
premières.  Les  pennes  de  la  queue  font  d'un  noir  encore 
plus  foncé  ;  les  fix  intermédiaires  font  terminées  de  blanc , 
&  les  deux  dernières  ont  de  chaque  côté  ,  for  leurs 
h2xht>%  intérieures,  une  tache  blanche  ovale  très -remar- 
quable. Au  refle ,  tous  ces  points  blancs  ne  font  pas 
toujows  en  même  nombre,  ni  diftribués  de  la  même 
manière  (^^y^  /  &  il  faut  avouer  qu'en  général  le  plumage 
des  chardonnerets  eft  fort  variable. 

(h)  Les  chardonnerets  qui  ont  les  fix  pennes  intermédiaires  de  la 
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La  femelle  a  moins  de  rouge  que  Je  mâle,  &  n'a  point 
du  tout  de  noir.  Les  jeunes  ne  prennent  leur  beau  rouge 
que  ia  féconde  année;  dans  les  premiers  temps  leurs 
couleurs  font  ternes ,  indécifès  »  &  c'eft  pour  cela  qu^on 
les  appelle  ^^/x/  cependant  le  jaune  des  ailes  paro& 
de  ffèS'bonne  heure,  ainfi  que  les  taches  blanches  des 
pennes  de  la  queue  ;  mais  ces  taches  font  d'un  blanc 
moins  pw  (c). 

Les  mâles  ont  un  ramage  très-agréable  &  très-conmi; 

ils  commencent  à  le  £ûre  entendre  vers  les  premiers  jours 

du  mois  de  mars,  &  ils  continuent  pendant  la  belle  iaifbn» 

f  ^' .■■■■■  — _-• 

queue  tenuinées  de  blanc,  s'appellent /{tf//ij ;  ceux  qui  en  ont  huit 
font  appelés  kuham  ;  ceux  qui  en  ont  quatre ,  font  appelés  quatrains; 
enfin  quelques  -  uns  n'en  ont  que  deux ,  ôl  on  n'a  pas  manqué 
d'attribuer  au  nombre  de  ces  petites  taches ,  la  différence  qu'on  a 
remarquée  dans  le  chant  de  chaque  individu  :  on  prétend  que  ce  ibnt 
les  fizains  qui  chantent  le  mieux, 4nais  c'eft  fans  aucun  fondement ^ 
puifque  fouvent  l'oifeau  qui  étoit  fizain  pendant  Tété ,  devient  qua- 
train après  la  mue  y  quoiqu'il  chante  toujours  de  même.  Kramer  dit 
dans  fon  Elenchus ,  veget.  &  onimaL  auftriœ  infériorisa  pag.  366;  que 
les  pennes  de*  la  queue  &  des  ailes  ne  (ont  terminées  de  blanc  qui 
pendant  l'automne  «  &  qu'elles  font  entièrement  noires  au  printemps* 
Ceiaeft  dk  trop  généralement*  J'ai  fous  les  yeux ^  aujourd'hui  6  avril, 
deux  mâles  chardonnerets  qui  ont  toutes  les  pennes  des  ailes  (except<î 
les  deux  premières)  &  les  (ix  intermédiaires  de  la  queue  terminées 
de  blanc  9  &  qui  ont  aufli  les  taches  blanches  ovales,  fur  le  cété 
mtérieur  des  deux  pennes  latérales  de  la  queue. 

^€j  Obier vé  avant  le  i  ;  de  fuiii.  J'ai  sluSi  remarqué  que  ies 
chardonnerets ,  tout  petits ,  aroiesit  le  bec  brun ,  excepté  JU  pointe 
&  {es  bords  qui  éfoiem  blanchâtres  &  tranfparens,  ce  qui  ell  le 
contraire  de  ce  que  l'on  voit  dans  les  adultes. 
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ils  le  confervent  même  l'hiver  dans  les  poeies  où  iis 
trouvent  k  température  du  printemps  (d).  AIdrovandc 
leur  donne  le  fécond  rang  parmi  les  oifeaux  chanteurs , 
&  M.  Daines  Barrington  ne  leur  accorde  que  le  fixième. 
Ils  paroifTent  avoir  plus  de  dijfporiiion  à  prendre  le  chant 
du  roitelet,  que  celui  de  tout  autre  oiieau;  on  en  voit 
deux  exemples  :  celui  d  un  joli  métis  forii  d'un  chardon- 
neret &  d'une  ferine ,  obfervé  à  Paris  par  M.  Saierne  (ej, 
&  celui  d'un  chardonneret  qui  avoit  été  pris  dans  le  nid 
deux  ou  trois  jours  après  qu'il  étok  éclos  ^  &  qui  a  été 
entendu  par  M.  Daines  Barrington.  Ce  dernier  ob/èr--^ 
vateur  fuppofe,  à  la  vérité,  que  cet  oifeau  avoit  eu 
occarion  d'entendre  chanter  un  roitelet,  &  que  ces  fbnsi 
avoient  été,  fans  doute,  les  premiers  qui  euflent  frî^pé 
ion  oreille ,  dans  fe  temps  où  il  commençoit  à  être  fcn*^ 
iible  au  chant  &  capable  d'imitation  (fj;  mais  il  faudroit 
donc  Élire  la  même  fuppofiiion  pour  l'oifeau  de  M.  Saierne^ 

(d)  Frlfcfi,  Oifeaux,  tome  1,  pi.  i,  n.*  2. 

Ttli  ai  eu  deux  qui  n'ont  pas  cefle  de  gafouiller  un  feu!  jour  cet 
hhnef ,  dans  une  chambre  bien  fermée ,  mais  fans  feu  ;  il  ell  vrai  que 
le  plus  grand  froid  n'a  été  que  de  8  degrés, 

(t)   Hiftqire  Naturelle  des  Oi(êaux ,  page  276^ 

(f)  Vcyii  Lettre  fur  lè  chim  des  oifeaux ,  du  10  janvier  1779. 
Tranfaâions  philofopbiques ,  voL  LXIII ,  part.  IL  Olina  dit  que 
les  jeunes  chardonnerets  qui  font  à  portée  d'entendre  des  linottes ,  des 
ierins,  Ac.  s'approprient  teur  chant:  cependant  je  fais  qu'un  jeune 
tlMordoitneret  &  une'  jeune  linotte  ayant  été  élevés  enfemble ,  ie  char* 
doimeret  a  coofervé  fon  ramage  pur,  &  que  la  linotte  l'a  adopté  au  point 
qu'elle  n'en  a  plus  d'autre  :  il  eft  vrai  qu'ea  l'adoptant  elle  i'a  embelli. 


152         Histoire  Naturelle 

ou  convenir  qu'il  y  a  une  fingulière  analogie ,  quant  aux 
organes  de  h  voix,  entre  le  roitelet  &  le  chardonneret* 

On  croit  généralement  en  Angleterre,  que  les  char- 
donnerets de  la  province  de  Kent  chantent  plus  agréable- 
ment fg)^  que  ceux  de  toutes  les  autres  provinces. 

Ces  oifeaux  font,  avec  les  pînfons,  ceux  qui  lavent] 
ie  mieux  conflruire  leur  nid  ,  en  rendre  le  ofiu  plus 
folide,  lui  donner  une  forme  plus  arrondie,  je  dirois 
volontiers  plus  élégante;  les  matériaux  qu'ils  y  emploîentl 
font  pour  le  dehors  la  mouffe  fine,  les  lichens,  rhépa-^1 
tique ,  les  joncs  Jes  petites  racines,  la  bourre  des  chardonsg 
tout  cela  entrelaffé  avec  beaucoup  d'art;  &  pour  l'intérieur, 
l*herbe  sèche ,  le  crin ,  la  laîne  &  le  duvet;  ils  le  pofenti 
iur  les  arbres,  &  par  préférence  fur  les  pruniers  &  noyers;] 
ils  choififfent  d'ordinaire  les  branches  foibles  &  qui  oni 
beaucoup  de  mouvement;  quelquefois  ils  nichent  dansi 
Jes  taillis ,  d'autres  fois  dans  des  builTons  épineux;  &  Fori] 
prétend  que  les  jeunes  chardonnerets  qui  proviennent  d< 
ces  dernières  nichées ,  ont  le  plumage  un  peu  plus  rem- 
bruni, mais  qu'ils  font  plus  gais  &  chantent  mieux  qu< 
les  autres  :  Olina  dit  la  même  choie  de  ceux  qui  fbni 
nés  dans  le  mois  d'août;  fi  ces  remarques  font  fondées, 
il  faudroit  élever  par  préférence  les  jeunes  chardonneret! 
éclos  dans  le  mois  d'août,  &  trouvés  dans  des  nids  établii 
fur  des  buiffons  épineux.  La  femelle  commence  à  pondr< 
vers  le  milieu  du  printemps;  cette  première  ponte  cft  de" 


(gj  Lettre  de  M.  Daines  Barringion.  Lùcù  dmig* 
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cinq  œufs  fhj,  tachetés  de  brun-rougeâtre  vers  le  gros 
bout;  lorfqu'ils  ne  viennent  pas  à  bien  ,  elle  fait  une 
féconde  ponte,  &  même  une  troifième  lorfque  ia  féconde 
ne  réuffit  pas  ;  mais  le  nombre  des  œufs  va  toujours  en 
diminuant  à  chaque  ponte.  Je  n'ai  jamais  vu  plus  de 
quatre  ceufs  dans  les  nids  qu'on  m'a  apportés  au  mois 
de  juillet,  ni  plus  de  é&xt  dans  les  nids  du  mois  de 
fq)tenibre. 

Ces  oifèaux  ont  beaucoup  d'attachement  pour  leurs 
peôts;  ils  les  nourriffent  avec  des  chenilles  &  d'autres 
infèâies ,  &  fi  on  les  prend  tous  à  la  fois  &  qu'on  les 
renferme  dans  la  même  cage ,  ils  continueront  d'en  avoir 
icm  :  il  eft  vrai  que  de  quatre  jeunes  chardonnerets  que 
j'ai  £iit  ainû  nourrir  en  cage  par  leurs  père  &  mère,  pri- 
fonniers,  aucun  n'a  vécu  plus  d'un  mois;  j'ai  attribué 
cela  à  la  nourriture  qui  ne  pouvoit  être  aufli  bien  choifie 
qu'elle  Teft  dans  l'état  de  liberté ,  &  non  à  un  prétendu 
défèfjpoir  héroïque  qui  porte,  dit-on,  les  chardonnerets 
à  £une  mourir  leurs  petits  lorfqu'ils  ont  perdu  l'efpé- 
rance  de  les  rendre. à  la  liberté  pour  laquelle  ils  étoient 
liés  (ip 

(h)  Bdon  dit  que  les  chardonnerets  font  communément  huit 
jpetits  ;  mais  fe  n'ai  jamais  vu  plus  de  cinq  œufs  dans  une  trenta/ne 
^le  nids  de  chardonnerets  qui  m'ont  pafle  fous  les  yeux. 

CO  ^V^  Gerini,  Ornithçlog.  tant.  1 ,  pag.  1  i ,  èi  plusieurs  autres* 
^)n  a|oute  que  fî  on  eft  venu  à  bout  de  faire  nourrir  les  petits  en 
^cage  par  les  père  &  mère  reliés  libres ,  ceux-ci  voyant  au  bout  d'un 
^rertain  temps  qu'ils  ne  peuvent  les  tirer  d'efclavage ,  les  empoifonnent 
X^ar  compalEon  avec  une  certaine  herbe  ;  cette  fable  ne  s'accorde 

Oifemx ,  Tome  IV.  Bb 


\ 
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II  ne  faut  qu'une  feule  femelle  au  mâle  chardonneret, 
&  pour  que  leur  union  foît  féconde  >  il  efl  à  propos  quHls 
foieni  tous  deux  libres:  ce  qu'il  y  a  de  fmgulier,  c*eft 
que  ce  maie  fe  détermine  beaucoup  plus  difficilement  à 
s*apparîer  efficacement  dans  une  volière  avec  fâ  femelle 
propre  qu'avec  une  femelle  étrangère,  par  exemple,  avec 
nnç  /erine  de  Canarie  f^J,  Ou  toute  autre  femelle,  qui 
étant  originaire  d'un  climat  plus  chaud,  aura  plus  de 
refTources  pour  Texciter. 

On  a  vu  quelquefois  la  femelle  chardonneret  nicher 
avec  le  mâle  canari  f/J,  mais  cela  eft  rare;  &  l'on  voit 

point  du  tout  avec  le  naturel  doux  éc  patfîble  du  chardonneret ,  qui 
d'ailleurs  ii'eft  pas  aufli  habile  dans  la  coniioiflànce  des  plantes  de 
de  leurs  vertus  que  cette  même  fable  le  fuppoferoit. 

/kj  On  prétend  que  les  chardonnerets  ne  le  mêlent  avec  aucuiM  ' 
autre  e(j)€ce  éiraiTgère  ;  on  a  tenté  inutilement  j  dit -on,  de  les 
apparier  avec  des  linottes;  mais  j'aflTure  hardimem  qu'en  y  employant 
plus  d'art  &  de  foins  on  réuflira  »  non-feulement  à  faire  cette  combt-  I 
natfbn  >  ma  s  encore  beaucoup  d'autres  ;  j'en  ai  la  preuve  pour  les 
linones  &  les  tarins  j  ces  derniers  s'accoutument  encore  plus  faci- 
lement à  la  fociété  des  canarb  que  les  chardonnerets ,  &  cependant 
on  prétend  que  dans  le  cas  de  concurrence,  les  chardonn^reu  font 
préférés  aux   tarins  par  les  femelles  canarb. 

flj  Le  R-  P,  Bougoî  ayant  lâché  un  maie  &  une  femelle  char- 
donnerets dans  une  volière  où  il  y  avoît  un  aflez  grand  nombre  de" 
femelles  &  de  mâles  canaris;  ceux-ci  fécondèrent  (afetnelle  chardon- 
neret, à.  ion  maie  refta  vacant.  C'ell  que  le  mâle  canari  >  qui  eft 
fon  ardent ,  &  à  qui  une  feule  femelle  ne  fuflSt  pas  ,  avança  la  femelle  ] 
chardonneret  &  la  diIpoCa,  au  lieu  que  les  femelles  canaris  moins 
ardentes  ,  &  qin  d'ailleurs  a  voient  leur  mâle  propre  pour  les  féconder  > 
ne  firenr aucun  frais  pour  i'éuanger ,  &  rabandonnérem  à  fi  froideur. 
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au  contraire  fort  fbuvent  ia  femelle  canari  privée  de  tout 
autre  mâle  (^m),  fe  joindre  avec  le  mâle  chardonneret  : 
c'eft  cette  femeHe  canari ,  qui  entre  en  amour  la  pre- 
mière, &  qui  n'oublie  rien  pour  échauffer  fon  mâle  du 
feu  dont  elle  brûle  :  ce  n'eft  qu'à  force  d'invitations  & 
d^agaceries,  ou  plutôt  c'eft  par  l'influence  de  la  belle 
iàifbn,  plus  forte  ici  que  toutes  les  agaceries,  que  ce 
mâle  froid  devient  capable  de  s'unir  à  l'étrangère,  &  de 
confbmmer  cette  efpèce  d'adultère  phyfique  ;  encore 
£uit-il  qu'il  n'y  ait  dans  ia  volière  aucune  femelle  de  fon 
efpèce.  Les  préliminaires  durent  ordinairement  fix  Se- 
maines, pendant  lefquelles  la  ferine  a  tout  le  temps  de 
ùirc  une  ponte  entière  d'œufs  clairs ,  dont  elle  n'a  pu 
obtenir  la  fécondation  ,  quoiqu'elle,  n'ait  ceffé  de  la 
iblliciter;  car  ce  qu'on  peut  appeler  le  libertinage  dans 
les  animaux,  eft  prefque  toujours  Subordonné  au  grand 
but  de  la  Nature ,  qui  eil  la  reprodudion  des.  erres.  Le  R. 
P.  Bougot ,  qui  a  été  dé]k  cité  avec  éloge ,  a  fiiivi  avec 
attention  le  petit  manège  d'une  ferine  panachée,  en  pareille 
circonilance  ;  il  l'a  vue  s'approcher  fbuvent  du  mâle 
chardonneret,  s'accroupir  comme  la  poule,  mais  avec 
plus  d'expreflion ,  appeler  ce  mâle  qui  d'abord  ne  paroît 
j>oint  l'écouter,  qui  commence  enfuite  à  y  prendre  intérêt, 

(mf  Cette  circonftance  eft  eflêmielle,  car  le  R.  P.  Bougot  m'aflure 
^ue  des  femelles  de  canaris  qui  auront  un  mâle  de  leur  efpèce  pour 
^jujore  &  même  pour  fix ,  ne  fe  donneront  point  au  mâle  chardon* 
k.^3eret,  à  m<xns  que  le  leur  ne  puifle  pas  fuffire  à  toutes,  &  que 
^lans  ce  feul  cas  les  fumuméraires  accepteront  le  mâle  étranger ,  d( 
lui  feront  même  des  avances. 

Bb  V 
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puis  s'échauffe  doucement  &  avec  toute  la  lenteur  des 
gradations  frij:  il  fè  pofe  un  grand  nombre  de  fois  iur 
elle  avant  d*en  venir  à  Tafle  décifif ,  &  à  chaque  fois  elle 
épanouit  fes  ailes  &  £iit  entendre  de  petits  cris;  mais 
Jorfqu^enfin  cette  femelle  fi  bien  préparée  eft  devenue 
mère ,  il  eft  fort  aflTidu  à  remplir  les  devoirs  de  père , 
fok  en  l'aidant  à  faire  le  nid  fo) ,  foit  en  lui  portant  la 
nourriture ,  tandis  qu'elle  couve  fes  œufs  ou  qu'elle  élève 
fts  petits. 

Quoique  les  couvées  réuiïifrent  quelquefois  entre  une 
ferine  &  un  chardonneret  fauvage  pris  au  battant,  néan- 
moins on  confeille  d*élever  cnfemble  ceux  dont  on  veut 
tirer  de  la  race,  &  de  ne  les  apparier  qu'à  l'âge  de  deux 
ans;  les  métis  qui  réfultent  de  ces  unions  forcées,  ref- 
femblent  plus  à  leur  père  par  la  forme  du  bec ,  par  les 
couleurs  de  la  tête,  des  ailes,  en  un  mot  par  les  extré- 
mités, &  à  leur  mère  par  le  relie  du  corps;  on  a  encore 
obfèrvé  qu'ils  étoient  plus  forts  &  vi voient  plus  long- 
temps; que  leur  ramage  naturel  avoit  plus  d^éclat,  mais 
qu'ils  adoptoient  difficilement  le  ramage  artificiel  de 
notre  mufique  fpj. 

(n)  Xài  ouï  dire  à  quelques  Oîfeleurs  que  le  chardonneret  étoit 
un  oifeau  froid,  cela  paroîc  vrai ,  fur-iout  ior(qu'on  le  compare  avec 
ies  ferins;  mats  lorfqu'une  fois  fon  temps  efl  venu,  i!  piroît  fort 
animé  ;  &  Ton  a  vu  plus  d'iuî  mâle  tomber  d'epilepfie  dans  le  temps 
cù  ils  étoient  le  plus  en  amour ,  &  où  ils  chantoient  le  plus  fort. 

(ù)  Ils  y  emploient  >  dit-on ,  par  préférence  la  moufle  &  le  petrt  ^ 
fcin. 

if)  Viyiti.  ci-deflus  l'hiftoire  du  Serin, 
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Ces  métis  ne  font  point  in  féconds,  &  lorfque  l'on  vient  à 
bout  de  les  apparier  avec  une  ferine ,  la  féconde  génération 
<jui  provient  de  ce  mélange,  ie  rapproche  fenfiblement de 
l*efpèce  du  chardonneret  (q),  tant  l'empreinte  mafculine 
a  de  prépondérance  dans  l'œuvre  de  la  génération. 

Le  chardonneret  a  le  vol  bas,  mais  fiiivi  &filé  comme 
celui  de  la  linotte,  &  non  pas  bondiilant  &  fautillant 
comme  celui  du  moineau.  C'eft  un  oîlëau  adif  &  labo^ 
rieux;  s'il  n'a  pas  quelques  têtes  de  paVots,  de  chanvre 
ou  de  chardons  à  éplucher,  pour  le  tenir  «n  aélion,  il 
portera  &  rapportera  fans  ceflTe  tout  ce  qu'il  trouvera  dans 
ià  cage.  Il  ne  faut  qu'un  mâle  vacant  de  cette  efpèce  dans 
une  volière  de  canaris ,  pour  faire  manquer  toutes  les 
pontes  ;  il  inquiétera  les  couveufës,  fe  battra  avec  les 
mâles ,  défera  les  nids ,  cafTera  les  œufs.  On  ne  croiroit 
pas  qu'avec  tant  de  vivacité  &  de  pétulance  les  chardon-^ 
ifierets  fiifïèmfi  doux  &  même -fi  dociles.  Us  vivent  en  paix 
\es  uns  avec  les  autres  :  ils  fc  recherchent ,  fè  donnent  des 
marques  d'amitié  en  toute  fàifon ,  &  n'ont  guère  de  que- 
relles que  pour  la  nourriture.  Ils  font  moins  pacifiques  à 
l'égard  des  autres  efpèces;  ils  battent  les  ferins  &  les 
linotties ,  mais  ils  font  battus  à  leur  tour  par  les  méfanges. 
Ils  ont  le  fingulier  inftin6l  de  vouloir  toujours  fë  coucher 
an  plus  haut  de  la  volière,  &  l'on  fent  bien  que  c'efl 
une  occafion  de  rixe  lorfque  d'autres  oifèaux  ne  veulent 
point  leur  céder  la  place. 

(q)  M.  Hébert. 
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A  l'égard  de  la  docilité  du  chardonneret,  elle  ell 
connue  ;  on  lui  apprend  ,  fans  beaucoup  de  peine ,  à 
exécuter  divers  mouvemens  avec  précifion,  à  faire  le 
mort,  à  mettre  le  feu  à  un  pétard,  à  tirer  de  petits  féaux 
qui  contiennent  fbn  boire  &  fon  manger;  mais  pour  lui 
apprendre  ce  dernier  exercice, il  faut  ftvoir  VhaiiiieKSon 
habillement  confifte  dans  une  petite  bande  de  cuir  doux 
de  deux  lignes  de  large,  percée  de  quatre  trous,  par 
lefqucls  on  fait  pafler  les  ailes  &  les  pieds,  &  dont  les 
deux  bouts  fe  rejoignant  fous  le  ventre,  font  maintenus 
par  un  anneau  auquel  s'attache  la  chaîne  du  petit  galérien, 
Dans  la  folitude  où  il  fe  trouve ,  il  prend  piaifir  à  fe 
regarder  dans  le  miroir  de  fa  galère ,  croyant  voir  un 
autre  oiieau  de  fon  efpèce  ;  &  ce  befbin  de  fbciété  paroît 
chez  lui  aller  de  front  avec  ceux  de  première  néceffité: 
on  le  voit  fouvent  prendre  fon  chenevis  grain  à  grain  & 
i^ailer  manger  au  miroir ,  croyant  fans  doute  le  manger 
en  compagnie.  ^ 

Pour  réuffir  dans  Téducation  des  chardonnerets ,  il  faut 
les  féparer  &  les  élever  feul  k  feul ,  ou  tout  au  plus  avec 
la  femelle  qu'on  defline  à  chacun. 

Madame  Daubenton  la  jeune ,  ayant  élevé  une  nichée 
entière,  les  jeunes  chardonnerets  n'ont  été  familiers  que 
jufqu'à  un  certain  âge,  &  ils  font  devenus  avec  le  temps 
prefque  auiïî  fàuvages  que  ceux  qui  ont  été  élevés  en 
pleine  campagne  par  les  père  &  mère  ;  cela  efl  dans  ta 
Nature,  la  fbciété  deThomme  ne  peut  ctre,  n*cft  en  eflet 
que  leur  pis -aller,  &  ils  doivent  y  renoncer  dès  qu'ils 
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trouvent  une  autre  fociété  qui  leur  convienr  davantage  ; 
mais  ce  n'eft  point  ià  le  feul  inconvénient  de  l'éducation 
commune  ;  ces  oifeaux  accoutumés  à  vivre  enfèmble , 
prennent  un  attachement  réciproque  les  uns  pour  les 
autresr^  &  lorfqu  on  les  (epare  pour  les  apparier  avec  une 
femelle  canari,  ils  font  mal  les  fondions  qu'on  exige 
d'eux,  ayant  le  regret  dans  le  cœur,  &  ils  finiflent  ordi- 
nairement par  mourir  de  chagrin  (r). 

L'automne,  les  chardonnerets  commencent  à  (è  raf- 
fembler;  on  en  prend  beaucoup  en  cette  faifbn  parmi 
les  oifèaux  de  pafïage  qui  fourragent  alors  les  jardins; 
leur  vivacité  naturelle  les  précipite  dans  tous  les  pièges, 
mais  pour  aire  de  bonnes  chaflfes,  il  faut  avoir  un  maie 
qui  fbit  bien  en  train  de  chanter.  Au  refte ,  ils  ne  fè 
prennent  point  à  la  pipée ,  &  ils  favent  échapper  à  l'oifeau 
de  proie  en  fe  réfugiant  dans  les  buiffons.  L'hiver  ils 
vont  par  troupes  fort  nombreufès,  au  point  que  l'on 
peut  en  tuer  fept  ou  huit  d'un  feul  coup  de  Âifil:  ils 
s'approchent  des  grands  chemins ,  à  portée  des  lieux  où 
croiflent  les  chardons  ,  la  chicorée  fauvage  :  ils  favent 
fort  bien  en  éplucher  la  graine,  ainfi  que  les  nids  de 
chenilles,  en  faifant  tomber  la  neige:  en  Provence,  ils 
ie  réuniffent  en  grand  nombre  fur  les  amandiers.  Lorfque 

(r)  De  cinq  chardonnerets  élevés  enfemble  dans  la  volière  ^de 
JMadame  Daubenion  la  jeune ,  &  appariés  avec  des  ferines ,  troU 
xi'ont  rien  fait  du  tout:  les  deux  autres  ont  couvert  leur  ferine,  lui 
ont  donné  la  bequée,  mais  enfuite  ils  ont  caûTé  Tes  œufs  &  fou 
xnoits  bientôt  après. 
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le  froid  eft  rigoureux  ils  fe  cachent  clans  les  buiiîons 
fourrés,  &  toujours  à  portée  de  fa  nourriture  qui  leur 
convient  On  donne  communément  du  chenevis  à  ceux 
que  i'on  tient  en  czge  ffj.  Ils  vivent  fort  long -temps; 
Gefner  en  a  vu  un  à  Mayence  âgé  de  vingt -trois  ans: 
on  étoit  obligé  toutes  les  Semaines  de  lui  rogner  les  ongles 
&  le  bec ,  pour  qu'il  pût  boire ,  manger  &  fe  tenir  fur  fou 
bâton;  fà  nourriture  ordinaire  étoit  la  graine  de  pavots; 
toutes  fes  plumes  étoient  devenues  blanches ,  il  ne  voloit 
plus ,  &  ii  reftoit  dans  toutes  les  fi  tuât  ion  s  qu'on  vouloît 
lui  donner;  on  en  a  vu  dans  le  pays  que  j'habite  vivre 
fèîze  à  dix-huit  ans- 

Ils  font  fujets  à  Tépilepfie,  comme  je  lai  dit  plus 
haut  (rj^k  la  gras-fondure,  &  fouvent  la  mue  eft  pour 
eux  une  maladie  mortelle. 

Ils  ont  la  langue  divifée  par  le  bout  en  petits  filets;  le 


•  //J  Quoiqu'il  fou  vrai,  en  gcncfral,  que  les  granivores  virent  de 
grain,  il  n'eft  pas  moins  vrai  qu'ils  vivent  aufïî  de  chenilles  »  de 
petits  fcarabces  &  autres  iiifecîles,  &  même  que  c'eft  cette  demicre 
nourriture  qu'ils  donnent  à  leurs  petits.  Ils  mangent  auflt  avec  grande 
avidité  de  petits  filets  de  veau  cuit  ;  mais  ceux  qu'on  élève ,  prcfcrent 
au  bout  d'un  certain  temps  la  graine  de  chenevis  &  de  navette  i 
toute  autre  nourriture. 

fij  On  prétend  qu'elle  efl  occafionnée  par  un  ver  mince  tSt  long 
qui  fe  glîfle  entre  cuir  &  chair  dans  fa  cuîfle,  &  qui  fon  quelque* 
fois  de  lui-même  en  perçant  la  peau,  mais  que  Toifeau  arrache  avec 
fon  bec  lorlqull  peut  le  faifir.  Je  ne  doute  pas  de  leîiift ence  de 
ces  vers  dont  parle  Frifch ,  mais  Je  doute  beaucoup  qu'ils  loîent  une 
caufe  d*épilepfie* 

bec 
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bec  alongé  (uj,  les  bords  de  l'inférieur  rentrans  &  reçus 
dans  le  fupérieur;  les  narines  couvertes  de  petites  plumes 
noires;  le  doigt  extérieur  uni  au  doigt  du  milieu  jufqu'à 
la  première  articulation;  le  tube  inteftinal  long  d'un  pied; 
de  légers  vertiges  de  cœcum;  une  véficule  du  fiel;  le 
géfier  mufculeux. 

Longueur  totale  de  loifëau ,  cinq  pouces  quelques 
%nes;  bec,  fix  lignes;  vol,  huit  à  neuf  pouces;  queue, 
deux  pouces,  elle  eft  compofëe  de  douze  pennes,  un 
peu  fi^urchue,  &  elle  dépaiïe  les  ailes  d'environ  dix  à 
onze  lignes. 

Variétés  du  CHARDONNERET. 

Quoique  cet  oifeau  ne  perde  pas  fbn  rouge  dans 
la  cage  aufli  promptement  que  la  linotte ,  cependant  fbn 
plumage  y  éprouve  des  altérations  confidérables  &  fré- 
quentes, comme  il  arrive  à  tous  les  oifeaux  qui  vivent 
en  domefticité.  J'aj  déjà  parlé  des  variétés  d'âge  &  de 
fexe ,  comme  auffi  des  différences  multipliées  qui  fê  trou- 
Vent  entre  les  individus ,  quant  au  nombre  &  à  la  diftri- 
'>ution  des  petites  taches  blanches  de  la  queue  &  des 
îUles,  &  quant  à  la  teinte  plus  ou  moins  brune  du  plu- 
niage  :  je  ne  ferai  mention  ici  que  des  variétés  principales 
^Uc  j'ai  obfervées  ou  qui  ont  été  obfervées  par  d'autres  (nj, 

(u)  Les  jeunes  chardonnerets  l'ont  moins  alongé  à  proportion. 
(û)  Je  ne  mettrai  pas  au  nombre  de  ces  variétés  le  charà)nneret 

Oifeaux,  Tome  IV.  C  c 
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&  qui  me  paroiflcnt  n*être  pour  la  plupart  que  des  variétésî 
individuelles  &  purement  accidentelles, 

L  Le  Chardonneret  X  poitrine  jaune.  H  n'tft 
pas  rare  de  voir  des  chardonnerets  qui  ont  les  côtés  dcf 
ia  poitrine  jaunes ,  &  qui  ont  le  tour  du  bec  &  les  penne 
des  ailes  d'un  noir  moins  foncé;  on  croit  s'être  aperçt 
qu'ils  chantoient  mieux  que  les  autres  :  ce  qu'il  y  a  d< 
certain ,  c  eft  que  la  femelle  a  les  côtés  de  la  poitrine 
jaunes  comme  le  mâle. 

IL  Le  Chardonneret  à  souRCtLS  et  front< 
BLANCS  (hj*  Tout  ce  qui  efl  ordinairement  rouge  autour 
du  bec  &  des  yeux  dans  les  oifèaux  de  cette  efpèce, 
étoît  blanc  dans  celui-ci.  Aldrovande  qui  Ta  obfervé,  ne 
parle  d'aucune  autre  différence.  J'ai  vu  un  chardonneret 

à  tête  hïuïi^  fverîke fufco) ûoïxt  parie  Geliier,  fur  la  foi  d'un  ouï-dire, 
(page  -2-f^y  comme  d'une  race  dininâe  de  la  race  ordinaire,  ni  d^u 
varietc>  rapportées  par  M,  Salerne>  d'après  les  Oifeleurs  Orléanob," 
telles  que  le  ven-pri^  qui  a  du  vert  au  gros  de  faile;  le  ikarhônniir 
qui  a  la  barbe  noiie,  le  corps  plus  petit,  le  .plumage  plus  griiatre, 
&  qui  eft  plus  plein  de  chant  (Hift.  Nau  dis  oifinux »  page  ^yf)^ 
Je  ne  citerai  point  non  plus  lesmonTtres,  tels  que  le  chardonneret 
à  quatre  pieds  dont  Aldrovande  fait  ineniion.  OmhhoL  tooie  1 1 
page  803* 

(b)  Carduelis  tiliis  &  rùjr'i  ambku  nmo  faku  re/ulgtntihs.  AldroVi 

Jonfton,  tûk  j<f, 

Willughby,  OrniihL  pag.  185^ ,  n.*  3. 

Catduitis  kuçùcephûhs ,  A ,  chardonneret  à  lete  bItrKhe.  Sfifig 
tome  m,  page  J7, 
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ijut  avort  en  blanc  tout  ce  qui  eft  en  noir  fiif  la  tête  des 
chardonnerets  ordinaires. 

III.  Le  Chari>onneret  à  TêTE  rayée  de  rouge 
ET  de  jaune  (cJ.  Il  a  été  trouvé  en  Amérique  :  mais 
probablement  il  y  avoit  été  porté.  J'ai  remarqué  dans 
plufîeurs  chardonnerets  que  le  rouge  de  la  tête  &  de  la 
goi^e  étoit  varié  de  quelques  nuances  de  jaune ,  &  aufli 
de  Ja  couleur  noirâtre  du  fond  des  plumes,  laquelle 
perçoit  en  quelques  endroits  à  travers  les  belles  coukurs 
de  la  fuperficie. 

IV.  Le  Chardonneret  a  capuchon  noir  (dj. 
A  la  vérité  le  rouge  propre  aux  chardonnerets  fè  re- 
trouve ici,  mais  par  petites  taches  fêmées  (iir  le  front. 
Cet  oifeau  a  encore  les  ailes  &  la  queue  du  chardon- 
neret; mais  le  dos  &  la  poitrine  font  d'un  brun  jaunâtre; 
fe  ventre  &  les  cuifles  d'un  blanc  aflez  pur  ;  Tiris  jaunâtre; 
\t  bec  &  les  pieds  couleur  de  chair. 

Albin  avoit  appris  d'une,  perfonne  digne  de  foi,  que 
cet  individu  étoit  né  d'une  femelle  chardonneret  fécondée 
par  une  alouette  mâle.  Mais  un  feul  témoignage  ne  fufEt 

(c)  Fringilla  fubfifca ,  capite  varie  friato ,  Jlriis  quandoque  rubris , 
tpHOuhque  fiavis.  Gold-finch  Browne,  Nat.  hift.  of.  Jamdica,  p.  468. 

Carduelis  capite  Jlriato,  B,  chardonneret  à  tête  rayée.  Brijfon, 
tome  III,  page  ;8. 

(d)  The  fwallov/  gold-fnch ,  le  chardonneret  tirant  fur  l'hirondelle. 
jUbin,  tome  III,  pi.  L.XX. 

Cardmlh  melanocephalùs ,  C,  le  chtfdbnnerec  à  tête  noire.  Btijpm , 
tome  III 9  page  ;8. 
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pas  pour  conftater  un  pareil  fait.  Albin  ajoute ,  en  confir- 
mation ,  que  (on  métis  avoit  quelque  chofe  de  l'alouette 
dans  {on  ramage  &  dans  fes  manières, 

V.  Le  Chardonneret  blanchâtre  (ej.  Excepté 
îe  deffus  de  la  tête  &  la  gorge  qui  étoient  d'un  beau 
rouge  comme  dans  le  chardonneret  ordinaire,  la  queue 
qui  étoit  d*un  cendré  brun ,  &  les  ailes  qui  étoient  de  la 
même  couleur  avec  une  bande  d'un  jaune-terne,  cet 
ojftau  avoit  en  effet  le  plumage  blanchâtre. 

VL  *  Le  Chardonneret  blanc  (f).  Celui 
d*Aldrovande  avoit  fur  la  tête  le  même  rouge  qu'ont  les 
chardonnerets  ordinaires ,  &  de  plus  quelques  pennes  de 
l'aile  bordées  de  jaune;  tout  le  refte  étoit  blanc» 

Celui  de  M.  Tabbé  Auhry  a  une   teinte  jaune    fiir 
les  couvertures  fùpérieures  des  ailes,  quelques  pennes 
moyennes   noires  depuis  la  moitié    de  leur  longueur^, 
terminées  de  blanc  ;  les  pieds  &  les  ongles  blancs  ;  I 
bec  de  la  même  couleur,  mais  noirâtre  vers  le  bout 


(i)  CûfdueliS  fubûlètda*  Aldrovande, /?^^,  S^j* 
Willughby,  Omithôhg*  pag*  189,  0/4» 
Cardutiis  alùidaf  le  chardonneret  blanchâtre.  Brl£hn,  t«  III ,  p.  j^* 
*  Voye^^  les  planches  enluminées,  n*  4 3  fig^  2. 
(f)  CarduiUi  ûlba^  capîu  rubrg.  AIdrovande.  Orniû&L  tt  II,  p.  Sa  i 
Willughb/i  pag*  i  Sp  ^  n*  j* 
Cûfdudis  cmSda,  E^  le  chardonneret  blanc.  Bri£an^  i.  III,  p,  60, 
Câfduela  mas  ûlbas  in  Rhmla  ûlîquandù  reperiri  ûudw*  Gefncr,  De 
jtvihs,  pag.  245, 
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J'en  ai  vu  un  chez  M.  le  baron  de  Goula,  qui  avoit 
la  gorge  &  le  front  d'un  rouge -foible,  le  reRe  de  la 
tête  noirâffe  ;  tout  le  deffous  du  corps  blanc,  légèrement 
teinté  de  gris-cendré ,  mais  plus  pur  immédiatement  au- 
deflbus  du  rouge  de  la  gorge ,  &  qui  remontoit  jufqu'à 
ia  calotte  noirâtre  ;  le  jaune  de  Taile  du  chardonneret  ; 
les  couvertures  fupérieurcs  olivâtres;  le  refte  des  ailes 
blanc,  un  peu  plus  cendré  for  les  pennes  moyennes  les 
plus  pro(jj[ies  du  corps  ;  la  queue  à  peu-près  du  même 
blanc  ;  le  bec  d  un  blanc-rofe ,  &  fort  alongé  ;  \ts  pieds 
couleur  de  chair.  Cette  dernière  variété  eft  d'autant  plus 
intéreflante  qu'elle  appartient  à  la  Nature  :  Toifeau  avoit 
été  pris  adulte  dans  les  champs. 

Gefner  avoit  entendu  dire  qu  on  en  trouvoit  de  tout 
blancs  dans  le  pays  des  Grifbns ,  &  tel  eft  celui  que  nous 
avons  ûit  repréfènter  dans  nos  planches  enluminées. 

VIL  Le  Chardonneret  noir  i^y'.  On  en  a 
vu  plufieurs  de  cette  couleur.  Celui  d'Aipernacz  dont 
parle  André  Schenberg  Anderfbn  (/iJ,éxo\t  devenu  entiè- 
rement noir,  après  avoir  été  long-temps  en  cage. 

La  même  altération  de  couleur  a  eu  lieu  dans  les 
mêmes  circonftances  (ùr  un  chardonneret  que  Ton  nour- 
riifoit  en  cage  dan5  la  ville  que  j'habite  ;  il  étoit  noir  fans 
exception. 

Celui  de  M.  Briflbn  avoit  quatre  pennes  de  raile, 

(g)  Catdutlis  nïgta ,  F  y  le  chardonneret  noir.  Bfijfon^t .  IIl ,  p.  60. 

(h)  Voyei  la  coUeélion  Académique,  partie  (trangèn,  tome  XL 
Acad.  de  Stockolm,  page  /  8^ 


2o6  Histoire  Naturelle 

depuis  la  quairième  à  ïa  feptième  inclufjvement,  bordées 
.  é'unt  belle  couJeur  foufre  au  dehors  &  de  blanc  à  l'in- 
térieur» ainfï  que  les  moyennes,  une  de  ces  dernières 
terminée  de  blanc  ;  enfin  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongle 
blanchâtres  :  mais  la  defcription  la  plus  exa6lc  ne  repré 
fente  qu'un  moment  de  Mndividu ,  &  fon  hiftoire  la  plui 
complète  qu'un  moment  de  refpèce;  c*eft  à  Thiftoin 
générale  à  reprérenier»  autant  qu'il  eft  pofïïble,  la  fuite 
&  l'enchaînement  des  différens  états  par  où  pafTent,  ik 
les  individus  &  les  efpèces-  ^ 

Il  y  a  a(5tuellement  à  Beaune ,  deux  chardonnerets 
noirs,  fur  lefquels  je  me  fuis  procuré  quelques  éclairciA 
femens  ;  ce  font  deux  mâles,  l'un  a  quatre  ans,  Tautre 
eft  plus  âgé  :  ils  ont  l'un  &  l'autre  efTuyé  trois  mues  » 
&  ont  recouvré  trois  fois  leurs  couleurs  qui  étoient  très* 
belles  ;  c'eft  à  la  quatrième  mue  qu'ils  font  devenus 
d'un  beau  noir  luftré  fans  mélange:  ils  confervent  cette 
nouvelle  couleur  depuis  huit  mois,  mais  il  paroît  qu'elle 
n'eft  pas  plus  fixe  que  la  première;  car  on  commence  à 
apercevoir  (2^  mars)  du  gris  fur  le  ventre  de  l'un  de  ces 
oifoaux ,  du  rouge  fur  fa  tête,  du  roux  fur  fon  dos ,  du  iaune 
fur  les  pennes  de  fes  ailes  (ij^  du  blanc  à  ietirs  extrémités 
&  fur  le  bec  11  feroit  curieux  de  rechercher  l'influence 
que  peuvent  avoir  dans  ces  changcmens  de  coaieurs  *  U 
nourriture  ,  l'air ,  la  température  ,  &c-  On  ûit  que  le 
chardonneret  éiedrifé  par  M.  Klein,   avoit  entièrement 

(l)  L^s  i/%  A,%  j/,  6,%  7/  &  1 1/  de  l'une  des  mhs  &  quetques^^ 
unes  de  Tautre. 
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perdu,  |j(tx  mois  après,  non<fêuIement  le  rouge  de  ù 
tête,  mais  la  bêle  plaque  citrine  de  Tes  ailes  {TcJ. 

VIII.  Lk  ChAUDONNERET  NCMR  à  tête  ORANGÉE/^. 

Aldrovande  trouvoit  cet  oifeau  û  différent  du  chardcxi- 
neret  ordinaire,  qu'il  le  r^pdoit,  non  comme  étant  de 
la  même  efpèce,  mais  feulement  du  même  genre;  û 
éton  fias  gros  que  le  chardonneret  à.  auffi  gros  que  le 
pinfbn;  Tes  yeux  étoient  plus  grands  à  proportion;  A 
avoit  le  deiTus  du  corps  noirâtre ,  la  tête  de  même  cou* 
ieur,  excepté  que  (à  partie  antérieure,  près  du  bec,  étoie 
entourée  d'une  zone  d'un  orangé  vif;  la  p<Mtrine  &  les 
couvertures  fùpérieures  des  ailes,  cfun  noir-verdâtre ;  le 
^rd  extérieiff  des  pennes  des  ailes  de  même,  avec  une 
bande  d'un  jaune-faible,  &non  d'un  beau  citron  comme 
dans  ie  chardonneret;  le  refte  des  pennes  noir,  varié  de 
blanc  ;  celles  de  h  queue  noires ,  la  phis  extérieure  bordée 
de  blanc  à  Tintérieur;  le  ventre  d'un  cendré-brun. 

Ce  n'eft  point  ici  une  akération  de  couleur,  produite 
par  l'état  de  captivité  :  Toifêau  avoit  été  pris  dans  les 
environs  de  Ferrare,  &  envoyé  à  Aldrovande. 

IX.  Le  Chardonneret  métis  ("mj.  On  a  vu 

^kj  T-  Klein.  Ordo  ûvium,  pag.  5^3. 

^/J  Cardueli  congénère  roftrofafciola  croceâ  ciroimdato.  Aldrovande^ 
^mithoi»  tom.  II,  pag.  801—803.  Willughby,  OmitkoL  pag.  i  8p. 

Carêtilis  nigra  iâirocepkalos ,  G ,  le  chardonneret  noir  à  tête  jaune* 
Jriffim ,  tom^  III,  page  6r. 

fmj  Tàe  Canarie-gold-Jinch ,  chardonneret  qui  tient  du  ferin  des 
^uiznts.  Albin ,  tome  III,  n.*  70. 

Cûrdualis  hjbrida  H,  le  chardonneret  mulet.  BriJJon,  t.  III,  p.  62, 
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beaucoup  de  ces  métis  :  il  feroit  infini  &  encore  plus 
inutile  d'en  donner  ici  toutes  les  defcriptions.   Ce  qu'on 
peut  dire  en  général  »  c'eft  qu'ils  refîeinblent  plus  au 
père  par  les  extrémités,  &  à  la  mère  par  le  reile  du 
corps,  comme  cela  a  lieu  dans  les  mulets  des  quadru- 
pèdes. Ce  n'eft  pas  que  je  regarde  abfolument  ces  métis 
comme   de  vrais   mulets;   les  mulets  viennent  de  deux 
efpcces    différentes  >   quoique  voifines  ,   &  font  presque 
toujours  ftériles;  au  lieu  que  les  métis  réfultani  de  Tac- 
couplement  de  deux   efpèces  granivores»   tels  que  les 
(èrins,  chardonnerets,  verdiers,  tarins»  bruans,  linottes, 
font  féconds  &  fo  rcproduifent  afTez  facilement,  comme 
on  le  voit  tous  les  jours.   Il  pourroît  donc  fe  hke  que 
ce  qu'on  appelle  différentes  efpèces  parmi  les  granivores 
ne  fuffent  en  effet  que  des  races  diverfes,  appartenant 
à  la  mêmeefpèce.  &  que  leurs  mélanges  ne  fulfent  réel- 
lement que  des  croifemens  de  races ,  dont  le  produit  Â 
eft  perfeélionnc ,  comme  il  arriva  ordinairement /"^i^/  on 
remarque   en  effet  que  les  métis  font  plus  grands ,  plus  M 
forts ,  qu'ils  ont  la  voix  plus  fonore ,  &c.  mais  ce  ne  font  I 
ici  que  des  vues;  pour  conclure  quelque  chofo,  il  fau- 
droit  que  des  amateurs  s'occupaffent  de  ces  expériences, 
&  les  fuiviffent  jufqu'où  elles  peuvent  aller.  Ce  que  Ton 
peut  prédire,  c'efl  que  plus  on  s'occupera  âes  oifêaux, 
de  leur  multiplication ,  du  mélange .  ou  plutôt  du  croife- 
ment  des  races  diverfes ,  plus  on  multipliera  les  prétendues 

(n)  Vayii  rHiftaîre  NëtureUe,  géncraJe  &   paruciilicre ,  lùmi  IV g 
page  j  /  iT, 

dpèces 
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«/pèces.  On  commence  d€]h.  à  trouver  dans  fes  campagnes 
^s  oiseaux  ^ui  ne  reflemblent  à  aucune  des  efpèccs 
connues.  J'en  donnerai  un  exemple  à  l'article  du  tarin. 

Le  métis  d'Albin  provenoit  d'un  itiale  chardonneret 
^e¥é  à  la  brochette,  &  d'une  femelle  canari;  il  avoic 
ia  tête,  le  dos  &  les  ailes  du  chardonneret,  mais  d'une 
tdme  plus  foible  ;  le  deâfous  du  corps  &  les  pennes  de 
Sa  queue  jaunes,  celles-ci  terminées  de  blanc.  J'en  aï 
vu  qui  avoient  la  tête  &  la  gorge  orangée;  H  fëmbloit 
que  le  rouge  'du  mâle  fè  fi^t  mêlé,  Êondu  avec  le  jaune 
de  la  Amélie. 


01  Je  au  s,  JflmfJV. 
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LE  CHARDONNERET  À  quatre  raies."^ 

V->E  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cetoifèau^  ce 
font  Tes  ailes  dont  la  bafe  efl  rouiïe,  &  qui  ont  outre 
cela  quatre  raies  tranfverfkles  de  diverfes  couleurs,  dans 
cet  ordre ,  noir ,  roux ,  noir ,  blanc  ;  la  tête  &  tout  le 
deflus  du  corps,  jufqu*au  bout  de  la  queue,  efl  d'un 
cendré -obrcur ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres;  la 
poitrine  roufle  ;  la  gorge  blanche;  le  ventre  blanchâtre,  & 
le  bec  brun.  Ce  chardonneret  fe  trouve  dans  les  contrées 
qui  font  à  loueft  du  golfe  de  Bothnie,  aux  environs  de 

Lulhea. 

•  '  -^— ^— » 

*   Fringilla  fufca  ;  peélore ,  alarumque   bafi-rvfis  ;  alis  nigris   maaûâ 
rufâ,  Rudb.  Piâ.  Carduelis  Lulenfis.  Linn.  Faun.  Suec.  n/  i5>7,  p«  75» 

Fringilld  fiifca,  peâore  humerifque  rufs,  alis   nigris  macula  tujâ. 
LuUnfis,  Linnxus,  Sjift.  NaU  éd.  X  ,  G.  5)8  ,  Sp.  4^  pag.   i8o. 

Carduelis  Sueci^a,   chardonneret  de  Suède.   Brijfon,    tome  III , 
pagedj. 
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Qui  ont  rapport  au  Ch ardon N eret. 

I. 
LE  CHARDONNERET  VERT 

OM  LE   M  A  R  A  C  A  X  A  O  (a). 

[•  Edwards  qui,  le  premier,  a  obfervé  &  décrit  cet 
oi(eau,  donne  la  figure  du  maie  deiïinée  d'après  le  vivant, 
planche  2/2;  &  celle  de  la  femelle  deffinée  d'après  le 
mort,  planche  12S.  De  plus  il  nous  apprend,  dans  wne 
addidon  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  (on  premier  volume  ^ 
que  c'eft  un  oi/èau  du  BrefiL 

Le  mâle  a  le  bec,  la  gorge  &  la  partie  antérieure  de 
la  tête ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  excepté  un  petit 
e/pace  entre  le  bec  &  Tceil  qui  eft  bleuâtre  ;  le  derrière 


M. 


(a)  The  green  gold-fnch ,  le  chardonneret  vert.  Edwards  ^  pi.  128, 
272  ;   &  dans  les  Aveniflemens  du  tomi  t. 

Frîngilla  fade  caudâque  rubru;  abdomine  alto  nigroque  undato^  dorfê 
midi.  Aîelba.  Linnxus ,  Sj[fi.  Nat.  G*  f  S,  Sp.  X.'h  ne  ùis  pourquoi 
ee  Naturalifte  dit  que  le  chardonneret  vert  fe  trouve  à  la  Chiner; 
M.  Edwards  dh  pontivement  qu'il  fe  trouve  au  Brefilk 

Canàte/i  affinis  viridis  Edwardi,  Linnxus ,  ibid. 

CardueTts  fipemi  viridl^Jlavicans ,  it^imi'  Ma ,  fo/cp  tranf^cnimfriâta; 

iopite  anteriore  &  gutture  coccineis  ;  peâare  viridi  -  9/liMCio  ;  ri^ici^mf 

^ftpcnù  cp^ciiieis,  Jùbtus  crnenis. . .  •  Cardmlis  yirièBis,  le  cbardoouerec 

vert.  Brijfm,  tome  VI ^  Supplément,  page  70.  > 

0dij    ■ 
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de  la  tête,  du  cou  &  \e  dos,  d'un  ven-faunâtre;  ïes 
couvertures  fupérfcures  des  ailes  &  les  pennes  moyennes 
verdatres ,  bordées  de  rouge  ;  les  grandes  pennes  prefque 
noires;  la  queue  dfes  couvertures  fopérieures  d'un  rouge- 
vif;  les  couvertures  inférieures  d'un  gris^cendré  ;  tout  le 
defTous  du  corps  rayé  tranfverfalement  de  brun ,  fiir  un 
fond  ^i  efl  vert-d'olive  à  la  poitrine ,  &  ^uî  va  toujours 
s'éclaircîflant ,  juïqu'à  devenir  tout- à -fait  blanc  fous  le 
ventre.  Cet  oifèau  eft  de  la  groffeur  de  nos  chardon-* 
rttrets  ;  fi  a  le  bec  fait  de  même  &  les  pfeds  gris. 

La  femeMe  diffère  du  mâlç  en  ce  qu'elle  a  le  bec 
d'un  /àune-clair;  le  defliis  de  la  tête  &  du  cou  cendré; 
îa  baie  des  ailes  &  le  croupion  d'un  vert-jaunâtre ,  comme 
le  dos,  /ans  aucune  teinte <le  rouge;  les  pennes  de  ïa 
queue  brunes,  bordées  en  dehors  d'un  rouge  vîneut; 
les  couvertures  inférieures  blanches ,  &  les  pieds  cotdeur 
de  «haïr., 

II 
'  *  LE  CHARDONNERET  JAUNE  (hj. 
.    Tou5    ceux  qui  ont  parlé  de  cet  oifeau,  fe  font 

mmmm^m^t  ■>       ■  j       t  i  Tt    . ,  >■  «  ■         ,  i  ■     ■  ■  ■ 

1  ^î^  ■  ■ 

*  Voyei  tes  f>tanches  ^uminiées,  »/  jt  o  3,  Jg.  2,  oii  cet  oHtiU 
eft  repré  fente  fous  le  nom  de  chârJ^nerH  Ju  Canada. 

fkj  The-ÂmcficM  tTi^/^^^f^fe <:h^r<k>i»nei«t  4'Aia«riqiie«  Cahfiy; 
^    f¥hrgim,cttr^ttfA/finicnrm,  Ge/knrj/iJhPJfni*.  Weiti,  Ûr*wlm^ 
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accordés  à  lui  donner  le  nom  de  chardonneret  d^Amé-- 
fi(pe»  mais  pour  que  cette  dénomination  fôc  bonne  t 
H  ixadroit  que  i  oifèau  à  qui  iki  Ta  appiîqué>  fût  le  ieul 
chardonneret  qui  exiflât  dans  tout  le  continent  du  nour 
?eftu  mon(|»  ;  &  non-feuienoent  cela  «ft  difficile  à  fiippofèr, 
mais  cda  cfi  démenti  par  Je  ùit  même ,  puisque  le  chat- 
ifenneret  de  l'article  précédent  eft  aufli  d'Amérique. 
J'ai  donc  cru  devoir  changer  cectse  dénomination  trop 
vjgue  en  une  autre  qui  annonçât  ce  qu'il  y  a  de  plus 
jeraarquable  dans  le  plums^e  de  Tcnfeau.  he  chardon- 
neret jaune  a  le  bec  à  très^  peu -près  de  même  forme 
&  de  même  couleur  que  notre  chardonneret;  le  front 
noir  ^  ce  qui  eft  propre  au  maie  ;  le  refte  de  Ja  tête ,  Iç 
cou,  le  <Ios  &  la  poitrine  dun  jaune ^latant;  ies  cuiffes , 
le  bfls-ventre,  les  couvertures  /inférieures  &  inférieures 
de  ia  tjueue  d'im  blanc -jaunâtre;  les  petites  couvertures 
lies  «iks  jaunes  à  Te^térieur,  blanchâtres  à  Tinténeur, 
:&  tewniaées  de  blanc;  les  grandes  couvertures  noires 
A:  tfflftiinées  d'un  blanc  légèrement  nuancé  de  brun^ 
ce  çpé  forme  tleux  raies  tranfv^riàles  bien  marquées  iur 
ks  ailes  qui  {om  noires  ;' les  «pennes  tno)^€»fies  terminées 

4c  hlmc  ;  cdles  qui  avoifinent  le  dos  &  leurs  couverture 

^1    I  II    ■  I         I    II      I  I   1 1  I  ■   1 1  ■  ■    ■     1 

fHngilla  favnfwnt€  nigti,,  ûli^fufcis;  frinjgMla  trijlij.  Linnaews^ 
Sjifi.  Nat.  éd.  X^  G.  98 ,  Sp.  14. 

Carduelis  lutta;  itrîice  nigro:  taniâ  tranfmja  in  alis  candidâ;  rcmi^ 
jihus ,  nâmibufque  nigris  ;  mînorum  nmigum  oris  exHrhribus  it  m  ifpUi 
ntbh iCûrdueliy  Americana,  le  cbard©nneret  tf  Anrôrîqae.  Bri^on, 
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bofjees  dç  jaune;  les  pennes  de  la  queue,  au  nom&ne 
dé  douze,   égales  entrelies,  noires  deffus,    cendrées 
deflbus;  les  latérales  blanches  à  l'intérieur  vers  le  bout; 
-lé  bec  &  les  pieds  couleur  de  chair. 
•'    La  femelle  diffère  du  mâle  eii  ce  qu'elle  n'a.pai  fe 
front  noir ,  mais  d'un  vert-olive ,  ainfi  que  tout  le  défltft 
du  corps,  &  en  ce  que  le  jaune  du  croupion  &  du 
deflbus  du  corps  eft  moins  brillant,  le  noir  des  ailes 
moins  foncé ,  &  au  contraire  les  raies  tran/verfàles  moiifs 
claires  ;  enfin  en  ce  qu'elle  a  le  ventre  tout  blanc ,  ainfi 
que -les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 
^    Le  jeune  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  &a 
front  noir. 

La  femelle  obfèrvée  par  M.  Edwards ,  étoit  ièuJe  dans 
fà  Ci^e,  &  cependant  elle  pondit  au  mois  d'août  171$ 
un  petit  œuf  gris-de-p^Ie,  fans  aucune  tache;  mais  ce 
•qui  mérite  plus  d'attcndon ,  c'eft  que  M.  Edwards  ajoute 
que  conflamment  cette  femelle  a  mué  deux  fois  par  an; 
^voir ,  aux  mois  de  mars  &  de  feptembre.  Pendant 
l'hiver  fbn  corps  étoit  tout-à-âit  brun,  mais  la  tête,  les 
ailes  &.  la  queue  confèrvoient  la  même  couleur  qu'en 
été;  le  mâlé  étant  mort  trop  tôt,  on  n'a  pufùivre  cette 
obfervation  fijr  lui;  mais  il  efl  plus  que  vrai/èmblable 
qu'il  auroit  mué  deux  fois  comme  fà  femelle ,  &  comme 
les  bengalis ,  les  veuves ,  le  miniftre  &  beaucoup  d'autres 
e/pèces  des  pays  chauds. 

L'individu  obfervé  par  M.  BrifTon,  avoit  le  ventre  i 
les  flancs,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  &des 
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ailes  du  même  jaune  que  le  refte  du  corps  ;  les  couver- 
tures fiipérieures  de  la  queue  d'un  gris-blanc  ;  le  bec , 
les  pieds  &  les  ongles  blancs;  mais  la  plupart  de  ces 
différences  peuvent  venir  des  difFérens  états  où  loifeau 
a  été  obfervé.  M.  Edwards  Ta  defîiné  vivant;  il  paroît 
au/fi  qu'il  étoit  plus  grand  que  celui  de  M.  Briffon. 

Catefby  nous  apprend  qu'il  efl  fort  rare  à  la  Caroline , 
moins  à  la  Virginie  ,  &  très  -  commun  à  la  nouvelle 
Yorck;  celui  qui  eft  repréfenté  dans  nos  planches  enlu- 
minées, venoit  du  Canada,  où  le  P.  Charlevoix  a  vu 
plus  d'un  individu  de  la  même  eipèce  (cj. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  tiers;  bec,  cinq 
à  fix  lignes;  cirfè  de  même;  vol,  fepr pouces  un  quart; 
queue ,  dix-huit  lignes  ,  compofee  de  douze  pennes 
égales,  dépaffe  les  ailes  de  fix  lignes. 

(c)  Nouvelle  France,  tome  III,  page  i }6. 


\ 
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*  LE    SIZ  ERIN  (a), 

iVl«  BrifTon  appelle  cet  oifeau  petite  linoue  de  vignes. 
Je  ne  lui  confèrve  point  le  nom  de  linotte ,  parce  qu'iï 
me  fèmble  avoir  plus  de  rapport  avec  le  tarin ,  &  que 
d'ailleurs  fon  ramage  eft  foVt  inférieur  à  celui  de  la  linotte. 
Gefner  dit  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  tfc/iet  -fcherie, 
d'après  fon  cri  qui  eft  fort  aigu  ;  il  ajoute  qu'il  ne  paroît 

>  guère 

W  I  I  I  ■      Il  ■  I  I ii.i» Il        I  II  ■     ■  fc     ■       I     ■  ■        ,^— — ^ 

*    Voyt^  les  planches  enluminées ,  n/  /  /  / ,  fg^  '2 . 

(a)  Llnaria  rubra:  Italis,  circa  Verbanum  lacum  ( majorem  diâum) 
Finctt ,  hehetils  fchojferle  :  GtxmdXïxs  ^  fock- hcnfing:  Norimbergae, 
tfchuetfckerle.  Gefner  y  De  Avibus  y  pag.    591. 

Linaria  rubra,  &c.  Gefrmi.  Afdrovande,  OrnithoL  tom.  III,  p.  $aj. 

Linarîa  rubra  Cefneri ,  thc  red  headed  llnct.  Cliarleion,  pag.  88. 

Linaria  rubra minor,  thc  lejfcr  red- headed  linet.  Willughby,  pag.  i p  t. 

Ray,   Synopf.  avium ,  pag.   9 1 ,   comme  Willughby. 

Linaria  vertice  rubro:  Germanis,  derroth-plaîtige-hanfling,  ^it[chirl€in  ^ 
liferenîchen ,  meer-ieijlein  (  cela  me  feroit  croire  que  cet  oileau  eft  le 
fanello  marina  d'Aldrovande],  fri/ch ,  tom.  I,  cl.  l ,  div.  lli,  pi.  11 
ou  n.*    I  o ,  art.  4. 

Linaria  rubra  minor  WUtugkhtii ....  das  Sckivart^  baertchen  ;  roth- 
plattiger-henfling .  ,  .  •  Frifchii.  Pruflis , //?^r/ç^f •   Klein,  Ordo  avium, 

pag.  93  ,  S.  43  *  ï^-**  '"• 

Queru/a,  çuod  luâuose  elamitet  :  Aiyo^ç  ArJJlot.  Pevc.  Linaria  rubra 
Cefneri  :  Sa/us  Gajœ  ;  linaria  cinerea  trunca/is,  g f  i/o/a  Nonn.  (a  Cridare). 
Siiefiis ,  -^etfcherlirfy  todten  vogel:  rujiicis  Silcfia ,  ALufe  vogel.  Schwenck- 
fe)d,  a\iar.  Silef,  pag.  344. 

L'mariq  rubra  minor  Willughbeii.^  Pzaczynski,  auâuar.  PoL  p.  391. 

FringiUa 
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guère  que  tous  les  cinq  ou  tous  les  fept  ans  (b),  comme 
les^  jaTeurs  de  Bohème,  &  qu'il  arrive  en  très -grandes 
^  troupes.  On  voit,  par  le  témoignage  des  Voys^eurs, 
qu'il  pouffe  quelquefois  fes  excurfions  jufqu'au  Groen-^ 
iand  fc).  M.  Frifch  nous  apprend  qu*en  Allemagne,  H 
paffe  en  oélobre  &  en  novembre,  &  qu'M  repaffe  ert 
février. 

J'ai  dit  qu'il  tenoît  plus  du  tarin  que  de  la  Tinotte» 

JFrhgil/a  remigibus ,  rtâricitii/çm  fufiis ,  timrgmi  obJUtti  pallido ,  kturi 
ilarum  albidâ.  Linaria  rubra  Gefneri  »  df  r»  Suecis  Graofska.  Linnaeus, 
Fauna  Suec.  nf  2 1  0.  Syfi.  Nat.  éd.  X  »  G.  98 ,  Sp.  23  ,  p.  1 8z. 

Le  fizin  ou  petit  chêne  de  M.  le  doAeur  Lottinger. 

Pajpnr  fupemc  fufco  &  grift^  rufefcente  varius ,  injemè  albo  t^fefcens; 
macttUs  roflrum  hier  &  ocnhs ,  &  fub  gutture  fitfcis  (  yertîa  &  peâoti 
rubris,  Mas);  (fertia  rubro ^  fœminaj  uttdâ  dupUcim  ûlis  tran/vfrjî, 
ûlb0  fufifcenie;  ndricibus  fufcls  :  otis  in  utrêque  /ateit  gfijiû  êlbUatHibufê  • 
Linaria  rubra  minora  h  petite  linotte  de  vignes.  Brlfon,  tome  III» 
page  138. 

^bj  Tout  ce  qui  n*eft  point  ordinaire ,  produit  des  erreurs  encore 
ph»  extraordinaires.  Les  uns  ont  dit,  que  l'apparnion  des  troupes 
oombreufes  de  fizerins  annonçoit  la  pefte  ;  d'autres ,  que  ce  nVtoic 
autre  chofe  que  des  rats  qui  Ce  mëtamorpholbient  en  oifeaux  avant 
riiiver ,  &  qui  reprenoient  leur  forme  de  rat  au  printemps  :  on 
expllquoit  ainfi  pourquoi  il  n'en  paroit  jamsds  l'été.  Voy.  ScbivencffcU ^ 
page  344. 

^cj  tf  II  vient  l'été  au  Groenland  ilh  autre  oifeau  qui  approche 
de  la  linotte ,  quoiqu'il  foit  plus  petit  :  on  le  diftingue  à  la  tére  qui  ce 
<ft  en  panie  d'un  rouge  de  (ang  ;  on  peut  l'apprivoifèr  &  le  nourrir  ic 

^  gruau  pendant  l'hiver Il  en  vient  quelquefois  des  vols  «c 

«nders  à  bord  des  vaifleaux  comme  un  nuage  pouffé  par  les  vents  ,  « 
â  quatre-vingts  &  cent  lieues  de  la  terre.  II  a  un  chant  très-agréable,  a 

Oifeaux,  Tome  IV.  Ec 
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cetoit  lavis  de  Gefner  (dj,  &  c'eft  celui  de  M.  fe 
do6leur  Lottingcr,  qui  connoît  bien  ces  petits  oifeaux* 
M.  Frifch  va  plus  loin ,  car  félon  lui  le  tarin  peut  fervic 
d'appeau  pour  attirer  les  fizerins  dans  les  pièges  au  temps 
du  partage ,  &  ces  deux  efpèces  fe  mêlent  &  produUèni 
enfëmble-  Al^rovande  a  trouvé  au  fizerin  beaucoup  de 
reffemblance  avec  le  chardonneret,  &  Ton  fait  qu'un 
chardonneret  approche  fort  d'un  tarin  qui  auroit  du  rouge 
fiir  la  tête.  Un  Oifeleur  qui  a  beaucoup  de  pratique  & 
peu  de  ledure ,  m'a  afluré ,  en  voyant  la  ligure  enluminée 
du  fizerin ,  qu'il  avoit  pris  plufieurs  fois  des  oi/ëaux 
femblables  à  celui-là  pêje-mêle  avec]  des  tarins  auxquels 
ils  reffembloient  fort,  mais  fur -tout  les  femelles  aux 
femelles  ;  feulement  elles  ont  le  plumage  plus  rembruni 
&  la  queue  plus  courte.  Enfin,  M.  Linnaeus  remarque 
que  ces  oifèaux  fe  plaifënt  dans  les  lieux  plantés  d'aunes» 
&  Schwenckfeld  met  là  graine  d'aune  parmi  celles  dont 
fls  font  mands.;  or,  on  fait  que  les  tarins  aiment  beau- 
coup la  graine  de  cet  arbre  y  ce  qui  eft  un  nouveau  trait 
de  conformité  entre  ces  deux  efpèces  :  d'ailleurs  les  fizerins 
ne  mangenft  point  de  navette  comme  la  linotte ,  mais  bienr 

Continuation  de  l'hiftotre  des  Voyages ^  tome  I ,  page  42.  »  Seroh-ce 
les  mêmes  oifeaux.  que  Ton  i)ourrit.à  la  Chine  dans  des  cages  pour 
les  faire  combattre  î  ce  Ces  oifeaux  reflemblent ,  dit-on ,  aux  iinotteS'^ 
»  &  comme  ils  font  grands  voyageurs ,  il  feroit  moins  furprenant  (fe 
les  trouver  dans  uu  pays  fi  éloigné.  »  Navarette ,  page  40. 

(d)  Mûffûtudm  &  fgurâ  rêfiri  ad  ligumum  accedin  çolQTt  dlfftHk 
De  ayihs,  pag.  j^i. 
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^uchenevîs,  de  ia  graine  d'ortie  grieche,  de  chardons, 
de  Jin ,  de  pavots ,  les  boutons  des  jeunes  branches  de 
chêne ,  &c.  ils  fe  mêlent  volontiers  aux  dsatres  oifeaux  ; 
rhiv€r  eft  la  faifon  où  ils  font  le  pfus  familiers;  on  \é§ 
approche  alors  de  très -près  fjns  les  effaroucher^^;  erif 
général  ils  font  peu  défians  &  (è  prennent  facilement 
aux  gluaux. 

Le  fizerîn  fréquente  les  bois ,  il  fè  tient  fouvent  fii? 
les  chênes ,  y  grimpe  comme  les  méfanges ,  &  s'accroche 
comme  elles  à  Textrémîté  des  petites  branches:  c'eft 
de -là  que  lui  èft  venu  probablement  le  nom  de  /hiûrîâ 
truncalis ,  &  peut-être  celui  de  petit  chêne. 

Les  fizerins  prennent  beaucoup  de  graiflfe  &  font  un 
fort  i)on  manger:  Schwenckfeld  dit  qu'ils  ont  iin  jabot 
comme  les  poules ,  indépendamment  de  la  petite  poche 
formée  par  la  dilatation  de  l'œfophage  avant  fon  infèrtion 
dans  le  géfier  ;  ce  géfier  eft  mufculeux  comme  dans  tous 
les  granivores,  &  l'on  y  trouve  beaucoup  de  petits  cailloux. 

Le  maie  a  la  poitrine  &  le  fommet  de  la  tête  rouges, 
deux  raies  blanches  tranfverfales  fur  les  ailes  ;  le  reftc 
de  la  tête  &  tout  le  defFus  du  corps  m^é  de  brun  &  de 
roux-claîr;  la  gorge  brune;  le  ventre  &  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  des  ailes  d'un  blanc-rouffâtre; 
leurs  pennes  brunes  bordées  tout  autour  d'une  couleur 
plus  claire  ;  le  bec  jaunâtre ,  mais  brun  vers  la  pointe  ; 

(e)  Ces  obfervations  font  de  M.  Loitinger.  Schwenckfeld  rapporte 
qu'on  prît  uiie  quantité  prodigieufe  de  fizerins  au  commencement  de 
l'hiver  de  Tan  1 602. 

E  e  ij 
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les  pieds  bruns.  Les  individus  obfervés  par  Schwenckfeld 
avoient  le  dos  cendré. 

La  femelle  n'a  du  rouge  que  {va  la  tête ,  encore  eft-il 
moins  vi£  M.  Linnxus  le  lui  rcfiiTe  tout-à-fiut;  nuis 
peut-être  que  la  femelle  qu'il  a  examinée  avoit  été  iong^ 
temps  en  cage. 

Klein  raconte  qu'ayant  é]e<5lrifé  au  printemps  un  <fo- 
ces  oifèaux  avec  un  charcbnneret»  uns  leur  caufèr  d'in> 
commodité  apparente ,  ils  moururent  tous  deux  au  mois 
d'odobre  fùivant,  &  tous  deux  la  même  nuit:  mais  ce 
qui  eft  à  obfèrver,  c'eft  que  tous  deux  avoient  entiè* 
rement  perdu  leur  rouge. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  &  plus;  vol ,  huit  pouces 
&  demi  ;  bec,  cinq  à  fix  lignes;  queue,  deux  pouces  un 
quart;  eUe  eft  un  peu  £>urchue,  compofée  de  douze 
pennes,  &  elle  dépaife  les  ailes  de  plus  d'un  pouce. 


DU    Tarin, 


221 


*  L  E    T  A  R  I  N  (a). 

X^E  tous  les  granivores,  le  chardonneret  eft  celui  qui 
pafle  pour  avoir  le  plus  de  rapport  au  tarin;  tous  deux  ont 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n!  jf8  jjfg.  ^# 
fa)  Acanthis  avicu/a ,  fphms  &  lïgurîtws  Cayt,  AcanthiliS  ThcoJorî , 
htucarus  Nlphi,  Acalanthis  SylvaticL  Sicu/is,  legora;  Italîs,  lugarot 
bigarino,  legortn,  lugamllo  mdt  ligurinus,  i>«  i»  Ai^e5^v  m  ^rwc- Gallis, 
fceniiU  firht,  ccriiin ,  tinït.  Germanis,  ihife,  T;€}fel ,  ^ftlCf  :^fchen, 
jtyfich.  engelchen  ;  Lovanienfibus ,  gaelvogcl;  Frifiis,  ^^r»,sPoIonis, 
i[t[ick;  niyriis,  qi/^;  Turcîs,  utlugm;  FateAy^,  aftlarados,  amaf- 
Woch^  Avicenna{paT  corruption);  Anglis  ^  a  fokm.  Gefner,  Av. 
pag.  I. 

Jonfton,  Av.  pL.XLilL. 

Sp'mus,  Hgurinus,   acMtkis ,^ &c.  AIdrovancfe.  OfnUkêt.  tom.  Il, 
pag.  %oj  &  fmv, 

"Zmanc^  Atfdtt^p  fpinusfiu  Hgurinus  Aldrwandi,  a  Jtskht.  Willughby, 
Ornithol.  pag.   \^%. 

Ray.    Synopfis  av.  pag,  91,  y^,  5. 

©^wc  »  thraupîs ,  tarin ,  diaprés  fon  cri.  Belen ,  Nat.  des  oifeaux , 
p^gf  3SS'  M.  Briflbn  &  d'autres,  ont  cru  que  le  tarin  de  Belon 
n'étoit  autre  chofe  que  le  ferin  d'Italie  :  mais  Belon  lui-même  compare 
ces  deux  oifeaux  &  fait  remarquer  leur  différence. 
Lucarino,  lecera ,  ligurmus»  Olina.  Uca/lnia,  pag.  17. 
Luteala  germanica ,  x^^^  Eberi&  Peuctri ,  frrinus  fuqfi  J^ren  m /èrij, 
(itrîna,  :^fe/a,  lùfgen,  ifyfc,^fsl€,  Silefiis,  lOfi^^*  \eifiL  Scfawenckfèidy 
w4y.  Silef.  ])ag.  297. 

Spinus  Hgurinus  Ca^œ.  Serinus  SçhnrtnikfifiÙ  ^  &c.  Poloais,  9^/  in 
Pmflia,  jicskc.  Rzaczynski.  AuS.  Pol  pag.  420. 
Spinus  Hgurinus,  maie  luUoîa,  Ù'c.  Charlcton,  Exmit.  pag.  87. 
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îe  bec  alongé,  un  peu  grêle  vers  la  pointe;  tous  dciix 
ont  les  mœurs  douces ,  le  naturel  docile  &  les  mouvemens 
vifs.  Quelques  Naturalifles  frappés  de  ces  traits  de  reflem- 
blance ,  &  de  la  grande  analogie  de  nature  qui  fe  trouve 
€ntre  ces  oifèaux,  puifqu'ils  s'apparient  &  produifëftt 
enfemble  des  métis  féconds,  les  ont  regardés  comme 

Linaria  ylrtJis,  Germanis  dcr  gruene  hanffling  :' ^eiifcini  î'J'V* 
Frifch ,  tom.  I ,  cl.  l .  div,  3  ,  pi.  m  ou  n.**  11 ,  art.  j. 

Linaria  viridis  Frifihii,  the  barley-bird,  abadavine,  verdict.  Albin, 
tom.  III,  n:  LXXVI. 

Linaria  viridis  Frifchii;  citrinella  WilLvercellino  OUna,  p.  i  5  (  c*eft 
\^  ferin).  Aqglis,  the  aberduvin  orfiskin.  Germanis  ,  Gruenner  Jchurart^ 
plattiger  henffling.  Klein.   Ordo  avium,  pag.  94,  n/  vi. 

Tarin,  carduelis  vire/cens,  capite  &  alis  nigris ,  ligurinus  feu  fpbms 
Jonjlonii:  en  CataUn,  llucar/et.  Barrère,  OrnitJiol.  fpecimen.  G.  31, 
Sf.  2,  pag.   57. 

Fringilla  remigibus  média  luteis,  primis  quatuor  immaculatis;  reâricibus 
du  abus  extimis,  reliquifjue  apice  al  bis,  Spinus  ;  Suecis ,  Siska,  Croenjiska, 
Linnaeus,  Fauna  Suec.  n.*  2  0 ^p 

Fringilla  remigibus  medio  luteis,  primis  quatuor  immaculatis  ;  reâricibus 
bafi  flavis  apice  rùgtis.  Spinus ^  Lînnaeus.  Syjl,  nat.  éd.  X  ,  pag.  181  , 
G.  98  ,  Sp.  19. 

Thefiskin,  acanthisj&c.  Gefneri.  Brîtish  zootogy.  Birds,pag.  i  Of^ 

Spinus  feu  ligurinus,  lucherino  Ornithol.  Ital. /?/.  j  d  j . 

Carduelis  fupeme  yiridi  oUvaceofavefcens,  infcrne  candie  ans ,  luteo  sd^ 
mixto  ;  peâore  citrino  ;  vertice  nigro  ;  (  oris  pennarum  grifds  in  feminâ  ) 
reâricibus  lateralibus  luteis  ^  apice  nigrlcamibus ,  extimâ,  uttimâ  medietate, 
ixteriùs nigricante . .  .  •  Ligurinus ,  le  tarin.  Brijfon ,  tome  III,  page  65, 

Lucre ,  en  Provence. 

Jifi  françois,  tarin,  terin,  félon  queïques-uns,  &  même//r/;f. 
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Jeux  efpèces  voifines  appartenantes  au  même  genre  ("SJ  ; 
on  pourroit  même,  fous  ce  dernier  point  de  vue,  les 
rapporter  avec  tous  nos  granivores,  comme  autant  de 
variétés  ou  fi  l'on  veut  de  races  confiantes ,  à  une  feule 
&  même  e/pèce,  puifque  tous  fe  mêlent  &  produifent 
enfëmble  des  individus  féconds.  Mais  cette  analogie  fon- 
damentale entre  ces  races  diverfcs  doit  nous  rendre  plus 
attentifs  à  remarquer  leurs  différences,  afin  de  pouvoir 
leconnoître  Tétcndue  des  limites  dans  lefquelles  la  Nature 
femble  fe  jouer ,  &  qu'il  faut  avoir  mefurées ,  ou  du 
moins  eflimées  par  approximation  avant  d'ofër  déterminée 
l'identité  des  efpèces. 

Le  tarin  efl  plus  petit  que  le  chardonnerjet  ;  il  a  le 
bec  un  peu  plus  court  à  proportion ,  &  fbn  pluniiage  efl 
tout  différent;  il  n'a  point  de  rougè  fur  la  tête,  mais  du 
noir  ;  la  gorge  brune  ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  <Sç 
les  pennes  latérales  de  la  queue  jaunes  ;  le  ventre  blancr 
jaunâtre;  le  deffus  du  corps  d'un  vert-d'olive  moucheté 
de  noir ,  qui  prend  une  teinte  de  jaune  fur  le  croupion , 
&  plus  encore  fur  les  couvertures  fupcrieures  de  la  que'ue. 
,  A  l'égard  des  qualités  plus  intérieures  &  qui  dépen- 
dent immédiatement  de  l'organifation  ou  de  Tinflind,  les 
différences  font  encore  plus  grandes.  Le  tarin  a  un  chant 
qui  lui  efl  particulier,  &  qui  ne  vaut  pas  celui  du  char- 
donneret; il  recherche  beaucoup  la  graine  de  l'aune  à 
laquelle  k  chardonneret  ne  touche  point,  &.  il  ne  luii 
difjiutc  guère  celle  de  chardon  ;  il  grimpe  le  long  des 

(bj  JAJ*  Barrère  &  Briflbii,  au)^  endroits  ciié«. 
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branches  &  fc  fufpend  à  leur  exirémhé  comme  la  méfange  ; 
en  forte  qu'on  pourroit  le  regarder  comme  une  e/péce 
moyenne  entre  la  mcfange  &  le  chardonneret:  de  plus» 
il  eft  oifeau  de  paflage ,  &  dans  fes  migrations  i!  a  le  vol 
fort  élevé;  on  l'entend  plutôt  qu'on  ne  J  aperçoit;  au  lieu 
que  le  chardonneret  refle  toute  l'année  dans  nos  pays  & 
ne  vole  jamais  bien  haut:  enfin  l'on  ne  voit  pas  ces  deux 
races  feire  volontairement  foc  tété  entre  elles. 

Le  tarin  apprend  à  faire  aller  la  galère  comme  le 
chardonneret;  il  n'a  j>as  moins  de  docilité  que  lui,  & 
quoique  moins  agîfTant  p  il  eft  plus  vif  à  certains  égards , 
&  vif  par  gaieté  :  toujours  éveillé  le  premier  dans  la  volière > 
il  eft  aufli  le  premier  à  gazouiller  Sa  à  mettre  les  autres 
en  train  ^o';  mais  comme  il  ne  cherche  point  à  nuire» 
il  eft  fans  défiance  &  donne  dans  tous  les  pièges,  gluaux» 
tréhachets,  filets,  &c*  on  lapprivoi/ë  plus  ûcîlcment 
qu'aucun  autre  oifeau  pris  dans  l'âge  aduhe;  il  ne  faut 
pour  cela  que  lui  préfenter  habimcllement  dans  la  main 
une  nourriture  mieux  clioifie  que  celle  qu'il  a  à  fa  difpo- 
fition  ,  &  bientôt  il  fera  aufTi  apprivoifé  que  le  /crin  le  plus 
familier:  on  peut  même  l'accoutumer  à  venir  fè  pofer  fxxv 
h  main  au  bruit  d'une  fonnettc:  il  ne  s'agit  que  de  la 
iâire  fonner  dans  les  commencemens,  chaque  fois  qu'on 
lui  donne  à  manger;  car  ta  mécanique  fubtile  de  l'aflb- 
cîaiion  des  perceptions  a  auffi  lieu  chez  les  animaux- 
Quoique  le  tarin  fémble  choifir  avec  foin  ft  nourriture, 
il  ne  laiflTe  pas  de  manger  beaucoup ,  &  les  perceptions 

(i)   Les  Oifeleurs  t  âp]>e[tem  vulgairement  bault-in-tram^ 

qui 
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qui  tiennent  4e  la  gourmandife  paroifTent  avoir  une  grande 
influence  fur  lui  ;  cependant  ce  n'eft  point  là  fa  paffion 
dominante,  ou  du  moins  elle  efl  fubordonnée  à  une 
paffion  plus  noble:  il  fe  fcit  toujours  un  ami  dans  la 
volière  parmi  ceux  de  fbn  efpèce,  &  à  leur  déâUparmi 
d'autres  efpèces  ;  il  fe  charge  c^p  nourrir  cet  ami  comme 
fbn  enÊint  &  de  lui  donner  la  béquée  ;  il  efl  afTez  (ingulier 
que  Tentant  fi  vivement  le  befoin  de  confbmmer ,  A  fente 
encore  plus  vivement  le  befoin  de  donner.  Au  refte, 
t{  boit  autant  qu'il  mange ,  ou  du  moins  il  boit  très- 
fbuvent  (d) ,  mais  il  fè  baigne  peu  :  on  a  obfervë  qu'il 
entre  rarement  dans  l'eau ,  mais  qu'il  fe  met  fiir  le  bord 
de  la  baignoire ,  &  qu'il  y  plonge  feulement  le  bec  &  la 
poitrine  fans  Êiire  beaucoup  de  mouvemens  (e),  excepté 
peut-être  dans  les  grandes  chaleurs. 

On  prétend  qu'il  niche  dans  les  îles  du  Rhin,  en 
Franche-comté,  en  SuifTe,  en  Grèce,  en  Hongrie,  & 
par  préférence  dans  les  forets  en  montagne.  Son  nid  eil 
fiwt  difficile  à  trouver  (f),àL  fi  difficile  que  c'eft  une 

fi)  Auffi  les  Oifeleurs  en  prennent-ils  beaucoup  à  l'abreuvoir. 

^t)  Obfervé  par  M.  Daubenion  le  jeune. 

/f)  ce  Nos  Oifeleurs  Orléjuioîs,  dit  M.  Salerne,  page  28 S , 
conviennent  qu'il  eft  comme  inouï  que  quelqu'un  ait  découvert  le  ce 
nid  du  tarin  ;  cependant  ils  préfument  qu'il  en  relie  quelques-uns  ce 
A^ryK  le  pays  qui  font  leur  nid  le  long  du  Loiret ,  dans  les  aunes ,  ce 
où  ils  fe  plaifent  beaucoup ,  d'autant  plus  qu'ils  en  prennent  quel-  ce 
quefois  aux  gluaux  ou  au  trébuchet ,  qui  font  encore  tous  jeunes,  «c 
il.  Colombeau  m'a  afluré  en  avoir  trouvé  un  nid  où  il  y  avoit  « 

Oifemix,  Tome  /K  F  f 
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opinion  reçue  parmi  le  peuple,  que  ces  petits  oi/êaux 
iàvent  le  rendre  invifible  par  le  moyen  d'une  cenaine 
pierre  ;  auffi  perfbnne  ne  nous  a  donné  de  détails  fur  h 
ponte  des  tarins.  M.  Frifch  dit  qu'ils  font  ou  plutôt  qu'ils 
cachdll^Jeur  nid  dans  des  trous:  M.  Cramer  croit  qu'ils 
je  cachent  dans  les  feuille^,  &  que  c'efl  la  raifbn  poui^quoi 
on  n'en  trouve  point  :  mais  on  fènt  bien  que  cela  a'eft 
pas  applicable  à  la  plupart  de  nos  provinces ,  autrement 
il  faudroit  que  les  tarins  eux-mêmes  [demeuraflent  auflî 
cachés  tout  l'éié  dans  les  mêmes  trous,  puisqu'on  n'y 
en  voit  jamais  dans  cette  iàifon. 

Si  Ton  vouloit  prendre  une  idée  de  leurs  procédés 
dans  les  diverfès  opérations  qui  ont  rapport  à  la  multi^ 
plication  de  i'efpèce,  il  n'y  auroit  qu'à  les  faire  nicher 
dans  une  chambre;  cela  eft  poflible,  quoiqu'on  Tak 
tenté  plufieurs  fois  fans  iUccès  ;  mais  il  efi  plus  ordinaire 
&  plus  aifé  de  croifer  cette  race  avec  celle  des  fêrins; 

cinq  œufs  à  la  hianchiflèrie  de  M.  Hery  de  la  Salle.»  Salenie:^ 
Jiifioirc  Naturelle  des  Oifeaux,  page  288.  M.  K ramer  aiTure  que  Ton 
voit  dans  ks  forêts  [qui  bordent  le  Danube ,  des  milliers  de  jeunes 
tarins  qui  n'ont  pas  encore  quitté  leurs  premières  plumes ,  &  que 
cependant  il  eft  très-rare  d'en  trouver  dans  le  nid.  Un  jour  qu'il 
Tierborifoit  dans  ces  forêts  avec  un  de  k%  amis ,  vers  Te  1 5  de 
juin ,  ils  virent  tous  deux  un  maie  &  une  femelle  tarin  aller  fouvem 
fur  un  aune  y  le  bec  pfein  de  nourriture,  comme  pour  donner  Ik 
Béquée  à  leurs  petits  ;  ils  les  virent  autant  de  fbis  s'tfloigner  de  ce 
même  arbre,  n'ayant  plus  rien  dans  le  bec,  pour  y  revenir  encore; 
ayant  cherché  avec  tout  le  foin  poflible,  ils  ne  purent  iii  trouver  ^  ni 
même  emendre  les  peuts.   Elenchus  Auftria  inferloris,  pag.  ^66^ 
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â  y  a  une  fympatlîîe  marquée  entre  ces  deux  races ,  au 
point  que  fi  on  lâche  un  tarin  dans  un  endroit  où  il  y  ait 
des  -canaris  en  volière ,  il  ira  droit  à  eux ,  s'en  approchera 
autant  qu'il  fera  poffible ,  £l  que  ceux-ci  le  recherch^ont 
auffi  avec  empreflement  ;  &  fi  on  lâche  dans  la  même 
chambre  un  mâle  &  une  femelle  tarin  avec  bon  nombre 
de  canaris,  ces  derniers,  comme  on  i'a  déjà  remarqué, 
s'apparieront  indiiFérjemment  entr'eux  &  avec  les  tarins  (g)^ 
(îir-tout  avec  la  femelle,  car  le  mâje  reftc  quelquefois 
yacant. 

Lorfqu'un  tarin  s'elî  ^ipparîe  avec  une  femelle  canari, 
il  partage  tous  fes  travaux  avec  beaucoup  de  zèle ,  il  l'aide 
gflidument  à  porter  les  matériaux  du  nid  &  à  les  employer, 
&  ne  cefle  de  lui  dégorger  la  nourriture  tandis  qu'elle 
couve;  mais  malgré  toute  cette  bonne  intelligence,  il 
Eut  avouer  que  la  plupart  dts  œufs  reftent  clairs.  Ce 
n^eft  point  affez  de  f  union  des  cœurs  pour  opérer  fa 
fécondation ,  il  £iut  de  plus  un  certain  accord  dans  les 
tempéramens ,  &  à  cet  égard  le  tarin  eft  fort  au-deflbus 
de  la  femeHe  canari.  Le  peu  de  métis  qui  proviennent 
de  leur  union,  tiennent  du  père  &  de  la  mère. 

En  Allemagne ,  le  pafïage  des  tarins  commence  en 
oâobre  ou  même  plus  tôt;  ils  mandent  alors  les  graines 
du  houblon  au  grand  préjudice  des  propriétaires;  on 

fg^  X.e  R.  P.  Bougot,  de  qui  |e  tiens  ces  faits  ^  à  vu  cinq  années 
éd  (uite  une  femelle  tarin  faire  régulièrement  tcois  pontes  par  m  aveè 
le  même  mâle  canari,  &  les  quatre  années  fuivantes  fidre  deux  pontei 
par  an  avec  un  autre  mâle,  le  premier  itant  moct. 

Ffi| 
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reconnoît  les  endroits  où  ils  fe  font  arrêtés  »  à  la  quantité 
de  feuilles  dont  !a  terre  eft  jonchée;  ils  difparoiflent 
tout-à'feît  au  mois  de  décembre ,  &  reviennent  au  mois 
de  février  flj  ;  chez  nous  ils.  arrivent  au  temps  de  la 
vendange,  &  rcpafTent  iorfque  les  arbres  font  en  fleurs; 
ils  aiment  fur-tout  la  fleur  du  pommier. 

En  Provence  ils  (|ujttent  les  bois  &  defcendent  def 
montagnes  iur  la  fin  de  Tainomne  ;  on  en  trouve  alors 
des  volées  de  deux  cents  &  plus,  qui  fe  pofent  tous 
fur  le  même  arbre,  ou  ne  s^éloignent  que  très-peu.  Le 
paflage  dure  quinze  ou  vingt  jours  ^  après  quoi  on  n*en 
voit  prefque  plus  ffj^ 

Le  tarin  de  Provence  diffère  du  nôtre  en  ce  qu'il  eft 
un  peu  plus  grand ,  &  d'un  plus  beau  jaune  (kj  ;  ceÛ 
une  petite  variété  de  climat- 
Ces  oi/eaux  ne  font  point  rares  en  Angleterre ,  comme 
le  croyoit  Turn^r  (/)  ;  on  en  voit  au  temps  du  paffagc 
comme  ailleurs;  mais  il  en  pafle  quelquefois  un  très  grandi 
nombre,  &  d'autres  fois  très-peu.  Les  grands  paffages 
ont  lieu  tous  Iqs  trois  ou  quatre  ans ,  on  en  voit  alors 

^hj  Frifeh ,  à  Ttndroit  cité. 

fij  Note  de  M.  le  Marquis  de  PloIenc« 

^kj  Note  de  M.  Guys. 

fij  Je  dis  ceh  fur  la  foi  de  Villughby,  page  î p2.  Cependant 
les  Auteurs  de  la  Zoologie  Biàanmçur^  avouent  qu'ils  n'ont  jamais 
TU  cet  oifeau  dans  leur  pays^  d'où  l'on  peut  conclure  légitimement 
que  du  moins  îi  n'y  eft  pas  commua* 
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lies  nuées  que  quelques-uns  ont  cru  apportées  par  Iç 
vent  (m). 

Le  ramage  du  tarin  n'eft  point  défàgréable ,  quoique 
fort  inférieur  à  celui  du  chardonneret,  qu'il  s'approprie^ 
dit- on  ,  affez  Êicilement  ;  il  s'approprieroit  de  même 
celui  du  ferin,  de  la  linotte ,  de  la  Êiuvette,  &c.  s'il  étoit 
à  portée  de  les  entendre  dès  le  premier  âge. 

Suivant  Olina,  cet  oifeau  vit  jufqu'à  dix  ans  (h)  ;  la 
femelle  du  R.  P.  Bougot,  dont  j'ai  parlé  ci-defliis,  eft 
parvenue  à  cet  âge  ;  mais  il  feut  toujours  fe  fouvenir  que 
les  femelles  d'oifèaux  vivent  plus  que  leurs  mâles:  Au 
relie ,  les  tarins  font  peu  fujets  aux  maladies ,  fi  ce  n'efl  à  la 
gras-fondure ,  lorfqu'on  ne  les  nourrit  que  de  chenevis. 

Le  mâle  tarin  a  le  fommet  de  la  tête  noir,  le  refle 
du  defllis  du  corps  olivâtre,  un  peu  varié  de  noirâtre; 
le  croupion  teinté  de  jaune  ;  les  petites  couvertures  fùpér 
jrieures  de  la  queue  tout-à-Êùt  jaunes;  les  grandes,  olivâtres 
terminées  de  cendré;  quelquefois  la  gorge  brune,  & 
même  noire  (o)  ;  les  joues ,  le  devant  du  cou ,   la 

(m)  Olina,  Uccellcria,  pag.  17.  Myriades  in  Prujfiâ  capiunturinanis^ 
Kkin,  pag.  p^f,. 

(n)  Ceux  qu'on  tient  à  la  galère  vivent  beaucoup  moins, 

^  (ù)  Tous  les  mâles  adultes  n'ont  pas  la  gorge  noire  ou  brune; 
j'en  ai  tenu  qui  i'avoient  du  même  jaune  que  la  poitrine  »  &  qui 
àvoient  d'ailleurs  toutes  les  marques  diftinâives  du  mâle  ;  j'ai  eu  occafion 
de  voir  cette  uche  noire  fe  former  par  degrés  dans  un  incfividu 
pris  au  filet  ;  elle  étoit  d'abord  de  la  grofleiu:  d'un  petit  pois  »  elle 
£tSi  étendue  infenfibiement  jufqu'à  jQx  lignes  de  longueur  &  quaurt 
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poitrine  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue ,  d'iin 
beau  jaune-citron  ;  le  ventre  blanc  -  jaunâtre  ;  les  flancs 
àufli ,  mais  mouchetés  de  noir;  deux  raies  tranfverûfes 
olivâtres  ou  jaunes  fur  les  ailes,  dont  les  pennes  font 
noirâtres,  bordées  extérieurement  de  vert  d'olive;  ies 
pennes  de /la  queue  jaunes,  excepté  les  deux  intermé* 
diaires  qui  font  noirâo-es  ,  bordées  de  vert  d'olive; 
toutes  ont  la  côte  noire  ;  le  bec  a  ia  pointe  brune ,  te 
refte  eft  blanc  &  les  pieds  font  gris. 

Lta  femelle  n'a  pas  le  deflus  de  la  tête  noir  comme 
le  mâle ,  mais  un  peu  varié  de  gris ,  &  elle  n'a  la  goige 
ni  jaune,  ni  brune,  ni  noire,  mais  blanche. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  trois  quarts;  bec, 
cinq  lignés;  vol,  fept  pouces  deux  tiers;  queue,  vingt* 
une  lignes,  un  peu  fourchue,  dépaffe  les  ailes  de  iêpt 
à  huit  lignçs. 

Variétés  dans  Vefpèce  du  TARIN. 

ï.  On  m^apporta  Tannée  paflfée  au  mois  de  /eptembrc^ 
tin  oîfeau  pris  au  trébuchet ,  lequel  ne  pouvoit  êu-e  qu'un 
métis  de  tarin  &  de  canari,  car  iJ  avoit  le  bec  de  celui-cî, 
&  à  peu -près  les  couleurs  du  premier;  il  s'étoit  fàns 
doute  échappé  de  quelque  volière.  Je  n'ai  point  «a 
occafion  de  l'entendre  chanter  ni  d'en  tirer  de  la  r^ce^ 


lignes  de  Jargeur  dans  l'efpace  de  dix-buit  niok ,  &  encore  à  faéi 
(8  avril)  eHe'fennbie  continuer  de  croître  &  de  s'étendre.  Ce  tarai 
Wa  paru  plus  gros  que  les  autres  ^  &  ià  poitrine  d'un  plus  beau  jauii% 
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parce  qu'il  eft  mort  au  mois  de  mars  fiiîvant  ;  mais  M. 
Guys  m'alFure  en  général  que  le  ramage  de  ces  meus  eft 
très-varié  &  très-agréable.  Le  defTus  du  corps  étôit  mêlé 
de  gris ,  de  brun  &  d'un  peu  de  jaune-olivâffe  ;  cette  der- 
nière couleur  dominoit  derrière  le  cou,  &  étoit  prefque 
pure  fur  le  croupion ,  le  devant  du  cou  &  la  poitrine 
jufqu'aux  jambes  ;  enfin  elle  bordoit  toutes  les  pennes  de 
la  queue  &  des  ailes  dont  le  fond  étoit  noirâtre ,  & 
prefque  toutes  les  couvertures  fupérieures  des  pennes 
des  ailes. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  quart  ;  bec ,  trois 
lignes  &  demie  ;  vol ,  fèpt  pouces  &  demi  ;  queue  ^  vingt> 
deux  lignes ,  un  peu  fourchue ,  dépaffant  les  ailes  de  neuf 
lignes  ;  Tongle  poftérieur  étoit  le  plus  long  de  tous. . . 
rœfbphage ,  deux  pouces  trois  lignes ,  dilaté  en  forme  de 
petite  poche  avant  fbn  infertfon  dans  fe  géfier  qur  étoit 
mufindeux,  &  doublé  d'une  membrane  cartilagineufè  fans 
adhérence;  tube  inteftinal,  fept  pouces  un  quart;  une 
petite  véficule  de  fiel,  poiat  de  cœcum. 

II.  Le  Tarin  de  la  nouvelle  Yorck.  "^  Il  fuffit 
ig  comparer  cet  oifeau  avec  le  tarin  d'Europe,  pour 
voir  que  ce  n'eft  qu'une  variété  de  climat  :  il  eft  un-  peu 
plus  gros,  &  a  le  bec  un  peu  plus  court  que  le  nôtre;. 
il  a  la  calotte  noire  ;  le  jaune  de  la  gorge  &  de  là  poi- 
trine remonte  derrière  le  cou ,  &  forme  une  efpèce  db 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n/  zyz^  figun  i ,  le  mâb.;, 
^gure  2 ,  U,  femelle. 
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collier  :  cette  même  couleur  borde  la  plupart  des  plumes 
du  haut  du  dos,  &.  reparoît  encore  au  bas  du  dos  & 
for  le  croupion  ;  les  couvertures  fopérieures  de  la  queue 
(ont  blanches  ;  les  pennes  de  la  queue  6l  des  ailes  font 
d'un  beau  noir,  bordées  Â  terminées  de  blanc:  tout  le 
deflbus  du  corps  ell  d'un  blanc -(aie.  Comme  les  tarins 
font  des  oifèaux  voyageurs,  &  qu'ils  ont  le  vol  très-élevé, 
il  peut  fe  Êùre  qu'ils  aient  franchi  les  mers  qui  fêparent 
les  deux  continens  du  côté  du  nord  :  il  eft  poflîble  auffi 
qu'on  ait  porté  dans  l'Amérique  fèptentrionale  des  tarins 
d'Europe,  &  qu'en  s'y  perpétuant,  ils  aient  éproayé 
quelques  chdi^emens  dans  leur  plums^e. 

III,  L'Olivarez.  Le  delTus  du  corps  olivâtre;  le 
delTous  citron  ;  la  tête  noire  ;  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  noirâtres,  bordées  plus  ou  m'oins  de  jaune-clair; 
les  ailes  marquées  d'une  raie  jaune  ;  tout  cela  reflèmble 
fort  à  nou-e  tarin  &  à  celui  de  la  nouvelle  Yorck:  il  eft 
de  la  même  grofleur  &  modelé  for  les  mêmes  propcMr- 
tions;  on  ne  peut  s'empêcher  de  croire  que  c'eft  le 
même  oifeau  qui  s'étant  répandu  depuis  peu  de  temps 
dans  ces  difFérens  climats ,  n'en  a  pas  encore  fobi  toute 
l'influence. 

La  femelle  à  le  fommet  de  la  têt^  d'un  gris-brun ,  & 
les  joues  cin-on ,  ainfi  que  la  gorge. 

C'eft  un  oifèau  qui  chante  très-bien ,  &  qui  forpaflè  à 
cet  égard  tous  les  oi/èaux  de  TAmérique  màidionale; 
on  le  trouve  aux  environs  de  Buenos-ayres  &  du  détroit 

de 
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«lé  Magellan  »  dans  les  bois  qui  lui  offrent  un  abri  contre 
kç  itoxà  &  les  grands  vents.  Celui  qu'a  vu  M.  Commcrfbn , 
s'étoit  laifTé  prendre  par  le  pied  entre  les  deux  valves 
d'une  moule. 

Il  avoit  le  bec  &  les  pieds  cendrés:  la  pupille  bleuâtre; 
le  doigt  du  milieu  uni  par  /à  première  phalange  au  doigt 
extérieur  ;  le  doigt  poftérieur  le  plus  gros ,  &  fon  ongle 
le  plus  long  de  tous  ;  enfin  il  pe/bit  une  once. 

Longueur  tot^e ,  quatre  pouces  &  demi  ;  bec,  cinq 
%nes  ;  vol  »  huit  pouces  ;  queue ,  vingt-deux  lignes ,  peu 
fourchue  >  compofee  de  douze  pennes ,  dépafTe  les  ailes 
d'environ  un  pouce:  ces  ailes  n'ont  que  (èize  pennesw 

IV.  Le  Tarin  }^oiK(r).  Comme  il  y  a  des  char- 
donnerets noirs  à  tête  orangée,  il  y  a  aufii  des  tarins 
noirs  à  tête  jaune.  Schwenckièld  en  a  vu  un  de  cette 
couleur  dans  la  volière  d'un  gentilhomme  de  Siléfie  : 
tt>ut  /bn  plumage  étoit  noir,  à  l'exception  du  fommet 

de  la  tête  qui  étoit  jaunâtre. 

•  .       ■        I -       "    ■ 

(r)  LuHola  nigra,  dnjchirart^  V*Jf'i'   Schwenckfèld»  Avi.  SUef, 
pag-  ^97- 
Ugwriaus  niger.  A.  Le  tarin  noir.  Brijfm,  tome  III,  page  6^* 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  Tarin, 

I. 
LE    CA  TO  TO  L  (a) 

A^N  appelle  ainfi  au  Mexique  un  petit  oi/èau  de  la 
taille  de  notrç  tarin ,  ie(j[uel  a  toute  la  partie  fùpérieure 
variée  de  noirâtre  &  de  Éiuve  ;  toute  la  partie  infèrieure 
blanchâtre,  &  les  pieds  cendrés:  il  fe  tient  dans  les 
plaines,  vit  de  la  graine  de  l'arbre  que  les  Mexicains 
9ppdent  homhli,  &  chante  fort  agréablement. 

II.  . 

UACA  TÉCHILl  (b) 

Le  peu  que  Ton  fait  de  c*t  oi/èau  ne  permet  pas 
de  le  fëparer  du  tarin  :  il  eft  à  peu -près  de  la  même 

(a)  CacatototU  Fernandez,  A^.  nov.  Hifp.  cap.  197, 

Carduelis  fupeme  fubntgro  &Juho  varias,  infime  candidus;  remigibas 

reftricibufque  fubnigris,  faho  variis Ligurinus  Mexicanus  niger^ 

tarin  noir  du  Mexique.  Brijfon,   OmithoL  tome  III,  page  71. 

(b)  J'ai  formé  ce  nom  de  celui  d' acatechichiâli ,  que  lui  donnent 
les  Mexicains ,  &  qui  ell  trop  difficile  à  prononcer  pour  les  Européens. 
Avis  confricansfi  adanmdines.  Fernandez ,  Hip.  avium,  nova  Hifpaniœ» 
cap.  13. 
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groflèur;  H  chante  comme  lui;  H  vh  des  mêmes  nour* 
ritures  ;  il  a  la  tête  &  tout  le  deliùs  du  corps  d'un  brun- 
verdâtre  ;  la  gorge  &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un 
blanc  nuancé  de  jaune.  Fernandez  lui  donne  le  nom 
d'oifèau  fe  frottant  contre  les  rofëaux;  cela  tiendroit-il 
à  quelcpies-unes  de  iès  habitudes! 

Ray,  Synopfis,  pag.  90,  n.**  3. 

Carduelis  fupernè  ex  fufco  yirefcens ,  infetne  ex  albo  paUefcens;  remi'-* 
j^hus  reûncibufiiue  fii/co-virefcentibus.  Ligurinus  Mexicanus^  le  tarin  Ai 
Jlexique.  Brijfon,  tome  III ,  page  70. 
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LES    TA  NGARAS. 

kJ  N  trouve  dans  les  climats  chauds  de  T Amérhiue  ; 
un  genre  très -nombreux  d'oîfeaux,  dont  quelques -uiïé 
s'appellent  au  Brefil  Tatigaras  *  ;  &  les  Nômencïatcurt 
ont  adopté  ce  nom  pour  toutes  les  efpèces  qui  compofènt 
ce  genre.  Ces  oifeaux  ont  été  pris  par  la  plupart  des 
Yoyageurs ,  pour  des  e/pèces  de  moineaux  ;  ils  ne  diffèrent 
en  effet  de  nos  moineaux  d'Europe  que  par  les  couleurs 
&  par  un  petit  caradère  de  conformation ,  c'eft  d'avoir 
la  mandibule  fup^rieure  du  bec  échancrée  des  deux  côtés 
vers  fbn  extrémité  ;  mais  ils  reffemblent  aux  moineaux 
par  tous  \ts  autres  caraâères ,  &  même  ils  en  ont  à  très- 
peu-près  les  habitudes  naturelles;  comme  eux  ils  n'ont 
qu'un  vol  court  &  peu  élevé  ;  la  voix  défàgréable  dans  la 
plupart  des  efpèces  ;  on  doit  aufll  les  mettre  au  rang  des 
oifeaux  granivores ,  parce  qu'ils  ne  fè  nourriffent  que  de 
très-petits  fruits  ;  ils  font  d'ailleurs  prefque  auffi  Êimiliers 
que  les  moineaux,  car  la  plupart  viennent  auprès  des 
habitations  ;  ils  ont  aufli  les  mœurs  fbciables  entr'eux. 
Ils  habitent  les   terrçs  sèches,  les  lieux  découverts  & 
jamais   les    marais;  ils  ne  pondent  que  deux  œufs   & 
rarement  trois  :  les  moineaux  de  Cayenne  n'en  pondent 
pas  davantage,  tandis  que  ceux  d'Europe  en  pondent 
cinq  ou  fix ,  &  cette  différence  eft  prefque  générale  entre 

*  Marcgrave ,    Willughby  ,  &c. 


DES     Tan  G  ARA  S.  Z^j 

Ids  oifêaux  des  climats  chauds  &  ceux  des  climats 
tempérés*  Le  petit  nombre  dans  le  produit  de  chaque 
|>onte  eft  compenfê  par  des  pontes  plus  fréquentes; 
comme  ils  font  en  amour  dans  toutes  les  ùiCons,  parce 
^pe  la  température  eft  toujours  à  très-peu-près  la  même, 
as  ne  font  à  chaque  ponte  qu^un  moindre  nombre 
d^œu&  que  les  oifèaux  de  nos  climats  qui  n'ont  qu'une 
ou  deux  fàifbns  d'amour. 

Le  genre  entier  des  tangaras  dont  nous  connoiffbns 
déjk  plus  de  trente  efpèces ,  fans  y  comprendre  les  variétés, 
paroît  appanenîr  exclufivement  au  nouveau  continent,  car 
toutes  ces  e^ces  nous  font  venues  de  la  Guyane  &  des 
autres  contrées  de  l'Amérique ,  &  pas  une  feule  ne  nous 
eft  arrivée  de  l'Afrique  ou  des  Indes.  .Cette  multitude 
d'efpèces  n'a  néanmoins  rien  de  fiirprenant,  car  nous 
avons  obfèrvé  qu'en  général  le  nombre  des  e/pèces  & 
des  individus  dans  les  oifeaux ,  eft  peut-être  dix  fois  plus 
grand  dans  les  climats  chauds  que  dans  les  autres 
climats ,  parce  que  la  chaleur  y  eft  plus  fone ,  les  forêts 
plus  fréquentes,  les  terreins  moins  peuplés,  les  nourri- 
tures plus  abondantes ,  &  que  les  frimats ,  les  neiges  & 
les  glaces  qui  font  inconnues  dans  ces  pays  chauds  n'en 
font  périr  aucun;  au  lieu  qu'un  feul  hiver  rigoureux, 
réduit  prefque  à  rien  la  plupart  des  efpèces  de  nos  oi/èaux. 
TJne  autre  cau/è  qui  doit  encore  produire  cette  différence, 
c'eft  que  les  oilèaux  des  pays  chauds ,  trouvant  leur  fiib- 
iiftance  en  toutes  faifons ,  ne  font  point  voyageurs  ;  il  n'y 
en  a  même  que  très -peu  d'erratiques,  il  ne  leur  arrive 
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jamais  de  changer  de  pays  y  à  moins  que  les  petits  fiint$ 
dont  ils  fè  nourrifTent  ne  viennent  à  leur  manquer;  ily 
vont  alors  en  chercher  d'autres  à  une  afTez  petite  diftance^ 
J'on  doit  donc  cefler  d'être  étonné  de  cette  nombreufe 
multitude  d'oi/èaux  qui  fe  trouvent  dans  les  climats  chaik^ 
de  TAmérique. 

Nous  allons  divifer  nos  trente  efpèces  de  tangaras  et^ 
trois  ordres  pour  éviter  la  confufion ,  &  nous  n'emploies 
rons  que  la  différence  la  plus  fimple^  qui  eft  celle  de  la 
grandeur. 


Dès    Tangaras, 
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^  LE  GRAND  TANGARA, 

'  Première  efpèce  (planche  xi.) 

,E  grand  Tangara  cft  repréfènté  dans  nos  planches 
enluminées,  «/  20/,  /bus  Je  nom  de  tangara  des  bois  de 
Cayentie;  dénomination  que  nous  avions  alors  adoptée, 
parce  qu'on  nous  avoit  aflfuré  qu'il  ne  fbrtoit  jamais  des 
grands  bois  pour  aller  à  la  campagne;  mais  M.  Sonini 
de  Manoncournous  a  informés  que  ce  tangara,  non-feule- 
ment habitoit  les  grandes  forêts  de  la  Guyane,  mais  que 
fouvent  aufli  on  le  voyoit  dans  les  endroits  découverts , 
&  qu'il  Te  tenoit  fur  les  buiflbns.  Le  mâle  &  la  femelle  qui 
fe  relTemblent  beaucoup ,  s'accompagnent  ordinairement  ; 
ils  fè  nourriflent  de  petits  fiiiits  &  mangent  au/li  quelquefois 
de  petits  infedes  qu'ils  trouvent  flir  les  plantes. 

Nous  n'en  donnons  point  ici  la  defcription ,  parce  que 
la  planche  enluminée  repréfente  cet  oifèau  de  grandeur 
naturelle,  &  fort  exadement  pour  la  diftribution  des 
couleurs:  au  refte,  ce  grand  tangara,  eft  une  efpèce 
nouvelle  &  qui  n'a  été  indiquée  par  aucun  Naturalise. 

*  V<yf\,  ïw  planches  enluminées,  n'  ^oj. 
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*LA    HOUPPETTE,  (a) 

Seconde  efpèce. 

V^ET  oifeau  n^eft  pas  tout-à-Éiit  fi  grand  que  le  pré- 
cédent, quoique  dans  ce  genre  il  fbit  un  peu  plus  gros; 
nous  Tavons  appelé  houppette,  parce  qu'il  diffère  de  tous 
les  autres  tangaras  par  une  petite  huppe  qu'il  porte  (ùr  k 
tcte ,  ou  plutôt  qu'il  relève  lorfqu'il  eft  agité. 

On  Ta  repréfenté  d'abord  dans  la  planche  enluminée, 
fu  ^oi,fig.  2,  fous  le  nom  de  tangara  huppé  d^  la  Guyane, 
&  encore  dans  la  planche  n!  y,fig.  2,  fous  le  nom  de 
tangara  huppé  de  Cayenne ,  parce  qu'on  ne  s'efl  point 
aperçu  que  c'étoit  la  même  efpèce  d'oifeau ,  dont  l'un 
n'ell  qu'une  variété  de  l'autre;  en  confidérant  donc  ces 
deux  planches ,  comme  repréfëntant  deux  variétés  d'âge 
ou^  de  fexe  ,  &  en  les  comparant  on  ne  doutera  pas  que 
ce  ne  fbit  la  même  efpèce  d'oifeau. 

Cet  oifeau  eft  fort  commun  dans  les  terres  de  la  Guyane , 
où  il  vit  de  petits  fruits  ;  il  a  un  cri  aigu  comme  celin  du 
pinfbn ,  fans  cependant  en  avoir  le  chant.  Il  ne  fe  tient  ni 
dans  les  grands  bois,  ni  dans  les  palétuviers,  &  on  ne  le 
trouve  que  dans  les  endroits  découverts  ou  défrichés. 

*  Fiyf^  les  planches  enluminées,  w/  Jffg*  2;&n!  jot  voS^iJig.  2% 

(a)  Tangara  criftata,  nigricans;  criftata  aurantia;  permis  bajim  rqfhi 

ambicntibus  nîgris;  gutture,  dorfo  ififimo  &  uropygio  dilute  fulvis  ;  maatRs 

in  alis  candidis  ;  reârîcibus  nigricantibus ....  Tangara  Cayanmfu  nigM 

criftata.  BrUIbn,  fuppUment,  page  65  ;  ^pl.àf,  fg.  j. 
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*LE   TANCAVIO. 

Iroijieme  ejpece. 

v^'est  à  feu  M.  Commerfbn  que  nous  devons  la 
connoiflance  de  cet  oifeau;  il  s'en  eft  trouvé  une  peau 
aflTez  bien  confervée  dans  fon  recueil  ;  il  l'avoit  nommé 
truant  noir,  mais  ce  n'eft  certainement  pas  un  bruant, 
puifque  par  tous  les  rapports  de  (à  conformation,  il 
reflembie  parÊiitement  trux  tanearas  :  de  plus ,  il  s'en  fàwi 
bien  que  cet  oifëau  fbit  noir,  il  eft  au  contraire  dun 
violet-fbr^cé  (ùr  le  corps  &  même  (iir  le  ventre,  avec 
quelques  reflets  verdâtres  fîir  les  ailes  &  la  queue;  & 
c'eft  par  cette  raifbn  que  nous  l'avons  nommé  tangayh 
par  contradion  de  tangara  violet. 

Cet  oifeau  meiîiré  depuis  l'extrémité  du  bec  ju(qu*à 
celle  de  la  queue,  a  huit  pouces  de  longueur;  fon  bec 
eft  noirâtre  &  long  de  huit  à  neuf  lignes  ;  là  queue  qui 
n'eft  point  étagée ,  a  trois  pouces  de  longueur ,  &  dépaÉc 
les  ailes  de  dix-huit  lignes  ;  le  tarfe  a  environ  un  pouce 
de  long  ;  il  eft  noirâtre  ainfi  que  les  doigts  ;  les  ongles 
font  gros  &  forts. 

La  femelle  a  la  tête.  dW  noir  luifant  comme  de  l'acier 
poli  ;  tout  le  refte  de  fon  plumage  eft  d'un  brun  uniforme. 


*  Foy^  les  planches  enluminées,  w/  ji  0. 

Oifeaux,  Tome  IV.  H  h 
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*L£   SCARLATTE(a). 

Quatrième  ejhèce. 

V^ET  oi/eau  efl  reprçfenté  <iaM  Jes  pbndies  «nhiminées.» 
nf  127 ,  figure  i ,  fous  Je  nom  de  tan^a  du  Mexique, 
appelé  le  cardinal  ;  &  comme  if  nom  <Je  tan^ra  eft  un 
nom  générique ,  &  que  ieiûrnom  de  cardinale  été  j^pliqué 
à  des  oifeaux  d'un  autre  genre;  nous  avons  adopté  le  nom 
fcarlatte  que  lui  ont  donné  les  Anglois^  parce  que  fou 
plumage  eft  d'un  rouge  d'écarlate. 

Ccâ  Je  iméme  oîiemi  cpie  le  cardinal  de  M.  Briflon  (h), 
&  le  même  que  ie  moineau  fcarlet  d'Edwards  (c);  on 
doit  aufli  lui  rapporter  : 

i.""  I^s  deux  moineaux  rouges  &  noirs  d'AIdrovande, 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  w/  t2j,Jigwrt  i  ;  &  if*  tjf 
ïïvffiJlgttH  /. 

fa)  Scar/atie.^p3Lr  les  colons  de  l'Amérique ,  cnrdinéL — En  Angloby 
fcarlet  fparrow.  Edwards. —  Kumplofs  &  red  and  black.  Charleton* 
'^K}i'^xe{\\jtijepiranga.  Marcg.— Au  Mexique,  chiltototl & hanhtototL 
Fera,  Hift,  nov.  Hijp,  pag.  5  i  ,  cap.  1 90. 

(b)  Tan  gara  coccinea,  alis^  caudâ  crurlbufque  nigris*  • . .  Cardina/if* 
Briflbn,  Omtkol.  tome  III ,  page  42. 

(c)  Scarlet^arrDW.  Moint^M  écarlate.  Edur.^lan.psLge  278,  avec 
une  figure  coloriée,  pi.  J4S'  ^ola*  Cet  oifcau  a  auflî  été  ind|pié 
'par  Seba,  fous  la  dénomination  à!o\ftau  du  Mexique^  rouge  &  grande 
qui  ejl  une  efpue  de  moineau ,  tome  I ,  page  i  o  i , 

'Cardlnédb  non  erijktus  e  para  BrafiRoe  regione,  Omitkol.  Iialis, 
Florence,   1771,  page  6p;  «c  pl^»335,  %  *• 

H  h  i  j 
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qui  ne  diffèrent  entr'eux  qu'en  ce  que  l'un  des  deux 
n'ayoit  pas  de  queue,  &  qu'AIdrovande  a  fait  de  ce 
déÊiut  un  caraélère  Spécifique  en  le  nommant  l'un  moi- 
neau rouge  fans  queue ,  &  l'autre  moineau  rouge  à  queue  (d). 
Cette  erreur  &  fes  defcriptions  ont  été  copiées  par 
prefque  tous  les  Ornithologues^^/ 

2.*  Le  tijepiranga  de  Marcgrave  (f)  : 

3."  Le  chiltottod  de  Fernandez^^r 

4.°  Et  enfin  le  merle  du  Brefil  de  Belon ,  qu'il  a  ainli 

• 

(dj  Pajfer  erythromelanus  Jndicus  fine  uropygio.  AIdrovand.  Avium, 
tom.  II 9  pag.  568. 

Et  pajfer  Jndicus  alius  porphyromelanus  caudatus ,  itid*  pag.  570. 

^e)  Pajfer  fine  uropygio,  Charleton,  Exercit.  pag.  87,  n/  3,  ^ 
momait,  pag.  y^^  n.*  i.  — Pajfer  porphyromelanus.  Red  and  black, 
ibid.  pag.  87,  ^  onoma^t ,  pag.  79. 

Paffer  Jndicus  erythromelanus  fine  uropygio.  Jonft.  Avi.  pag.  6j.  — 
Pajfer  Jndicus  porphyromelanus ,  ibid.  pag.  68. 

Pajfer  erythromelas  Jndicus  fit  e  uropygio  Aldrovan'i.  WiUugh.  Omitk. 
pag.  li^.  — Pajfer  Indiens  caudatus  porphyromelas  Aldrovandi,  ibidem^ 
pag.   183. 

Pajfer  erythromelas  Indiens  uropygio  A'drovandi.  Ray,  Syn.  arium, 
pag.  87,  n.*  3.—  Pajffir  Jndicus  cauJatus porphyromelas  AldroyanM,  iHd* 
pag.  87,  n.*  8. 

(f)  Tijepiranga  BrafiRenfibus.  Marcg.  Hifl.  Braf  pzg.  ip2. 
Tijepiranga,  Pi(bn.  Hifl.  Nat.  BraJ.  pag.  94. 

Paffer  Americanus  tijepiranga  Brafdienfibus.   Jonft.  Avi.  pagi  131. 
Pajfer  Americanus  tijepiranga  Brafdienfibus  Marcgrayii.  Willughby, 
OmithoL  pag.  1 84. 

(g)  ChiUototl.  Femandez,  Hift.  nof.  Hifp.  pag.  j4,  cap.  ai  a. 
Chiltototl.  Ray,  jy».  nyiiorf^  pag.  173. 
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nommé,  parce  que  ceux  qui  apportoient  en  France  quel- 
ques-uns  de  ce  ces  oifeaux  les  appeloient  jnerles  du 
Brefil  (h).  Aldrovande  a  encore  copié  Belon  :  la  feule 
différence  effentielle  que  Ion  trouve  dans  \i^s  notices 
données  par  ces  Auteurs,  ne  porte  que  fiir  le  chant 
de  ces  oifëaux;  mais  après  les  avoir  toutes  examinées  » 
nous  avons  reconnu  que  ceux  de  ces  oifeaux  qui  chantent , 
étoient  d'une  taille  un  peu  plus  grande  que  les  autres, 
qu'ils  avoient  le  plumage  teint  d'un  rouge  plus  éclatant  ; 
que  cette  couleur  fè  voyoit  auflî  fur  les  couvertures 
iùpérieures  des  ailes,  &c.  ce  qui  nous  fait  croire  avec 
beaucoup  de  vraifemblance ,  que  Toifeau  qui  chante  eft 
le  mâle,  &  que  c'eft  la  femelle  qui  n  a  point  de  ramage, 
comme  cela  arrive  dans  prefque  toutes  les  e/pèces  d'oi- 
feaux  chanteurs. 

Il  paroît  auffi  que  le  mâle  a  les  plumes  de  la  tête  plus 
longues,  &  qu'il  les  relève  un  peu  en  forme  de  huppe, 
comme  Edwards  Ta  repréfënté  (i).  C'eft  ce  qui  2^  fait  dire 

(h)  Merle  du  Brefil.  Belon ,  Htft.  Naturelle  des  Oifeaux ,  page  3  i  p  ; 
&  Portrait  d'oifeaux ,  page  8  0,  figure  a* 

Aîerula  Brafilica.  Aldrovande,  Avium,  tom.  II,  pag.  628. 
Aleruta  Brafdica.  Jonfton,  Avium,  pag.  75. 
Aierula  Brafilienfibus   Bellonii.    Charleton,  Exercit.    pag.  90 ,  & 
naît,  pag.  84,  n.*  6. 
Aferula  Brafilica  Aldrovandi.  VîIIughby,  Orniihoh  pag*  142. 

Merula  Brafilica  Bellonii  &  Aidrovandi.  Ray,  Sjfti. avium,  pag.  66, 
a.*  8.  - 

(ij  Glanures,  page  2y8 ,  planche  j^fj. 
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à  qudques  Voyageurs ,  qu'il  y  avoît  an  Mexique  ilenx 
espèces  de  cardînauic,  1  un  qui  a  une  huppe  &  qui  chante 
aflez  bien ,  &  i'auo'e  plus  petit  qui  ne  chante  pas. 

Ces  oi/eaux  appaitknnent  aux  dimacs  chauds  du 
Mexique ,  du  Pérou  &  <lu  Brcfd ,  mais  ils  font  (on  rares 
à  la  Guyane.  Selon  dit  que  de  fon  temps  les  marchamb 
qui  venoient  du  Brefil ,  apportoient  beaucoup  oie  ces 
oiièaux  &  en  tiroient  un  grand  profit  fÂj.  11  £u2t  croire 
que  c'étoit  pour  faire  dts  garniaves  de  robes  &  d'autres 
psmres  qui  pouvoient  alors  être  à  la  mode,  &  que  ces 
oifèaux  étoient  dans  ce  temps  bien  plus  nombreux  qu'ils 
ne  le  (ont  aujourd'hui. 

On  doit  préfùnier  que  c'eft  du  fcarlatte  qu'il  ûat 
«itendre  ce  que  les  Voyageurs  difent  du  ramage  du 
cardinal ,  car  le  cardinal  huppé  étant  du  genre  des  gros 
becs,  doit  être  filentieux  comme  eux.  M.  Saleme  après 
avoir  dit,  comme  les  Voyageurs ,  que  le  cardinal  huppé, 
c'eft-à-dire,  celui  du  genre  du  gtos  bec  avoit  un  tnès- 
joli  ramage,  ajoute  qu'il  en  a  vu  un  vivant  à  Orléans 
qui  ne  crioit  que  rarement,  &  dont  la  voix  n'avoit  rien 
degracieux^^  contradidion  qui  fè  trouve  dans  la  même 
page  de  Touvrage  de  cet  Auteur.  Les  Voyageurs  s'ac- 
cordent à  dire  que  cet  oifeau  a  un  ramage  très- agréable, 
&  qu'il  eft  même  fufceptible  d'inftrudion.  Fernandez 
afTure  qu'on  je  trouve  particulièrement  à  Totonocapa  au 
Mexique,  &  qu'il  chante  très  -  agréablement. 

(k)   Belon,  Hifl.  Nat.  des  Olfcaux,  page  3  i^. 
(!)  Salerne,  OrnithoL  page  Zj^. 
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Nous  regar<k}RS  comme  de$  variété»  de  cette  cipèce , 
I,*  /^  cardittd  tathtti,  cité  par  M,  Briflbn  (m) ,  qui  ne 
«lifFère  de  notre  fcartatté ,  (|a'en  ce  ^  (pdqtie»  piume» 
4a  dof  &  de  ia  poitrine  fom  bordée»  ck  vert,  ce  qui 
ferme  des  tache»  de  cette  couleur  cft»  ont  la  ftguré  d'un 
CfDHTant.  Aldrovdikie  a  fait  un  merie  de  cet  oifeau,  & 
comme  Tes  jambes  ne  font  pas  aufli  alongées  que  ceiie» 
dtt  marie ,  il  l'a  appelé  merle  aux  pieds  courts  (n). 

a.°  Le  cardinal  à  collier,  cité  par  M.  BriHbn  (o),  qui 
a  la  tatUe&  les  couleurs  du  fcarlatte»  ntais  qui  a  de  plus  les 
petites  couvertures  &.  les  bords  des  pennes  des  ailes  bleues,, 
&  de  cliaque  côté  du  cou  deux  grandes  taches  de  la 
même  couleur,  elles  /bnt  contiguës,  &  ont  la  ferme  d'un 
croiffam;  mais  cet  Auteur  décrit  le  cardinal  tacheté  ainf» 
^ue  le  cardinal  à  collier  d'après  Aldrovande  (p) ,  qut^ 

^/«y  Tcngara  coccinca  ;  peéîore  &  dorfo  fupremo  macuUs  lunatts  vire/-- 
4MihiS  vûticgatls:  dUs  ^  caudâquc  liigrh.  •  •  Cardinath  navius.  J^flbn, 
CfmthL  tome  III ,  page  44. 

AfJ  Afarti/a  apus  indica.  AIdrov.  Avimn^xom.  II  ^  pag.  62^. 

Aferula  indica  ûpos.  Jonflon,  Avium,  page  y  6. 

Aîerula  indica  apos  diéla  (a  brevitate  pedum)  quam  adumhrat  Aldro^ 
^rnidus.  Cbarleion,  ExcrcU.  pag,  po,  n.**  7,  &  onoma^t ,  pag.  84, 
«/  y. 

(0)  Tangara  coccinea  ;  maculis  binls  in  utroque  coUi  laîtrc  fimilunarihuS 
^"Mtiihk;  atis  &  caadSnigtis;  marginibus  iriarum  cœruU'rs. .  .  Cardinalis 
^4nquatus»  Briflon,  OmithoL  tome  III ,  page  45. 

ff)  Pûffer  Jndicm  fini  wropygi^  alius  tymeryilmmclûê.  Aldrotande^ 
\^âviim,  lom.  II,  pag  .  j6j^J 

Paffn  Indioàs  cyMtfylhfomcham  ;fini  uropygié,  Aldrmmfi.  IFilhrgk. 
OmUbgl.  pag.  i8)* 
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félon  la  remarque  de  Wiilughby  (if),  n  avoît  vu  que  des 
defTins  de  ces  deux  oifeaux^non  plus  que  des  autres  que 
nous  avons  cités  de  lui  dans  cet  article;  ce  qui. rend 
fes  defcriptions  très-imparÊûtes  &  Texiflence  de  ces 
oifeaux  alTez  douteufe;  je  n  aurois  pas  même  Êiit  mention, 
de  celui-ci ,  fi  les  Nomenclateurs  ne  Tavoient  pas  compris 
dans  leurs  lifles. 

3.^  Uoifeau  Mexicain,  que  Hernandès  a  indiqué  par 
la  phrafè  (îiivante  :  auis  Mexicana  pjïnaci  colore,  &  que 
M.  Briffon,  d'après  lui,  a  décrit  comme  s'il  l'avoit  vu, 
fous  le  nom  de  cardinal  du  Mexique  (r)  ;  tandis  que  Her- 
nandès dit  feulement:  hœc  avis  Jlatim  in  rojlro  (quod  ad^ 
uncum  nonnihil  &  cmneritium  ejl  totum)  itiferiore  parte  ad 
caudam  ufque,  hoc  ejl  in  ventre  toto  tninij  colore  rubet:  qtâ 
idem  color  fiirfum  per  uropygium,  ad  dorfum  porrigttur,  wji 
quod  alarum  versus  principium  cum  virore  nibor  confiinctttur, 
qui  ad  ipfutn  ita  collum  protenditur,  quod  omnino  virefcii. 
Caput  autem  amethyjlino ,  aut  hyacinthino  colore  dHuimr. 
Circulus  qui  pupillatn  ambit ,  val  de  albet ,  or  bit  a  vero  aculi 
ejl  cœrulci  futur ati  coloris.  Vbi  fuum  fumunt  principium  alœ  , 

Pajfcr  Indiens  cyanerythromelanus  fine  uropygio ,  Aldrovandi.  Ray,  Syn. 
Avium,  pag.  87,  n.*  14. 

Pafer  Indiens  eyanerythromelaiius  fmt  uropygio.  iontion^  Avium,p.  6j. 

(q)  Ornithologie,  pag.  i8y,  eap.  ly. 

(r)  T angora  eoeeinea;  collo  fuptriore  viridi;  capite ,  alis  &  candi 
amethyflinis  :  quâlibet  alarum  pennâ  eireumferentiâ  lineari  fubviridi  ^  im 
mediù  intercurrente  prctditâ .  .  •  •  Cardinalis  Afexicana*  Briflbn,  Omitàai. 
tome  III,  page  46. 

cûUr 
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tolor  ejl  fubluteus.  Sequhur  primus  pennarum  in  alîs  ordo 
tumfecundo  ir  tertio  iftâi  hyacinthino  coloris.  In  medtotamen 
hûTum  pennarum  circumferentia  itaercurrit  linearis  fubvirieGs 
ufque  adfinem.  Couda  tota  ejl  amethyJHm  coloris  abfque  vhri- 
diiéue,  dUutioris  tamen  verfusfnem.  Pedes,  qui  très  anre  ir 
unum  rétro  digitos  hahem ,  inter  cinereum  ac  violaceum  am* 
hifftnt  (f). 

Au  refte ,  ces  oi/eaux  volent  en  troupes  (t);  on  les 
prend  £icilement  avec  des  lacets  &  autres  petits  pièges(^2/^* 
ils  s'apprivoiient  aiiëment^  &  de  plus  ils  font  gras  &  Jbons 
à  manger.  • 

(f)  Hernandès ,  Hifi.  Aiexic.  pag.  70p. 
(t)  Voyage  de  Roben  Lade,  page  JJ  8* 
(u)  Pifon,  Hlfi.  Nat.  page  5^4. 
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■  I  .    m  »  I       1     I         ■     I  I  I    — 1^— — M^pa 

^  LE  TANGARA  du  Canada. 

Cinquième  efpèce. 

v-^ET  oîfeau  diffère  du  fcarlatte  par  la  grandeur  &  par 
la  couleur;  Heftplus  petit,  &  fon  plumage  eft  d'un  rouge 
de  feu-clair ,  au  lieu  que  celui  du  fcarlatte  eft  d'un  rougê 
vif-foncé  comme  Técarlate.  Le  bec  du  tangara  de  Canada» 
eft  dé  couleur  de  plomb  dans  toute  fort  étendue,  6^  n'a 
poin^  de  caractères  particuliers  ;  tandis  <jue  le  bec  dii 
fcarlatte  eft  en  deffus  dun  noir-foncé,  &  que  la  pointe 
de  la  mandibule  inférieure  eft  noire,  le  refte  de  cette 
mandibule  blanc ,  &  qu'elle  eft  élargie  tranfverfàlement 
comme  la  bafè  de  la  mandibule  inférieure  de  l'oiièau 
appelé  bec'd'atgent.  Les  becs  de  ces  oifeaux  font  affez 
mal  repréfcntés  dans  les  figures  des  planches  enluminées* 
Le  fcarlatte  ne  fc  trouve  que  dans  les  climats  les  plus 
chauds  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Mexique ,  au 
Pérou ,  au  Brefil.  Le  tangara  du  Canada  fe  trouve  dans 
plufieurs   contrées   de    l'Amérique    foptentrionale ,   aux 

Illinois  (a),  à  la  Louîfiane  (bj ,  à  la  Floride  (cj  ;  ainfi 

• ■  ■    t 

*    Voytj^  les  planches  enluminées,  n'  //  6 ^  figure  /. 

(a)  Ce  n'eft  guère  qu'à  cent  lieues  au  fud  du  Canada,  qu'on 
commeBce  à  voir  des  cardinaux  ;  ils  ont  le  chant  doux ,  le  plumage 
beau ,  une  aigrette  fur  la  tête.  Charlevoix ,  nouv.  Franc,  tome  III , 
page  ij6. 

(b)  Hift.  de  ia  Louif.  par  le  Page  Dupratz,  page  13^9  tome  II. 

(c)  Le  mercredi  il  entra  dans  le  port  (de  ia  Havanne)  une  barque 
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Ton  ne  peut  douter  qu'ils  ne  âfTent  deux  efpèces  diflinéles 
&  réparées. 

Cet  oifeau  a  été  décrit  exaélement  par  M.  Briflbn  f//J. 
U  a  très -bien  remarqué  que  la  couleur  rouge  de  fon 
plumage  eft  beaucoup  plus  claire  que  celle  du  fcarlane; 
les  couvertures  Supérieures  des  ailes  ôl  les  deux  pennes 
les  plus  proches  du  corps  font  noires;  toutes  les  autres 
pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordées  intérieurement 
de  blanc  jufque  vers  leur  extrémité  ;  la  queue  eft  compofêe 
de  douze  pennes  noires,  terminées  par  un  petit  bord  d'un 
blanc  très-clair  ;  les  latérales  font  un  peu  plus  longues 
que  celles  du  milieu ,  ce  qui  rend  la  queue  un  peu 
fourchue. 

oe  ia  Floride ,  chargée  de  peaux  d'oifeaux  cardinaux  &  de  fruhs.  • .  • 
Les  Efpagtiois  achetoiem  les  oifeaux  cardinaux  jufqa'à  dix  pièces  de 
hvk  h  pièce ,  &  en  prirent  malgré  la  misère  publique  pour  dix-huit 
mille  pièces  de  huit.  Cemelli  Careri,  Voyage  autour  du  monde  ^ 
tomi  VJ,  page  322. 

(d)  Tangara  rubra;  remigihs  fufcis ,  orié  mterlorlbus  albis;  nfbrl^ 

tibus  alarum,  reâr'tcibitfyue  nigris  :  apkis  rcâricum  marglne  albâ 

Cardtnalis  Cmadenjis.  Briflbn,  Omithol.  toni.  III,  pag.  48  ;  &  pi.  2, 


a£hi^ 
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*  LE  TANGARA  du  Mississipi. 

Sixième  ejpèce^ 

JL  E  Tangara  du  MifiilTfpi ,  efi  une  efpèce  nouvelle  qui 
n'a  été  décrite  par  aucun  NaturaJîfte.  Cet  oifeau  a  beau- 
coup de  rappoas  avec  le  tangara  du  Canada  ;  feulement 
ce  dernier  oifeau  a  comme  le  fcarlatte,  les  ailes  &  la 
queue  noires ,  tandis  que  le  tangara  du  MifTifllpi  les  a 
de  la  même  couleur  que  le  refte  du  corps*  Une  diffé- 
rence plus  effentielle ,  eft  celle  qui  fe  trouve  dans  le  bec; 
celui  du  tangara  de  MiflifTipi  eft  plus  grand  que  le  bec 
de  tous  les  autres  tangaras ,  &  en  même  temps  beaucoup 
plus  gros.  Il  y  a  de  plus  un  caradère  particulier  qui  in- 
dique aftez  évidemment  que  ce  tangara  du  Mi/fiflipi  eft 
d'une  efpèce  différente  de  celle  du  fcarlatte  &  de  celle 
du  tangara  de  Canada;  c'eft  que  les  deux  mandibules 
du  bec  font  convexes  &  renflées ,  ce  qui  ne  Ce  trouve 
dans  aucune  autre  efpèce  de  tangara,  &  ne  /è  voit  même  I 
que  très-rarement  dans  tous  les  oifeaux.  Nous  devons  avenir  | 
que  ce  caradère  n'a  pas  été  /aifi  par  nos  de/Tmateurs, 
&  que  cet  oifeau  n'ayant  pas  été  deffiné  vivant ,  le  bec 
n*a  ni  fa  forme,  ni  fa  couleur  dans  la  planche  enluminée, 
car  dans  l'état  de  nature  vivante  le  bec  n*eft  pas  noir, 
mais  d'un  brun  très-clair  &  très-lavé ,  &  la  convexité  des 


♦  Vùyei  les  pUnches  enlumin^çs,  «.'  yfif 
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deux  mandibules  qui  n'eft  pas  exprimée  dans  la  planche» 
eft  néanmoins  un  caradère  très -remarquable. 

Au  refte ,  cet  oifeau  n'a  pas  un  chant  auflî  agréable 
que  celui  du  fcarlatte ,  mais  il  fiffle  d'un  ton  net ,  fi  haut 
&  fi  perçant,  qu'il  romproit  la  tête  dans  \ts  maifons, 
&  qu'il-  ne  faut  l'entendre   qu'en  pleine  campagne  ou 
dans  les  bois.  «  C'eft  en  été,  dit  Dupratz,  qu'on  entend 
fréquemment  le  ramage  du  cardinal  dans   les  bois ,    &  «< 
l'hiver  feulement  fur  les  bords  Ats  rivières  lorfqu'il  a  « 
bu  ;  dans  cette  fàifon  il  ne  fort  point  de  fbn  domicile  <« 
où  il  garde  continuellement  la  provifion   qu'il  a  Éûte  « 
pendant  le  beau  temps.  On  y  a  trouvé  en  effet  du  grain  « 
de  maïs  amaffé  jufqu'à  la  quantité  d'un  boiffeau  de  Paris  ;^ 
ce  grain  efl  d  abord  aniftement  couvert  de  feuilles ,  puis  « 
de  petites  branches  ou  bûchettes ,  &  il  n'y  a  qu'une  « 
ieule  Ouverture  par  où  l'oifèau  puiffe  entrer  dans  fon  ^. 
magafin  (a),  n      . 

faj  Hift.  de  la  Loiûf.  parle  Page  Dupratz ,  tmi  JJ,  page  ijf^ 
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f.  ,  iiiij 

*  Le  CAMAIL  ou  la  CRAVATTE. 

Septième  ejpèce, 

V-<ETTE  efpèce  eft  nouvelle,  &  c*eft  M.  Sonini  dé 
Manoncour  qui  nous  Ta  donnée  pour  le  Cabinet  ;  nous 
avons  tiré  Ton  nom  du  cara<5):ère  ie  plus  apparent»  fon 
plumage  étant  d'une  couleur  uniforme  cendrée ,  un  peu 
plus  claire  fous  le  veno'e,  à  l'exception  du  devant  & 
du  derrière  de  la  tête,  de  la  gorge  &  du  haut  de  la 
poitrine ,  fur  lefquelles  parties  s'étend  une  couleur  noire 
en  forme  de  cravatte ,  ce  qui  lui  a  £iit  donner  le  nom  de 
tangara  h  cravatte  noire  dans  nos  planches  enluminées; 
mais  comme  cette  bande  noire  lui  pafTe  auffî  fur  le  fit>nt, 
nous  avons  cra  devoir  préférer  le  nom  de  camail  qui 
repréfcnte  mieux  ce  caraâère  frappant.  Les  ailes  &  la 
queue  font  encore  d'une  couleur  cendrée,  plus  foncée 
que  celle  du  defTus  du  corps  ;  les  pennes  des  ailes  font 
bordées  extérieurement  d'un  cendré  moins  fbnc^,  & 
celles  de  la  queue  d'une  couleur  encore  plus  claire. 

Cet  oifèau  efl  le  fèpuème  dans  l'ordre  de  grandeur 
en  ce  genre  ;  fà  longueur  totale  eft  de  fcpt  pouces  ;  le 
htc  a  neuf  lignes  ;  la  partie  fùpérieure  en  ell  blanche  à 
la  bafe  &  noire  au  bout;  l'inférieure  eft  entièrement 
noire  ;  la  queue  eft  un  peu  étagce ,  elle  a  trois  pouces  un 
quart  de  long  &  dcpaffe  les  ailes  piiccs  de  deux  pouces. 

*  Voyt^^  les  planches  enluminées,  »/  yuf^.Ji^ure  2. 
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La  planche  enluminée,  n! yiéf, figure  2 ,  le  rcpréfèntc 
fidèlement;  il  a  été  trouvé  à  la  Guyane  dans  les  lieux 
découverts ,  mais  il  y  eft  fort  rare ,  &  n'a  été  indiqué  par 
aucun  Auteur. 


*L  E     MORDORÉ. 

Huitième  eCvèce. 


V^ETTE  efpèce  eft  encore  nouvelle  &  a  été  apportée 
comme  la  précédente  par  M.  Sonini  de  Manoncour  ;  fes 
<Iimenfions  font  les  mêmes  que  celles  du  précédent;  fa 
longueur  eft  de  fept  pouces  ;  la  tête ,  les  ailes  &  la  queue 
font  d'un  beau  noir  luftré  ;  le  refte  du  corps  eft  d'une 
belle  couleur  mordoré ,  plus  foncée  fur  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine,  &  c'eft  de  ce  caraélère  très  -  apparent 
que  nous  avons  tiré  fon  nom.  On  Ta  défigné  dans  les 
planches  enluminées  fous  la  dénomination  àt  tangara  jaune 
h  tète  noire.  Ses  pieds  font  bruns;  fa  queue,  qui  eft  étagée, 
a  trois  pouces  de  long ,  &  dépafTe  les  ailes  pliées  de 
quinze  lignes;  le  bec  eft  noir  &  a  neuf  lignes  de  long. 

Nous  ne  favons  rien  de  fes  habitudes  naturelles;  il 
fe  trouve  à  la  Guyane,  où  il  ^ft  encore  plus  rare  que 
le  précédent. 

*   ^^y^  '^^  planches  enluminées,  n!  S o ^^  figure  2. 
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L'O  N  G  L  ET. 

Neuvième  ejpèce. 

J_/ans  cet  oifeaUj  chaque  ongle  a  fur  chacune  des 
faces  latérales  une  petite  rainure  concentrique  au  contour 
des  bords  de  cette  face ,  &  c'efl  de  ce  caraélère  fingulier 
que  nous  avons  tiré  fbn  nom;  il  a  été  apporté  par  M. 
Comnierfbn  ,  &  comme  il  reflemble  pour  tout  le  refte 
aux  tangaras ,  il  eft  plus  que  probable  qu*i!  vient  de 
i'Amcrîque  méridionale- 
La  tête  de  cet  oifeau  eft  rayée  de  noir  &  de  bleu; 
la  partie  antérieure  du  dos  eft  noirâtre,  &  fa  poflérieurc 
d'un  orangé-vif;  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
font  d'un  brun-olivâtre;  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la  queue  font  noires  & 
bordées  extérieurement  de  bleu;  tout  le  defîbus  du  corps 
eft  jaune. 

Sa  longueur  totale  ék  de  près  de  fept  pouces  ;  le  bec 
a  huit  lignes  de  long,  &  il  efl  échancré  vers  la  pointe 
comme  celui  des  tangaras;  le  tarfe  a  neuf  lignes  ainlî 
que  le  doigt  du  milieu. 

M.  Commerfon  ne  nous  a  lailTé  aucune  notice  fur] 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oîfeau. 


1 
I 
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*  LE    TA  NG  ARA     NOIR 

ET  LE   TANGARA  ROUX. 

Dixième  ejpèce. 

V^N  ^  cru  que  ces  oifeaux  étoient  de  deux  e/pèces 
dîffiërentes ,  mais  M.  Sonini  de  Manoncour  nous  apprend 
qu'ils  ne  font  qu'une  e/pèce,  &  que  celui  qui  eft  repré- 
fenté  dans  les  planches  enluminées,  n.^  J79, figure  2,  eft 
îe  mâle  ;   &  celui  qui  eft  reprcfenté  dans  la   planche 
enluminée,  ////^//^fous  le  nom  de  tangarou  eft  la  femelle 
de  ce  tangara  noir.   Comme  la  femelle  eft  entièrement 
roufle,  &  que  le  mâle  feroit  entièrement  noir  fans  une 
tache  blanche  qui  couvre  le  haut  de  chaque  aile,  ces 
oifeaux  n'ont  pas  befoin  d'une  plus  ample  defcription. 
Ils  font  communs  à  la  Guyane  dans  les  endroits  décou- 
verts, ils  mangent  comme  les  autres  de  petits  fruits  & 
quelquefois  auffi  des   infèdes  ;  leur  cri  eft  aigu  &  ils 
n'ont  point  de  chant.  Ils  vont  toujours  par  paires  & 
jamais  en  troupes. 

r—       -  I '  n — r 

*  Voye^^  les  planches  enluminées ,  n!  /  yp  ,  fg.  ^  ;  e^  ».*  7/  / •      • 


fM^^ 
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*  L  E    T  U  R  <ZV  I  N. 

Onzième  efpèce. 

IN  ou  s  avons  donné  à  ce  Tangara  le  nom  de  Turqum, 
parce  qu'il  a  toutes  les  parties  inférieures  du  corps ,  ie 
deffus  de  la  tête  &  les  côtés  du  cou  dun  bleu  tufqidn; 
le  front ,  ie  deffus  du  corps ,  les  ailes  &  la  queue  font 
noires  ;  il  y  a  quelques  taches  de  cette  couleur  noire 
près  des  jambes^  &  une  bande  affez  large  au  bas  de  la 
poitrine. 

L'oifëau  décrit  par  M.  Brifibn ,  fous  le  nom  de  tangara 
bleu  du  Brejil  (a) ,  paroît  être  le  même ,  ou  bien  une 
légère  variété  de  cette  efpèce ,  qui  fe  trouve  à  la  Guyane 
quoiqu'affez  rarement.  Nous  ne  connoiffons  rien  de  fès 
habitudes  naturelles. 

*  Voyci^  les  planches  enlumincfes ,  /?/  /  j<f ,  fgurc  i ,  fous  la 
dénomination  de  Tangàta  bleu  du  BrtfiL 

(a)  Tangara  fopeme  nigra  'mfemè  alba.;  capite ,  eollo  inftrhn  & 
uropygh  caruUocinerafctntlbus  ;  peâore  macula  nigrâ  infignito:  bqfirofiri 

nigro  circumdata;  reâric'ibus  nigris Tangara  BrafiUcnfis  tmruUâ. 

Briflon,  Ornithol,  toiiL  III,  pag.  8. 
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»  LE  BEC-D'ARGENT,  (a) 

Dçui^ème  efpèce. 

IN  os  Colons  (Je  Caycnne  ont  donné  à  cet  oîfeau  le 
nom  de  bec -d'argent  que  nous  avons  adopté,  parce  qu'il 
exprime  un  caradère  ipécifique  bien  marqué,  &  qui 
confifle  en  ce  que  les  baies  de  la  mandibule  inférieure 
<ki  bec  fe  prolongent  jufque  fous  les  yeux  en  s'arron- 
dîflant,  &  forment  de  chaque  côté  une  plaque  épaiffc 
qui,  lorfque  loifeau  eft  vivant,  paroît  être  de  l'argent 
ie  plus  brillant  ;  cet  éclat  fe  ternit  quand  Toifeau  eft  mort. 

^  ^^^  ^^^  planches  enl^^minées ,  17/  ^ ^8 ^Jiguri  i ,  ie  mâk;  Ù^ 
fgun  ^  ,  h  femelle. 

faj  Bec'd'argm;  par  les  Mexicains ,  chlchiltototL — par  les  Anglois^ 
red  Ireafted  black  bird,  Edwards.  —  par  les  habitans  de  Cayenoe , 
heC'd'argent. 

Chichiltototl  Upaifullula.  Fernandez.  Hifi.  nov.  Hijp'  p-  J  i  >  cap.  1 89, 

Red  breafted  black  hird.  Merle  à  gorge  rouge.  Edw.  Glan ,  pag.  1 20, 
avec  une  bonne  figure  coloriée,  pi.  -2^7. 

Tangara  obfcure  purpurea;  remigibus,  reÛricibus,  eruribufqut  fpUndidi 
wgris  (Mas).  % 

.  Tangâra  fuperne  fufca,  purpureo  obfcure  mixta,  inferne  rubefcens;  rem'h 
gibus  f  reâricibufque fiifcis  (faemina) ....  Cardinalis  purpureuj.  Briflbn, 
OrnithoL  tome  III ,  page  49. 

Pajfer  Indicus  capite  &  peâore  vinaceo.  Gerini.  OrnithoL  n.^a/p. 
"  Avis  Americana  cardînalis  niger  diâa  brachyura  capite  &  infernâ  cor-- 
poris  parte  vinaceâ.  Omhhol.  Ital.  Floren.  1771$  page  ^9;  pJ-  334* 

Cardinal  pourpre-foncé.  Sêierne ,  OrnithoL  page  27 1 . 

Kk  îj 
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On  a  manqué  ce  caradère  dans  la  repréfentatîon  qu'on 
a  Éite  de  cet  oifeau,  planche  enluminée,  m  i2S^jîg.  i 
fous  la  dénomination  de  nmgara  pourpré  ;  apparemment 
Ton  n'a  pas  cru  qu'il  fut  général  dans  tous  les  individus; 
il  Fcft  néanmoins  pour  tous  les  mâles.  La  femelle  repré- 
fentée  fur  la  méjrre  planche,  figure  2,  efl  mieux  à  cet 
égard,  parce  que  dans  la  Nature  fon  bec  n'a  qu'une 
légère  trace  prefquc  înfenfible  de  ce  renflement  fi  appa- 
rent dans  le  maie ,  &  par  conféquent  elle  n'a  pas  comme 
lui  ces  plaques  de  couleur  argentée.  Dans  \i  planche  26^^ 
des  Glanures  d'Edwards,  on  voit  une  très-bonne  repré* 
fentation  de  cet  oifèau  qu'il  a  donné  fous  le  nom  de 
méfie  à  gorge  rouge;  il  s'eft  trompé,  comme  l'on  vort,| 
fur  le  genre  de  cet  oifeau;  maîs^  il  a  très -bien  fâifi  le 
cara(5lère  fingulicr  du  renflement  du  bec ,  feulement  la 
couleur  argentée  des  plaques  eft  beaucoup  plus  terne  ^ 
parce  qu'il  n'a  pas  defTmé  l'oifeau  vivant,  &  que  le  brillant 
de  ces  parties  s 'é toit  di/fipc. 

La  longueur  totale  de  cet  oifeau  eft  de  fix  pouces  & 
demi ,  celle  du  htc  eft  de  neuf  lignes ,  &  il  eft  noir  fiir  fl 
là  partie  fupérieure;  la  tête,  la  gorge  &  reftomac  fbnti 
•  pourprés,  &  le  refte  du  corps  eft  noir  avec  quelques 
teintes  de  pourpre.  L'iris  des  yeux  eft  brune  :  la  femelle  fl 
diffère  du  maie  non-feulement  par  la  couleur  du  bec^l 
mais  encore  par  celles  du  plumage;  le  deftus  de  Con 
corps  eft  brun  avec  quelques  teintes  d'un  pourpre-obfajr, 
&  le  deftbus  rougeâtre;  la  queue  &  les  ailes  font  brunes*    m 

Un  auu-e  caraélère  diftin<5lif  du  maie  &  qui  n*avoit  jias 
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encore  été  fàifi ,  c'efl;  une  efpèce  de  demi-collier  autour 
de  i'occiput ,  formé  par  de  longs  poils  ou  foies  pourpres , 
qui  débordent  les  plumes  dé  près  de  trois  lignes  :  c'eft 
à  M.  Sonini  de  Manoncour  que  nous  devons  cette  nou- 
velle obfervation  ;  nous  lui  devons  au/H  la  connoiflance 
éfes  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  &  des  autres 
tangaras  de  la  Guyane. 

Le  bec-d'argent  eft  de  tous  les  tangaras  celui  qui  cft 
le  plus  répandu  dans  Tile  de  Cayenne  &  à  la  Guyane  ; 
H  y  a  apparence  qu'il  fe  trouve  dans  plufieurs  autres  climats 
chauds  de  T Amérique,  car  Fernandès  en  parle  comme 
d'un  oifeau  du  Mexique,  vers  les  montagnes  de  Tepuz- 
cuUula  (bj.  Il  fe  nourrit  de  petits  fruits,  il  entame  auflî 
\cs  bananes ,  *  les  goyaves  &  autres  gros  fruits  tendres 
Jorlqu'ils  font  en  maturité  &  ne  mange  point  d'infedes. 
Ces  oiièaux  fréquentent  les  lieux  découverts ,  &  ne  friient 
pas  le  voifinage  des  habitations;  on  en  voit  jufque  dans 
les  jardins  ;  cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  foient  aflez 
communs  dans  les  endroits  déferts  &  même  dans  les 
clairières  des  forêts ,  car  dans  les  plus  épaiflfes ,  lorfque 
les  vents  ont  abattu  un  certain  nombre  d'arbres.  Si  que 
le  foleil  peut  éclairer  cet  abattis  &  affainir  le  terrein ,  on 
ne  manque  guère  d'y  trouver  quelques  becs-d'argent  qui 
ne  vont  cependant  pas  en  troupes,  mais  toujours  par 
paires. 

Leur  nid  eft  un  cylindre  un  peu  courbé  qu'ils  attachent 

(h)  Fernand,  tiift>  mov.  Hifp.  pag.  j  i ,  cap.  1 85). 
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les  branches  horizontalement,  i*ouverture  en  bas, 

lière  que  de  quelque  côte  que  vienne  la  pluie,  elle 

u  y  entrer;  ce  nid  eil  long  de  plus  de  (Ix  pouces, 

uatre  pouces  &  demi  de  largeur;  il  eft  conftruit  de 

&  de  feuilles  de  baUiier  defTéchées ,  &  le  fond  du 

Il        t  bien  garni  intérieurement  de  morceaux  plus  larges 

des  mêmes  feuilles.  C'eft  fur  les  arbres  peu  élevés  que 

roîfeau  attache  ce  nid  ;  la  femelle  y  pond  deux  œufs 

elliptiques,  blancs  &  chargés   au  gros  bout  de  petites 

taches  d'un  rouge  léger  qui  fe  perdent  en  approchant 

de  l'autre  extrémité. 

* 

Quelques  Nomenclateurs  ont  donné  à  cet  oîieau  le 
nom  de  cardinal  (cj ,  mais  c'eft  improprement ,  parce 
qu'il  a  été  appliqué,  par  ces  mêmes  N  cm  en  dateurs ,  à 
plufieurs  autres  efpèces.  D'autres  ont  cru  qu'il  y  avoit 
une  variété  afTez  apparente  dans  cette  efpèce;  on  voil 
daï%s  le  Cabinet  de  M,  Mauduit,  un  oifeau  dont  tout  le 
plumage  eft  d'un  rofe-pale  varié  de  gris  ;  il  nous  a  paru 
que  cette  différence  n'eft  produite  que  par  la  mue ,  & 
que  ce  n'eft  point  une  variété  dans  i'efpèce  qui ,  quoique 
très-îiombreufe  en  individus,  nous  paroît  très  -  confiante 

dans  tous  iès  caractères. 

■■■■     ■  ■     ■  ■     ■  ■  ■■      ■  ■     ■    ■  I  — —— — ^——i ^— — ^ 

(e)  M."  Briffon  &  Salerae. 
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*  L'  E  S  C  L  A  V  E.  (a) 

Trei':(ième  efpèce. 

JN  ous  conferverons  à  cet  oifeau  le  nom  d'Efclave  qu'il 
porte  à  Saiat  -  Doniingue ,  félon  M.  Briflbn,  &  nous 
ibmmes  furpris  qu'ayant  un  nom  qui  fèmble  tenir  à  1  état 
de  fervitude  ou  de  domeflicité ,  on  ne  fe  /bit  point  informé 
fi  on  le  nourrit  en  cage,  &  s'il  n'efl  pas  d'un  naturel 
doux  &  familier  que  ce  nom  paroît  fuppofer.  Mais  ce 
nom  vient  peut-être  de  ce  qu  il  y  a  à  Saint-Domingue , 
un  gobe-mouche  huppé  qu'on  y  nomme  le  tyran ,  nom 
qu'on  a  aufli  donné  au  gobe -mouche  à  queue  fourchue 
t^ti  Canada  :  &  comme  ces  oifeaux  tyrans  font  bien  fu- 
périeurs  en  grandeur  &  en  force,  on  aura  donné  le  nom 
d  efclave  à  celui-ci  qui  fe  nourrit  comme  eux  d'infëdes 
auxquels  ils  donnent  la  chaffe. 

Cet  oifèau  a  quelques  caradlères  communs  avec  les 
grives ,  il  leur  reflemble  par  les  couleurs  &  fur-tout  par 
les  mouchetures  du  ventre  ;  les  grives  ont  comme  lui 
&  comme  les  autres  tangaras ,  1  echancrurc  du  bec  à  la 
'mandibule  lupéricure;  ainfi  le  genre  des  grives  &  celui 
du  ungara,  font  aflez  voifins  l'un  de  l'autre,  &i  Tefclave 

*  Voyr^  les  planches  enluminées,  n'  i jd  ,  fg*  2. 

(a)  Tangarajupeme  fufea,  inferne  fordidi  alla ,  maculls  longitudinal 
Hbusfufcis  varia  ;  rcmiglbus ,  rcéiricibufijue  lauralibus fufcis ,  oris  extcrioribus 
oliyaciis.  . .  J angora  Dominuenfis.  Bùflbn,  OrnithoL  t.  III,  p.  57. 
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eft  peut-être  de  tous  les  tangaras  celui  qui  reffemble  le 
plus  à  la  grive,  néanmoins  comme  il  en  diffère  beaucoup 
par  la  grandeur  &  qu'il  eft  confidérablement  plus  petit, 
on  doit  le  placer  comme  nous  le  fàifbns  ici  dans  le 
genre  des  tangaras. 

L'efclave  a  la  tête ,  la  partie  flipérieure  du  cou ,  le 
dos,  le  croupion,  les  plumes  fcapulaires  &  les  couver-- 
tures  du  defFus  des  ailes  d'une  couleur  uniforme;  tout 
!•  deflbus  du  corps  eft  d'un  blanc-fale,  varié  de  taches 
brunes  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  plume;  ies 
pennes  des  ailes  font  brunes ,  bordées  extérieurement 
d'olivâtre  &  intérieurement  de  blanc-fàle  ;  les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  font  brunes ,  les  autres  font  de 
la  même  couleur  avec  une  bordure  olivâtre  fur  leur  côté 
intérieur  ;  la  queue  eft  un  peu  fourchue  ;  les  pieds  font 
bruns. 
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!■"  1        II  .  , 

*LEBLUET, 

Quatorzième  ejpèce, 

IL>£T  oiièau  a  été  indiqué  dans  les  planches  enlununeei 
iôus  le  nom  de  ïEvêque  de  C^^tunef  parce  ^e  les  No> 
menclateurs  l'avoient  ainfi  nonuné,  uns  £iir-e  attention  i 
l'indécence  de  la  dénomination ,  &  à  un  inconvénieat 
encore  plus  grand ,  c'efl  cpi'il  y  a  deux  eijièices  d'afèaw 
atocquek  les  Voyageurs  ont  aulii  donné  ce  nom,  iàns 
|Fop  ûvcMr  pourcpioi ,  A  ce  n'eft  qu'ils  ont  une  partie  df 
leur  robe  bleue  ;  l'un  eft  un  bengali  qu'on  a  aulji  .i|>p^é 
le  minijire,  apparemment  par  la  même  raiibn  ;  le  fécond 
eft  celui  qu'on  a  appelé  à  Saint-Domingue  Yorgmifte,  & 
auquel  nous  conferverons  ce  nom ,  à  cauTe  de  fbn  chant 
harmonieux  ;  &  enfin  le  troifième  évêque  étoit  notre  bluet 
de  Cayenne,  que  les  habitansrde  cette  colonie  connoilTent 
ibus  ce  dernier  nom ,  phts  convenable  que  celui  d'évéque 
pour  un  oifeau  ;  il  eft  certainement  du  genre  des  tangaras , 
&  d'une  grandeur  un  fcm  au-deflus  de  celle  des  efpèces 
de  tangaras  qui  composent  notre  fécond  ordre  de  grandeur 
en  ce  genre.  Dans  la  planche  enluminée ,  les  couleurs  en 
général  font  trop  fones  ;  le  mâle  a  tout  le  delfous  du 
corps  d'un  gris-bleuâtre ,  &  la  femelle  a  le  deffus  de  la 
tête  vert-jaunâtre ,  &  tout  le  deflbus  du  corps ,  le  dos , 

*   Vcyei  les  planches  enluminées,  n*  178,  fg,  i,  le  mâle  ;  fg,  2 , 
la  femelle. 

Oifeaux,  Tenu  IV»  Ll 
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*  X  £  RO  U  G  E'C  A  P.  (a) 

Qmn:^iême  ejpêce. 

iNous  appelons  cet  oifeau  Rmige-cap ,  parce  que  â 
tête  entière  eft  couverte  d'une  belle  couleur  rouge. 

Pour  fè  £ûre  une  idée  exacte  àts  nuances  du  plumage 
<Ie  cet  oifèau,  il  £iut  (ùbilituer  à  la  couleur  brune  qui 
couvre,  dans  la  planche,  tout  le  deffus  du  corps,  une 
belle  couleur  noire;  la  tache  de  la  gorge  efl  plus  étroite, 
|>Ius  alongée  &  noire  avec  des  petites  taches  pourpres; 
les  pieds  font  noirs  ainfi  que  la  partie  fùpérieure  du  bec; 
i'infèrieure  efl  jaune  à  fà  bafè  &  noire  à  fbn  extrémité: 
tout  ceci  efl  tel  dans  la  nature  de  ToifèaU  vivant  y  &  la 
|>lanche  a  été  gravée  d'après  un  oifeau  mort. 

Cette  efpèce  n'efl  pas  bien  commune  à  la  Guyuie, 
ii  nous  ne  fàvons  pas  fi  elle  fè  trouve  ailleurs. 

*  Vcyei  les  planches  enluminées ,  n/  ijj,  fig^  ^  $  fous  la  déno- 
mination de  Tmgara  brun  d^ Amérique. 

(a)  Tangara  Jupemi  fplendidè  nigra,  infeme  nivea;  capite  &  gutiure 
fupTiftto  toccmis ,  gutturc  bifimo  êbfcurè  purpurefcente  ;  reâricibus  nigrï^ 
tmiibus....  Cardmalis  Americarms.  Briflbni  OmithoL  fuppiément, 
pag.  67%  *pL  4,  fig.  4. 
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TANGARA  VERT  du  Brésil. 

Seiiiême  ejpêce. 

.E  Tangara  que  nous  ne  connoifTons  que  d^après^ 
M,  BrifTon  *,  eft  plus  gros  que  le  moineau- franc-  Tout 
fc  deflus  du  corps  eft  vert;  l'on  voit  de  chaque  côté  de 
h  icte  une  tache  noire  placée  entre  le  bec  &  l'œil,  au- 
deflbus  de  laquelle  eft  une  bande  d'un  bleu  très -foncée 
qui  s'étend  tout  le  long  de  la  mandibule  inférieure;  les 
plus  petites  couvenures  fupérieures  des  aîles  font  d*unc 
couleur  d'aiguë  -  marine  fort  brillante,  les  autres  font 
vertes. 

La  gorge  eft  d*un  beau  noir;  la  j^rtîe  inférieure  du 
cou  eft  jaune  »  &  tout  le  refte  du  deftbus  du  corps  eft 
d^un  vert -jaunâtre;  les  ailes  plices  paroiffent  d'un  vert 
changeant  en  bleu  ;  les  pennes  de  la  queue  font  de  la 
même  couleur,  à  l'exceptiort  des  deux  intermédiaffes 
qui  font  vertes, 

M.  Briffon  dit  que  Ton  trouve  cet  oifeau  au  Mexique, 
au  Pérou  &  au  UreCil 

m  '  '  I     I  1  >  Il  <  I  I         I  "        ^ 

*  Tangara  varidis,  infemè  ad  luttum  ver  gens;  macula  utrïmqut  rofirum 
intet  &  oculum  nïgrâ;  taniâ  infra  oculos  faturatè  carijleâ;  gutturt  nigro; 
teâricibus   alarum  fuperhribus  mimmk  beryUinis  ;   reâricibus  lateralibus 

yiridi'Caruleis Tangara  Brafillenfis  viridis.  Briflbn,  OrniihoL 

toin.  III ,  pag.  2;.   ISlota.  Que  la  dercripUon  de  M.  Briflon  eft  faite 
d'après  1  oifeau  même. 


DES     T  A  N  C  A  R  A  S4  z4^ 

L'  O  L  I  V  E  T, 

Dîx'feptième  efpèce, 

iN  ous  fui  avons  donné  ce  nom,  parce  qo^I  eft  par- 
tout d'un  vert  couleur  d'olive,  plus  foncé  (m  le  defTu» 
èa.  corps ,  &  [dus  dsûr  en  deflbus  ;  les  grandes  plumeâ 
des  ailes  font  encore  plus  foncées  en  couleur  que  le  dos, 
car  elles  font  pref<]ue  brunes ,  on  y  diftingue  feulement 
des  reflets  verdâtres. 

-  Sa  longueur  eft  d'environ  <ix  pouces,  &  lés  aMaè 
ft^éttndem  jufipi'à  la  moitié  de  ia  «jnene. 

Ce  tangara  nous  a  été  apporté  de  Cayenne  pa^  M^ 
ScMiiiU'de  Manoncour. 

Les  dix-fêpt  efpèces  précédentes;  compofeot  ce  que' 
itous  avons  appelé  ies  grands  Tangnras  ;  nous  '  aHons* 
inaintenant  donner  la  defcriptioin  des  efpèces  mpyennef 
pour  la  grandeur,  qui  ne  font  pas  fi^  nombreu^s. 


*  LE  TANGARA  diable-enrhumé.  fa) 
Première  efpèce   moyenne. 

V^-'est  le  nom  que  les  Créoles  de  Cayenne  donnent 
à  cet  oifeau,  dont  le  plumage  eft  mélange  de  bleu,  de 
jaune  &  de  noir,  &  dont  le  defTus  6t  les  côtés  de  la 
tête ,  la  gorge  i  le  cou  &  le  croupion ,  la  partie  antérieure 
du  dos  ibnt  noirs  fans  aucune  teinte  de  Lieu;  les  petites 
couvertures  àts  ailes  font  cependant  d'une  belle  coideur 
4  aiguë -^marine,  &  prennent  au  fommet  de  Taile  une 
teinte  violette  ;  le  dernier  rang  de  ces  petites  couver- 
turcs  eft  noir  termine  de  bleu-violet,  les  pennes  des 
ailes  font  noires ,  les  grandes  (  la  première  exceptée)  (ont 
bordées  extérieurement  de  vert  jufqu  a  environ  la  moitié 
de  leur  longueur;  les  grandes  couvertures  font  noires, 
bordées  extérieurement  de  bleu-violet;  les  pennes  de  la 
queue  font  noires ,  bordées  légèrement  à  rextcrieur  de 
bleu -violet,  jusqu'auprès  de  Textrémité  ;  la  première 
penne  de  chaque  côté  n'a  pas  cette  bordure ,  elles  font  _ 
toutes  grifes  en  delTous;  une  légère  couleur  jaune  couvre  ■ 

*   Voyi^  Jes  planches  eiiiumtné€S>  lï/^^j?  ^tfg*  -2- 

(a)  Tangwû  fupernè  Jpkndidè  mgra ,  Infernè  û/h'JfamanSt  ldlfrali^uf\ 

ttigra  &  cœrudo  mamkds  i  capUe^   colio  inftrkrf ,  peâore  &  ufûpygm  y 

çmnikls;  nâridbus  fplendidi  mgris*  . .  • .  Tmgam  Câyantnfts  i^mké^^ 

Brinbiiy  OrnkkQL  lom.  III ,  pjg.  6. 

Black  mi  bUt  îa-moufi,  ift^  M«fange  noire  &  bleue.   Eiw*  Cîmm\ 

f^i*  ^9^t  avec  uji€  bonne  figure  colonét ^  ptmckc  jj  a. 
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W  poitrine  &  le  ventre,  dont  les  côtés  ainf»  que  les 
couvertures  des  jambes  font  femés  de  plumes  noires, 
terminées  de  bleu-violet  &  de  quelques  plumes  jaunâtres 
tachetées  de  noir. 

. .  Nous  avons  cru  devoir  donner  la  defcripuon  exaéle 
des  couleurs  prifes  fur  l'oifèau  vivant,  parce  qu'elles  font 
di^rentes  de  celles  de  la  planche  enluminée  n*  2jfo , 
j^.  ^>  qui  n'a  été  peinte  que  d'après  un  oi/èau  mort;  on 
lui  a  donné  dans  cette  planche  la  dénomination  detaugara 
tacheté  de  Cayenne. 

Sa  longueur  totale  eft  de  cinq  ponces  &  demi  ;  le  bec 
<  iix  lignes  de  long;  la  queue,  un  pouce  dix  lignes,, 
elle  dépalTe  les  ailes  pliées  d'un  pouce; 

On  le  trouve  à  la  Guyane ,  où  il  n'eft  pas  commun ,  & 
nous,  ne  fàvons  rien  du  tout  de  fès  habitudes  naturelles. 

M.  Briflbn  a  penfë  que  cet  oi/èau  étoit  le  même  que 
iè  recauhtoml  dt  Fernandès  ;  mais  Femandès  dit  feulement 
que  cet  orfeau  eft  environ  de  la  grandeur  d'un  moineau , 
qu'il  a  le  bec  court,  fe  deflhs  du  corps  bien ,  &  le  ddTous 
d'un  blanc  jaunâtre  avec  les  ailes  noires.  Il  n'eft  guère 
poftible,  d'après  une  defcription  auffi  incomplète,  de 
décider  fi  le  teoauhtototl  eft  le  même  oifèau  que  le  diabU- 
enrhumé.  Au  reftç,  Fernandès  ajoute  que  le  teoauhtototi 
vit  dans  les  campagnes  &  fiir  tes  montagnes  de  Tetiocan 
au  Mexique,  qu'il  eft  bon  à  manger,  qu'il  n'a  pas  un  chant 
agréable ,  &  qu'on  ne  le  nourrit  pas  dans  les  maifons  (b). 

(h)  Fernandès,  Hifi,  nov.  Hijp'  pag.  ;2,  cap.  ij)8. 
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LE    VERDEROVX. 

Seconde  ejpèce  moyenne. 

INouS  avons  appelé  cet  oifeau  Verderoux ,  parce  qu'H 
a  tout  le  plumage  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  à 
l'exception  du  front  qui  eft  roux  des  deux  côtés  de  fa 
tête,  furlefquels  s'étendent  deux  bandes  de  cette  couleur, 
depuis  le  front  jufqu'à  la  naifTance  du  cou  en  arrière  de 
ja  tête  ;  le  refle  de  la  tête  eft  gris -cendré. 

Sa  longueur  eft  de  cinq  pouces  quatre  lignes;  celle  du 
bec  eft  de  fept  lignes ,  &  celle  des  pieds  de  huit  lignes  ;  la 
queue  n'eft  point  étagée ,  &  les  ailes  pliées  ne  s*étendent 
pas  tout'à^fait  jufqu'à  la  moitié  de  fa  longueiu*. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle  ;  nous  en  devons  la  connoîi^ 
fan  ce  à  M  Sonini  de  Manon  cour ,  mais  il  n*a  pu  nous 
rien  apprendre  des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  J 
qui  eft  fort  rare  à  la  Guyane,  &  qu'il  a  trouvé  dans  le»j 
grandes  forêts  de  cette  conu^ce. 


LE 


DES     T  A  yN  G  A   R  A   S.  275 

LE    PASSE-VERT.(a) 


Troifiè 


leme  eipèce  moyenne. 


IN  o  u  s  avons  déjà  donné  cet  oi/eau  fous  ce  même  nom 
de  Pajfe-vert  dans  notre  troifième  Volume ,  page  0^  ;  & 
on  Ta  repréfènté  dans  la  planche  enluminée  ;//  2jfi,  Jig.  2^ 
fous  la  dénomination  de  moineau  à  tête  roujfe  de  Cayenne  ; 
c*eft  cette  dénopiination  qui  nous  a  induits  en  erreur, 
&  qui  nous  a  Êiit  joindre  mal-à- propos  cet  oifëau  au 
genre  des  moineaux,  tandis  qu'il  appartient  à  celui  des 
tangaras  ;  c'eft  le  mâle  de  Teipèce  ;  la  femelle  eft  repré- 
fentée  dans  la  planche  enluminée  «/  ^Jfo  ,Jig.  1 ,  fous  la 
dénomination  de  tangara  à  tête  roiijfe  ;  ainfi  je  ne  m'étoîs 
trompé  que  pour  le  mâle ,  dont  voici  la  defcription  plus 
détaillée  pour  les  couleurs ,  quoique  la  planche  les  repré- 
fente  affez  fidèlement ,  mais  c'eft  pour  faire  connoître  ici 
la  différence  àt^^  couleurs  entre  le  mâle  &  la  femelle. 

La  partie  fupérieure  de  la  tête  eft  rouffe  ;  le  deffus  du 
cou ,  le  bas  du  dos  &  le  croupion ,  font  d'un  jaune-pâle 
doré ,  brillant  comme  de  la  foie  crue ,  &  dans  lequel  on 

*  Fiyrç  les  planches  enluminées ,  «•'  zf  0  pjig*  /;  &  n*  2f  t  ,fig.  2. 
(a)  Acanthïs  amethlftina  Uucocephalos.  Serin  ou  Sauteur.    Barrere , 
Franc»  eqvînox,  pag.   121. 

Tangara  fupeme  viridis,  hfcme  rvfo,  grifeo  -  cœruko  &  paUide  luteo- 
W€o  confuse  mixta;  verticc  rufo;  gents  nigris;  collo  fupcriore  &  uropygfo 
"kllidè  luteo  aureis  ;  rtékicibus  lateralibus  intmits  Jnpcmè  nigricantibus..  • 
'angara  Caycncnfis  viridis.  Briilbn;  OrnithoL  iom.Hl  y  pag:  2u 
Oifeaux j  Tome  IV.  Mm 
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aperçoit,  félon  certains  jours,  une  légère  teinte  de  vert; 
ïes  côtés  de  !a  tête  font  noirs  ;  la  partie  fupérieure  du 
dos ,  fes  plumes  fcapulaires ,  les  petites  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  &  celle»  de  la  queue  font  vertes- 

La  gorge  eft  d*un  gris -bleu;  le  refte  du  defTous  du 
corps  briîle  d'un  mélange  confus  de  jaune -pâle  doré, 
de  roux  &  de  gris -bleu,  &  chacune  de  ces  couleurs 
devient  la  dominante,  félon  les  difFcrens  jours  auxquels 
Toifcau  efl  expofé;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
font  brunes  avec  une  bordure  plus  ou  moins  large  d'un 
vert-doré  ^^y'- 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le  deffus 
du  corps  vert,  &  ic  deffous  dun  jaune -obfcur  avec 
quelques  reflets  verdâtres. 

Ces  offêaux  font  très -communs  à  Caycnne*  où  les 
Créoles  leur  ont  donné  le  nom  de  dnuphmoîs ,  t^xf^  nous 
cuffions  adopté  fi  nous  n'avions  enipioyc  prcccdemmcnt 
celui  de  pn^e-veri,  croyant  que  cet  oifeau  étoit  un 
moineau  oM  pajprcûu  vert  ;  H  n'habite  que  les  lieux  dé- 
couverts &  s'approche  même  des  habitations  ;  H  fè 
nourrit  de  fruits ,  &  pique  les  bananes  &  les  goyaves 
qu'il  détruit  en  grande  quantité  ;  H  dévafte  auffi  les  champs 
de  riz  dans  le  temps  de  la  maturité;  le  mâle  &  la  femelle 

(b)  Dans  quelques  individus ,  le  roux  du  fominei  de  la  icte  defcend 
beaucoup  plus  bas  fur  le  cou;  dans  d'autres,  cette  couleur  s'étend 
d'une  part  fur  la  poitrine  &  le  ventre,  &  de  i  autre,  fur  le  cou 
&  tout  le  delTus  du  corps  ^  &  le  vert  de$  pluines  des  ailes  eft 
changeant  en  bleu. 


DES     T  A  N  G   A  R  A   S.  I7Ç 

fc  fiirvent  ordînaîrement ,  mais  ils  ne  volent  pas  par 
troupes ,  feulement  on  les  trouve  quelquefois  en  nombre 
dans  les  rizières.  Ils  n'ont  ni  chant  ni  ramage^  maïs  un 
cri  bref  &  aigu* 


^tm 


LE  PASSE-VERT  À  tête  bleue.  Variété. 

L'on  trouve  dans  ia  CoIIeâion  académique,  unç 
defcription  d'un  tangara  qui  paroît  avoir  beaucoup  dé 
rapport  avec  le  paHTe-vert.  Cet  oifèau  a,  félon  M.  Linnxus» 
iç  devant  du  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  d  un  jaune- 
âoré;  le  dos  jaune-verdâtre;  &  les  ailes  &  la  queue 
vertes,  fans  mélange  de  jaune;  mais  ce  tangara  diffère 
du  palfe-vert  par  (à  tête  qu'il  a  d'un  bleu  très-vif*. 

*  Colledion  académique»  partie  étrangère^  tome  IL   Académie  de 
Aide*  Defcripcion  d'un  cangtra»  par  M.  LinnasuSy  page  jp  &  pi.  J0 
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*  L  E    T  R  I  C  0  L  0  R,  (a) 

Quatrième  espèce  moyenne, 

JL<A  phinché  enluminée  n* ^^,  repré/ènte  deax  oîfèàiiz 
ibus  les  noms  de  tangaira  varié  à  tête  verie  de  Cayenm, 
fig.  j,  &  de  tangara  varié  à  tête  bleue  de  Cayetme ,  fig,  2, 
qui  nous  parpillènt  ne  £iire  qu'une  variété  dans  la  même 
cipèce ,  &  peut-être  une  fimple  différence  de  fexe ,  pui/que 
ces  deux  oifèaux  ne  diâ^rent  guère  que  par  la  coulem; 
de  la  tête,  qui  dans  l'un  c(l  verte,  &  dans  l'autre  eft 
bleue,  &  par  le  deflTus  du  cou  qui  eH  rouge  dans  l'un 
&  vert  dans  l'autre. 

I  * 

Nous  ne  connoifTons  rien  des  habîtuJes  naturelles  de 

*  Voy€\  les  planches  enluminées  ,  n*  j  ^  ,  fg-  i  &  2. 

(a)  Tangara  yiridi-lutefcens  ;  plumuUs  bajim  rojiri  ambientibus ,  dorfi 
fuprcmo&  gutture  wfmo  fplemlide  nîgris;  capite  viriJi-bery/Iino;  co//ofyff' 
rîore  viridi ,  ad  aureum  colorem  vergentc;  coUo  infcrioff  &  peâore  ctmikê* 
herylimis  ;  dorfo  infimo  &  uropygio  luUo  ^  aurantàis  ;  reâricibus  çuatuor 
info- me  d'il  s  uigro^^  virefcentibus ,  qiuOuor  utrimfuf  extimls  ni  gris ,  omnibus 
exîeriiis  diiatè  vindi  marginatis ,  binîs  intirmediis  mûculâ  caruleo-yiolactà 
exteriùs  versus  api  cent  noiatisw . .  Tàngofa  Cayanenjis  varia  chlorocepholos  ^ 
Brifîbn,  Ornithol.  fupplément,  page  59;  &  pi.  4,  fig.  i.-^Tangûia 
dilate  viridis ,  plumulis  bafim  rofiri  ambientibus  &  dorfo  fupremo  fplendidii 
vigris;  fyncipite  viridi-beryllino  ;  capite fuperiore  &  gutture  camleo-violactis  ; 
genis  O'  collo  fuperiore  rubro-aurantiis  ;  tœniâ  tranfnnâ  in  alis  ûorantia; 
reâricibus  /quatuor  intermediis  obfcure  midi  bus ,  quatuor  utrtmque  exiimis 
nigris»  omnibus  exteriùs  dilute  viridi  marginatis.  • .  .  Tangara  Cayûunf$ 
varia  cyanocephalos.  Jbîd.  pag.  6z ,  pi*  4 ,  fig.  ^. 
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dés  tangaras ,  qui  tous  deux  nous  font  venus  de  Caycnne, 
où  cependant  M.  Sonini  de  Manoncour  ne  les  a  pas  vus. 
Nons  avons  donné  à  cette  efpèce  le  nom  de  trico/or, 
parce  que  les  trois  couleurs  dominantes  du  plumage  font 
le  rouge ,  le  vert  &  le  bleu ,  &  toutes  trois  fort  éclatante^. 

.  Onr  voit  dans  le  cabinet  de  M.  Aubri,  Curé  de  Saint-' 
Louis,  ce  tricolor  à  tcte  bleue  bien  conièrvé,  auquei*^ 
an  a  idonné  le  nom  de  pape  de  Mûgellan.:  mais  il  n'csfti 
paB-ta:>p  croyable- qu'il  vienne  en  efîèt  des  terres  V(^iQe$ 
de  ce  détroit,  puifque  ceux  qui  font  au  Cabinet duRoèlt 
ibiit  venus  de  Cayenne.  .  ,  ;'/ 

I  _        .  "    .  :  i'       ■ •    .    ■  ■     :  •  ,'i  •■    •■•.  .  •  ■; 

y^^-L  E-  G  R  l  S'O  L  IVE. 

Cinquième  efpèce.  moyenne. 

INous  iîommons  aihfi  cet 'oifèau,  parce   qu'il  a  le 
deflous  du  corps  gris,  &  le  delHis.de  couleur  d'olive: 
La  planche  enluminée  iu  y i^,  figure  i,  le  rèpréj(qite, 
exaâement;  il  y  eft  dénommé /^»^/7w  olive  de  la  Louifiane , 
mais  il  j(è  trouve  à  la  Guyane  auffi-<-bien'  qu'à  la  Louifian^> 
Nous  ne  /avons  rien  de  fès  haMtudes  naturelles.        '      > 

■<    '    ■    '        '    ■     ' '  ■■  ■  '         >    I  ■     •  •         i'' •    fc     » '    '   ■'    I  111      I  'lit     i'  1-1    MliV' 

*  K»y^  les  planches  enluminées  ».' 7 /.f/^^./.  <  •    •'•-;?    ;,   i 
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"  '  .  ■'  '^- 

*  L  E  S  E  PT I  CO  LO  R.  (a) 

Sixième  efpèce  moyenne» 

INous  appelons  Septkolor  cette  e^èce  de  tangara, 
parce  que  (on  plumage  cft  varié  de  fept  couleurs  bien' 
diAinékes,  dont  voici  i'énumération  :  un  beau  vert  ïùr  b 
tête  6i  fur  les  petites  couvertures  du  deffus  des  ntfes; 
du  noir  vdouté  fur  les  parties  fupérieures  du  coo  &  du 
dos ,  fur  les  pennes  moyennes  des  ailes ,  &  fiir  Ja  âcc 
(tipérieure  des  pennes  de  la  queue  ;  du  couleur  de  feu 
tres-éclatant  fiir  le  dos;  du  jaune  orangé  (iir  le  croupion; 

*  Vcyti  les  planches  enluminées  «.*  7,fg-  /  ;  &  »•*  t2j,fig.  4. 
(a)  Tangara  prima  BrajUitnfkus.  Marcg.  Hift.  Nat.  Sréff.pag.  214, 
^angara  prima  Brajilitnjibus.  JonAon,  Avium,  pajg.  4.7.^ 
Taagara  prima  Brafilfaifibus  Mo^cgroiH'  'Villugh.  Oniitb.  ptg.  \jj, 
Tangaraprim^  Srafilfétijihs  Afaregrmii  Ray ,  Sjiii.  Av'nan ,  pag.8^, 

p.*  15. 

Tangara  fipem}  fplendidi  mgra^  btftrne  kety/fina;  uropygio  fammn; 

ttfîtt  foptriàs  &  ad  latert  viriji;  coUo  mferiore  tandto-nolacto  ;  remkr 

gîbus  majoribus  exteriùs  caruUf'yhlaceis ,  httriùs  mgris  ;  mîitaribas  if 

rfSridbus fplendidi  nigris ,  * . ,  Taagara.  Griffon,  OmiiAoi.  tom.  III, 

pag.  3  }  &  pi.  I ,  fig.  »• 

Tît-moufe  ofParadlfe,  mcfânge  du  Paradis.  Edarards,  CUm,  pag, 

^89,  pi.  349. 
Tongara  de  Cayenne.  StJtnt,  0|i)ithoI.  page  2j  ù. 
Les   créoles  de  Cayenne  appellent  cet  (»(èau ,  dos  rmgt  &  akfum 

fpinard;  qudques  OiTeieurs  Jui  ont  donné  en  France  le  nom  de  Pavert» 
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du  bleu-vioiet  fur  la  gorge,  Ja  partie  inférieure  du  cou 
&  les  grandes  couvertures  Supérieures  des  ailes  ;  du  gris* 
fi>ncé  (ùr  la  £ice  inférieure  de  la  queue  ;  &  enfin  du  beau 
.vort-d'eau  ou  couleur  d'aigue-marine  fur  tout  le  deffous 
du  corps  depuis  la  poitrine.  Toutes  ces  couleurs  font 
évidentes ,  même  brillantes  &  bien  tranchées  ;  elles  ont 
été  mal  mélangées  dans  les  planches  enluminées  qui  ont 
été  peintes  d'après  des  oifeaux  aflez  mal  confervés.  Le 
premier  que  Ton  a  repréfenté  pL  y,  fig.  i ,  fous  le  nom 
de  tangara^  ctoit  un  oifeau  feché  au  four ,  qui  venoit  du 
cabinet  de  M.  de  Reaumur  ;  les  gens  qui  avoient  foin 
de  ce  cabinet  lui  avoient  ajouté  une  queue  étrangère^ 
&  c'eft  ce  qui  a  trompé  nos  peintres.  Le  fécond  qui  tSl 
repréfenté ,  planche  j2/,jîgure  -2 ,  fous  le  nom  de  tmigara 
du  Brefil ,  efl  un  peu  moins  défedueux ,  mais  tous  deux 
ne  font  que  le  même  oifeau  affez  mal  repréfenté,  car 
dans  la  Nature  c'efl  te  plus  beau,  non-feulement  de  tous 
ies  tangaras ,  mais  de  prefque  tous  les  oifeaux  connus. 

Le  fepticolor  jeune  n'a  pas  fur  le  dos  le  rouge  vif 
qu'il  prend  lor/qu'il  eft  adulte,  &  la  femelle  n'a  jamais 
cette  couleur;  le  bas  du  dos  efl  orangé  comme  le  crou- 
pion ,  &  en  général  fes  couleurs  font  moins  vives  & 
moins  tranchées  que  celles  du  mâle  ;  mais  on  remarque 
des  variétés  dans  la  diflribution  des  couleurs,  car  il  y  a 
des  individus  mâles  qui  ont  ce  rouge  vif  fur  le  croupion 
auffi-bien  que  fur  le  dos,  &  Ton  a  vu  d'autres  individus, 
même  en  affez  grand  nombre,  qui  ont  le  dos  &  le 
croupion  entièrenient  de  couleur  d  or. 
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Le  mâle  Ôl  h  femelle  font  à  peu -près  de  la  mefne 
candeur;  ils  ont  cinq  pouces  de  longueur;  le  bec  n^ 
«pie  ftx  lignes ,  &  les  pieds  huit  lignes;  la ^eue. eft  «m 
)>eu  Êxirchue ,  &  les  aHes  pliées  s'étendent  jikqoe  vers  il 
tfKfkié  de  ùl  longueur.  .  ;  .  > 

Ces  oi/èaux  vont  en  troupes  nombreufcs;  ils-fe  noin*- 
i^nt  de  jeunes  fruits  à  peine  noués,  que  porte  tin  très^ 
grand  arbre  de  la  Guyane,  dont  on  n'a  pu  nous  dire  !c 
nom;  ils  arrivent  aux  environs  de  l'île  de  Cayenne, 
l<*fque  cet  arbre  y  eft  en  fleurs ,  &  ils  di/paroiflent  quel- 
que temps  après,  pour-fuivre  vraifèmblablement  dans 
l'intérieur  des  terres  la  maturité  de  ces  petits  fruits;  cal* 
c'eft  toujours  de  l'intérieur  des  terres  qu'on  les  voit 
Venir.  C'eft  ordinairement  en  feptembre  qu'ils  paroiiTent 
dans  la  partie  habitée  de  la  Guyane;  leur  féjour  eft 
d'environ  fix  fèmaines,  &  ils  reviennent  en  avril  &  mai 
attirés  par  les  mêmes  fruits  qui  mûriflènt  alors;  ils  n'a- 
bandonnent pas  cette  efpèce  d'arbre,  on  ne  les  voit 
jamais  fur  d'autres;  aufïi  lorfqu'un  de  ces  arbres  eft  en 
fleurs ,  on  eft  prefijue  aflîiré  d'y  trouver  un  nombre  de 
ces  oifeaux. 

Au  refte ,  ils  ne  nichent  pas  pendant  leur  /cjour  dans 
la  partie  habitée  de  la  Guyane.  Marcgrave  dit  qu'au 
Brefil  on  en  nourrit  en  cage ,  &  qu'ils  mangent  de  là 
farine  &  du  pain  (^.  Ils  n'ont  point  de  ramage,  leur 
cri  eft  bref  &  aigu. 
: \ 

fl>J  Marcgrave,  Hijf.  Nat.  Brafil.  pag.  214.' 

On 
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On  ne  doit  pas  rapporter  à  Teipèce  du  fepticolor 
celle  de  Toifeau  Talao,  comme  Ta  Êiit  M.  Briflbn  (c), 
car  la  defcription  qu'il  a  tirée  de  Seba ,  ne  lui  convient 
en  aucune  façon.  «  Le  talao,  dit  Seba,  a  le  plumage, 
joliment  mélangé  de  vert-pâle,  de  noir,  de  jaune  &  de  <c 
blanc  ;  les  plumes  de  la  tête  &  de  la  poitrine  font  très-  « 
agréablement  ombrées  de  vert-pâle  &  de  noir  ;  il  a  le  <^ 
bec,  les  pieds  &  \ts  doigts  d'un  noir  de  poix  fd).  » 
D'ailleurs  ce  qui  prouve  démonftrativement  que  ce  n'eft 
pas  le  même  oifeau,  c'cft  ce  qu'ajoute  cet  Auteur,  qu'îf 
eft  très-rare  au  Mexique,  ce  qui  fuppofe  qu'il  ne  va  pas 
par  troupes  nombreufès ,  tandis  que  le  fepticolor  voyage 
&  arrive  en  très-grand  nombre. 

m         %  ■■  I         II  » 

(e)  Ornithol.  tome  III,  page  3. 

(4^  Sçba,  tome  I,  page  p  (f,  i?/  S  ;  &  pi.  69 ,  fg.  ^« 


Oifeaux,  Tome  IV.  Nn 
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*  LE  TA  N  G  AR  A   BLEU. 

Septième  ejpèce  moyenne. 

JNous  avons  indiqué  cet  oifeau  fous  cette  dénominsK 
tion  dans  nos  planches  enluminées  nf  iJJ,fg*  /.  H  a  en.     '"^ 
effet  la  tête ,  la  gorge  &  le  delFous  du  cou  d'une  belle  cotir    .^ 
leur  bleue;  le  derrière  de  la  tête,  la  partie  fupérieure  dxk    l'^i 
çou ,  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  noires  ;  les  couvertures 
fiipérieures  des  ailes  noires  &  bordées  de  bleu  ;  la  poi- 
trine &  le  refte  du  deflbus  du  corps  d  un  beau  blanc. 

En  comparant  cet  oifeau  avec  celui  que  Seba  a  indiqué 
fous  le  nom  de  moineau  d'Amérique  (a) ,  il  nous  a  paru 
que  c'étoit  le  même ,  ou  du  moins  que  ce  ne  pouvoit 
être  qu'une  variété  de  fexe  ou  d'âge  dans  cette  e/pèce, 
car  la  defcription  iiiC  Seba  ne  préfente  aucune  différence  ^ 
fenfible  :  M.  Briffon  ayant  apparemment  trouvé  la  dd^ 
cription  de  cet  Auteur  trop  imparfaite  l'a  amplifiée ,  mab 
comme  il  n'a  pas  vu  cet  oifeau,  &  qu'il  ne  cite  pas 
ceux  qui  peuvent  lui  avoir  donné  connoiffance  des 
caradères  qu'il  ajoute ,  nous  n'avons  pu  établir  aucun 
jugement  fur   la  vérité  de  cette  defcription  fiJ A  &  nous 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  n*  ^JJ^fg»  ^' 

(a)  Pajfer  Amtricûnus.  Seba,  voL  I,  pag.  i  ù^t  n*  }. 

(b)  Tmgara  fupernè  fplendide  nigra ,  infemè  alba  ;  capite  &  €9ttê 
infcrlore  ù*  peâore  cœruUis  ;  teâricibus  caudœ  Juptrioribus  faturait  widihus^ 
rcmioibus  ,  reâricibufquc  Jplendidi  nigris  oris  exterioribus  diluti purpiunù%% 
Tangara  Barbadenfis  cœrulea.  Bri/Ton,  OrnHh.  tom.  III,  pag.  8.  ™ 
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nous  croyons  bien  fondés  à  regarder  ce  moineau  de 
Seba  comme  un  tangsu-a  ({ui  reffemble  beaucoup  plus  à 
cèljlî-cî  qu'à  tout  autre. 

Au  refte ,  cet  oifeau  de  Seba  lui  avoit  été  envoyé  de 
la  Barbade,  le  nôtre  eft  venu  de  Cayenne,  &  nous 
ne  favons  rien  de  fes  habitudes  naturelles. 


*  LE  TANGARA  À  gorce  noire. 

Huitième  ejpèce  moyenne. 

V-^ETTE  efpèce  eft  nouvelle,  on  le  trouve  à  la  Guyane, 
d'où  il  a  été  apporté  par  M.  Sonini  de  Manoncour. 

II  a  la  tête  &  tout  le  deffus  du  corps  d'un  vert-d'olive  ; 
ia gorge  noire;  la  poitrine  orangée;  les  côtés  du  cou  & 
tout  le  deflbus  du  corps  d'un  beau  jaune  ;  les  couver- 
.  tures  fupérieures  des  ailes ,  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
gueue  brunes  &  bordées  d'olivâtre  ;  la  mandibule  fùpérieure 
du  bec  noire  ;  l'inférieure  grife  &  les  pieds  noirâtres. 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  «.*  7^  ^f^g*  ^»  fous  la  dénomi- 
.jaatîon  de  Tangara  olive. 
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*LA    COIFFE  NOIRK 

Neuvième  efpèce  moyenne. 

1^  A  longueur  totale  de  cet  oifeau  eft  de  quatre  poucêS 
dix  lignes;  ion  bec  eft  noir  &  a  neuf  lignes  de  long; 
tout  le  dcfibus  du  corps  efl  blanc,  légèrement  varié  de 
cendré  ;  le  deflus  de  la  tête  eft  d'un  noir  Juftré  qui  s'étend 
de  chaque  côté  du  cou,  par  une  bande  noire  qui  tranche 
fur  le  blanc  de  la  gorge,  ce  qui  donne  à  i'oiïeau  l'air 
d*étre  coiffé  de  noir;  les  pennes  de  la  queue  ne  font  A 
pas  par  étage  &  ont  toutes  vingt-une  lignes  de  longueur^B 
elles  dcpaiTent  d*un  pouce  les  ailes  pliées  ;  le  pied  a  neuf 
lignes  de  long.  M 

Le  fijepiranga  de  Marcgrave  faj,  dont  M.  Briflbn  a  hk 
fon  tangata  cendté  du  Brefil(b),  reffembleroit  parfaitement 
à  cet  oifeau,  fi  Marcgrave  eût  fait  mention  de  cette 
couleur   noire  en    forme  de   coiffe,    ce   qui  nous  fait 

*   Vùy€\  ies  planches  enluminées  «/  j2  ù  ,^g.  -2 ,  fous  la  dénotm^ 

nation;  de  Tûngûmà  côtffi  noire  de  Câyenm,  ■ 

(â)  Tïjeplranga  ûlm  Brûfditnfibus^  Marcg.  Hlfl*  Nau  Braf.^.  1^2* 
Tijepîranga  a/ta  Brûfilknftbus.  Jonflon,  AvU  pag*  i  j  1,  ^ 

Pûjfem  Amemam,  îijipîfûnga  Brafdhnfibus  alia  jpuks  Afûftgravîh 

Willughby,  Orniikol  pag*  184,  h 

Tijeplrmga  Brdftltenftbus  altafpidts.  Ray,  Syn.  Avi  pag,  89 ,  n**  1»" 
fb)   Tangarû  âmreo  -  cmrukfans  ;  cqHo  in/triore  &  vinîre  al^is  ;  ûlis 

ad  thelâ^num  colonm  vergentlkus  ;  nÛrkibus  ànerco-cœruiejceniibus* . 

Tangûta  Braféinfu  cinma.  Briflbn,  Om/MaA  lom.  III,  ptg*  17. 
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PETITS  TA  NG  A  RAS. 

JLes  Tangaras  <Ie  moyenne  grandeur  dont  nous  venons 
dé  fitire  Ténumération ,  ne  font  en  général  pas  plus  gMS 
qu^une  linotte;  ceux  dont  nous  allons  donner  la  (kf- 
cription  font  encore  fenfibiement  plus  petits ,  &  il  y  en  a 
qui  ne  font  pas  plus  gros  qu'un  roitelet- 


*  L£   RO  UVER  D  I  N.  (a) 

Première  petite  efpèce. 

(^E  nom  que  nous  lui  avons  donné,  indique  pour  ainfi 
dire  toute  la  defcription  des  couleurs  de  Toifeau ,  car  il 
a  le  corps  entièrement  vert  avec  la  tête  roufle,  feulement 
il  a  fîir  la  poitrine  une  légère  couleur  bleue  avec  une 
tache  jaune  (ur  le  haut  de  Tîdle. 

*  Voyti^  les  planches  enluminées  »/  i  j^  ,  fg.  2  ,  fous  la  déno- 
mination de  Tangara  du  Péfùu. 

(a)  Fringillago  viridis capite  rubrê,  Rtd headed greenfnch.  Edwards, 
Hijl.  of  Birds,  pag,  23. 

Fringilla  pcâore  cœrulto.  Klein,  Avï.  pag.  98,  n.*  12. 

Fringilla  viridis  capite  rubro  collari  favo ,  peâore  cœrulto.  .  .  Fringilla 
gyrola.  Linnaeus ,  Syjl»  Nat.  éd.  X,  G.  98  ,  Sp.  12. 

Tangara  fplendide  viridis,  inferne  cœruleo  fplendenti  variegata;  capite 
fpUndide  cajlaneo  five  obfcure  rubro  \  macula  in  alis  luuâ,  cruribus  dihtti 
fulvis  ;  remigibus ,  reâricibufque  lateralibus  interiùs  fofcis . . .  •  Tangara 
Peruviana  viridis.  BrKTon,  OrnithoL  tom.  III, pag.  23  ,  pi.  4,  fig.  i. 
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"  Cette  e/pèce  de  tangara  fe  trouve  dans  pluficurs  contrées 
de  r  Amérique  nfiéridk>naie ,  au  Pérou  (bj,  à  Surinam  fcj, 
àCayenne;  il  paroît  même  qu'il  voyage,  car  on. ne  le 
voit  pas  aux  mêmes  endroits  dans  tous  les  temps  de 
Tannée.  II  arrive  dans  les  forêts  de  la  Guyane  deux  ou 
trois  fois  par  an ,  pour  manger  fe  petit  fruit  d'un  grand 
arbre  (iir  lequel  ces  oifeaux  fe  perchent  en  troupes,  & 
cnfîiite  ils  s'en  retournent  apparemment  dès  que  cette 
nourriture  vient  à  leur  manquer;  comme  ils  font  aflèz 
rares,  &  qu'ils  fuient  conftamment  tous  les  lieux  dé- 
couverts &  habités ,  on  ne  les  a  pas  aflfez  bien  obfërvés 

pour  en  favoir  davantage  fur  leurs  habitudes  naturelles. 

■  ■■       ■  I         I —— —————— i——i——^ 

(b)  Briflbn,  OrnithoL   tom.  III,  pag.  2j, 

(c)  Edwards,  Hifi.  of  Birds ,  pag.  23. 


^SÉS^ 
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^LESYACOU. 

Seconde  petite  efpèce. 

J-j'oN  peut  regarder  ïe  Tmtgara  tacheté  des  Indes  fa), 
des  planches  enluminées  ;//  ^S3ffiê'  i  ;  ir  le  tangara  de 
Cayenne  nf  ^0 1 ,  fg^  i ,  comme  deux  oi/eaux  de  même 
cfpèce ,  qui  ne  nous  paroifTent  différer  que  par  le  fèxe; 
mais  lis  nous  font  trop  peu  connus  pour  décider  abfo- 
lument  fur  cette  identité  :  nous  préfumons  feulement  que 
celui  de  ces  oifeaux  qui  a  le  ventre  blanc  efl  la  femelle, 
&  que  celui  qui  Ta  vert  eft  le  mâle- 
Dans  la  planche  enluminée  n!"  ijj ,  il  auroît  fallu  ajouter 
occidentales  au  mot  Indes,  6l  non  pas  (mentales,  comme 
l'a  Eût  M.  Briflbn  (b),  parce  que  cet  oifeau  cft  certai- 
nement  de  l'Amérique  i^éridionale. 

Nous  donnons  à  cette  eipèce  le  nom  de  Jyacou ,  par 

♦  Voye\  les  planches  enluminées  /î/  i S3  »  fii^^^  ^  i  à^  n'  j  o m 
zMÎCifgure  I. 

(a)  Spotted green  tit-moufe.  Mé(ànge  verte  tachetée.  E(hv.  Glan. 
page  I  lOy  avec  une  figure  coloriée,  planche  262. 

Tangara  fupeme  yiridis ,  fufcis  maculis  varia ,  inferne  albidâ ,  yhidi 
^  luteo  mixta;  côllo  infirme  &  peâore  maculis  fufcis  variegatis;  uropygio 
penitùs  viridi  &  immaculato  ;  remigitus,  reâricibufque  fifiis ,  oris  exte- 
rioribus  viridibus. . .  Tangara  viridis  Indica punâulata.  Briflbn,  Omith. 
tom.  III,  pag.  19;  dS^  pi.  4,  fig.  z. 

(b)  Ornithologie,  tome  JII,  page  20. 

contra(5lion 
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cdntra6lion  de  fon  nom  Brafilien  fayacou  (c),  car  nous  ne 
doutons  pas  que  cet  oifeau  que  M.  Briflbn  indique  fous 
le  nom  ào^angara  varié  du  Brefil,  ne  foit  encore  le 
même  que  >celui-ci. 

Ces  deux  oifeaux  nous  font  venus  de  Cayenne ,  oui 
fls  font  affez  rares. 

(c)  Sayacu  Brafilienfibus.  Marcgrave,  Hift.  Nat.  Braf,  ptig.  153. 

Sayacu  Brafilienfibus,  Jonfton,  An*  pag.  132, 

Sayacu  Brafilienfibus  Marcgravii.  WîIIughby,  Ornith.  pag.  18  S. 

Sayacu  Brafilienfibus  Afarcgravii.  Ray,.  J)^/z.  avi.  pagt  8p  ,  n.*  3. 

Tangara  in  toto  corpore  e  cinereo  &  thalajfmo  mixta,fupern€fplendidiùs, 
mfemê  non  ita  fplendidè . . .  •  Tangara  Brafdienfis  varia.  BrifTon,  Omîth. 
tom.  III,  pag.   i8. 

Sayacu.  Salerne.  Omithol.  pag.  273  ,  n.*  3. 
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*  ro  RGANIS'gE. 

Troifième  petite  ejpèce. 

JLi^ON  a  donné,  à  Saint-Domingue,  le  nom  ^OrgmfSt 
à  ce  petit  oifëau ,  parce  qu'il  fait  entendre  fiicceflivemcnt 
tous  les  tons  de  Toiîlave  en  montant,  du  grave  à  Taigu. 
Cette  e^èce  de  chant  qui  fiippofe  dans  Toreilie  de 
Toilfeau  quelque  conformité  avec  I  organii&tion  de  Toreillc 
humaine,  eft  non  -  feulement  fort  fingulière,  mais  très- 
agréable.  M.  le  chevalier  Fabre  Deshayes,  nous  a  écrit- 
qu'il  exifle  dans  la  partie  du  fiid,  fur  les  hautes  mon- 
tagnes  de  Saint-Domingue ,  un  petit  oifëau  fort  rare  & 
fort  renommé,  que  l'on  y  appelle  inujicien ,  &  dont  le 
chant  peut  fe  noter  :  nous  préfumons  que  ce  muficien 
de  M.  Deshayes  efl  le  même  que  notre  organifle;  ce- 
pendant nous  doutons .  encore  que  le  chant  de  cet  oifëau 
imite  régulièrement  &  conftamment  les  fons  fiicceffifs 
de  l'odave  de  nos  fons  muficaux ,  car  nous  ne  l'avons 
point  eu  vivant;  il  m'a  été  donné  par  M.  le  comte  de 
Noë,  qui  l'avoit  rapporté  de  la  partie  Efpagnole  de  Saint- 
Domingue,  où  il  m'a  dit  qu'il  étoit  fort  rare  &  très- 
difficile  à  apercevoir  &  à  tirer,  parce  qu'il  eft  défiant 
&  qu'il  fait  fe  cacher;  il  fait  même  tourner  autour 
d'une  branche  à  mefùre  que  le  chaffeur  change  de 
place,  pour  n'en  être  pas  aperçu;  en  fone  que  fouvent, 

*   Yoye^  les  planches  enluminées  tu*  8  Of  ,  fg.  i. 
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^dqu'H  y  ait  plufieurs  de  ces  oi/eaux  fur  un  arbre ,  on 
ne  peut  en  découvrir  un  feul,  tant  ils  font  attentifs  à  fe 
mettre  à  couvert 

5a  longueur  eft  de  quatre  pouces  ;  (ba  pfumage  eft 
Ueu  fur  la  tête  &  le  cou  ;  noir  changeant  en  gros  H^^ 
(îirle  dos,  les  ailes  &  la  queue;  &  Jaune-orangé  fur  le 
front,  le  croupion  &  tout  le  deflbus  du  corps.  Cette 
pourte  defcription  fuffit  pour  le  faire  reconnoître. 

On  trouve  dans  l'Ouvrage  de  M.  le  Page  Dupratz  (aj, 
ia  defcription  d'un  petit  oifeau  qu'il  appelle  ïéyique,  & 
que  nous  croyons  être  le  même  que  notre  organise  : 
yoici  le  palfage  de  cet  Auteur.  «  L  evêque  eft  un  oifèav 
plus  petit  que  le  ferin  ;  fon  plumage  eft  bleu  tirant  iiir  ce 
le  violet;  on  voit  par-là  l'origine  de  fbn  nom  (l'évêque).  ce 
Il  fe  nourrit  de  plufieurs  fortes  de  petites  graines ,  entre  « 
autres  de  WldlogouH  &  dé  choupichoul.  efpèce  de  millet  ce 
naturel   au  pays.    Son  gofier  eft.fi  doux,  fes  tons  fi  <c 
flexibles ,  &  fbn  ramage  fi  tendre ,  que  lorfqu'une  fois  ce 
on  l'a  entendu ,  on  devient  beaucoiip   plus  réfèrvé  fiir  <c 
l'éloge  du  roffignol.  Son  chant  dure  l'efpace  d'un  rniferere,  ce 
&  dans  tout  lé  temps  i][  ne  paroît  pas  reprendre  haleine;  « 
il  fe  repofe  enfiiite  deux  fois  autant  pour  recommencer  « 
auffitôt  après  ;  cette  alternative  de  chant  &  de  repos  « 
dure  deux  heures.  >> 

Quoique  M.  Dupratz  ne  dife  pas  que  fon  oifeau  Éiffe 
les  fept  tons  de  l'ocîlave,  comme  on  l'avance  de  l'or- 
ganifte,  nous  nous  croyons  néanmoins  fondés  à  le  regarder 

(a)   Uiftoire  de  la  Louifiane»  tome  II ,  page  ufo. 

Ooi| 
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comme  le  même  oifeau ,  car  d'abord  ils  fe  reflemblenc 
par  les  couleurs  &  par  la  grandeur,  fuivant  fà  defcriptîon  ; 
&  en  fécond  lieu ,  on  ne  peut  comparer  le  fien  pour  le 
chant ,  qu'avec  le  fcarfatte ,  qui  eft  tout  rouge  &  deux 
fois  plus  grand  ;  &  fi  on  veut  le  comparer  à  l'arada^  dont 
le  chant  eft  fi  beau,  on  trouvera  la  même  différence' 
pour  les  couleurs,  car  Tarada  eft  tout  brun.  Il  ne  refte 
donc  que  Torganifte  auquel  on  doive  rapporter  cet  oifeau 
évéque  de  la  Louifiane ,  &  le  détail  des  habitudes  natu- 
relles donné  par  M.  Dupratz  doit  lui  appartenir;  ce  <jui 
paroît  indiquer  que  cet  oifeau  qui  ne  fè  trouve  à  Saint- 
Domingue  que  dans  la  partie  Efpagnole,  habite  auffi 
quelques  contrées  de  la  Louifiane. 


^.  41» 


DES     T  A   N  G  A  R  A  S. 


'95 


*  L  E    J  AC  A  R  I  N  I.  (a) 

Quatrième  petite  efpèce. 

V>ET  oifeau  a  été  nommé  Jacarmi  par  les  Brafiliens: 
Marcgrave.  qui  en  fait  mention ,  ne  nous  a  rien  tranfmis 
iiir  fès  habitudes  naturelles  ;  mais  M.  Sonini  de  Manon- 
cour  qui  la  obfervé  à  la  Guyane,  où  il  eft  très-commun, 
nous  apprend  que  ces  oifeaux  fréquentent  de  préférence 
les  terreins  défrichés  &  jamais  les  grands  bois  ;  ils  fè 
tiennent  fur  les  petits  arbres  &  particulièrement  fur  ceux 
de  café ,  &  ils  fe  font  remarquer  par  une  habitude  très- 
iîngulière;  c'eft  de  s'élever  à  un  pied  ou  un  pied  & 
demi  de  hauteur  verticalement  au-defTus  de  la  branche 
fur  laquelle  ils  font  perchés,  de  fe  laiffer  tomber  au 
même  endroit,  pour  fauter  de  même  toujours  vertica- 
lement plufieurs  fois  de  fiiite  ;  ils  ne  paroiffent  interrompre 

^  Voye^^  les  planches  enluminées ,  n*  224 ,  fous  la  dénomination 
de  Moineau  de  Cayenne. 

(a)  Jacarmi  Brajilienfibus*  Marcgrave,  Hift.  Nat.  Brafpàg.  210. 

Jacarini  BrafiHenJibns»  Jonfton ,  AvL  pag.  1 44. 

Carduelis  Brafdiana  jacarini  Afarcgravià.  Willugh.  Orniti*  pag.  190. 

Jacarini  Edwards ,  G/an^  pag.  202  ,  avec  une  figure  peu  exade , 
flanche  j  od. 

Tangara  nigra,  chalybis  peliti  colore  refplendens;  reâricibus  alarum 
inferioribus  albicantibus  ;  reâricibus  ni  gris,  chalybis  politi  colore  re/plen^- 

dentibus Tangara  Brafdienfts  nigra*  BrilT^n,  Ornith.  tom.  III, 

pag.  28. 
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C€ttc  fuite  de  fauts,  que  pour  aller  fe  percher  iur  un 
autre  arbrifleau ,  &  recommencer  à  fauter  fur  leur  branche  : 
chacun  de  ces  fauts  eft  accompagné  d'un  petit  cri  de 
plaifir,  &  leur  queue  s'épanouit  en  même  temps;  il  femble 
que  ce  foit  pour  plaire  à  leur  femelle ,  car  il  n  y  a  que 
le  mâle  qui  ife  donne  ce  mouvement  dont  fà  compagne 
eft  témoin,  parce  qu'ils  vont  toujours  par  paires,  elle -eft 
au  contraire  aflez  tranquille  &  fe  contente  de  fautiller 
comme  les  autres  oifeaux.  Leur  nid  eft  compofé  d'herbes 
sèches  de  couleur  grifè;  il  eft  hémifphérique  fur  deux 
pouces  de  diamètre  ;  la  femelle  y  dépofe  deux  œufs  elfip- 
tiques ,  longs  de  fept  à  huit  lignes ,  &  d'un  blanc- verdaaic 
femé  de  petites  taches  rouges  qui  font  en  grand  nonfibre , 
&  plus  foncées  vers  le  gros  bout  qui  en  eft  prefque  «n- 
lièrement  couvert. 

Le  jacarmi  eft  aifé  à  recohnoître  par  fà  coiileur  noire 
&  luifànte  comme  de  Facier  poli ,  elle  eft  uniforme  (îir 
tout  fbn  corps ,  &  il  n'y  a  que  les  couvertures  infériewes 
des  ailes  qui  fbient  blanches  dans  le  mâle,  car  la  femelle 
eft  entièrement  grifè,  &  diffère  fi  fort  du  mâle  par  ia 
couleur ,  qu'on  pourroit  la  prendre  pour  un  oifëau  d'une 
autre  efpèce  ;  néanmoins  le  mâle  devient  auffi  tout  gris 
dans  le  temps  de  la  mue ,  en  forte  qu'on  trouve  de  ces 
oifeaux  mêlés  de  gris  &  de  noir ,  ou  de  noir  &  de  gris 
plus  ou  moins ,  félon  qu'ils  approchent  ou  qu'ils  s'éloignent 
du  temps  de  leur  mue.  Les  planches  enluminées  les 
repréfentent  dans  leur  grandeur  naturelle. 
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*  Z  J?    T  E  I  T  É.H 

Cinquième  petite  ejpèce. 

v^'est  le  nom  que  porte  cet  oifeau  dans  fbn  pays 
natal  au  Brefil,  où  Marcgrave  eft  le  |)remier  qui  Tait 
obiervé.  La  planche  enluminée  nf  ii^,fig.  2,  fous  le  nom 
de  iangara  du  Brâjîl ,  repréfente  exadement  la  grandeur 

*  Vqyti  les  planches  enluminées»  n/  ii^ffg.  m  de  2. 
(a)  Teitei    Brafdienfibus  :   quant    etiam  vocant  Guiranhemgera  & 
guraunii.  Marcgrave,  Hift.  Nat.  Braf,  pag.  212. 

Guranha-engera.  S.  de  Laët.  Jffift.  du  museau  monde,  page  j  57. 

Teiui  Brafdienfibus}  quam  etiam  vacant  Guiranhemgera  &  guraundi^ 
lonfton.  An.  pag*  145. —  Guranha^engera,  Ibid.  pag.  125. 

Teitei  Brafilienfibus  ;  quam  etiam  vocant,   Guiranhemgera  &  guraundi 
Aîarcgravii,  WîIIughby,  Omithol.  pag.  194. 

Teitei  BrafiUenfibus  ;  quam  etiam  vocant  Guiranhemgera  &  guramdi 
Àtangravii.  Ray,  Syrf^  Avi.  pag.  92,  n.**  12. 

Galden  tit  moufe ,    Méfange   dorée.     Edwards ,  G  Ion.  pag.  112, 
avec  une  figure  coloriée ,  pi.  2  6 }  • 

Fringilla  violacé  a,  f tonte  fiibtufque  flavijfima. .  • .  Fringilla  vioîacea. 
Linnxus,  Syfi.  nat.  éd.  X,  pag.    182. 

Tangara  fupemè  nigra,  chalybis  politi  colore  refplendens,  infeme  lutea; 
Jyniipite  luteo;   remigibus  interiàs  prima  medietate  candidis;    reÛricibus 
mgrisp  ehalybis  politi   colore  refplendentibus ,  lateralibus  interiùs  ultimâ 
medietate  albis  (Mas). 

Tangard  fuperae  viridi-olivacea ,    infeme  flavo-olivacea  ;  fyncipite  ad 

^JUnnim  inclinante  ;  gutture  cinereo;  reélricibus  faturate  cinereis,  oris  exte^ 

rioribus  viridi-olivaceis ,   duabus   utrimque  extimis  interiùs  margme  albis 

(îxïsÀrvà)...Tangara  Brafilienfu  nigro-lutea.  Briflbn,  Omithol.  tom.  III, 

pag.  3  I  ;  ey  pi.  2 ,  fig.  2. 

Teitei.  Salerne,  Ornith.  pag.  290,  n.*  ii. 
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&  les  couleurs  du  mâle.  Marcgrave  n'a  point  feît  mention 
de  la  femelle ,  elle  diffère  fi  fort  du  mâle ,  qu'on  pourroit 
la  prendre  pour  une  autre  efpèce ,  car  elle  a  le  de(Ius  du 
corps  d'un  vert-d'olive ,  un  peu  de  jaune  fur  le  front  & 
au-deiïbus  du  bec,  Si  le  refte  d  un  jaune-d  olive  ;  ce  qui, 
comme  Ion  voit^  eft  fort  différent  des  couleurs  du  mâle 
qui  font  d'un  bleu-foncé  fiir  le  corps ,  &  d'un  beau  jaune 
fur  le  front,  fous  la  gorge  &  fous  le  ventre. 

Dans  le  jeune  oifeau ,  les  couleurs  font  un  peu  diffé- 
rentes ,  il  a  le  deffus  du  corps  olivâtre ,  fomé  de  quelques 
plumes  du  bleu -foncé  dont  il  doit  devenir,  &  fiir  le 
front  le  jaune  n'eft  pas  encore  d'une  couleur  décidée. 
Les  plumes  ne  font  que  grifes  &  feulement  un  peu  jaunes 
à  la  pointe  ;  &  à  l'égard  du  deflbus  du  corps ,  il  eft  d'un 
auffi  beau  jaune  dans  l'oifeau  jeune  que  dans  l'adulte. 

L'on  remarque  les  mêmes  changemens  dans  le  plu- 
mage de  cet  oifeau,  que  ceux  qu'on  a  obfèrvés  dans 
l'efpèce  précédente.  Le  nid  eft  aufti  fort  -fèmblable  à 
celui  du  jacarini,  feulement  il  eft  d'un  tiffu  moins  forré 
&  compofe  d'herbes  rougcâtres,  au  lieu  que  celui  du 
jacarini  eft  tiffu  d'herbes  grifes.  La  figure  première  de  la 
planche  enluminée  n.""  ii^,  fous  le  nom  de  tangara  de 
Cayenne,  préfente  une  variété  du  teité  {bj  ;  les  créoles 

(b)  Tangara  fuperne  nigra,  chaly  bis  poli ti  colore  refulgens ,  infime  luiia; 
fyncipite  luteo;  univerfo  collo  nigro;  remigibus  inieriùs  prima  maHitate 
candidis;  reâricibus  nigris,  chaly  bis  poUtiti  colore  refplendentibus ,  extimâ 

interiùs  atbâ  macula  injignitâ Tangara  Cayanenfs  nigro  huea* 

BrifTon,  Ornilh.  iom.  III,  pag.  34;  ^  pi.  2,  fig.  3. 
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de  Cayenne  lui  ont  donné  le  nom  de  Petit-louis,  aufTi- 
bien  qu'au  premier  teité;  tous  deux  font  très-communs 
à  ia  Guyane,  à  Surinam  (cj ,  aihfi  qu'au  Brefil  fd);  ils 
vivent  comme  le  jacarini  dans  les  terres  défrichées  qui 
entoureat  les  habitations  ;  ils  fe  nourrirent  de  même  des 
différentes  efpèces  de  petits  fruits  que  portent  les  ar- 
briflfeaux;  ils  fc  jettent  àuffi  en  grand  nombre  fur  \ts 
plantations  de  riz,  &  l'on  eft  obligé  de  les  faire  garder 
pour  les  en  chaffer. 

On  peut  les  élever  en  cage  où  ils  fe  plaifent,  pourvu 
quon  \cs  mette  cinq  ou  fix  enfèmble,  ils  ont  le  fifflet 
du  bouvreuil,  &  on  les  nourrit  des  plantes  que  Ton 
nomme  au  Brefil ,  paco  &  inamao  (e). 


"^  LE  TA  NGA  RA  nègre,  (a) 

Sixième  petite  efpèce. 

v^E  petit  oifèau  efl:  d'un  bleu  fi  foncé  qu'il  paroît  par- 
Êitement  noir ,  &  que  ce  n'eft  qu'en  le  regardant  de 

(c)  Edwards,   Glan.  page  112. 

(d)  Marcgrave,  Hlff.  Nat.  Braf.  pag.  212. 
.  ^ej   Marcgrave ,  Willughby,  &c. 

♦  Voyei  les  planches  enfumine'es  n.'  i  r^ffg.  J  ,  fous  la  dénomî- 
lutioa  de  Tangara  de  Cayenne. 

(a)  Tangara  m gra^  clialybis  polîti  colore  refplendens  ;  macvlâ  utrimqve 
'/i  ^âorc  luteâ ,  ad  aurant'mm  vergente  ;  teélricibus  inferioribus  corpori 
O  if  eaux.  Tome  IV.  Pp 
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près,  que  i'œil  eft  frappé  de  quelques  reflets  bleus;  il  a 
feulement  des  deux  côtés  de  la  poitrine  une  tache  orangée 
qui  eft  recouverte  par  Taile,  &  qui  ne  s'aperçoit  pas  à 
moins  qu'elle  ne  fbit  étendue  ;  de  fbne  que  dans  ion 
attitude  ordinaire  l'oifeau  paroît  entièrement  nojf. 

Il  eft  de  la  même  grandeur  que  les  précédens;  il  vît 
dans  les  mêmes  lieux ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  rare  dans 
la  Guyane. 

Voilà  tous  les  tangaras  grands ,  moyens  &  petits  dont 
il  nous  a  été  poftible  de  conftater  les  efpèces;  il  refte 
fept  ou  huit  oifeaux  donnés  par  M.  Briflbn,  comme 
formant  des  efpèces  de  ce  genre  ;  mais  comme  il  n'a  pu 
les  décrire  que  d'après  des  indications  vagues  &  îm- 
complètes  d'Auteurs  peu  exads,  l'on  ne  peut  décider 
s'ils  font  en  effet  du  genre  des  tangaras  ou  de  quelqu'autre 
genre  ;  nous  allons  néanmoins  en  donner  Ténumération* 

I J"  Uoifeau  des  herbes  ou  Xmhtototlt  de  Fcrnandez  (b), 
qui  a  tout  le  corps  bleu ,  femé  de  quelques  plumes  Êiuvcs  ; 
les  pennes  de  la  queue  noires  terminées  de  blanc  ;  le 

fntthnïs  fulphutîis ,  rtllquïs  candidis,  reârictbus  nigris ,  fupeme  ekéifybis 

politi  colore  refplendentlbus Tangara  Cayanenjb  ntgra.  Briflon, 

OrniiA.  tom.  III,  pag.  29;   &  pi.  2,  fig.  i. 

(b)  Xiuhtototlt  feu  herbarum  avis.  Fern.  Hift*  ncv.  Hlfp.  pag.  3p, 
cap.   120. 

Tangara  cyanea ,  fulvis  macuHs  y  aria  ;  alis  feipernè  cyaneo,  fuho  & 
nigro  variegaîis,  infernè  cinereis ;  reâricibus  nigris  apict  albis....^ 
Tangara  carulea  nqvœ  Hifpania.  Briflbn,  Ornilh.  tom.  III ,  pag.  j  y 
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defTous  des  ailes  cendré,  &  le  deflfus  varié  de  bleu,  de 
£iuve  &  de  noir;  le  bec  court,  un  peu  épais  &  d'un 
blanc  roufTâtre;  les  pieds  gris. 

Cet  Auteur  ajoute  qu'il  eft  un  peu  plus  grand  que 
notre  moineau-franc;  qu'il  eft  très-bon  à  manger;  qu'on 
le  nourrit  en  cage  &  que  fbn  raniage  n'eft  pas  défagréable  ; 
il  ne  nous  eft  pas  poffible,  d'après  cette  courte  indica* 
tîon ,  de  décider  fi  cet  oifeau  eft  ou  non  du  genre  des 
îangaras,  il  eft  vrai  qu'il  fè  trouve  au  Mexique,  &  qu'il 
eft  de  la  taille  de  nos  grands  tangaras;  mais  cela  ne  fuffît 
pas  pour  prononcer,  comme  l'a  ùk  M.  Briftbn,  qu'il 
appartient  en  effet  à  ce  genre? 

z.*"  U oifeau  du  Mexique  de  Seba,  de  la  grandeur  dun 
moineau (c) ;  il  a  tout  le  corps  bleu  varié  de  pourpre,  à 
l'exception  des  ailes  qui  font  variées  de  rouge  &  de 
noir;  la  tête  eft  ronde;  le^  yeux  &  le  jabot  font  garnis 
en  deffus  &  en  defTous  d'un  duvet  noirâtre;  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  &  de  là  queue  font  d'un 
cendré  -  jaunâtre.  On  met  cet  oifeau  au  nombre  des 
oifeaux  de  chant  (^^/>^. 

Cette  indication  eft,  comme  Ton  voit,  beaucoup  trop 

(c)  Seba ,  vol.  I ,  page  p  jf. 

Emberi^a  Alexicaria magnitudine pajfcris,  Klein ,  Avi. pag.  ^£,  n*  8. 

Tan  gara  caruka  aim  ali^âpurpurei  mixtutâ;  oculorum  ambim  éf 
gutturc  nigricantibus;  alis/upeme  nigris;  minii  cobre  variegaiis;  rtâticibus 
€aru/eis,  allquid  purpurei  admîxtum  habentibus.  •  •  •  Tangara  AfixifOft^ 
€iirulea.  BrilTon ,  OmifL  tom^  III ,  pag.  1 6. 

(d)  Seba  9  tome  If  page  f^. 

Ppfr  - 
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vague  pour  que  l'on  puifle  décider,  comme  l'a  fait  M. 
Briflbn,  que  cet  oifeau  eft  du  genre  des  tangaras,  parce 
qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  eux,  que  de  fe  trouver 
au  Mexique ,  &  d'être  de  la  grandeur  d'un  moineau  ^  car 
la  planche  de  Seba,  ainfi  que  toutes  les  autres  planches 
de  cet  Auteur  font  fi  imparfaites,  qu'elles  ne  donnent 
aucune  idée  nette  de  ce  qu'elles  repréfentent. 

l^"  Le  Guira-perea  du  Brefil ,  de  Marcgrave  (c))  if  eft 
de  la  grofTeur  d'une  alouette^;  fon  bec  eft  noir,  court 
&  un  peu  épais;  tout  le  deflTus  du  corps  &  le  ventre 
font  d'un  jaune-foncé  tacheté  de  noir  ;  le  deffous  de  la 
tête  &  du  cou,  la  gorge  &  la  poitrine  font  noires;  les 
ailes  &  la  queue  ont  leurs  pennes  d'un  brun-noirâtre,  & 
quelques-unes  font  bordées  extérieurement  de  vert;  les 
pieds  font  d'un  cendré  ohiQMx(f). 

Il  nous  paroît  par  cette  courte  defcriptîon ,  que  Ton 
pourroit  rapporter  cet  oifeau  plutôt  au  genre  du  bou* 
vreuil  qu'à  celui  du  tangara. 

4.°  L' oifeau  plus  petit  que  le  chardonneret  ou  le  qitata^th 

(e)   Guira-perta  Brafilitnfibus.  Marcg.  H'ifi.  Nat.  BrafU,  pag.  21  a. 
'  Cuira^perea  BrafiUenfibus.  Jonflon,  Avium,  pag.  145. 
Guira-perea  BrafiUcnfibus  Marcgravil  Willugh.  Ornhh.  pag.  188.  " 
.Gulra-perca  BraJiHenfibus  Marcgram.  Ray,  Syn.avi  pag.  89,  n.*  4, 
V  Tangara  obfcure  Jlava,  ventre  maculis  nigris  vario  ;  collo  inferiêre  & 
pfélore  nigris  ;  re(hicibusfufco-nigricantibus ,  oris  exterioribus  thalajfimh*^ 
T^angara  Brafdienfu fava.  Briflbn,  Omith.xom.  III,  pag.  39. 
Guira-perea.  Salerne ,  Ornith.  pag.  273  ,  n.?  4. 
ff)  Marcgrave ,  Willughby,  &€. 
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ih  Brcjtl ,  félon  Seba  (g);  il  a  la  moitié  de  la  tête  ornée 
d'une  crête  blanche  ;  le  cou  d'un  rouge-clair ,  &  la  poitrine 
d  une  belle  couleur  pourpre  ;  les  ailes  d'un  rouge-fbncé 
&  pourpré  ;  le  dos  &  la  queue  font  d'un  noir-jaunâtre , 
&  le  ventre  d'un  jaune  -  clair  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
jaunes.  Seba  ajoute  que  cet  oifeau  habite  les  montagnes 
de  Tetzocano  au  Brefd  (li). 

:  Nous  remarqueront  d'abord  que  le  nom  quat outil  que 
Seba  donne  à  cet  oifoau ,  n'eft  pas  de  la  langue  du  Brcfil , 
niais  de  celle  du  Mexique  ;  &  en  fécond  lieu ,  que  les 
montagnes  de  Tet-^pcano  font  au  Mexique  &jion  pas  au 
Brefil ,  &  il  y  a  toute  apparence  que  c'eft  par  erreur  que 
cet  Auteur  l'a  dit  oifeau  du  Brefii. 
f  Enfuite  nous  obferverons  que  tant  par  la  defcription 
que  par  la  figure  donnée  par  Seba,  cet  oifeau  pourroit 
fe  rapporter  bien  mieux  au  genre  At^  manakins  qu'à  celui 
des  tangaras  ;  &  enfin  nous  avouerons  que  nous  ne  favons 
pas  pourquoi  M.  Briiïbn  l'a  nommé  tangara^^. 

y""  Le  Calatti  de  ^th2i  (k) ,  qui  eft  à  peu -près  de  la 

(g)  Seba ,  tome  I ,  page  j  8. 

Tangara  fuperne  fufco^nîgricans,  inferne  dilate  flava  ;  Jyncipite  albo; 
iollo  inferiore  dîlute  rubro;  peâore  &  ails  exfaiurati  rubro  purpurafcentibus ; 

reârUibus  fufco   nigricantibus Tangara  BrafiHenJls  leucocepkalos. 

Briflbn,   Ornith.  tom.  III,  pag.  35.      • 

(h)  Seba>  tome  I ,  page  /  8. 
*    (i)   Ornithol.  tome  II J ,  page  ^  j. 

(k)  Avis  Amboinenfis  Calatti  diâa  formojiffma.  Seba,  tom.  I,  pag. 

Ifs;  ^ pi  39 .fig^  ^. 
Emheri-^a  Amboinenfis.  XJein,  Avium,  pag.  ^2,  n.**7. 
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grofleur  d'une  alouette,  qui  a  une  huppe  noire  fur  fa 
tête  avec  les  côtés  de  la  tête  &  la  poitrine  d'un  beau 
bleu-célefte;  fe  dos  noir  varié  dazur;  les  couvertures 
(iipérieures  bleues  avec  une  tache  pourpre;  les  pennes 
des  ailes  font  variées  de  vert,  de  bleu-foncé  &  de  noir; 
le  croupion  eft  varié  d'un  bleu -pâle  &  de  vert,  &  le 
ventre  eft  d'un  blanc  de  neige  ;  fà  queue  eft  d'une  belle 
forme ,  elle  eft  brune  iiir  fa  longueur  &  roufTe  à  l'extrémité. 
Seba  ajoute  que  cet  oifeau  qui  lui  a  été  envoyé  d'Am«» 
boine,  eft  d'une  figure  très -élégante  (la  planche -qui  le 
repréfçnte  «ft  fort  mauvaife  )  ;  il  ajoute  qu'il  joint  à  h 
variété  de  fon  plumage  im  chant  très  -  agréable  fi). 
Cette  courte  indication  doit  fuffire  pour  exclure  le 
calaiti  du  genre  des  tangaras  qui  ne  fe  trouvent  qu^en 
Amérique ,  &  non  pas  à  Amboine  ni  dans  aucun  autre 
endroit  des  Indes  orientales. 

6!"  L oifeau  anoftyme  de  Hernandès  (m);  il  a  !e  deflîis 
de  la  tête  bleu;  le  defTus  du  corps  varié  de  vert  &  de 

Tangara  fuperne  ex  nigrê  &  cyaneo  varia ,  inferne  niyea  ;  genls  & 
peâore  cyanels  ;  uropygio  dilutè  caruleo ,  vtridi  mixto;  reârUtbus  fatwraii 
fufcis ,  apice  dilate  rufo-grifeis . . .  Tangara  Amboinenjis  ceerulea.  Briflbo» 
Omithel.  tom.  III,  pag.  J2, 

(l)  Seba,  tome  1 ,  page  6^}. 

(m)  Avis  anonyma  novae  Hifpaniee.  Hernand.  Hifi.  no¥.  Hlfp.  p.  710* 

Tangara  fuperne  exnigro  &  viridi  variegata,  infemèlutea,  atbicantibus 
macuiis  nolata:  vertice  cœruleo;  remigibus,  rfétricibufque  faturate  jtirMhs, 
maculis  di/utiùs  viridibus  Aine  inde  permixtis . ...  *  Tangara  varia 
flifpaniœ.  BrifTon,  Omith.  xomn  III  ^  page  27. 
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noir,  &  le  defTous  jaune  tacheté  de  blanc  ;  les  ailes  &  la 
queue  font  d'un  vert -foncé  avec  des  taches  d'un  vert 
plus  clair  ;  les  pieds  font  bruns,  &  les  doigts  &  les  ongles 
font  très-longs. 

Hernandès  ajoute  dans  un  Corollaire /^«^ /que  cet  oifèau 
a  le  bec  noir  &  bien  crochu ,  &  que  fi  la  courbure  du 
bec  étoit  plus  forte  &  les  doigt;^  difpofës  comme  cfux 
des  perroquets,  il  n'héfiteroit  pas  à  le  regarder  comme 
un  vrai  perroquet. 

D'après  ces  indications,  nous  nous  croyons  fondés  à 
rapporter  cet  oifeau  anonyme  au  genre  des  pies-grièches  ; 
&  il  efl  étonnant  que  M.  Briflbn  fe  fort  fi  fort  trompé 
for  les  cara<5lères  de  cet  oifeau  (oj,  &  qu'il  l'ait  rapporté 
au  genre  des  tangaras* 

'  y.""  Le  Cardinal  brun  de  M.  Briffon  (p),  qui  n'eft  pas 
un  tangara ,  mais  un  troupiale.  Cet  oifoau  eft  le  même 
que  celui  dont  nous  avons  parlé  dans  le  troifième  voliunc 
de  cette  Hiftoire  Naturelle,  fous  le  nom  de  Commandeur^ 
fage  21^  (q). 

(n)   Hernandès,  page  ji 2. 

(0)   Ornithologie  ,  tome  III ,  page  2j, 

(p)  Tangara  fuperne  obfcurefufca  9  marginibus  pennarum  dilutiîis  fufcîs, 
inferne  coccinea;  imo  ventre  &  cruribus  obfcure  fufcis  ;  marginibus  alarum 
eoccineis;  rcmigibus ,  reâricibufque  obfcure  fufcis ,  oris  exterioribus  (tilutich^ 
ribus.  .  .  .  Cardinalis  fufcus.  BrilTon,  Ornith,  tom.  III ,  pag,  j  i. 

Greater-bult-fnch,  RubiciUa  Jiffca  major.  Edw.  Hi/i.  of  Birds, 
pag.  82. —  Shirlee.  G/an.  pi.  342. 

(qj  Voyei  les  planches  enluminées,  «."  2^(,  ^QitL  ^ji. 
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*  L'OISEAU  SILENTIEUX. 

V->ET  oifeau  efl:  d'une  efpèce  que  nous  ne  pouvons 
rapporter  à  aucun  genre,  &  que  nous  ne  plaçons  après 
les  tangaras ,  que  parce  qu'il  a  par  fa  conformation  exté» 
rieure  quelque  rappon  avec  eux;  mais  il  en  diffère  tow» 
à -fait  par  les  habitudes  naturelles,  car  il  ne  fréquente 
pas  comme  eux  les  endroits  découverts  ;  il  ne  va  pas  en 
compagnie,  on  le  trouve  toujours  feul  dans  le  fond  des 
grands  bois  fort  éloignés  des  endroits  habités ,  &  on  ne 
l'a  jamais  entendu  ramager  ni  même  jeter  aucun  cri  ;  îl 
fàutille  plutôt  qu'il  ne  vole ,  &  ne  fe  repofe  que  rare- 
ment fur  les  branches  les  plus  baffes^ des  arbrifleaux, 
car  d'ordinaire  il  fe  tient  à  terre.  Toutes  fes  habitudes 
font,  comme  l'on  voit,  bien  différentes  de  celles  des 
tangaras;  mais  il  leur  reffemble  par  la  forme  du  corps 
&  des.  pieds  ;  il  a  une  légère  échancrure  aux  deux  côtés 
du  bec ,  qui  néanmoins  efl  plus  alongé  que  le  bec  des 
tangaras;  il  efl  du  même  climat  de  l'Amérique,  &  ce  font 
ces  rapports  communs  qui  nous  ont  déterminés  à  placer 
cet  oifeau  à  la  fiiite  de  ce  genre. 

*  Voyei  les  planches  enluminées  n.*  y 4, 2  ,  (bus  la  denomînaiion  de 
Tangara  de  la  Guyane. 
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1 L  eft  très-probable  que  notre  Ortolan  n'eft  autre  chofc 
que  la  mifiaire  de  Varron ,  ainfi  appelée  parce  qu'on 
engraiffoit  cet  oi/èau  avec  du  millet;  il  eft  tout  auffi 
probable  que  le  cenchmmos  d'Ariftote  &  de  Pline  eft 
encOTe  le  même  oi/èau  ;  car  ce  nom   eft  évidemment 

•   Vvyti^  \ti  planches  enluminées,  n/  ^i-y^fg*  /• 

(a)  Ortolanot  Avis  miliaria  antiquorum,  cenchramus  a/iorum.  Olinii 
Uecffffria,  pag.  jj. 

Verdier  de  haie ,  quafî  comme  bâtard  (  par  (es  couleurs  ]  entre  un 
Terdier  &  un  pinfon:  a  le  bec  du  proyer.  •  •  •  eft  de  mœurs  ,  vol, 
Yoix  &  faire  Ton  nid  comme  le  précédent  [notre  bruant).  Bebu, 
JVéU»  d€S  Oifeauxp  pag.  36j« 

Hoftulana  Banoniinfiuni.  Gefner,  Di  avibus,  pag.  5(^7. 

lUMm^fmt  %  cynchramus  9  cynckramis,  cyckramus,  cenchramus,  cynckramat 
Arifimel'u,  miliaria  Varronis,  kortulaaus.  Aldrovaq^ey  OraitM.  tom.  II  ^ 
c«p.  XXIV,  pag.  177.— -Jonfton,  ^W.  pag.  49. 

Jiartulanus  Aldro¥andi,  Veneiiis  iordino,  berlucci:  Willughby,  p.  197. 

Hortularms  Aldrof*  Venttiis  tûrditiQ,  parce  qu'il  eft  tacheté  comme 
b  grive.  Ray,  Synop.  anum,  pag.  94. 

Jiortulanus ,  miliaria  Varranis^  anchramus  Arifiot.  en  Allemand, 
Jut'Vogil  :  en  Polonois,  ogrodnic^iL  Rzaczynski.  Auâ.  Hifi.  Nat.  Polan. 
pag.  386,  n.*  XLiii. 

Fett-ammcr  (  bruant  gras  )  kortulan,  tiiHaria  pinguefctns.  Frifchf 
il  M,  div.   2  ,  art.  j. 

7%f  bunting^  hortuUmt.  Albin ,  Oifemix ,  tome  III,  Mt.  L. 

Embtriia,  miliaria  pmgucfccns  Frifchii,  êricUmo,  cnchramus  OHMSf, 
fh  bunting  Albini  :  fitt-ammir,  ëH^Ua*  Klein  »  O»^  avium,  pag.  9 1 , 


n/  II. 
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formé  du  mot  ')^^;\j4^  ^'  fignîfie  auffi  du  millet:  &  ce 
qui  donne  beaucoup  de  force  à  ces  probabilités  fondées 
fur  Tétymologie ,  c'eft  que  notre  ortolan  a  toutes  les  pro- 
priétés qu^Ariftote  attribue  à  fbn  cenchramos ,  &  toutes 
celles  que   Varron  attribue  à  fà  miliaire. 

I .''  Le  cenchramos  eft  un  oifeau  de  paflage ,  qui ,  félon 
Ariftote  &  Pline ,  accompagne  les  cailles ,  comme  font  le 
ralle ,  la  barge  &  quelques  autres  oifeaux  voyageurs  (b). 

2.!"  Le  cenchramos  fait  entendre  fon  crrpendant  la 

Fringilla  feu  emberiia  remigibus  nigris,  prïmis  tribus  margine  albidis; 
reffricibus  nigris,  btcralibus  duabus  extrorsum  albis.  Lmnaeus ,  Faunû 
Suecica,  n.**  208  ,  pag,  78  ;  &  Syjt.  Nat.  G.  97,  Sp.  3  ,  pag.  177. 

Hortolan,  ortolan  ^  jardinier  ;  en  Languedoc,  benaris ,  benarrie,  &c» 
en  Italien,  tordino.  Salerne,   Oifeaux,  pag.  296. 

Emberija  capite  virefcente,  annula  circa  oculos,  gulique  flayefcentihùs; 
en  Autriche,  ortulan,  G.  H.  Kramer,  Elenckus ,   pag.  371,  n.*  4, 

Emberi^a  fupernè  ex  nigricante & cajlaneofufco  varia,  infeme ntjefcens ; 
eapîte  &  collo  olimdk'Cinereis ,  (  lineoHs  nigricantibus  variis  fximnk)  i 
oculorum  ambitu  &  gutture  flavicantibus  ;  teéhicibus  alarum  inferioribus 
Julphureis;  reârice  éxtimâ  exteriùs  margine  albidâ  prœditâ ,  proximè  fequenti 
interiàs  apice  alba. .  .  Hortulanus,  l'ortolan.  BriJJvn,  tom.  III,  p.  269. 

Nota.  Qu'en  pluHeurs  provinces  de  France,  on  donne  le  nom 
d'ortolans  à  piufieurs  oifeaux  d'efpèce  très -différente,  par  exemple, 
au  torcoi ,  au  bequefigue ,  &c.  En  Amérique  on  le  donne  à  une  petite 
efpèce  de  tourterelle  qui  prend  beaucoup  de  graifle  &  dont  la.  chair 
eft  très-délicate.  Les  amateurs  des  bons  morceaux  ont  auffi  leur 
nomenclature. 

(b)  Cum  Une  abeunt  (eothumices)  ducibus  lingulacâ,  oto  &  matriee 
prùfcifcuntur ,  atque  etiam  eenchramo.  Hifl.  animal,  lib.  vill,  cap.  XII. 

Abeunt  unà  (cum  eothurnicibus)  perfuafa  glottis  &  otis ,  &  nnchramas^ 
Pline ,  lib.  X,  cap.  XXJII. 
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nuit,  ce  qui  adonné  lieu  aux  deux  mêmes  Naturaliftes  de 
dire  qu'il  rappeloit  fans  ceffe  fes  compagnes  de  voyage, 
&  les  preflbit  nuit  &  jour  d'avancer  chemin  (cj. 

3.''  Enfin  dès  le  temps  de  Varron,  1  on  engraiflbit  les 
miliaires  ainfi  que  les  cailles  &  les  grives ,  &  lorfqu'elles 
étoient  grafTes,  on  les  vendoit  fort  cher  aux  Hortenfius, 
aux  Lucullus,  &c.  (J). 

Or  tout  cela  convient  à  notre  ortolan;  car  il.eft  oifeau 
de  paflage  ;  j'en  ai  pour  témoins  la  foule  des  Naturaliftes 
&  des  chafTeurs  :  il  chante  pendant  la  nuit,  comme  Tafr 
furent  Kramer ,  Frifch ,  Salerne  (e  )  ;  enfin  lorfqu'il  efl 
gras,  c'eft  un  morceau  très -fin  &  très  -  recherché  ^^. 
A  la  vérité ,  ces  oifeaux  ne  font  pas  toujours  gras  lorf- 
qu'on  les  prend  ;  mais  il  y  aune  méthode  affez  fîire  pour 
les  engraiffer.  On  les  met  dans  une  chambre  parfaitement 

(c)  A  quo  (cenchramo)  ttiam  revocanturnoâu,  KnHoie ^ibidem,  Itaque 
noâu  îs  (cenchramus)  cas  excitât  admonetque  itineris.  Pline ,  loco  citato, 

(d)  Quidam  adjiciunt  prœtcrca  (turdis  &  merulis  in  ornithone  )  aves 
éiliûs  qùoque ,  quœ  pingues  veneunt  cate,  ut  miliarice  &  cothiirnices»  Varro,' 
JDe  Re  rufiicây  iib.  m,  cap.  V. 

(t)  Je  puis  citer  auffi  le  fieur  Burel ,  Jardinier  à  Lyon ,  qui  a 
c{ueIqiiefois  phis  de  cent  ortolans  dans  fa  volière,  &  qui  m'a  appris 
ou  confirmé  plufieurs  particularités  de  leur  hiftoire. 

(f)  On  prétend  que  ceux  que  l'on  prend  dans  les  plaines  de 
*TouIoufe,  font  de  meilleur  goût  que  ceux  d'Italie:  en  liiver  ils  (ont 
^xès-rares ,  &  par  conféquent  très-ehers  ;  on  les  envoie  à  Paris ,  en  polie 
c]ans  une  mallette  pleine  de  millet,  fuivant  l'hiftorien  du  Languedoc, 
^^mel  ipage  jf.(f  ;  de  même  qu'on  les  envoie  de  Boulogne  &  de  Florence 
à.  Rome  dans  des  boîtes  pleines  de  farine^  fuivant  Aldrovande. 
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obfcure,  c'eft-à-dirc,  cfans  laquelle  le  jour  extérieur  ne 
puiflc  pénétrer;  on  l'écIaire  avec  des  lanternes  entrcte* 
nues  fans  interruption ,  afin  que  les  CH'toians  ne  puiflem 
point  diflinguer  le  jour  de  la  nuit;  on  les  iaifle  courir  dans 
cette  chambre,  où  l'on  a  loin  de  répandre  une  quamiaé 
fiiffifàme  d'avoine  &  de  millet;  avec  ce  régime  ils  en* 
graiffent  extraordinairement ,  &  finiroient  par  mourir  de 
gras-fondure  (^,  fi  Ton  ne  prévenoit  cet  accident  en  les 
uiant  à  propos.  Lorfque  le  moment  a  été  bien  cfaoiû ,  ce 
font  de  petits  pelotons  de  graiflfe ,  &  d'une  graifle  déliotte, 
apétiffante ,  exquife  ;  mais  elle  pèche  par  fbn  abondance 
même,  &  l'on  ne  peut  en  manger  beaucoup:  la  Nature 
toujours  fage  (èmble  ayoir  mis  le  dégoût  à  côté  de 
l'excès,  afin  de  nous  fiuver  de  notre  intempérance. 

Les  ortolans  gras  fe  cuifent  très-Éicilement ,  ibit  au 
bain -marie,  foit  au  bain  défable,  de  cendres,  &c.  & 
l'on  peut  très -bien  les  Étire  cuire  ainfi  dans  une  coque 
d'œuf  naturelle  ou  artificielle  >  comme  on  y  faifbit  cuire 
autrefois  les  bequefigues  (h). 

On  ne  peut  nier  que  la  délicateffe  de  leur  chair  ou 
plutôt  de  leur  graifTe,  n'ait  plus  contribué  à  leur  célébrité 
que  la  beauté  de  leur  ramage:  cependant  lorfqu'on  les 
tient  en  cage»  ils  chantent   au  printemps,  à  peu -près 

(g)  On  dît  qu'ifs  engraiflent  quçlquefoîs  jufqu'à  pcfer  trois  onces.' 
(h)  Ayant  ouven  un  œuf  prétendu  de  paon,  je  fiis  tenté  de  ie 
jeter-là ,  croyant  y  avoir  vu  le  petit  paneau  tout  formé  ;  mais  en  y 
regardant  de  plus  près,  je  reconnus  que  c'étoit  un  bequefigue  très- 
gras,  nageant  dans  un  jaune  anificiel  fort  bien  aflaifonné.  V^J^ 
Pétrone ,  pagi  iq8 ,    édition  de  Blacu ,  in-f: 
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comme  le  bruant  ordinaire,  &  ckantent,  ainfi  que  je  Tai 
dh  plus  haut,  la  nuit  comme  le  jour,  ce  que  ne  Êiit 
pas  le  bruanL  Dans  \t%  pays  où  il  y  a  beaucoup  de  ces 
oifeaux,  &  où  par  confëquent  ils  font  bien  connus, 
comme  en  Lombardie,  non-feulemeni  on  les  engraifle 
pour  la  table ,  mais  on  les  élève  au/Ti  pour  le  chant ,  ^ 
M.  Salcrne  trouve  que  leur  voix  a  de  la  douceur.  Cette 
dernière  deflination  dl  la  plus  heureufe  pour  eux  &  Êiit 
gu^ils  font  mieux  traités  &  qu'ils  vivent  davantage,  car 
on  a  intérêt  de  ne  point  abréger  leur  vie,  &  de  ne  jx>int 
étouffer  leur  talent  en  les  excédant  de  nourriture.  S'ils 
refient  long -temps  avec  d'autres  oifèaux,  ils  prennent 
quelque  chofe  de  leur  chant ,  fur-tout  lorsqu'ils  font  £>rc 
jeunes;  mais  je  ne  fâche  pas  qu'on  leur  ait  jamais  appris  à 
prononcer  des  mots ,  ni  à  chanter  des  airs  de  mufique. 

Ces  oifèaux  arrivent  ordinairement  avec  les  hirondelles 
ou  peu  après ,  &  ils  accompagnent  les  cailles  ou  les  pré- 
cèdent de  fort  peu  de  temps.  Ils  viennent  de  la  baffe 
Provence,  à  remontent  jufqu'en  Boi^ogne,  fur -tout 
dans  les  cantons  ies  plus  chauds  où  il  y  a  des  vignes: 
ils  ne  touchent  cependant  point  aux  raifms ,  mais  ils 
mangent  les  infeétes  qui  courent  fur  les  pampres  i&  jfiir 
les  tiges  de  la  vigne.  £n  arrivant  ils  font  un  peu  maigres 
parce  qu'ils  font  en  amour  (i).  Us  font  leurs  nids  fiir  les 
feps  &  les  conflruifent  affez  négligemment,  à  peu- près 

(ï)  On  peut  cependant  ies  engraifler  malgré  le  délavancag«  de  la 
£dfon ,  en  commençant  de  les  nourrir  avec  de  i'avoine ,  &  cniùitt 
avec  le  chenevis,  le  miUet^  &c. 
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comme  ceux  des  alouettes:  la  femelle  y  dépofe  quatre 
ou  cinq  œufs  grifTitres,  &  fait  ordinairement  deux  pontes 
par  an.  Dans  d'autres  pays,  tels  que  la  Lorraine,  ils  font 
leurs  nids  à  terre»  &  par  préférence  dans  les  blés. 

La  jeune  famille  commence  à  prendre  le  chemin  des 
provinces  méridionales  dès  les  premiers  jours  du  mois 
d'août;  les  vieux  ne  partent  qu'en  fèptembre  &  même 
fur  la  fin.  Ils  palfent  dans  le  Fores,  s'arrêtent  aux  environs 
de  Saint -Chaumont  &  de  Saint -Etienne  ;  ils  fe  jettent 
dans  des  avoines  qu'ils  aiment  beaucoup;  ils  y  demeurent 
jufqu'aux  premiers  froids,  s'y  engraiflcnt  &  deviennent 
pefàns  au  point  qu'on  les  pourroit  tuer  à  coups  de  bâton  : 
dès  que  le  froid  fc  fait  fentir,  ils  continuent  leur  route 
pour  la  Provence;  c'efl  alors  qu'ils  font  lions  à  manger, 
fur-tout  les  jeunes;  mais  il  efl  plus  difficile  de  les  con- 
fèrver  que  ceux  que  Ton  prend  au  premier  pafîâge.  Dans 
Je  Bcarn  il  y  a  pareillement  deux  palfes  d  ortolan  &  par 
confcquent deux chafTes ,  Vune  au  mois  de  mai,  &  l'autre  h 
au  mois  d'o<5lobre-  ■ 

Quelques  perfonnes  regardent  ces  oi/èaux  comme  étant 
originaires  d'Italie  ,  d'où  ils  fe  font  répandus  en  Allemagne 
&  ailleurs;  cela  n'efl  pas  fans  vraifemblance,  quoiqu'ils 
nichent  aujourd'hui  en  Allemagne  où  on  les  prend  pêle- 
mêle  avec  les  bruans  &  les  pi nfbn s  (kj;  mais  l'Italie  efl 
' : ^^B 

(kj  Frilch ,  f A  /,  div*  2  ,  ^r/,  2 ,  u*  j.  K ramer  les  m<.t  au  nombre 
des  oilcaux  qui  fe  trouvent  dans  I* Autriche  Inférieure,  &  il  ajoute 
qu'ils  li  liennenc  dans  les  champs ,  Ôl  fe  perchent  lur  les  arbres  qui 
fe  trouvent  au  milieu  des  prcs.  Ekmkus  ^  ù'ç^  i>ag.  371,  n.*  4*        ^ 
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un  pays  plus  anciennement  cultivé;  d'ailleurs  il  n^eft  pas 
çare  de  voir  ces  oifeaux,  lorfqu'ils  trouvent  fiir  leur  route 
un  pays  qui  leur  convient,  s'y  fixer  &  Tadopter  pour  leur 
patrie,  c'eft-à-dire,  pour  s  y  perpétuer.  H  n'y  a  pas 
beaucoup  d'années  qu'ils  fè  font  ainfi  naturalifës  dans  un 

[  petit  canton  de  la  Lorraine ,  fitué  entre  Dieufe  &  Mulée  ; 
qu'ils  y  font  leur  ponte  ;  qu'ils  y  élèvent  leurs  petits  ; 
qu'ils  y  fëjournent,  en  un  mot,  jufqu'à  l'arrière -faifon, 
temps  où  ils  partent  pour  revenir  au  printemps  (l). 
•  Leurs  voyages .  ne  fe  bornent  point  à  l'Allemagne  : 
M.  Linnœus  dit  qu'ils  habitent  la  Suède ,  &  fixe  au  mois 
de  mars  l'époque  de  leur  migration  (mj  :  mais  il  ne  faut 
pas  fe  perfuader  qu'ils  fe  répandent  généralement .  dans 
tous  les  pays  fitués  entre  la  Suède  &  l'Italie:  ils  revien- 

,  nent  conftamment  dans  nos  provinces  méridionales  ;  quel- 
quefois ils  prennent-leur  route  par  la  Picardie,  maison  n'en 
voit  prefquc  jamais  dans  la  partie  de  la  Bourgogne  fepten- 
trionale  que  j'habite,  dans  la  Brie ,  dans  la  Suiffe ,  &c.  (nj. 
On  les  prend  également  au  filet  &  aux  gluaux. 

Le  mâle  a  la  gorge  jaunâtre,  bordée  de  cendré;  le 
tour  des  yeux  du  même  jaunâtre  ;  la  poitrine ,  le  ventre 
&  les  flancs  roux  avec  quelques  mouchetures  ,  d'où 
lui  efl  venu  le  nom  Italien  de  tordhw  ;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  de  la  même  couleur ,  mais  plus 

(l)  J'ai  pour  garant  de  ce  fait  M.  le  dodeur  Louinger. 
f^m)   Fauna  Suecica ,  pag.  208. 

(nJ  Gefner  ne  parle  des  ortolans  que  d'après  un.  de  ces  oifeaux 
que  lui  avoit  envoyé  Aldrovande ,  &  d'après  les  Auteurs. 
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claire;  la  tête  &  le  cou  cendré -olivâtre;  le  deflus  cfu 
corps  varié  de  marron-brun  &  de  noirâtre;  le  croupion 
&  les  couvertures  fupcrieurcs  de  la  queue  d'un  marron- 
brun  uniforme;  les  pennes  de  l'aile  noirâtres ,  les  grandes 
bordées  extérieurement  de  gris,  les  moyennes  de  roux; 
leurs  couvertures  fupérieures  variées  de  brun  &  de  roux; 
les  inférieures  d'un  jaune-fbufre;  les  pennes  de  la  queue 
noirâtres ,  bordées  de  roux ,  les  deux  plus  extérieures 
bordées  de  blanc;  enfin  le  bec  &  les  pieds  jaunâtres. 

La  femelle  a  un  peu  plus  de  cendré  fur  la  tête  &  fur 
le  cou,  &  n'a  pas  de  tache  jaune  au-deflbus  de  l'œil: 
en  général,  ie  plumage  de  Tortolan  e(l  fujet  à  beaucoup 
de  variétés. 

Il  eft  moins  gros  que  le  moîneau-franc.  Longueurs, 
fix  pouces  un  quart,  cinq  pouces  fleux  tiers;  bec,  cmcj 
lignes;  pied,  neuf  lignes  ;  doigt  du  milieu  »  huit  lignes;, 
vol ,  neuf  pouces  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  com- 
pofée  de  douze  pennes,  dépalTe  les  ailes  de  dix -huit  4'  V 
vingt  lignes. 


Variétés  de  l'ORTO LAN. 

\.  L* Ortolan  jaune  (û),  Aldrovande  qui  a  oblervé 

(û)   Horfutams  Jidnfcens.  Aldrovande,  fa/n.  //,  pag.  i^p* 

tio^tulanm  flavtis.  ion^on^pag,  -^^, 

Willughby ,  p^^*  ipj* 

Ray,  png.  fi 4. 

Ortol4m  jâiifie.  Bnjfm,  tome  HT,  page  272. 

cette 
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cette  variété ,  nous  dît  que  fbn  plumage  étoit  d'un  jaune- 
paille ,  excepté  les  pennes  des  ailes  qui  étoient  terminées 
de  blanc,  &  dont  les  phis  extérieures  étoient  bordées  de 
cette  même  couleur.  Autre  fmgularité,  cet  individu  avoit 
le  bec  &  les  pieds  rouges. 

II.  UOrtolan  blanc  (h).  Aldrovande  compare  fa 
Iilancheur  à  celle  du  cygne ,  &  dit  que  tout  fon  plumage 
fins  exception,  eft  de  cette  blancheur.  Le  fieur  Burel 
de  Lyon ,  qui  a  nourri  pendant  long-temps  des  ortolans , 
m'afTure  qu'il  en  a  vu  plufieurs  lefquels  ont  blanchi  en 
vieilliilànt. 

m.  L'Ortolan  noirâtre  (c).  Le  fieur  Burd 
a  auiïi  vu  des  ortolans  qui  avoient  fans  doute  le  tempe* 
rament  tout  autre  que  ceux  dont  on  vient  de  parler , 
puisqu'ils  ont  noirci  en  vieilliflant.  L'individu  obfèrvé  par 
Aldrovande  avoit  la  tète  &  le  cou  verts ,  un  peu  de 
blanc  fur  la  tête  &  fur  deux  pennes  de  l'aile  ;  le  bec 
rouge  &  \ts  pieds  cendrés  ;  tout  le  refte  étoit  noirâtre. 

(b)  Hortulanus  candidus,  k\dxo\zxidt^  tom*  II ,  pag.  lyjf* 
Jonfton,  pag.  jf.p. 
Willughby , /;tf^.  ipS. 
Ray.  pag.  p^. 

Ortolan  blanc.  Briffon,  tome  III  ^  page  273. 
(€)  Hoftulanus  nigricans ,  capitc  &  collo  vlriM.  Aldrovande  ^  tom.II, 
j^.  17p. 

Villughby , pag.  i pi. 

Ray,  pag.  p4. 

Hmulanus  niger,  Ortolan  noir.  Brijpm^  tome  III  ^  page  274. 

Oifeaux  f  Tome  IV.  Rp 
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IV.  L'Ortolan  à  queue  blanche  (J).  II 
ne  diffère  de  Tortolan  que  par  la  couleur  de  fà  queue, 
&  en  ce  que  toutes  les  teintes  de  fon  plumage  font 
plus  foibles. 

V.  J'ai  obfervé  un  individu  qui  avoit  la  gorge  jaune, 
mêlée  de  gris  ;  la  poitrine  grife ,  &  le  ventre  roux. 

(d)  Horiulanus  caudâ  albâ.  Aidrovande,  ttm,  II,  pag.  z/^. 
Jondon,  pag,  ^p, 
"WiIIughby,/7j^.  ij)8. 

Hortulmus  albicilla,  Ortolan  à  queue  blanche.  Brîjpm,  tome  III, 
page  173. 
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*  L'ORTOLAN  DE  rqseaux.  (a) 

Xj  N  comparant  les  divers  oifeaux  de  cette  famille ,  f ai 
trouvé  des  rapports  fi  frappans  entre  l'ortolan   de  cet 

*  Voye^  les  planches  enlumine'es ,  n*  ^47  f  fgure  a,  le  mâle; 
&  n/  497»JigiiTt  -2  ,  la  femelle. 

^tf^  -P^''  harundiruirius  Anglorum,  pajfcr  aquatitus  Peucerî;  junC9 
Ga^œ  ;  en  Anglois ,  reed-fparrow;  en  Allemand ,  reiéfi-méejf,  félon 
Turner  ;  en  SuilTe ,  riedt-meifs  (ces  deux  derniers  noms  font  les  vrais 
nonu  delà  méfenge  de  marais) ,  rhors-Jptrling y  rhors-fpar^  rhor-fpat^le , 
étn  rhor-geut^!  widen'-fpat^feu pajferfalicum ;  en  Grec,  "^^trlKxoç,  ^'tixêç, 
jçsru0¥.    Gefner,  De  avibus,  pag.  573   &  653. 

AIdrovande,  Ornithologie,  page  529  ;  il  remarque  que  I*oifeau 
^appelé  à  Bologne  pajfere  aquatico,  eft  différent  du  red-fparow  des 
Anglob,  ayant  le  bec  plus  long,  le  plumage  brun,  la  poitrine 
blanche,  &  étant  plus  gros. 

Bflwc  feu  rubetra  Aldrovandï  (avicula  vermiculis  viâitans ,  dit  Aldro- 
vande,  ce  qui  ne  convient  guère  à  l'ortolan  de  rofeaux  ).  Pajfer 
tcrquatus  palujlris ,  p^jffir  calamodytis ;  en  Allemand,  rolir --/perling , 
rahf'fpatjlin ,  rohr-fpar;  en  Grec,  çp\t%ç ^rlxxoç.  Schwenckfeld ,  Avi» 
Sl/ef.pag.  323. 

Pajfer  arundinarius ,  &c,en  Polonois,  wrohel  tr^cinnîs»  Rzaczynski, 
Auâuar.  pag.  406,  n/  LXVIII. 

Pajer  armdinaceus ,  junco ,  &c.  Charleton ,  Exercit.  pag.  86,  n.*  7. 
Vnemaftic.  pag.  78. 

Pajfer  torquatus  in  arvndînetîs  mdifcans;  en  Anglois  ,  the  reedfparrow. 
^n  pajfer  arundinaceus  Turneri,  Aldrovandï!  Willughby,  Ornîthologia, 
jDag.    196,  $•  4- 

Ray,  Synop.  pag.  pj,  an  atototl  Fr.  Fernandez ,  cap.  vill,  feu 
^mtototloquichitl  ejufdem  Fernandez  ,  cap.  XV I  î   Ray,  Synop.  pag.  47. 

RYi/ 
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article  &  les  quatre  fiiivans  (k),  que  je  les  eulTe  rapportés 
tous  à  une  feule  &  même  dpèce,  fi  j'avois  pu  réunir 
un  nombre  Je  Éûts  fUffifans  pour  autorilêr  cette  petite 
innovation  :  il  efl  plus  que  proI>able  que  tous  ces  oifèauic 
&  plufieufs  auo'es  du  même  nom,  s'accoupleroient  en- 
fèmble,  fi  Ton  fàvoit  s*y  prendre;  il  eft  probable  que 
Ces  accouplemens  feroient  avoués  de  la  Nature,  &  que 
les  métis  qui  en  réfùlteroient ,  auroient  la  faculté  de  fè 
reproduire  ;  mais  une  conjecture ,  quelque  fondée  qu'eUe 
fbit,  né  fùfHt  pas  toujours  pour  s'écarter  de  l'ordre  établi. 

■  *    '  ■    '  m 

Moineau  de  joncs ,  fiedfpamw,  cannevarola.  Albin ,  liv.  II ,  n/  Li. 

PaffîT  atricapilhis  torquatus  »  rohr-'ammer,  rohr^fpertmg,  (bruant  «M 
moineau  de  rofeaux }.  Frifch ,  cL  i ,  div.  Il ,  art.  ;  ,  pi.  m ,  n*^  vi. 

FringWa  capitt  nigro,  maxillis  rufs,  torque  alto,  corpore  rufo^nigri^ 
conte  ;  en  Suédois  ^Jàefsparf.  Linnaeu3 ,  Fauna  Suec.  pag.  79,  n.^  21 1. 

Schaniclus ,  fringilla  reâricibus  fa/cis ,  extimis  duabus  macula  alhâ 
cunelformi;  corpore  grifeo  nigroque ,  cc^ite  nigro.  Linnaeus ,  Sjfi^  Nat. 
éd.  Xy  G.  989  Sp.  26. 

Emberi^a  capite  nigro ,  maxillis  rufis ,  torque  alboy  corpore  rufo-nigri- 
cante;  on  le  nomme  en  Autriche,  rohr-ammering ,  meer-fpati.  Kramer, 
Elenchus ,  pag.  371  ,  n.**  j. 

Emberiia fuperne  ex  nigro  &  rufefcente  varia,  infeme  albo-rufefiens j 
capite  nigro  (rufefcente  varia  faemina);  tœniâfupra  oculos  albo-rufefcente  ; 
torque  albo  (minime  confpicuo  faemina  )  ;  reâricibus  binis  utrimque  extimis 
albis,  interiùs  in  exortu  oblique  nigricantibus ,  extimâ  apice  oblique  fufcâ. . . 
Hortulanus  arunSnaceus.  Ortolan  de  rofeaux.  Brijfon,  lom.  III, 
pag.  274. 

II  eft  connu  en  Provence  fous  le  nom  de  chic  des  rofeaux. 

(b)  Le  gavoué  de  Provence ,  le  mitilene ,  l'ortolan  de  Lorraine 
&  J'ortolan  de  la  Louifiane. 
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D'ailleurs  je  vois  quelques-uns  de  ces  ortolans  qui  fub- 
iiflent  depuis  long -temps  dans  le  même  pays  fans  fe 
mêler,  fans  fe  rapprocher,  fans  rien  perdre  des  dilîerences 
qui  les  diflinguent  les  uns  des  autres;  je  remarque  au/îî 
iqu'îls  n'ont  pas  tous  abfblument  les  mêmes  mœurs  ni 
les  mêmes  habitudes:  je  me  conformerai  donc  aux  idées, 
ou  pour  mieux  dire,  aux  conventions  reçues,  enféparant 
ces  •  races  diverfes ,  &.  les  regardant  en  effet  comme 
autant  de  races  diflin(5les,  fortant  originairement  d'une 
même  tige,  &.  qui  pourront  s'y  réunir  un  jour;  mais  en 
me  fbumettant  ainfi  à  la  pluralité  des  voix,  je  proteflerai 
hautement  contre  la  fauffe  multiplication  des  efpèces, 
fource  trop  abondante  de  confufion  &  d'erreurs. 

Les  ortolans  de  rofcaux  fe  plaifent  dans  les  lieux 
hiunides,  &  nichent  dans  les  joncs,  comme  leur  nom 
Tannonce  ;  cependant  ils  gagnent  quelquefois  les  hauteurs 
dans  les  temps  de  pluie  ;  au  printemps  on  les  voit  le 
long  des  grands  chemins,  &  fur  la  fin  d'août  ils  fe  jettent 
dans  les  blés.  M.  Kramer  affure  que  le  millet  efl  la 
graine  qu'ils  aiment  le  mieux.  En  général ,  ils  cherchent 
leur  nourriture  le  long  des  haies  &  dans  les  champs 
cultivés ,  comme  les  bruants;  ils  s'éloignent" peu  de  terre 
&  ne  fè  perchent  guère  que  fiir  les  buiffons  ;  jamais  ils 
ne  fe  raffemblent  en  troupes  nombreufes  ;  on  n'en  voit 
guère  que  trois  ou  quatre  à  la  fois:  ils  arrivent  en  Lor- 
raine vers  le  mois  d'avril ,  &  s'en  retournent  en  automne, 
mais  ils  ne  s'en  retournent  pas  tous ,  &  il  y  en  a  toujours 
quelques-uns  qui  reftent  dans  cette  province  pendant 
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riiiver.   On  en  trouve  en  Suède ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre,  en  France  &  quelquefois  en  Italie,  &c. 

Ce  petit  oifeau  a  prefque  toujours  Tceil  au  guet ,  comme 
pour  découvrir  l'ennemi,  &  lorfqu'il  a  aperçu  quelques 
chafleurs ,  il  jette  un  cri  qu'il  répète  fans  cefTe ,  &  qui  ncwi- 
feulement  les  ennuie,  mais  quelquefois  avertit  le  gibier, 
&  lui  donne  le  temps  de  faire  fà  retraite.  J'ai  vu  des 
chafTeurs  fort  impatientés  de  ce  cri  qui  a  du  rapport  avec 
celui  du  moineau.  L'ortolan  de  joncs  a  outre  cela  un 
chant  fort  agréable  au  mois  de  mai,  c'eft*à-dire,  au 
temps  de  la  ponte. 

.  Cet  oifeau  eft  un  véritable  hoche-queue,  car  il  a  dans 
la  queue  un  mouvement  de  haut  en  bas,  affez  bruf^c 
&  plus  vif  que  les  lavandières. 

Le  mâle  a  le  delTus  de  la  tête  noir  ;  la  gorge  &  \t 
devant  du  cou  varié  de  noir  &  de  gris  -  rouffàtre  ;  un 
collier  blanc  qui  n'embrafTe  que  la  partie  fùpérieure  du 
cou:  une  efpèce  de  fburcil,  Sl  une  bande  au-defibus 
des  yeux  de  la  même  couleur  r  le  defTus  du  corps  varié 
de  roux  &  de  noir  ;  le  croupion  &  les  couvertures  fùpé^ 
rieures  de  la  queue  variés  de  gris  &  de  roufïatre;  le 
deffousdu  corps  d'un  blanc  teinté  de  roux;  les  flancs 
un  peu  tachetés  de  noirâtre;  les  pennes  des  ailes  brunes, 
bordées  de  différentes  nuances  de  roux  ;  les  pennes  de  la 
queue  de  même,  excepté  les  deux  plus  extérieures  de 
chaque  côté,  lefquelles  font  bordées  de  blanc;  le  bec 
brun ,  &i  les  pieds  d*un  couleur-de-chair  fort  rembruni. 

La  femelle  n'a  point  de  collier,  fa  gorge  efl  moins 
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noire,  &  fa  tête  eft  varice  de  noir  &  de  roux-clair;  le 
blanc  qui  fe  trouve  dans  fon  plumage  n'eft  point  pur, 
mais  prefque  toujours  altéré  par  une  teinte  de  roux. 

Longueurs ,  cinq  pouces  trois  quarts ,  cinq  pouces  {cj; 
bec ,  quatre  lignes  &  demie  ;  pied ,  neuf  lignes  ;  doigt 
du  milieu ,  huit  lignes  ;  vol ,  neuf  pouces  ;  queue ,  deux 
pouces  &  demi,  compose  de  douze  pennes,  dépaffant 
les  ailes  d'environ  quinze  lignes. 


(c)  Nota.  Que  lorfqu'ii  y  a  deux  longueurs  exprimées ,  la  'pre- 
mière s'entend  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue  ;  &  l'autre , 
de  la  pointe  du  bec  au  bout  des  ongles. 
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LA    COaUELVCHR* 

Une  efpècc  de  coqueluchon  d'un  beau  noir  recouvre 
la  tcte ,  la  gorge  &  le  cou  de  cet  oifeau ,  puis  defcend 
en  pointé  fiir  fâ  poitrine,  à  peu-près  comme  dans  l'or- 
tolan de  rofëaux:  tout  ce  noir  n'eft  égaie  que  par  une 
petite  tache  blanche  ,  placée  de  chaque  côté  fort  près 
de  l'ouverture  du  bec  ;  le  refte  du  deflbus  du  corps  eft 
blanchâtre ,  mais  les  flancs  font  mouchetés  de  noir.  Le 
coqueluchon  dont  j*aiparlé,  eft  bordé  de  blanc  par-der- 
rière ;  tout  le  refte  dilWiefrus  du  corps  eft  varié  de  roux  & 
de  noirâtre;  les  pennes  de  la  queue  font  de  cette  dernière 
couleur,  mais  les  deux  intermédiaires  font  bordées  de 
rouflatre  ;  les  deux  plus  extérieures  ont  une  grande  tache 
blanche  oblique  ;  les  trois  auves  n'ont  aucune  tache. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  fix  lignes,  noir 
par-tout;  tarfo,  neuf  lignes;  queue,  deux  pouces ,  un  peu 
fourchue,  dépaffant  les  ailes  d'environ  treize  lignes. 

*  Cet  oifeau  eft  du  cabinet  de  M.  le  doâeur  Mauduit,  qui  lui  a 
donné  le  nom  d'ortolan  de  rofeaux  de  Sibérie  :  je  n'ai  point  ofé 
adopter  cette  dénomination,  parce  qu'il  ne  me  paroît  pas  «flèz 
prouvé  que  cet  ortolan  de  Sibérie  foit  une  fimple  variété  de  climal 
de  notre  ortolan  de  rofeaux. 


LE 
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*  LE  G  AVOUÉ  DE  Provence,  (a) 

Il  eft  remarquable  par  une  plaque  noire  qui  couvre  la 
région  de  l'oreille,  par  une  ligne  de  la  même  couleur 
qui  lui  defcend  de  chaque  côté  du  bec  en  gui/e  de 
mouflaches  ;  &  p^  la  couleur  cendrée  qui  règne  fur  la 
partie  inférieure  du  corps;  le  deflûs  de  la  tête  &  du 
corps  eft  varié  de  roux  &  de  noirâtre;  les  pennes  de 
la  queue  &  des  ailes  font  aufli  mi -parties  des  mêmes 
couleurs ,  le  roux  en  dehors  &  apparent ,  &  le  noirâtre 
en  dedans  &  caché.  Il  y  a  un  peu  de  blanchâtre  autour 
dés  yeux  &  fur  les  grandes  couvertures  des  ailes.  Cet 
oifëau  fe  nourrit  de  graines;  il  aime  à  fe  percher^  & 
dans  le  mois  d'avril  fbn  chant  eft  affez  agréable. 

C'eft  une  efpèce  ou  race  nouvelle  que  nous  devons 
à  M.  Guys. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux  tiers  ;  bec ,  cinq 
lignes;  queue,  vingt  lignes,  un  peu  fourchue,  dépaffe 
les  ailes  de  treize  lignes. 

*  Voyt\  les  planches  enluminées,  n!  SjSjfg»  /. 

(a)  On  l'appelle  en  Provence,  dit  M.Guys,  chic -gavotte,  d'où 
l'on  a  formé  le  nom  de  gavoué.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de  f  A/V- 
moufiache ,   à  caufe  des  bandes  noires  qu'il  a  autour  du  bec. 


Oifeaux,  Tatne  IV.  S  f 
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*  L£  MITÏLENE  De  Provence,  (a) 

V^ET  oifcau  diffère  du  précédent  en  ce  que  ie  noîr 
qu'il  a  fax  les  côtés  de  la  tête  fe  réduit  à  trois  bandes 
éiïoites»  féparées  par  des  efpaces  blancs;  &  en  ce  que 
le  croupion  &  les  couvertures  fupérieures  de  ia  queue 
iont  nuancés  de  pluficurs  roux;  mais  ce  qui  établit  entre 
cfs  deux  races  d'ortolans  une  difparité  bien  marquée, 
ç'eft  que  ie  midlene  ne  commence  à  faire  entendre  fou 
chant  qu^au  moii  de  juin  ;  qu'il  eft  plus  rare  »  plus  farouche» 
&  qu'il  avertit  les  autres  oileaux  par  ics  cris  répétés  ^  de 
l'apparition  du  milan,  de  la  bufe  &  de  Téperviex:  tn 
quoi  fon  inftin<5l  paroît  fe  rapprocher  de  celui  de  Vat-% 
tolan  de  rofeaux.  Les  Grecs  de  Metelin  ou  de  rancienn^ 
Lefiios ,  Tont  établi  d'après  la  connoiflance  de  cet  inf- 
tinél,  pour  être  le  gardien  de  leur  baffe-cour»  feuiement  _ 
ils  ont  foin  de  le  tenir  dans  une  cage  un  peu  forte,  car* 
on  comprend  bien  que  fans  cela,  il  ne  uroubkroii  pas 
impunément  les  oifeaux  de  proie  dans  la  poffeiHon  im- 
mémoriale de  dévorer  les  oifeaux  foibies- 


*  V0y€i  let  ptwches  eiUutniiWes,  n*  i $  6 ,  figun  2* 

(a)  M-  Guys,  qui  si  envoyé  cet  oîfeau  au  Cabtmt  du  Roî,  noits'^ 

apprend  qu'il  cft  conou  en  Provence,  fous  k  nom  de  îhUdi  mnlma , 

«u  €kU  proprement  dît ,  d'après  fon  crp. 


"■^^'m^tH- 
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■  ^ '-i  ^'1'  '   J  "■   -<   ^i"  "tJ"'  '-'■      '^"^ 

♦  L'ORTOLAN  de  Lorraine. 

JiJl*  Lottir^er  no»&  a  envoyé  cet  oMèau  de  Lc^raino* 
où  ii  e(l  afl*ez  commun;  il  a  la  gorge,  le  devant  du  cou« 
ia  poitrine  d'un  cendré-clair  moucheté  de  noir;  le  itfte 
du  deflbus  du  corps  d'un  roux-fcncé;  le  defliis  de  la 
lête  &  du  corps  roux  moucheté  de  noir  ;  l^e^ace  autour 
des  yeux  d'une  couleur  plu»  claire;  un  erait'  rloir  6às  les 
yeux;  les  petites  couverture»  des  aile»  d'un  cendré-ciaif 
fans  mouchetures  ;  le»  autre»  mi  -  partie»  de  roux  &  et 
noir  ;  les  première»  pennes  des  aile»  nonre^,  bordée»  d» 
Cendré- clair»  les  ^vame»  de  roux;:  le»  cteux  pennes  cfa| 
milieu  de  la  queue  rouifièë  »  bordée»  de  gris  r  ^^  auire^ 
mi-parties  de  noir  &  de  blanc ,  ritais  les  pk»  extérieure» 
ont  toujoir»  {Ju»  de  blanc;  le  bci&  d'ua  bruRHroux»-  & 
le»  pieds  moin»  rembrunis. 

Longueur  fotaks,  Ça.  pouces  &  demi;  bec,*  cin^  ti^e» 
&  demie  ;  queue ,  deux  pouces  châtre  iigrle»,  dcpaâè  le» 
ailes  de  quinze  lignes. 

La  femelle  (même  planche ,  Jîg.  2)  a  une  e/pèce  de 
collier  mêlé  de  roux  &  de  bianc  ,  dont  on  voit  la 
naiflTance  dans  la  figure;  font  le  refte  du  deflbus  du 
corps  ell  d'un  blanc-fftââSfnr;.  le  deiiùs  de  la  tête  efl 
varié  de  noir ,  de  roux  &  de  bfen< ,  mais  le  noir  dif^ 
paroît  derrière  la  tête ,  &  le  roux  va  s'affoibliiTant ,   en 

*  Voyti^  les  planches  enluminées,  n.'  j  1  ttjig»  / »  le  mâle  ;  &fy.  x» 
la  femelle,  fous  le  nom  d'Ortolan  de paffage, 

SÇï] 
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forte  qu'il  réfulte  de  tout  cela  un  gris-rouflatre  pre/que 
uniforme;  cette  femelle  a  des  efpèces  de  fourcils  blancs; 
Jes  joues  d'un  roux-foncé;  le  bec  d'un  jaune-orangé  à 
la  bafe,  noir  à  la  pointe;  les  bords  du  bec  inférieur 
rentrans  &  reçus  dans  le  fupérieur;  la  langue  fourchue 
&  les  pieds  noîrs. 

On  m'a  apporté»  le  10  janvier,  un  de  ces  oîlèaux 
qui  venoit  d'être  tué  fur  une  pierre  au  milieu  du  grand 
chemin  ;  H  pefoit  une  once  ;  il  avoit  dix  pouces  d'in- 
teftins;  deux  très-petits  r^rz/;;;;  un  géfier  très-gros,  long 
d'environ  un  pouce,  large  de  fept  lignes  &  demie/ 
rempli  de  débris  de  matières  végétales  &  de  beaucoup 
de  petits  graviers;  la  membrane  cartilagineufo  dont  S 
étoit  doublé,  avoit  plus  d'adhérence  qu'elle  n  en  a  com-' 
munément  dans  les  oifèaux. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  dix  lignes  ;  bec ,  cinq 
lignes  &  demie  ;  vol ,  douze  pouces  ;  queue ,  deux  pouces 
&  demi,  un  peu  fourchue,  départant  les  ailes  d'envhx)n 
un  pouce  ;  ongle  poftérieur ,  quatre  lignes  &  demie  & 
plus  long  que  le  doigt. 
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*  L'ORTOLAN  de  la  Louisiane,  (a) 

vJN  retrouve  fur  la  tête  de  cet  oifeau  d'Amérique, 
la  bigarrure  de  blanchâtre  &  de  noir  qui  eft  commune 
à  prefque  tous  nos  ortolans  ;  mais  au  lieu  d'avoir  la  queue 
un  peu  fourchue ,  il  Ta  au  contraire  un  peu  étagée.  Le 
fommet  de  la  tête  préfente  «un  fer-à-cheval ,  noir ,  qui 
é'oiivre  du  côté  du  bec,  &  dont  les  branches  paffent 
au-deflus  des  yeux  pour  aller^fé  réunir  derrière  la  tête; 
il  9  au-deflbus  des  yeux  quelques  autres  taches  irrégu- 
Jières;  le  roux  domine  fiir  toute  la  partie  inférieure  du 
corps,  plus  foncé  fur  la  poitrine,  plus  clair  au-deffus  & 
au-deffous;  la  partie  fiipérieure  du  corps  eft  variée  de 
roux  &  de  noir,  ainfi  que  les  grandes  &  moyennes 
couvertures  &  la  penne  des  ailes  la  plus  voifine  du  corps; 
mais  toutes  les  autres  pennes  &  les  petites  couvertures 
de  ces  mêmes  ailes  font  noires ,  ainfi  que  le  croupion ,  la 
queue  &  fes  couvertures  fupérieureS;  le  bec  a  des  taches 
noirâtres  fiir  un  fond  roux  ;  les  pieds  font  cendrés. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
lignes  ;  vol ,  neuf  pouces  ;  queue ,  deux  pouces  un 
quart ,  compofée  de  douze  pennes  un  peu  étagées , 
dépaffe  les  ailes  de  quatorze  lignes. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n!  t^8,fig.  /. 

(a)  Embcriyi  Juperm  ex  nigro  &  (ufo  varia,  inferne  albo -  rufefcens ; 
peâore  rufo;  capite ,  gutture  &  collo  hferiore  nifefcentibus  ;  macula  nigrâ, 
fitri  equini  amulâ,  in  vertice;  nm'iglbus  reâricibufjue  nigris. . . .  Hor- 
îulanus  Ludoyicianus ,  Ortolan  de  la  Louifîane.  Brijpm,  tobe  I.II, 
page  278. 
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*  rORTOLAN  À   VENTRE  JAUNE^ 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance. 

]l\  ous  devons  cet  Ortolan  à  M-  Sonnerai;  c'eft  un  4 
fies  plus  beaux  de  la  famille:  il  a  la  tête  d'un  noir  luAré» 
égaie  par  cinq  raies^  blanches  à  peu-près  parallèles^  dont 
celle  du  milieu  defcend  jufqu'au  bas  du  cou;  toui  Je 
deiïbus  du  corps  eft  ^une  >  mars  la  teinte  la  plus  îoncét 
fe  trouve  fur  là  poitrine ,  d'où  elle  va  (e  dégradant  par 
nuancer  infenfibîes  au-deflks  &  au-del2bus;  en  A>rte  c|ae 
la  naifTance  de  la  gorge  &  les^  dernières  couvertures  in-  ' 
fërieures  de  la  ^eue  ^ni  pref<|ue  blanclies  ;  une  banda 
grîTe  tranfver/ate  Tépare  1^  cou  du  dos;  le  dos  eft  d'un 
roux- brun ,  varié  d'uiie  couleur  plus  daire  ;  le  croupion 
gris;  la  queue  brune,  bordée  de  Wanc  des  deux  coies, 
&  U0  laflt  foit  peu  au  bout;  les  petites  couvertures 
des  ailes  gris-cen<firé;  ce  qui  paroîtdes  moyennes,  blanc; 
les  grandes  biunes  bordées  (fe  roux;  les  pennes  des  ailes  ■ 
noirâtres  borckes  de  blanc  >  excepté  les  plus  voîfines  du 
corps  qui  font  bordées  de  roux  ;  la  tïoifièmc  &  la  qua- 
iriènie  font  ks  plus  loingues  de  toutes;  à  T^rd  des 
pennes  de  la  queue,  la  plus  extérieure  &  rintermédiairc 
de  chaque  côté  font  plus  courtes;  en  forte  qu'en  par- 
tageant la  queue  en  deux  panies  égales^  quoique  la  queue  I 

*  Fii>q  les  piaaches  enJutnîn^es ,  n*  6  S^,  j^guvù  ^  ,  le  %si^  adulie; 
êij$ur§  1  ^  k  femelle  ou  uo  |^eune. 
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en  totalité  Cent  un  peu  fourchue ,  chacune  de  ces  deux 
parties  eft  étagée  ;  la  plus  grande  différence  de  longueur 
des  pennes  dl  de  trois  lignes. 
La  femelle  a  les  couleurs  moins  vives  &  moins  tranchées. 
.Longueur  totale  «  fix  pouces  un  quan;  bec,  fix  lignes; 
queue ,  deux  pouces  trois  '  quarts ,  compofëe  de  douze 
pennes,  elle  dépafle  les  ailes  de  quinze  lignes;  tarfè, 
huh  à  neuf  %nes  ;  Tongle  poftérieur  efl  le  plus  fort  de 
tous. 
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*L' ORTOLAN 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance,  (a) 

O I  I*Ortolan  à  ventre  jaune  du  cap  de  Bonne-efpérance» 
ef&ce  tous  les  autres  ortolans  par  la  beauté  de  (on  plu- 
mage ,  celui-ci  femble  être  venu  du  même  pays  tout 
exprès  pour  les  faire  briller  par  la  comparaifbn  de  (es 
couleurs  (ombres  ,  foibles  ou  équivoques  ;  il  a  cependant 
deux  traits  noirs,  Tun  fur  les  yeux,  l'autre  au-de({bus, 
qui  lui  donnent  une  phyfionomie  de  Êimille;  mais  le 
deffus  de  la  tête  &  du  cou  ed  varié  de  gris-(ale  &  de 
noirâtre  ;  le  defTus  du  corps  de  noir  &  de  roux-jaunâtre  ; 
la  gorge ,  la  poitrine  &  tout  le  deflbus  du  corps  (ont 
d'un  gris-(ale  ;  il  a  les  petites  couvenures  (iipérieures  des 
ailes  rouflfes;  les  grandes  &  les  pennes,  &  même  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres  bordées  de  roudàtre;  le 
bec  &L  les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  trois  quarts  ;  bec ,  cinq 
lignes  ;  près  de  neuf  pouces  de  vol  ;  queue,  deux  pouces 
&demi,  compo(ee  de  douze  pennes,  elle  dépade  les 
ailes  de  quinze  lignes. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*  i  j9,Jîg.  2. 

(a)  Embenjûfuptrrù  ex  nïgro  &  rufefcente  varia,  inferni  fordidi grifta ; 
genis  & gutture  fordidi  a/bis,  tœniâ  duplici  nigricante  in  utrâque  genâ; 

remig'ibus  ^  reâricibufque  fufcis ,   oris  exterioribus  rufis Hortvlanus 

capitis  Bonœ-fpei,  Ortolan  du  cap  de  Bonne  -  efpérance.  Brijpm, 
tome  III ,  page  280. 

•2ta>SS««  LOKWLAN 
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♦  L'ORTOLAN  DE  NEIGE,  (a) 

JLes  montagnes  du  Spitzberg,  les  Alpes  Lappones,  les 
côtes  du  détroit  d'Hudfon  &  peut-être  des  pays  encore 

*  Voye\hs  planches  enluminées,  «/  4fpj»fg.  /. 

(a)  Emberiia  varia.  Pajfer  hybcmus,  fya^ifwjjpç.^pàhmiMimçi  «n 
Allemand,  winierling^  fchnee-vogel ,  neuvogel ,  gtjchickter  tmnxMng. 
Aw  peregrinn ,  &€.  Gifneri.  Avis  meruht  congener  (  aiia  )  Aldrovandi. 
Schwenckfeld ,   Av.Silef.  pag.  25^. 

Awis  ignotaa  D.  Piperino  mijfa.  Cefner,  Avis,  pag.  79^ i  H  le  croSt 
du  genre  des  pies  -  grieches  ^  quoiqu'il  n*en  ait  pas  k  bec  ;  ii  jugé 
qu'il  pourroit  êu-e  un  méds  de  moineau  &  de  pîe-grieche,  gu  de 
mdneau  &  de  pie.  Tout  cela  jullifie  bien  le  nom  qu'il  lui  avoit 
donné  de  avis  ignota* 

IrmgiUd  albicans  fin  tx  àlbiio  favefiens.  Aldrorande ,  Omithoh 
pag.-8i7.  C'étoit  un  jeune ,  car  ii  avoit  le  bec  &  les  pietls  couieut 
de  chair.  Hortulanus  âlbus,  quin  ipfo  ferme  cycno  càndldiùr,  p.  i  j^^ 

Ffbigillafiblutea  &  fubnigra,  ibid.  pag.  817  &  818.  Foriajfe  avh 
nterulât  congtner  aîia,  ibid.  pag.  6i^. 

Nivûlis  avis  Olaï  M.  paffer  hibernus,  hortulanus  ex  albo  variegatus 
Mnmllorum,  Snegula  Cromeri;  en  Polonois  ,  fniegula ,  fnie^ic^ka; 
imteriia  varia  Schwenckfeldi.    Rzaczynski,   Auâ.  Polon.   pag.  397. 

Afiliaria  nivis ,  fcAnee-ammer  ^/chnee-vogel.  F riCch  ^  clafll  i ,  div.  2, 
trt.  3  9  pi.  2  »  n.*  6. 

The  lejfer-pied  mountaîn-fnch ,  le  petit  pinfon-pie  des  montagnes. 
Albin,  tome  III ,  n/  71. 

Emberiia  varia,  pajfer  hibernus, .  • . .  •  Weifsfeciige^ammer.  Klein  ^ 
Ordêovlum,  S«  42  >  trib.  il  ,  n.''  4. 

MimtifrmgUla  calearibus  alaudee ,  fia  maJ9r  ;  gnat^pied  mmitébt» 
Jbtci,  or  bramb/ing.  Willughby,  pag«  187. 

Ûîfcai4x,  Tome  IV.  T  t 
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plus  feptentrionaux  font  le  fejour  favori  de  cet  ortolan, 
pendant  la  belle  fàifon ,  fi  toutefois  il  eft  une  belle  fàifon 

The  feaAark*  Ray,  Synop.  pag.  88. 

Paffir  alpine- laponicus  feu  nivalis ,  ûffa  Lia»  &  Scient.  Suetiœ.  an* 
1736,  n.  I. 

Almda  remigibus  albis ,  primoribus  extronhm  nigris,  lateralibus  tribus 
clbis.  Moineau  de  neige.  Académie  de  Stockolm,  CoIIeâ.  academ. 
partie  étrangère ,  lome  XI,  page  jp. 

Avis  nivalis ,  Martens,  Spitzb.  53. 

Alauda  remigibus  albis ,  &c.  pied  ckaffinch  ;  en  Swédois  y  Jnoéjparf; 
enLappon,  alaipg  ;  en  Dalécarlien,  illwarfvogel ;  en  Scanien ,  jEcir- 
laerka.  Linnxus,  Fauna  Suec.  n.'*  15^4.  Je  rapporte  à  une  même 
cipèce  les  deux  oifeaux  indiqués  fous  ce  numéro,  j'en  dirai  les  raiibns. 
.    Egtberiia  remigibus  albis  &c.  Linn;  Sjift.  Nat.  éd.  x ,  G.  97,  Sp.  i. 

Fringilla  atbicans  Aldrcv.  &c.  Linnaeus ,  Jj^.  Nai.  éd.  Xlli« 

G.  H.  Kramer.  Elenchus ,  pag.  372.  En  Autrichien,  mier-fiïgfit^ 

On  a  aufli  donné  le  nom  d  oifeau  de  neige  à  la  gelinotte  blanche  qui 
habite  les  mêmes  montagnes  ;  mais  c'ed  un  oifeau  tout-à-fàit  différent. 

Emberiyi  fupernè  nigra,  marginibus  pennarum  candidis ,  infeme  alba; 
çapite ,  collo,  &  peâore  albis ,  rufefcente  mixtis;  reâricibus  tribus  utrîmque 
extimis  albis ,  exteriùs  in  api  ce  longa  macula  nigra  notatis..  •  .Hortulanus 
nivalis,  l'Ortolan  de  neige.   Brijfon^  tome  III ,  page  28  j. 

Rojfolan  dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  fans  doute  à  caufe 
de  la  couleur  rouflatre ,  qui  eft  en  été  la  couleur  dominante  de  fon 
plumage ,  fur-tout  pour  les   femelles. 

En  T>aLïiois  yfneekûk,  mnter-fogl:  en^oxvf.fnee'fugl,JiœlJler,fnee' 
fpurre , /nee-titing ,  fœlskriger ;  en  \ï[.finO'tytlingur,foelskrikia^  le  mâle; 
tytlings  -  blike  ;  en  Lappon  ,  alpe  ;  en  Groënlandois  ,  kopanoarfuih ^ 
Oiiio  Frid.  Muiler.  Zoologiœ  Danicœ  prodrowus ,  pag.  30,  31.    . 

Emberija fuperne  nigra,  marginibus  pennarum  candidis ,  infeme  alba; 
capite ,  collo  & peâore  albis ,  rufefcente  mixtis  ;  reâricibus  tribus  utrimque 
txtimis  albis,  exteriùs  in  apice  longâ  macula  nigrâ  notatis.. .  •Hortutanis 
nivalis,  TOrtoIan  de  neige.  Brijfon,  tome  III,  page  28  j. 
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dans  des.  climats  auffi  rigoureux  :  on  fait  quelle  eft  leur 
influence  fiir  la  couleur  du  poil  des  quadrupèdes ,  comme 
fur  celle  des  plumes  des  oifeaux,  &  Ton  ne  doit  pas 
ctre  fiirpris  de  ce  que  Toifèau  dont  il  s'agît  dans  cet 
aràcle  eft  blanc  pendant  l'hiver,  comme  le  dit  M.  Lin- 
naqus ,  non  plus  que  du  grand  nombre .  de  variétés  que 
Ton  compte  dans  cette  efpèce ,  &  dont  toute  la  diffé- 
rence confifte  dans  plus  ou  moins  de  blanc,  de  noir 
ou  de  rouffâtre  :  on  fent  que  les  combinaiibns  de  ces 
trois  couleurs  principales  doivent  varier  contmuellement , 
ep  pafTant  de  la  livrée  d'été  à  la  livrée  d'hiver ,  &  que 
chaque  combinaifon  obfervée ,  doit  dépendre  en  grande 
partie  de  Tépoque  de  Tob/èrvation  :  fouvent  auiïi  elle 
dépendra  du  degré  de  froid  que  ces  oifeaux  auront 
éprouvé ,  car  on  peut  leur  conferver  toute  Tannée  leur 
livrée  d  été,  en  les  tenant  Thiver  dans  un  poêle  ou  dans 
tout  autre  appartement  bien  échauffé. 

En  hiver,  le  mâle  a  la  tête,  le  cou,  les  couvertures 
des  ailes  <5l  tout  le  deffous  du  corps  blanc  comme  de  la 
neige  (b),  avec  une  teinte  légère  &  comme  tranfparente 

(b)  Ces  plumes  blanches  font  noires  à  la  bafe ,  &  il  arrive  quel* 
quefois  que  le  noir  perce  à  travers  le  blanc  ,  &  y  forme  une  multitude 
de  petites  taches,  conmie  dans  l'individu  que  Frifch  a  deffiné  fous  le 
nom  de  bruant  blanc  tachtti.  Veijfe -fleckiger  ammer ,  ciaflT.  i,  div.  2^ 
art*  4 ,  pi.  2  ,  n.*"  6.  D'autres  fois  il  arrive  que  la  couleur  noire  de  la  bafe 
de  chaque  plume  s'étend  fur  la  phis  grande  partie  de  la  plume  ;  en  fone 
qu'il  en  réfulte  une  couleur  noirâtre  fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps, 
comme  dans  le  pinfon  noirâtre  &  faunâtre  d'AIdrovande ,  tib.  XYlllp 
pag.  8 17  6l  8  i  8.  . 

T  t  î; 
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de  rouiHtre^  la  tête  feulement  ;  te  dos  noir  ;  les  peimoi 
des  aiies  &  de  ia  queue  mi-parties  de  noir  &  de  blane; 
en  été,  ii  fè  répand  fur  la  tête,  le  cou»  le  deflbus  du 
corp&  &  même  lùr  ic  dos  des  ondes  traniverûtes  de 
Mniîfôtre,  phts  ou  moins  foncé,  mais  jamoia  autant  <pM 
JÉins  la  femelle,  dont  cette  couleur  cft,  pour  ânfi  dire« 
la  couleinr  dominante,  &  fiir  laquelle  ette  forme  des  raies 
longitudinales.  Quelques  individus  ont  du  cendré  iiir  k 
cou ,  du  cendré  varié  de  brun  fur  le  dos;  une  teinte  de 
poiffpFe  autour  des  yeux  ;  de  rougeâoe  fur  la  têœ,  &c.fe): 
h  ccMiieur  du  bec  efl  wSà  variable ,  tamôt  jaune,  tantôt 
cendrée  à  la  bafi?,  &  affi;z  confbmnieàt  noire  à  la  pointe. 
Dans  tous,  les  narines  £>nt  rondes,  un  peu  relevées  & 
cquvenes  de  petites  plumes;  la  tangue  un  peu  fourchue; 
les  yeux  petits  &  noirs;  les  pie<k  noirs  ou  noirâtres. 

Ces  oifêaux  quittent  leurs  raontj^nes  lorique  la  gelée 
&  les  neiges  fuppriment  leur  nourriture  ;  elle  cft  la  même 
que  celle  de  la  gelinotte  blanche ,  &  confifte  dans  la  graine 
d'une  efpèce  de  bouleau  (d) ,  &  quelques  autres  graines 
fèmblables:  lor/qu'on  les  tient  en  cage,  ils  s'accommodem 
très-bien  de  l'avoine  qu'ils  épluchent  fort  adroitement, 
des  {X>is  verds ,  du  chenevis ,  du  millet ,  de  la  graine  de 
cufcute,  &c.  mm  le  chenevis  les  engraifTe  trop  vite  & 
les  Élit  mourir  de  gras-fondure. 

Ils  repafTent  au  printemps  pour  regagner  leurs  fommets 
glacés  :  quoiqu'ils  ne  tiennent  pas  toujours   la  même 

(cj  Voyei  Schwenckfeid.  Av.  Silef.  à  l'endroit  cité. 
(d)  Btiulafoitis  orbiculatis,  crenatis  j  fora.  LappoD.  34a* 
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route,  on  ks  vok  ordinairement  en  Suède,  en  Saxe , 
dans  ia  baiiè  SUéfie.  en  Pologne»  dans  la  Ru/Tie  rouge, 
kPodolie,  en  Angleterre,  dans  ia  province  (TYorck^eJ, 
Us  font  très-rares  dans  le  nùdi  de  rÀilemagne ,  &  pref^e 
fOttt-à-£iit  inconnus  en  SuifTe  &  en  Italie  ^^. 
.  Au  temps  du  paffkge  ils  fe  tiennent  le  long  des  grands 
chemins ,  ramafTant  les  petites  graines  &  tout  ce  qui  peut 
leur  ièfvir  de  nouiriture  :  c'eft  alors  qu'on  leur  tend  des 
pièges.  Si  on  les  recherche  »  ce  n'eA^ue  pour  la  fingu- 
larité  de  leur  plumage  &  ia  déliauefiède  leiur  chair,  mais 
non  à  cauTe  de  leur  voix ,  car  jamais  on  ne  les  a  entendu 
chanter  dans  la  volière  ;  tout  leiyr  ramage  connu  Ce  réduit 
à  un  gazouillement  qui  ne  fignifie  rien,  oC^à  un  cri  ai^e 
s^prochant  de  celui  du  geai,  qu'ils  ^t  entendre  lorA 
qu'on  veut  les  loudVer:  au  refte,  pour  les  juga-  défini- 
tivement fur  ce  point,  il  iàudroit  les  avoir  entendus  au 
temps  de  l'amoiu* ,  dans  ce  temps  çà  k  voix  des  oifeaux 
prend  un  nouvel  éclat  &  de  nouvelles  indexions ,  &  l'on 
ignore  les  détails  de  leur  ponte  &  œétne  les  endroits 
où  ils  la  font;  c'eft  iàns  doute  dans  les  cOnu-ées  où  ils 
palTent  l'été ,  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'Ob/èrvateurs 
chns  les  Alpes  Lappones. 

^e)  Wiilughby  en  a  tué  un  dans  la  province  de  Lincoln.  Jia/,  tp. 
On  en  prend  en  ailèz  grand  nombre  dans  ia  province  d'Yorck 
pendant  l'hiver.  Ray,  8f.  Lifier.  Tranf.  philof.  n.*i7j. 

On  en  voit  quelques-uns  dans  les  montagnes  qui  font  au  aord 
de  cette  province.  John/on,  Willugbby,  188. 

(fj  Gefner  &  Aldrovande ,  aux  cadroiu  cit^i. 
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Ces  oifèaux  n'arment  point  à  (è  percher;  ils  iè  tiennent: 
à' terre,  où  ils  courent  &  piétinent  comme  nos  alouettes 
dont  ifs  ont  les  allures,  la  taillé,  prefque  les  longs  épe- 
loias,  &c.  mais  dont  ils  diJBfèrent  par  la  forme  du  bec.. 
&  de  la  langue,  &,  comme  on  a  Vu,  pso'les  couleurs, f 
l'habitude  des  grands  voyages ,  leur  fëiour  fur  les-  mon- 
tagnes glaciales,  Sue.  (g),  » 
On  a' remarqué  qu'ils  ne  dormoient  point  ou  que- très- 
peu  la  nuit,  &  que  dès  qu'ils  apercevoient  de  la  lumière, 
ilsifè  mettoient  à  fàutiller  :  c'dl  peut-être  la  raifon  potffr 
qUoi  ils  fè  plai/ènt  pencbnt  l'été  fur  le  Ibmmet  des 
hautes  montagnes  du  nord ,  où  il  n'y  a  point  de  nuit  dans 
cette  ûifon,^  où  ils  peuvent  ne  pas  perdre  un  jfèui 
inftant  de  leur  perpétuelle  infbmnie. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi  ;  bec ,  cinq  lignes  « 
ayant  au  palais  un  tubercule  ou  grain  d  orge  qui  caraC' . 
térifè  cette  Êimille  ;  doigt  poflérieur  égal  à  celui  du  milieu, 
&il  a  l'ongle  beaucoup  plus  long  &  moins  crochu;  vof  j 
onze  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  deux  tiers, 
un  j>eu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes,  dépaflè 
les  ailes  de  dix  lignes. 

(g)  D'habiles  NaturaiiAes  ont  rangé  l'ortolan  de  neige  avec  les 
alouettes  ;  mais  M.  Linnaeus ,  frappé  des  grandes  différences  qui  h 
trouvent  entre  ces  deux  efpèces,  a  reporté  celle-ci,  avec  grande 
rû(bn,  dans  le  genre  des  bruants.  Voyez  S^^.  Nat.  treizième  édition, 


B  E     L*  0   R  T  O   L  A   N^  3.3  ^ 

I 

Variétés  de  l'Ortolan  de  neige. 

On  juge  bien  d'après  ce  que  j'ai  dit  du  double 
changement  que  l'ortolan  de  neige  éprouve  chaque  année 
dans  les  couleurs  de  fon  plumage,  &  de  la  différence  qui 
cft  entre  fa  livrée  d'été  &  fà  livrée  d'hiver ,  on  juge  bien , 
dis -je,  qu'il  ne  fera  ici  queftion  d'aucune  variété  qui 
pourra  appartenir,  fbit  aux  deux  époques  principales, 
foit  aux  époques  intermédiaires;  ces  variétés  n'étant,  au 
vrai  que  les  variations  produites  par  l'aélion  du  froid  & 
du  chaud  dans  le  plumage  du  même  individu;  que  les 
nuances  fucceffives  par.  lefqueHes  chacune  des  deux 
livrées  fe  rapproche  infènfiblement  de  l'autre. 

^  I.  L'Ortoèa;^  jacobin  (^^y'.  C'eft  une  variété  de 
climat,  qui  a  le  bec,  la  poitrine  &  le  ventre  blancs;* les 
pieds  gris,  tout  le  refte  noir.  Cet  oifèau  parait  tousîles 
hivers  à  la  Caroline  &  à  la  .Virginie ,  &  di^aroît  tous  les 
étés  :  il  eft  probable  qu'il  va  nicher  du  côté  du  nord. 

II.  L'Ortolan  de  neige  a  collier  (^AJ.  Il 

^ûj   Moineau  de  neige  ;  Jnow^blrd.  Catefl>y,  tom.  I,  pi.  /(f. 

Pa^fer  niva/is  cervicc  dlbâ  ;  (  il  auroît  dû  dire  ntgrâ  J,  Weijjhacken. 
Klein.   Ordi)  avmmy  pag.  89,   n.**  vill. 

C.  Hortulanus  nivalis  niger  ;  Ortolan  de  neige  noir.  Brijfon,  tom,  III, 
pag.  289. 

(b)   The  picd'chqffinck;  le  Pinfon-pie.  Albin,   tome  II,  page  34. 

pL  J4' 

Fr'mgilla  capiu  albo ,  wcijp-koppff.  Klein,  Ordo  tfv.  pag^  p8,  n/  x. 


*3^        Histoire  Naturelle 

a  la  tête ,  la  gorge  &  le  cou  blancs  ;  deux  efpèces  d€ 
colliers  au  bas  du  cou;  le  fiipérieur  de  couleur  plombée, 
l'inférieur  de  couleur  bleue,  tous  deux  feparés  par  la 
couleur  du  ifond,  qui  ^rme  une  efpèce  de  collier  blanc 
intermédiaire  ;  les  plûmes  des  ailes  blanches ,  teintées  dé 
jaune-verdâtre ,  &  entre-mélées  de  quelques  plumes  noires  ; 
les  huit  pennes  du  milieu  de  la  queue  &  les  deux  exté- 
rieures blanches ,  les  deux  autres  noires  ;  tout  le  refte  àA 
plumage  d'un  brun-rougeâtre ,  tacheté  d'un  jaune-verdâtre; 
ie  bec  rouge  bordé  de  cendré  ;  l'iris  blanche  &  les  pieds 
couleur  de  chair.  Cet  oifèau  a  été  pris  dans  la  province 
d'Eflex  ;  &  ce  n'eft  qu'après  un  très^ong  temps  &  beau* 
coup  de  tentatives  inutiles  qu'on  efl  venu  à  bout  de 
l'attirer  dans  le  piège. 

M.  KraoïKT  a  rematti]ué  que  les  ortolans ,  aHifi  que  les 
bruants^  les  pinfbns  Ôi  les  bouvreuils  avoienc  les  deux 
pièces  du  bec  mobiles,  &  c'eft  par  cette  raiiôn,  dit-d, 
que  ces  oifeaux  épluchent  les  graines  &  ne  les  avaledt 
pas  ujutes  entières. 


L'AGRIPENNE 
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♦  VAGRIPENÎ^E  ou  lVrtolan  de  riz.  (a) 

V>ET  oi/èau  eft  voyageur,  &  le  motif  de  fès  voyi^es 
eft  connu:  on  en  voit  au  mois  de  /èptembre  des  trcHipes 
aombreu/ès ,  ou  plutôt  on  les  entend  pailèr  pendant  i« 
unit,  venant  de  l'île  de  Cuba,  où  ic  riz  commence  à. 
durcir ,  &  fè  rendant  à  la  Caroline  »  où  cette  graine  eft 
encore  tencfa'e  :  ces  troupes  ne  refient  à  la  Caroline  que 
vois  Semaines ,  &  au  bout  de  ce  temps  elles  continuent 
ieiir  route  du  côté  du  nord ,  cherchant  des  graines  moins 
dures  ;  elles  vont  ainfi  de  flations  en  fiations  jufqu'au 
Canada  &  peut  être  plus  loin  ;  mais  ce  qui  pourra  fiir* 
cendre  »  &  qui  n 'eft  cependant  pas  £ms  exemple ,  c'eft 
^e  ces  volées  ne  (ont  compofées  que  de  femelles  :  on 
«'eft  aftiiré,  dit-on ,  par  la  diftèâion  d'un  grand  nombre 
d'individus,  qu'il  n'arrivent  au  nxMS  àt  fèptembre  que 

*  Voyei^  les  pUnclies  enliuniniées ^n.*  $88  ,  fg.  /  ;  Onolaa  de  U 
Caroline. 

(a)  The  rict  bhrd;  I*OrioIan  de  la  CaroOne  mt  Toifeau  à  riz.  Catefy^ 
tome  I,  pi.  14. 

Emberiia  Carolimnfis»  mjpmmir,  CûtoUnJtinr  fettâmmer.  Klein  « 
Ordo  av.  pag.  92,  n.*  vi. 

Emberiia  Jiiptmt  ex  nigro  &  rufifcenH  varia,  mfemê  nigra;  unfygfiê 
elnereiholhaceo  :  ptnnis  fcapvdaribus  &  ttâmibus  alarma  minoribus  Jordidi 
clbis:  reâricibas  mucronaiis,  nigris,  ificefitperiiuJu(cU,fubtàs  cinereis^ 
aris  exterioribtis  favic4intibuj  (Mas). 

Emberiia  rufefcens;  reéMcibus  muermuais  (facmina) .  •  •  •  Hariufama 
Carolinenfis :  l'Ortolan  de  la  Caroline.  Brijin,  tom*  III  »  pag.  282* 

Oijeaux,  Tome  IK  U  u 
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des  femelles  ,  au  lieu  qu'au  commencement  du  printemps* 
les  femelles  &  les  mâles  paflent  enfemble;  &  c'eft  eiv 
effet  Tépoque  marquée  par  la  Nature  pour  le  rapproclie- 
ment  des  deux  fexes. 

Le  plumage  des  femelles  eft  roufïatre  prefque  par-tout 
le  corps  ;  celui  des  mâles  eft  plus  varié  :  ils  ont  la  partie 
antérieure  de  la  tête  &  du  cou,  la  gorge,  la  poitrine, 
tout  le  deflbus  du  corps,  la  partie  fupérieure  du  dos  & 
les  jambes  noires ,  avec  quelque  mélange  de  rouflatre  ;  le 
derrière  de  la  tête  Sa  du  cou  rouflatre  ;  là  partie  in^rieure 
du  dos  &  le  croupion  d'un  cendré-olivâtre  ;  les  grandes 
couvertures  fupérieures  des  ailes  de*  même  couleur, 
bordées  de  blanchâtre;  les  petites  couvertures  fupérieures 
des  ailes  &  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  d'un 
blanc-fale;  les  penneS  de  Taile  noires,  terminées  de  brun 
&  bordées ,  les  grandes  de  jaune-fbufre ,  les  nwyennes 
de  gris  ;  les  pennes  de  la  queue  font  à  peu-près  comme 
les  grandes  pennes  des  ailes,  mais  elles  ont  une  fingu- 
larité  ,  c'eft  que  toutes  font  terminées  en  pointe  (bj  : 
enfin  le  bec  eft  cendré  &  les  pieds  bruns.  On  a  remarqué 
que  cet  ortolan  étoit  plus  haut  fur  jambes  que  les  autres- 
Longueur  totale,  fix  pouces  trois  quarts;  bec,  fix 
lignes  &  demie;  vol ,  onze  pouces;  queue,  deux  pouces 
&  demi,  un  peu  fourchue,  dépaffe  les  ailes  de  dix  li^^nes. 

(b  J  C'eft  la  raifon  pourquoi  nous  avons  donné  à  cet  oifeau  le  nom 
à*  Agrijjcnne, 


-D  E    L'  Or  t  o  la  n.  5^9 

"^  Variétés  de  l'AGRIPENNE 

ou  ORTOLAN  DE  RIZ. 

l'Agripenne  ou  Ortolan  de  la  Louisiane. 

Je  ne  puis  m'empccher  de  rapporter  cet  oifeau  à 
l'e/pèce  précédente,  comme  fimple  variété  de  climat; 
en  eiîèt,  c'cft  la  même  taille,  ie  même  port,  ies  mêmes 
proportions ,  la  même  forme  jafque  dans  les  pennes  de 
la  queue  qui  font  pointues;  ii  n'y  a  de  différence  que 
dans  les  couleurs  du  plumage.  L'ortolan  de  la  Louifiane 
a  la  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps  d'un  jaune-clair , 
S^  qui  devient  encore  plus  clair  fur  le  bas  -  ventre  ;  le 
deffus  de  la  tête  &  du  corps,  les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes  d'un  brun-olivâtre;  le  croupion  & 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  jaunes ,  rayés 
finement  de  brun  ;  les  pennes  de  la  queue  noirâtres , 
celles  du  milieu  bordées  de  jaune,  les  latérales  de  blanc, 
les  intermédiaires  de  nuances  intermédiaires  entre  le 
jaune  &  le  blanc;  les  grandes  couvertures  fupérieures 
des  ailes  noires ,  bordées  de  blanc  ;  les  pennes  de. 
même,  excepté  les  moyennes  qui  ont  plus  de  blanc. 

Lés  dimenfions  font  à  peu-près  les  mêmes  que  dans' 
lortolan  de  riz. 

*  Voyei  les   planches  enlumine'es  ,  n.^  3  iS ^figure  z;  Ortolan  de 
la  Louifiane, 

^         Uu  ij' 
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*  LE  BRUANT  DE  FRANCE,  (a) 

X-i£  tubercule  ofTeux  ou  grain  d'orge  cpie  cet  oifeaa  % 
cktns  le  palais,  eft  le  tkre  incomeftabie  pv  le^iel  il 

^  Voyei  ics  planches  enluminées»  n.*  J^^fig*  /• 

(it)  Chkis ,  ih^h  pag/idtâ,  de  fen  cri  qui  eff  ^r  ^  Ofini^ 
UcceUcriû,  pag,  }o. 

Lvtia»  hteola,  ciloris;  afarmJoj,  en  Grec  Yulgaire;  firrmn,  «r 
|>ays  du  Maine;  veriUr.  Beion,  Hat-  des  Oif  pages  l^^&  365* 

Chlonus,  fu  lutea  Artfiouks.Tuintr.  Emteri^ajava;  Italis,  dH 
mtgHarina ,  yt^ero ,  pmtrijp ,  fpaiarda  ;  Illiriis ,  fitnad;  Uelyedis ,  m- 
meriti,  embrïti,  emmering  ^  emmerling ,  hemmerling;  Germanis»  g^^^lgat^ 
fckcn ,  gilblhig ,  gilberfchcn»  gilwertfch,  hom-^ogel ,  gtelgêffi s  BrabuitSs> 
JAfme;  AngliSj  yil/onr-kam,  youhing;.en  François y^nry^j  vfnAoïy. 
Virdrieft  vtrdercuU,  ntdcre.  Geiner,  Di  Avibus^  pag.  653.  Paffiri^ 
Jpecies  ;  en  Allemand ,  gaul-ammer.  Gefner  »  Iccn.  ûv.  pag»  42. 

Hortulanus  flavus ,  totus  fla^ifctns  ^  colore  pr^emodum  palearL  AldroT. 
p2ig-  *79*  Anthiu,feuforusGifnniigéail-iimm$r,g€€i''Vinch;pdgH€ri^ 
ibidem  9  pag.  752. 

Zt//^tf ,  r/Vi  palearis  f fans  doute  par  onomatopée ,  car  9s  font  emendnr 
ibuvent  ce  petit  cri  ci,  ci,  Sl  en  volant  &  arrêtés).  Italis^  cirto^  'ML 
pag,8jj. 

Aurtola,  anthus  fem  floms  Omithologi;  lagynu  croaa  ebené^pneerit, 
ihloreus  longoU;  gédkula,  giJgulus^  iâerus,  Ixne^V;  en  Allemand ,  gémi' 
ûmmet.  Schwehckfeld ,  Af.  Silef.  pag.  228. 

Auréola ,  lutea  Jonjloni  (feu  potius  Aldrovandi);  en  Polonob ,  ir^oM 

Hzaczynski ,  Auâ.  Polon.  pag,  368.  Lutea  altéra  Joifttml ,  (feu  p^iui 

Âldrwandi)  a  colore  paleari  diâa  :  ciapagnria;  en  An^ois  ^  ge/gee0a , 

ibidem,  pag.  391.  On  voit  Uen  que  Rzaczynsli  fe  trompe,  gelgarfh 

ne  ùx  jamais  un  mm  Angtois}  auifi  Aldrovande  qui  eft  ici  copié  par 
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prouve  fa  parenté  avec  tes  ortolans  ;  il  a  encore  avec  eux 
plufieurs  autres  trahs  Je  con^mité ,  Cm  dans  la  £>rme 

Rzaczynskr ,  dit  fimplement  que  l'oifeau  appela  g^^lgorjf  par  quelques-^ 
«ns  9  s'appelle  e,n  An^ois  jfellmV'ham ,  Anvam  Tumer , /djj^.  8jf, 

Gtrlnella;  en  Anglois,  thi yellow youlring :  R.  Sibbalde,  Atlas  Scot^ 
pars  fecimda /lîb.  m,  pag^  1 8.  M.  Briflon  cfcrit  que  c*efl  le  luieola 
et  ce  même  Sibbaide  qui  eft  notre  bruant  ;  mais  deux  raifons  s'y 
#ppofem,  la  première  c'eft  que  le  nom  An^cis  r  yfUowr  you/ri  g  qa'tf 
éoame  au  iitrinella ,  eft  le  nom  que  Ge(kcr  donoe  à  notre  bruant  ;  U 
ieconde  c'eft  que  le  luîeola  de  Sibbakle^  eft  d'un  jaune  briffant  dedliS' 
A  defibus ,  (back  and  belly)  ce  qui  ne  peut  convenir  à  notre  bruant. 

EmiiPÏiafliDfa  Gcfneri;  hortulanus  fie/imi;  luteâc  aktrum  genus  Aldn»^ 
fmdi.  Villughby,  p4tg.  tp  6. 

Tke yellcnr  hammtr. . . .  Ray»  Synvpf.  p^.  ^jt^-^AIbi»,  tonh  7^ 
ji^  //•  Le  tradttâeur  a  rendu  mal-à-proposjrtfâiiNK  àammgr  par  Jmùi 

Embiri^a  fiava  Gtfmri;  en  Allemaady  g^-éoiÊmirp  gnmfiig  i$ 
Frifch.  Klein»  Ordo  Av.  pag.  92. 

AUliùrla  bit$a;  paffer  croctus  quorumAan  ;  en  Allemand  »  gêtd-ammir, 
gfrfimmm  (  parce  qu'il  mange  de  Fbrgf  )  y  gruen^ling,  bruant  dorir 
Ffiftk^  cL  f  y  div.  2  9  art.  2,  n.*  5:. 

CHrinelia  reffricibus  nigrkantibus ,  extimh  duabus  lattre  hterhre  manJâ 
ëlbâ  acutâ;  en  Suédois»  groemng  ;  en  SmohnA.  goljpinck.  Linnsus^ 
Fwma  Stac,  n.""  205»  Syfi.  Hau  e(L  XIII»  pag.  309% 

Mullif  Zoologia  Danîca,  pag.  3 1  f  en  Danois»  gul^wy,  guhtfingf 
en  Norwé^en  »  jAur. 

Pafferex  cinnco  Jlams  ^  hortuUmo  €ongjmtr  Mffflvnk  Barrèie^  Omikm 
pag.  5^ 

EmberiiA  gulâ ptQorequt flans . ...  Cwfa  viié^mtwgû  Atiirti. ^ «>•» 
Ijraincr,  Einikus ,  pag.  370. 

Embtriia  Juptm  nigricantt  rufifciiM  &  ^1^  Ml9ê  rârkf  b^nnà 
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extérieure  du  bec  Sl  de  la  queue,  fbit  dans  la  proportion 
des  autres  parties  &i  dans  le  bon  goût  de  fa  chair  ^^y. 
M.  Salerne  remarque  que  fon  cri  eft  à  peu-près  le  même, 
&  que  c'eft  d'après  ce  crî,  femblable ,  dit -il,  à  celui  de 
l'ortolan ,  qu'on  l'appelle  dans  TOrléanois  binery. 

Le  bruant  fait  plufieurs  pontes ,  la  dernière  en  feptcmbre  : 
il  pofe  fbn  nid  à  terre,  fous  une  motte ,  dans  un  buiflbn^ 
fiir  une  touffe  d'herbe,  &  dans  tous  ces  cas  il  le  ûit 
affez  négligemment  ;  quelquefois  il  l'établit  fur  les  baflès 
branches  des  arbufles  ;  mais  alors  il  le  conftruit  avec  un 
peu  plus  de  foin  :  la  paille ,  la  mouffe  &l  les  feuilles 
féches  font  les  matériaux  qu'il  emploie  pour  le  dehors  ; 
les  racines  &  la  paille  plus  menue ,  le  crin  &  la  laine  font 
ceux  dont  il  fe  fert  pour  matelaffer  le  dedans  :  fes  oeufs, 
le  plus  fouvent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  font 
tachetés  de  brun  de  différentes  nuances ,  fiir  un  fond 

m  '  .11-  ^,_^^ 

htea;  peâore  dilute  cqfianeo,  lùteo  &  olivaceo  varie gato;  capite  luteo , 
maculis  fufcls  varia;  tœniâ  poni  oculos  fufcâ;  reâricibus  binis  uirim^ 
extimis  interiùs  macula  albâ  notatis* .  •  •  Emberiia ,  le  bruant*  Briffm, 
tome  III,  page  258. 

Venrier  o\x  chic  jaune  ;  en  Provence,  verdelat;  en  Sologne,  verdâHr 
en  Languedoc,  verdale  ;  en  Poitou,  verdoie;  en  Périgord ,  v^nsfiwjrr 
ailleurs,  vert- montant ,  verdier-buiffonnier ,  verdin,  verdon,  roujette;  âm% 
l'Ork'anois ,  binery  ;  en  Guienne ,  bardeaut,  &c*  en  Italien ,  veriwne^ 
Saàevnt  ^  page  2  pj . 

(b)  Sa  chair  eft  jaune ,  &  Ton  n'a  pas  manqué  de  dire  que  c'étott 
un  ?emè<Wcont;^ia  jaunilTe»  ai  même  que  pour  guérir  de  ce  inaly 
il  ne  falloit  que  regarder  l'oifeau ,  lequel  prenoit  la  jaunilTe  du  regardant 
i  mourQkifibj^^ôcR^encIrfeid,^        . 
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blanc  ;  mais  les  taches  font  plus  fréquentes  au  gros  bout. 
La  femelle  couve  avec  tant  d'affedion ,  que  fouvent  elle 
(ë  iaifle  prendre  à  la  main ,  en  plein  jour.  Ces  oifeaux 
nourriflent  leurs  petits  de  graines ,  d'infedes  &  même 
de  hannetons,  ayant  la  précaution  d'ôter  à  ceux-ci  les 
enveloppes  de  leurs  ailes  qui  feroient  trop  dures.  Ils  font 
granivores ,  mais  on  fait  bien  que  cette  qualité  ne  leur 
interdit  pas  les  infe6les  ;  le  millet  &  le  chenevis  font  les 
graines  qu'ils  aiment  le  mieux.  On  les  prend  au  lacet 
avec  un  épi  d'avoine  pour  tout  appât;  mais  ils  ne  fè 
prennent  pas,  dit -on,  à  la  pipée;  ils  fe  tiennent  Tété 
autour  des  bois ,  le  long  des  haies  Sa  des  buiffons  ;  quel- 
quefois dans  les  vignes,  mais  prefque  jamais  dans  Tinté- 
rieur  des  forets:  Thiver  une  partie  change  de  climat, 
ceux  qui  relient  fe  raflemblant  entr'eux.  Sa  fo  réunifiant 
avec  les  pinfons ,  les  moineaux,  &c.  forment  des  troupes 
très  -  nombreufes ,  fiir-tout  dans  les  jours  pluvieux;  ils 
s'approchent  des  fermes ,  &  même  des  villes  &  des  grands 
chemins  où  ils  trouvent  leur  nourriture  fur  les  buiffons, 
&  jufque  dans  la  fiente  des  chevaux,  &c.  dans  cette 
fàifon  ils  font  prefque  aufli  'familiers  que  les  moineaux  fcj. 
Leur  vol  e?l  raj)ide,  ils  fè  pofent  au  moment  où  Ton 
s  y  attend  le  moins ,  &  prefque  toujours  dans  le  plus 
épais  du  feuillage ,  rarement  for  une  branche  ifolée.  Leur 
cri   ordinaire    eil   compofc  de  fèpt  notes,  dont  les   fix 

^  (c)  .  Friich  dérive  leur  nom  Allemand  amrutr  ou  hammer  du  mot 
iûm  qui  fjgnifie  radUon  :  ammcT  dans  cette  hypothèfe  fignifieroû 
domeftique. 


:4+ 


Histoire  Naturelle 


premières  égales  &  fur  Je  même  ton ,  &  ta  dernière  plus 
aiguë  &  plus  traînée,  ii,  ti,  tï,  tï ,  n,  û,tî (d). 

Les  bruants  font  répandus  dans  toute  l'Europe ,  depuis 
!a  Suède  iufqua  l'Italie  indufivement ,  &  par  confécjuent 
peuvent  s'accoutumer  à  des  températures  très-dîfïcrentes  ; 
c'eft  ce  qui  arrive  à  la  plupart  des  oifeaux  qui  fe  fâmi- 
liarifent  plus  ou  moins  avec  l'iiomme ,  &  lavent  tirer 
parti  de  fa  fociété. 

Le  mâle  eft  remarquable  par  l'éclat  des  plumes  jaunes 
qu'il  a  fur  la  tête  &  fur  la  partie  inférieure  du  corps; 
mais  fur  la  tête ,  cette  couleur  eft  varice  de  brun  ;  elle  eft 
pure  fur  les  côtés  de  la  tête,  fous  la  gorge,  fous  le  ventre 
&  (ûr  les  couvertures  du  deilbus  des  ailes,  &  elle  eft 
mêlée  de  marron -clair  fur  tout  le  relie  de  la  partie  infé- 
rieure ;  l'olivâtre  règne  for  le  cou  &  les  petites  couvertures 
fopéricures  des  ailes  ;  le  noirâtre  mêlé  de  gris  &  de  marron- 
clair  for  les  moyennes  &  les  plus  grandes ,  fur  le  dos  & 
même  fur  les  quatre  premières  pennes  de  l'aile,  les 
auures  font  brunes  &  bordées,  les  grandes  de  jaunâtre, 
ies   moyennes  de  gris  ;  les  pennes  de  la   queue  font 

■        I  i  ■  I  ■!,  ■  ■  * 

(d)  Selon  quelques* uns  îU  m\\  encore  un  autre  cri,  vigmifU^ 
Vigncmt  i  vtgner&t ,  tîfcàye  :  Olina  dit  qu'ils  imkênt  en  partie  le  rmiti«g« 
des  pînfons»  avec  iefqueh  ils  voient  en  troupes.  Frilch  rfîl  fïy'ifi 
prennent  audi  quelque  choie  du  chant  du  canari  brfqu*îls  l*eiiten* 
dent  étant  jeunes ,  &  il  ajoute  que  le  luém  provenant  du  mâle  bruim 
êi  de  la  femelle  canari ,  chante  mieux  que  Ion  père*  Enfin  M.  Guys 
«flure  que  le  chaiii  du  mâle  bruânt,  devient  agnfable  i  TipprocbA 
du  mois  d'août  :  Aldrovande  parle  aufli  de  Ton  beau  nmàff^. 

brunes 


à 
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brunes  aufîi  &  bordées ,  les  deux  extérieures  de  blanc , 
&  les  dix  autres  de  gris-blanc;  enfin  leurs  couvertures 
fupérieures  font  d'un  marron  -  clair ,  terminées  de  gris- 
blanc.  La  femelle  a  moins  de  jaune  que  le  mâle ,  &  elle 
eft  plus  tachetée  fur  le  cou,  la  poitrine  &  le  ventre: 
tous  deux  ont  les  bords  du  bec  inférieur  rentrans  &  reçus 
dans  le  fùpérieur  ;  les  bords  de  celui-ci  échancrés  près 
de  la  pointe  ;  la  langue  divifee  en  filets  déliés  par  le 
bout  ;  enfin  l'ongle  poftérieur  eft  le  plus  long  de  tous. 
L'oîfeau  pèfe  cinq  à  fix  gros;  il  a  fept  pouces  &  demi 
de  tube  inteftinal  ;  des  vertiges  de  cœcum  ;  Tœfophage 
long  de  deux  pouces  &  demi ,  fe  dilatant  près  du  géfier  ; 
le  géfier  mufculeux  ;  la  véficule  du  fiel  très-petite  ;  dans 
l'ovaire  de  toutes  les  femelles  que  j'ai  diflequées,  il  s  eft 
trouvé  des  œufs  de  grofleur  inégale. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  tiers;  bec,  cinq  lignes; 
pieds  huit  à  neuf  lignes  ;  doigt  du  milieu  prcfque  aufli  long; 
vol ,  neuf  pouces  un  quart  ;  queue  ,^  deux  pouces  trois 
quarts,  compofée  de  douze  pennes,  un  peu  fourchue, 
non-feulement  parce  que  les  pennes  intermédiaires  font 
plus  courtes  que  les  latérales ,  mais  auili  parce  que  les 
fix  pennes  de  chaque  côté  fè  tournent  naturellement  en 
dehors:  elle  dépafFe  les  ailes  de  vingt-une  lignes. 

Variétés  du  BRUANT. 

On  peut  bien  s'imaginer  que  le  jaune  &  les  autres 
couleurs  propres  à  cette  efpèce,  varient  dans  difFércns 
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individus ,  dans  difFérens  climats ,  &c.  fbit  pour  la  teinte , 
ibit  pour  la  diflribution  ;  quelquefois  le  jaune  s'étend  iîir 
toute  la  tête ,  fur  le  cou ,  &c.  d'autres  individus  ont  la 
tête  d'un  cendré  jaunâtre  ;  le  cou  cendré  tacheté  de 
noir  ;  le  venp-e ,  les  jambes  &  hs  pieds  d^un  jaune  de 
iàfran;  la  queue  brune  bordée  de  jaune,  &c.  (aj. 

(a)  Hortulano  congener:  Aldrovande,  page  179*  M.  Briflbn  croît 
que  c'eft  la  femelle  bruant;  mais  ce  jaune -fafran  ne  peut  guère 
appartenir  à  la  femelle,  ni  même  au  mâle  ;  en  tout  cas  ce  feroit  une 
Variété  de  femelle. 
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*  LE  Z  IZJ  OM  BRUANT  DE  HAIE,  (a) 

Je  dorme  à  cet  oifeau  le  nom  de  liii  d'après  Ton  cri 
ordinaire,  aifez  femblable  à  celui  du  premier  bruant.  On 
le  voit  tantôt  perche ,  tantôt  courant  fur  la  terre ,  &  par 
préférence  dans  les  champs  nouvellement  labourés  où  il 
trouve  des  grains,  des  petits  vers  &  d'auu^es  infèâes; 

*  Voye^^  les  planches  enluminées,  n/  (ffS^fg^^^  ^  »  k  mâle  ;  & 
figure  2 ,  \2i  femelle. 

(a)  Luteœ  prlmum  genus  ;  chrulus ,  cîa  fimpliciter ;  Bononienftbus 9 
raparmo;  quibufdam,  chrlo ;  a/Us  triofagolo.  Atdfovande,  pag.  9jJ*' 
Nota,  qu'en  Tofcane  le  mot  raparÎM  défigne  un  oifeau  tout  différent  ^ 
fuivant  Oiina. 

Cirlus;  [ivolo  proprement  dit  ;  ORna,  UcceUeria ,  pag.  jù.  Il  ne 
fait  prefque  que  répéter  ce  qu'avoit  dit  Aldrovande. 

Emberîia  feu  cirolus  Aldrovandi  ;  ^ivoia  Olinœ  ;  Germanis,  ^irlûmmer; 
fettammer  FrifchU.  Klein  ,  Ordoa^.  pag-  91.  II  fe  trompe  en  appliquant 
au  bruant  de  haie  le  nom  àR  fettammer ,  par  lequel  Frifch  a  dédgné 
i'onolan. 

Luteœ primum  genus  t  à'  cirlus  AUnmmdi;  ^fcta  Otmce.  VTfflughbyt 
pag.  ip6. 

—Ray,  Synop.  pag.  93. 

Verdier  de  haie;  Belon ,  Nature  deS'  Oifiawt,  page  3^;*    ' 

Le  chic  des  Provençaux ,  félon  M,  Guy^. 

Emberi^a  fupeme  nigricantr  &  rufo  varia  ^  irferne  lutca;  gutture  & 
macula  in  peâore  fufcis  ;  capite  viridi-olivaceo ,  maculis  nigricantibus  vario; 
tœniàfupra  oculos  luteâ;  reûricibus  binis  utrimque  extimis^  interiùs  macula 
albâ  obliçuâ  notatis .  •  •  •  Emberi^ajipiaria,  le  bruant  db  haie.  BrlJ/Mf 
tome  III,  page  2(Jj. 

Xx  ïj 
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auffi  a-t-îl  prefque  toujours  le  bec  terreux.  Il  donne  aflez 
facilement  dans  tous  les  pîéges ,  &  Jorfqu'H  eft  pris  aux 
gluaux ,  il  y  refte  le  plus  fouvent ,  ou  bien  il  ne  s'en  tire 
qu'en  perdant  prefque  toutes  fes  plumes ,  &  il  tombe  ne 
pouvant  plus  voler.  Il  s'apprivoife  aifement  dans  la  volière, 
cependant  il  n'eft  pas  abfolument  in/enfible  à  la  perte  de 
fâ  liberté;  &  ce  qui  le  prouve,  c'eft  que  pendant  les 
deux  ou  trois  premiers  mois  il  ne  fait  entendre  que  fon 
cri  ordinaire,  lequel  il  répète  fréquemment  &  avec  inquié- 
tude lorfqu'il  voit  quelqu'un  s'approcher  de  fa  cage  ;  il 
lui  faut  tout  ce  temps  pour  fe  Élire  à  la  captivité,  quelque 
douce  qu'elle  fbit,  &  pour  reprendre  fbn  ramage  (bj.  S'il 
faifbit  bien  il  ne  le  reprendroit  jamais ,  afin  que  Thomme 
eût  un  motif  de  moins  de  le  tenir  en  fervitude.  Il  à 
à  peu -près  la  même  taille  &  les  mêmes  mœurs  que 
notre  premier  bruant;  en  forte  qu'on  peut  légitimement 
foupçonner  que  ces  deux  oifeaux  étant  mieux  connus, 
pourront  fè  rapporter  à  la  même  efpèce. 

Les  zizîs  ne  fe  trouvent  point  dans  les  pays  du  nord, 
&  il  fembie  au  contraire  qu'ils  fbient  plus  communs  dans 
les  pays  méridionaux;  mais  ils  font  rares  dans  plufieurs 
de  nos  provinces  de  France.  On  les  voit  fouvent  avec 
les  pinfbns,  dont  ils  imitent  le  chant,  &  avec  lefquds 
ils  forment  des  volées  nombreufes ,  fur -tout  dans  les 
jours  de  pluie.  Ils  fe  nourriffent  des  mêmes  chofès  que 

(bj  M.  Guys  afl'ure  que  fon  chant  eft  monotone  ôl  fans  ramage, 
ce  qui  prouve  feulement  que  M.  Guys  ou  ceux  qu'il  a  conluhtfs 
ji'opi  pas  ^t^  à  portée  de  l'entendre. 
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les  granivores,  &  vivent  environ  fix  ans,  félon  Olîna, 
ce  qu'il  faut  toujours  entendre  de  Tétat  de  domeflicité. 
Car  il  feroit  affez  difficile  d'établir  un  calcul  jufle  fiir 
les  probabilités  de  la  vie  des  oiféaux  jouiffant  de  Tair 
&  de  la  liberté.  

Le  mâle  a  le  defTus  de  la  tête  tacheté  de  noirâtre , 
fur  un  fond  vert  -  olive  ;  une  plaque  jaune  fur  les  côtés , 
coupée  en  deux  parties  inégales  par  un  trait  noir  qui 
pafle  fur  les  yeux  ;  la  gorge  brune  ainfi  que  le  haut  de 
Ja  poitrine;  un  collier  jaune  entre -deux;  le  refle  du 
deflbus  du  corps  d'un  jaune  qui  va  .s'éclairciflant  vers 
la  queue ,  &  tacheté  de  brun  fur  les  flancs  ;  Je  deffus 
du  cou  &  du  dos  varié  de  roux  &  de  noirâtre;  le  crou- 
pion d'un  roux -olivâtre,  &  les  couvertures,  fupérieures 
de  la  queue  d'un  roux  plus  franc  ;  les  pennes  des  ailes 
brunes  bordées  d'olivâtre,  excepté  lès  plus  voifines  du 
dos  qui  font  rouffes  ;  les  pennes^  de  la  queue  brunes 
auffi ,  bordées  les  deux  extérieures  de  blanc ,  les  fuivantes 
de  gris-olivâtre,  Su  les  deuilfu  milieu  de  gris-rouflatre ; 
enfin  le  bec  cendré  &  les  pieds  bruns. 

La  femelle  a  moins  de  jaune  &  n'a  point  la  gorge 
brune ,  ni  la  tache  de  la  même  couleur  fiir  la  poitrine. 
Au  refte,  Aldrovande  avertit  que  les  couleurs  du  plumage 
font  fort  variables  dans  cette  efpèce:  l'individu  qu'il  a 
fait  repréfenter,  avoit  fiir  la  poitrine  une  teinte  de  vert- 
obfcur  ;  &  parmi  ceux  que  j'ai  obfervés ,  il  s'en  cft  trouvé 
un  qui  avoit  la  partie  fupérieure  du  cou  olivâtre,  prefque 
fans  aucun  mélange. 
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Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec*  environ 
fix  lignes  ;  vol ,  neuf  pouces  deux  tiers  ;  queue ,  près  de 
trois  pouc^,  compofëe  de  douze  pennes,  dépafle  les 
^les  d'environ  diiç-huit  lignes,  elle  eft  fowchuie à  poii^ 
près  comme  dans  les  bruants. 
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*  LE  BRUANT  FOU.  (a) 

JLes  Italiens  ont  ainfî  appelé  cet  oifeau,  parce  qu'H 
donne  îndificremment  dans  tous  les  pièges,  &  que  cette 
infouciance  de  foi- même  &  de  fa  propre  confèrvation , 
çft  en  effet  la  plus  grande  marque  de  folie ,  même  dans 
les  animaux  ;  mais  comme  nous  Tavons  remarqué ,  le 
bruant  &  le  zizi  participent  pius  ou  moins  à  cette  efpèce 
de  folie,  &  Ton  peut  la  regarder  comme  une  maladie  de 
Emilie,  que  le  bruant  dont  il  s'agit  ici  a  feulement  dans 

*  Vojci  les  planches  enluminées,  »/  ^û  ,fg.  -2.  Bruant  des  près 
de  France. 

(a)  Emberhia  pratenfis ;  en  Allemand,  wiffemmert^^  wife  emmiriti; 
aux  environs  du  Lac-majeur,  ceppa.  Gefner,  De  avibus ,  pag.  6;  5. 
JEmbcriia  pratenfis  Gefneri  ;  avis  mtrulœ  congener;  hordcola,  à  caufe  du 
grain  d'orge  ou  tubercule  que  cet  oifeau  a  dans  le  palais  (  &  peut*etre 
parce  qu'il  fe  nourrit  d'orge  comme  les  autres  bruants ,  lefquels  par 
cette  raifon  s'appellent  geel-gor/le).  Charleton,  Ans ,  pag*  87. 

Embcri[a  pratenfis  GefnerL  Bononiepfibus  Bertajina.  Aidrovande, 
pag.  572.  M.  Briflbn  voit  le  même  oifeau  dans  celui  qu'Aldrovande 
nomme  cirlus  Jiultus  ;  lutta  tertium  genus;  Genuae,  cia  fchatica,  âa 
montanîna;  Bononienfibus ,  cirlo  matto.  Ibid,  pag.  857:  mais  indé- 
pendamment des  différences  que  l'on  peut  remarquer  entre  les  deux 
defcriptions ,  ces  deux  oifeaux  ont  .des  noms  différens  dans  le  même 
pays,  car  à  Bologne  le  premier  s'appelle  bertafma,  fui  vaut  AIdro- 
vande ,  &  le  fécond  cirlo  matto  ;  d'où  l'on  doit  conclure ,  ce  me  fenible , 
que  le  cirlus  Jlulus  eft  au  moins  une  variété  confiante  dans  Tefpèce  du 
bruant  fou.  A  l'égard  de  i'oifeau  qu'Aldrovande  défigne  par  le  nom 
de  pajfiribus  congener,  page  562,  il  diffère  encore  plus  du  bruant 
ou  ;  &  jufqu'à  préfent  je  ne  vob  aucune  r<ùfon  de  le  rapporter 
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un  plus  haut  degré  :  je  lui  ai  donc  confèrvé  le  nom  qu'il 
porte  en  Italie ,  avec  d'autant  plus  de  raifbn  que  celui  de 
bruant  des  prés  me  paroît  ne  lui  point  convenir  :  les 
oifeieurs  &  les  chaffeurs  les  plus  attentifs ,  m'ayant  aiïurë 
unanimement  qu'ifs  n  avoient  jamais  vu  dans  les  prés  de 
ces  prétendus  bruants  des  prés. 

Ainfi  que  le  zizi,  le  bruant  fou  ne  fc  trouve  point 
dans  les  pays  feptentrionaux ,  &  fon  nom  ne  parort  j  oint 
dans  ves  Zoologies  locales  de  la  Suède,  du  Danemarck, 
&c.  il  cherche  la  folitude  &  fe  plaît  fur  les  montagnes; 

il  eft  fort  commun  &  très  -  connu  dans  celles  qui  font 

Il  —  -  I 

à  la  famille  des  bruants  comme  a  fait  M.  Briflbn;  c'eil  au  cirks 
Quitus  que  fe  rapporte  Toifeau  fuivant. 

Hortulanus  cin€reus;  fpecies  tertia  Aldrovandi;  en  Allemand,  kn'^er; 
en  Polonpis,  gluf^ek.  Rzaczynki,  Auâ.  Polon.  pag.  3S6 ,  n/  XLIII. 

Emberiiafupemè  ex  nigrlcantc  &  grlfeo  ruftfcente  varia,  infime  Ji/uti 
rufffcens;  oeulorum  ambitu,  &  tcemà  in  maxillâ  infiriore  albo^rufifcentibus  ; 
lineâ  nigricante  guttur  cingente  :  reâricibus  binis  utrimçue  extimis  interius 
albo  rufifeenti  terminais. . .  p .  Emberi^a pratenfs  t  \%  bruant  de  prés. 
Briflbn ,  tom.  III ,  pag.  26 6 ^ 

Emberiia  capiîe  clnereo,  lineis  nigricantibus  varie gato  ;  cirhis  WiUugkbj; 
en  Autrichien ,  Jleinemmerling ,  graukopfge  viefin  -  çmmering.  Krainer , 
ElenchuSp  Auflriœ  inf.  pag.  371^ 

Emberi^a  rufifcens ,  capite  lineis  nigricantibus  f parfis ,  fupercilih  ûlbh 
cla.  Linnaus,  S)J{.  Nat.  éd.  XIII,  pag,  370,  n."  11. 

Je  ne  fais  pourquoi  M.  Barrère  a  rapponc  à  cette  e(pèce  fbn  emberi^A 
pigra  vtrtice  coccineo ,  qu'il  dit  avoir  vu ,  &  que  perfonne  n*a  vu  que 
lui.  Voyez  Spécimen  nov.  pag.  33*' 

C'eft  le  chic-farnotts  des  Provençaux  ,  félon  M.  Guys  qui  TappeDe 
9u(S  Yoifeau  bfu  par  excellence.  A  Nantua,  pieux  des  rochers. 

autour 
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autour  de  Nantua;  M.  Hébert  (b)Vy  a  vu  fbuvent  êi 
d'afTez  près ,  foit  à  terre ,  fbit  fur  des  noyers  ;  ies  gens  dix 
pays  lui  ont  afTuré  que  fa  cliair  ctoit  un  très-bon  manger* 
Son  chant  eft  fort  ordinaire  &  a  rapport  à  celui  de  notre 
bruant.  Les  oifeleurs  Pruffiens  prennent  fbuvent  de  ces 
oifeaux,  &  ils  ont  remarqué  que  lorfqu'on  les  met  dans 
une  volière  où  il  y  a  d'autres  oifeaux  dé  différentes  efpèces , 
ils  s'approchent  des  bruants  ordinaires ,  avec  une  prédi- 
iedlion  marquée  ;  ils  fèmblent  les  reconnoître  pour  leurs 
parens  ;  ils  ont  en  effet  le  même  cri ,  comme  nous  venons 
de  Je  dire  (cj,  la  même  taille ,  la  même  conformation  que 
les  bruants,  &  ils  n'en  diff^èrent  que  par  quelques  habi- 
tudes &  par  le  plumage  :  le  mâle  a  toute  la  partie  fupérieure 
variée  de  noirâtre  &  de  gris ,  mais  ce  gris  eft  plus  franc 
fur  ia  tête  ;  &  il  eft  roufïatre  par-tout  ailleurs ,  excepté  fiir 
quelques-unes  des  couvertures  moyennes  des  ailes  où  il 
devient  prefque  blanc;  ce  même  gris-rouflatré  borde 
prefque  toutes  les  pennes  dts  ailes  &  de  la  queue  dont 
le  fond  eft  brun ,  feulement  les  deux  pennes  extérieures 
de» la  queue  font  Lordées  &  terminées  de  blanc;  le  tour 
des  yeux  eft  blanc-rouflatre  ;  les»  côtés  de  la  tête  &  du 
cou  font  gris  ;  la  gorge  eft  de  cette  dernière  couleur 
poîntillée  de  noirâtre,  &  bordée  de  chaque  côté  &  par 
ie  bas  d'une  ligne  prefque  noire,  qui  forme  une  efpècc 
de  cadre  irrégulier  à  la  plaque  grife  dts  côtés  de  la  tête  ; 

(b)  Cet  excellent  Obfervateur  m'a  appris  ou  confirmé  les  princi-^ 
paux  faits  d&  Thiftoire  des  Bruants. 

(c)  Volando  ^ip,  i^ip/onans ,  dit  Linnxus^  hco  cUato. 

Oifeaux,  Tome  IK  Y  y 
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*  L  E    P  R  O  Y  E  R.  (a) 

V^'est  un  oiifeau  de  pailage,  &  que  1  on  veit  arrirer 
de  bonne  heure  au  printemps  :  je  fiiis  finpris  qu'on  ne  Tait 

*  Voyei^  '^*  planches  enluminées ,  n*  2^^. 

(a)  Le pruyer,  preyer ,  prier,  terits,  d'après  fon  cri  ;  yiXefM9f  d'Arif- 
toie;  peut-être  le  cencArU  de  quelques-uns,  Be/on,  Nat.  des  Oif. 
page  266. 

Cenchramus  Belloniî.  AIdrovande,  OmUhol.ipzg.  177:  il  n'eft  point 
de  Tavis  de  Selon. 

Emberlia;  Iialîs ,  ftrillojjp  (quîafiridet;  le  ba^- peuple  à  Rome 
employant  le  moi  JMllare  ipouxjlridere);  ÇAon  quelques-uns,  Zivolo 
monianino.  Olina,  UccçUeria,  pag.  44. 

Emberiia  alba  ;  curfa,  ameringa  Albertij  Italis,  cla  mentanina.  Ge(heo 
pag.  O^- 

Pajfer  Sylnftris  magrms  ;  forte  Buntinga  Anglontm,  &  gerfi-lammer 
Cermanorum ,  ibld.  pag.  6jo. 

Emberiia  alba;  avis  merulœ  congener;  huirdeola.  Charleton ,  Exercit. 
pag.  87,  n.*  14. 

Cynchramus,  le  prurier,  ibid.  pag.  84,  n,"*  16. 

Emberiia  alba  Gefneri.  Sîbbalde ,  AiL  Scot.  part.  2  ,  lib.  3,  p,  1 8. 

Alauda  congener  ;  Bononix ,  petrone  ;  Gexmx ,  petronel/o ,  ckiapparone» 
AIdrovande  ,  pag.  8^p . 

Emberiia  alba  Gefneri.    .  .  .  Villughby,  Ornithol.  pag,  19  j. 

—  Ray,  SynopfSf  pag.  53  ,  n.*  i. 

—  Barrère,  Specim.  nov^  cl.   Ill,  G.  X,  Sp.  2. 

Alauda  congener  Aldrovandi  ;  en  Allemand  ,^rtfi/fr,  grojftr  ammer; 

knujl;  knipper.  Klein ,  Ordo  avium ,  pag.  9 1 . 

Hordeola;  emberiia  alba,  alauda  alba  Gefneri;  Germanîs,  gerfilmg^ 

Yyij 
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pas  appelé  hruûnt  des  prés,  car  il  ne  s'éloîgne  guère  des 
prairies  dans  la  belle  faifon  (l)J ;  il  y  établit  fon  nid,  ou 
bien  dans  les  orges ,  les  avoines ,  les  millières , .  &c. 
rarement*  à  plate -terre,  maïs  trois  ou  quatre  pouces  auh 
deflus  du  fol ,  dans  Therbe  la  plus  ferrée  &  aflfez  forte  pour 
porter  ce  nid  (cj.  La  femelle  y  pond  quatre,  cinq  &  quel- 
quefois fix  œufs ,  &  tandis  qu'elle  les  couve ,  Ifc  mâle 
pourvoit  à  fà  nourriture ,  &  fë  pofànt  fur  la  cime  d'un  arbre, 
il  répète  fans  cefTe  fon  défàgréable  cri  tri,  tri,  tri^  tiriti, 

gerfi'Vogel;  gerfl-hammer ;  welfcher  goldammet ;  weiffe-emmeriti.  SchwencL 
Av*  Silef.  pag.  2^0* 

AfiJiaria  cana;  en  AQemand,  graue-ammer ;  hiuft.  Frifch,/^/.  ri* 

Emberi^a  alha;  th  bunting  (  mal  tradtiit  en  françois  par  Traquée 
Jblanc).  Albin ^  Kb.  Il,  n.""  i. 

Fringilla grîfea ,  nigro  maculata;  en  Suédois,  kornlatrka»  Linnants» 
FaunaSueclca,  n.*  106. 

Embcriia  grifea,  Jubtus  nigro  maculata,  arbitis  rufis;  miliaria.  Ua- 
nœus,  Syjl.  Nat,  éd.  XIII,  G.  1 10,  Sp.  3. 

—  En  Norwégien,  knotter.  MuIIer,  Zoologia  Danica,  n.*  a  j  i. 
Emberiia  peffore  ex  albo  ockreo,  punâis  nigris  maculato  ;  en  Autrichien^ 
trasfer.  Kramer,  Elenchus,  pag.  371. 

Chic-perdrix,  en  Provence,  félon  M.  Guys;  tchi-pardriii  Monte- 
liman;  tritri  en  Brie;  tride  à  Arles,  d'après  fon  cri;  prfle  à  Lyon; 
yerdierc  des  pris  en  Lorraine  &  ailleurs* 

(b)  Belon  dit  qu'il  fuit  les  ea  ux  comme  la  bécaflè. 

(c)  et  Comme  le  proyer  eft  oifeau  terreftre ,  tout  ainfi  ne  fait  (00 
»  nid  en  lieu  haut ,  n'eftoit  en  la  manière  des  cannes ,  qui  qudquefbb 
»  le  font  fur  un  tronc  en  quelques  fautes  ;  &  par  ainfi  ceftuy-d  k 
fait  communément  contre  terre,  &c.  »  Bel(m ,  Nat.  des  Oif.  p.  x6j^ 
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qu*il  ne  conferve  que  jufqu'au  mois  d'août:  ce  cri  eft 
plus  vif  &  plus  court  qqe  celui  du  bruant 

On  a  remarqué  que  lorfque  le  proyer  s'élevoit  de 
terre  pour  s'aller  pofer  iiir  une  branche  ,  {ts  pieds 
étoient  pendans ,  &  que  Tes  ailes ,  au  lieu  de  fè  mouvoir 
régulièrement,  paroiflbient  agitées  dun  mouvement  de 
trépidation  propre  à  la  iàifon  de  Tamour.  Le  refte  du 
temps ,  par  exemple ,  en  automne ,  il  vole  très-bien  & 
très-vite ,  &  même  il  s'é\h\t  à  une  afTez  gratide  hauteur. 

Les  petits  quittent  le  nid  bien  avant  de  pouvoir  s'en- 
voler ;  ils  fe  plaifënt  à  courir  dans  Therbe ,  &  il  femble 
que  les  père  &  mère  ne  pofent  leur  nid  à  terre  que 
pour  leur  en  donner  la  Êicilité  :  les  chiens  couchans  les 
rencontrent  fort  fouvcnt  lorfque  l'on  chafTe  aux  cailles 
vertes.  Les  père  &  mère  continuent  .de  les  nourrir  & 
de  veiller  iiir  eux  jufqu'à  ce  qu'ils  fbient  en  état  de  voler; 
mais  leur  fbllicitude  eft  quelquefois  indifcrète;  car  lorf^ 
qu'on  approche  de  la  couvée ,  ils  contribuent  eux-mêmes 
à  la  déceler ,  en  voltigeant  au-defliis  d'un  air  inquiet. 

La  famille  élevée ,  ils  fe  jettent  par  bandes  nombreufès 
dans  les  plaines,  fur-tout  dans  les  champs  d'avoine,  de 
fèves  &  autres  menues  graines,  dont  la  récolte  fe  fait 
la  dernière.  Ils  partent  un  peu  après  les  hirondelles,  & 
il  eft  très-rare  qu'il  en  refte  quelques-uns  pendant  l'hiver, 
comme  avoit  fait  celui  qui  fût  apporté  à  Gefner  dans 
cette  faifon  (J). 

On  a  remarqué  que  Je  proyer  ne  vpltige  pas  de  branche 

(dj  Ve  avi tus,  psig.  6  jjy. 
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en  brahche ,  mais  qu'il  fé  pôfe  fiir  l'extrémité  de  ia  iirandie 
la  plus  haute,  la  plus  ifblée,  icwt  d'un  arbre,  foit  d'un 
buiffon,  <ju'aa  moment  même  il  fe  met  à  chanter,  qu'il 
s'y  tiertt  des  heures  entières  dans  la  mente  pkce  à  répéter 
fbn  ennuyeuse  tri,  tri;  «enfin  qu*«eft  prei^fft  ta  yoiée  ii 
ifeit  craquer  fbn  biec  fr). 

La  femelle  chame  aulH ,  ^^pie  fës  ^ins  ne  £>m  pios 
nécelfaires  à  fès  'petits  ;  mais  «iifc  ne  chante  que  perchée 
fur  une  branche ,  &  lotHjue  k  ibteil  efl  au  méridien  oa 
qu'il  en  eft'  peu  éloigné  ;  elle  fe  tait  le  réfte  du  jour  & 
fait  très-bien ,  car  elle  ne  chante  pas  mieux  qse  le  mâle: 
elle  efl;  un  peu  plus  petite  &  fbn  |)ih{mage  eft  à  peu-près 
le  même  ;  tous  deux  fe  nourrifllèrit  de  granes  &.  <de  petits 
vers  qu'ils  trouvent  dans  les  ]irés  6c  dans  les  cfaanps. 
Ces  oifèaux  font  répandus  dans  toute  i'Eorope,  ou:piiitât 
ils  embrafferit  toute  l'Europe  dans  leurs  migrations^  inais 
Olina  prétend  qu'on  en  voit  une  plus  grande  quantité  à 
Rome  &  dans  les  environs  que  par -tout  ailleors;  les 
Oifeleurs  les  gardent  en  cage  pour  leur  fervir  d'appeaux 
ou  d'appelians  dans  leurs  petites  chaflès  d'automne  ;  &,  ces 
appeaux  attirent  dans  le  piège ,  non-iculement  des  broanis 
fous ,  mais  encore  plufieurs  autres  petits  oilèaux  de  di^ 
rentes  efpèces.  On  tient  ces  appelans  dans  des  «oges 
baffes,  &  où  il  n'y  a  point  de  bâtons  ou  juchoirs,  iâns 
doute  parce  qu'on  s'eft  aperçu  qu'ils  n'aimoient  pas  à 
ic  percher,  au  moins  de  Gette  manière. 

Le  projrer  a  le  defîlis  de  la  tête  &  du  corps  varié  de. 

(e)  La  plupart  de  ces  faits  m'ont  été  communiqués  par  M.  Heben. 
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brun  &  de  roux;  k  gorge  &  ie.tour  deç  yciw  d'un  roux- 
clair;  ta  poitrine  &  tout  ie  refte  du  deiïbu$  du  cc^ps 
d'un  blanc -jaunâtre  tacheté  de  brun  fur  Ja  poitrine  4  les 
flancs  ;  les  couvertures  iùpérieures  de$  ailes ,  \cs  pennes 
de  ces  mêmes  ailes  &  celles  de  la  queuç  brunes ,  bordées 
de  roux  plus  ou  moins  clair  ;  ie  bec  &  les  pieds  gris- 
bruns. 

La  femelle  a  le  croupion  d'un  gris  tirant  fur  ie  roux, 
fans  aucunes  taches  ;  les  couvenures  fupérieures  de  la 
queue  de  la  même  couleur  bordées  de  blanchâtre;  & 
en  général  fès  plumes  &  les  pennes  de  fa  queue  &  de 
{ts  ailes  font  bordées  de  couleurs  plus  claires. 

Le  bec  de  ces  oifëaux  eft  d'une  forme  remarquable; 
les  deux  pièces  en  font  mobiles  comme  dans  les  ortolans  ; 
leurs  bords  font  rentrans  de  même  que  dans  le  bruant 
ordinaire,  &  ils  ne  fo  joignent  point  par  une  ligne 
droite ,  mais  par  une  ligne  anguleufe  ;  chaque  bord  du 
bec  inférieur  forme,  vers  le  tiers  de  fa  longueur,  un 
9ngle  /aillant  obtus ,  lequel  eft  reçu  dans  un  angle  rentrant 
que  forme  le  bord  correfpondant  du  bec  fiipérieur;  ce 
bec  fopérieur  eft  plus  folide  &  plus , plein  que  dans  la 
plupart  des  autres  oifeaux  ;  la  langue  eft  étroite ,  épaifle 
&  taillée  à  fa  pointe  en  manière  cle  cure-dent  ;  les  narines 
font  recouvertes  dans  leur  partie  fùpérieure  par  une  mem- 
brane en  forme  de  croiflànt,  &  dans  leur  partie  inférieure 
par  de  petites  plumes  :  la  première  phalange  du  doigt 
extérieur  eft  unie  à  celle  du  doigt  du  milieu. 

Tube  inteftinal ,  treize  pouces  &  demi  ;  géfier  muf- 
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cuieux,  précédé  cl*une  médiocre  dilatation  de  Fœlophage; 

contenant  des  débris  de  fiibftances  végétales,  entr autres 

de  noyaux   mêlés  avec   de  petites  pierres  ;  de   légers 

vertiges  de  cœcum  ;  point  de  véficule  du  fiel  ;   grand 

xc  des  tefticules,  quatre  lignes;  petit  axe,  trois  lignes; 

ongueur  totale  de  loifeau,  fept  pouces  &  demi;  bec, 

êpt  lignes  ;  vol ,  onze  pouces  un  tiers  ;  queue ,  près  de 

trois  pouces,  un   peu  fourchue,    compofée  de  douze 

pennes,  dépafle  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 


^ 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux  B ruants, 

I. 

*LE    GV IRNEGAT.  (a) 

Ol  ce  Bruant  n'étoit  point  de  l'Amérique  méridionale, 
&  que  fbn  cri  ne  fut  point  différent  de  celui  de  notre 
bnlant,  je  ne  Taurois  donné  que  comme  une  variété  de 
celui-ci  :  il  eft  même  en  quelque  forte  plus  bruant  que 
le  nôtre  (bj,  car  il  a  plus  de  jaune  que  le  nôtre  n'en  a 

communément  fcj,ài]^  ne  doute  pas  que  ces  deux  race$ 

— *^  II.  ...  ■ 

*  Voyc[  les  planches  enluminées  ^n.'  ^  2t  ,fg.  i .  Bruant  du  BrefiL 
(a)  Guiranheemgata  Tupinambîs.    Marcgrave,  Hift.  Avi.    Brafil. 

cap«  XI ,  pag.  21 1  ;  c'eft  d'après  ce  nom  impofé  par  les  Sauvages 

Topinamboux,  que  j'ai  formé  celui  de  Guirnegat. 

—  Pafftr  Brafilicnfis.  Willughby,  ^tfjf .  j  8S0 

—  .Ray,  SynopfiSf  pag.  89. 

—  Jonfton,  page  144* 

C'eft  le  moineau-paille  de  M.  Mauduk;  &  les  noms  de  cia  pagliarïna^ 
feupagUariccia  ,  de  gold-hammer,  de  bruant  jaune ,  bruant  doré,  &c» 
lui  conviennent  parfaitement. 

^tj  Notre  bruant  s'appelle  luteola,  auréola;  gold-hanimer,  bruant 
jaune  y  bruant  doré  ,  cia  pagliarina  :  ie  jaune  fembie  6dre  partie  de  fon 
dSèiice  I  xiu  moins  de  fon  effence  de  convendon.    - 

fcj  On  trouve  quelques  individus  dans  i'efpèce  de  notre  bruant^ 
qui .  ont  la  tête ,  le  cou  &  ie  dçffous  du  corps  pefque  entièrement 
jaunes ,  mais  cela  eft  rare. 

Oifeaupc,  Tome  IV.  Zz 
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ne  fe  croifaflent  avec  fùccès ,  &  qu'il  ne  réftiltdt  de  leur 
mélange  des  individus  féconds  &  perfe<3ionnés. 

Le  jaune  règne  fans  mélange  fur  la  tête ,  le  cou  & 
tout  le  defTous  du  corps ,  &  cette  même  couleur  borde 
prefque  toutes  les  couvertures  flipéricures  &  les  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  qui  font  brunes  ;  flir  le  dos  elle 
efl  mêlée  de  brun  &  de  vert;  le  bec  &  les  yeux  font 
noirs  &  les  pieds  bruns. 

Cet  oifèau  fc  trouve  au  Brefi! ,  &  félon  toute  apparence 
il  en  efl  originaire ,  puifqu'il  a  été  nommé  par  les  naturels 
du  pays.  Marcgrave  fak  l'éloge  de  fbn  ramage ,  &  le 
compare  à  celui  du  pinfbn.  - 

La  femelle  eft  fort  différente  du  mâle ,  puifque  fliivant 
le  même  Auteur,  elle  a  le  plumage  &  le  cri  du  moineau. 

I  I. 

*Z^  THÉRÈSE  JAUNE.(b) 

Comme  je  ne  connoîs  que  le  portrait  de  cet  oifeau 
du  Mexique  &  fon  cadavre,  je  ne  puis  en  dire  autre 
chofe ,  finon  que  par  le  plumage  il  approche  Lieaucoup 
de  notre   bruant  commun  :  il  a  prefque  toute  la  tête, 

*  Voyt^  les  planches  eniuniinées ,  n!  }  Sf,  fguri  //  où  cet  oifeau 
eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Bruant  du  Mexique:  je  lui  ai  donné 
celui  de  Thércfe  jaune ,  à  caufe  de  la  couleur  jaune  qui  règne  fur  toute 
la  partie  antérieure  de  la  tête  &  du  cou* 

(bj  C'eft  une  efjpèoe  nouvelle ,  &  qui  n'a  encore  été  ni  décriie 
ni  reprél'eniée. 
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ia  gorge  &  les  côtés  du  cou  d  un  jaune-orangé  ;  la  poi- 
trine &  le  deiïbus  du  corps  mouchetés  de  brun  fur  un 
fend  blanc -fale  ;  le  derrière  de  la  tête  &  du  cou  &  tout 
Je  deflus  du  corps ,  bruns  ;  cette  dernière  couleur  fe  pro- 
Jonge  de  chaque  côté  fur  le  cou  en  forme  de  pointe^ 
&  s'étend  prefque  jufqu  a  l'œil  ;  les  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  &  leurs  couvertures  font  brunes,  bordées 
d'un  brun  plus  clair. 

I  I  L 

L  A     F  L  AVEO  L  E.  (c) 

Elle  a  le  front  &  la  gorge  jaunes,  &  tout  le  refte 
<lu  plumage  gris  :  fa  taille  efl  à  peu-près  celle  du  tarin, 
M.  Linnaeus  qui  a  fait  connoître  cette  efpèce ,  dit  qu'elle 
iè  trouve  dans  les  pays  chauds ,  mais  il  ne  dit  pas  à  quel 
continent  elle  appartient. 

I  V. 

U  0  L  IV  E.  (d) 

Ce  petit  bruant  qui  fe  trouve  à  Saint-Domingue,  n'eft 

(c)  Flaveola.  Emberiia  grtfea,  facïc  flavâ.  Linnaeus,  Syft.  NaU 
cd.  XIII ,  pag.  3  1 1  ,  n.**  14. 

(d)  Embtriia  fupernè  viridi  -  olivacea ,  infime  grifeo  -  alba ,  olivaceo 
admixto;  (macula  rojlrum  inter  &  cculus  &  guiture  fiavo  -  auranlns  ;  colla 
ittfrriote  nigricante  Mas  )  ;  marginibus  alarum  dibité  luttis  ;   remigibus 

interiùs  fojcis  ;  rcâricihus  yindi-olivaceis Emberh^a  Dominiccnfs  ; 

le  bruant  de  Saint-Domingue.  Brijfon,  tome  III,  page  300  :  il  a  le 
premier  décrit  &  fait  repréfenter  cette  efpèce. 

Emberiyi  oHvacea ,  fubtàs  ûlbidhr;  gulâ  aurantiâ  ;  fafciâ  peâorali  nigri- 
^ante-olivaceo.   Linnaeus,  SyJ.  NaU  éd.  XIII,  pag.   309. 

Z  z  i; 
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guère  plus  gros  qu'un  roitelet  ;  il  a  toute  la  partie  fupé- 
rieure  &  même  la  queue  &  les  pennes  des  ailes  d'un 
vert-olive  ;  la  gorge  d'un  jaune  orangé  ;  une  petite  plaque 
de  cette  couleur  entre  le  bec  &  Tceil  ;  le  devant  du  cou 
noirâtre;  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  gris  très -clair, 
teinté  d'olivâtre  ;  la  partie  antérieure  des  ailes  bordée  de 
jaune-clair;  le  bec  &  les  pieds  bruns. 

La  femelle  n'a  ni  la  cravate  noire  du  mâle ,  ni  la  gorge 
jaune- orangée  s  ni  la  petite  plaque  de  la  même  couleur 
entre  le  bec  &  l'œil. 

Longueur  totale ,  trois  pouces  trois  quarts  ;  bec ,  quatre 
lignes  &  demie;  vol,  fix  pouces;  queue,  dix-huit  lignes, 
<;ompofëe  de  douze  pennes,  dépaflTe  hs  ailes  de  fept  à 
huit  lignes. 

L'A  M  A  Z  ON  E.(e) 

Cet  oifeau  fe  trouve  à  Surinam:  on  le  compare, 
pour  la  groffeur,  à  notre  méfànge;  il  a  le  cleHlis  de  la 
têtefiiuve;  les  couvertures  inférieures  des  ailes  blanchâtres; 
le  refte  du  plumage  brun. 

V  I. 

L'EMBERISE  À  cinq  couleurs,  (f) 
Nous  ne  favons  de  cet  oifeau  de  Buenos  - ayres , 

(t)  Emberljfi  Jufca,  vertice  fulvo ,  aijfo  albido.  Anur^na.  Linnanis, 
Syji.  Nat.  éd.  XIII ,  pag.  3  1 1 ,  n.*  1  j. 

(f)  Embtri^fuptmi  efufco-nridijlavefcens,  înfeme  e  ctnereo  ixalbida: 
margine   alarun  anttriore   luteo;  reârkibus  defuptr  ad  fufcwn  magîs 
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que  ce  que  nous  en  a  dit  M.  Commerfon,  lequel  n*a 
parié  que  de  fon  plumage  &  de  fes  parties  extérieures, 
fans  dire  un  feui  mot  de  fès  habitudes  naturelles  :  nous  ne 
le  rapponons  même  aux  bruants  que  fiir  la  parole  de  ce 
Naturalise ,  car  il  l'appelle  bruant ,  fans  nous  apprendre 
s'il  a  les  caractères  diftinélifs  de  l'e(pèce ,  entre  autres  le 
tubercule  ofTeux  du  bec  iupérieur. 

Cet  oifeau  a  tout  le  defTus  du  corps  d'un  vert- brun 
tirant  au  jaune  ;  la  tête  &  le  defTus  de  la  queue  d'une 
teinte  plus  obfcure;  le  defTous  de  la  queue  d'une  teinte 
plus  jaunâtre;  le  dos  marqué  de  quelques  traits  noirs; 
Je  bord  antérieur  des  ailes  d'un  jaune-vif;  les  pennes 
des  ailes  &  les  plus  extérieures  de  celles  de  la  queue , 
bordées  de  jaunâtre  ;  le  defTous  du  corps .  d'un  blanc- 
cendré  ;  la  pupille  d'un  bleu-noirâtre  ;  l'iris  marron  ;  le  bec 
cendré ,  convexe  &  pointu  ;  les  bords  de  la  pièce  inférieure 
rentranis  ;  les  narines  recouvertes  d'une  membrane  &  fort 
voifmes  de  la  bafe  du  bec  ;  la  langue  terminée  par  de  petits 
filets  ;  les  pieds  de  couleur  plombée. , 

Longueur  totale,  huit  pouces;  bec,  huit  lignes;  vol, 
dix  pouces;  queue,  quatre  pouces;  ongle  poflérieur  le 
plus  grand  de  tous. 


yergentibus ,  fubtùs  mag)s  ad  flandum Emhtrijji  BonarUnJis ,  le 

bruant  de  Buenos-ayres.  Commerfon. 

J*ai  donné  à  cet  oifeau  peu  coniiu ,  le  nom  Semhmi^  qui  le  dif- 
tingue  de  nos  bruants,  fans  i'en  féparer  tout-à-fait. 
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V  I  I. 

LE    MORDORÉ,'' 

■  Tout  le  corps  de  cet  oifeau  eft  mordoré,  tant  defliis 
que  delTous ,  &  prefque  par-tout  de  la  même  teinte  :  les 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la  <|ueue 
font  brunes,  bordées  d'un  mordoré  plus  ou  mcMns  clîéf: 
ie  bec  efl  brun  &  les  pieds  (ont  jaunâtres,  teintés  légèrement 
de  mordoré;  en  forte  que  c'eft  avec  raifon  que  nous 
avons  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  mordoré.  On  le 
trouve  dans  l'île  de  Bourbon;  fa  taille  efl  à  peu -près 
celle  du  bruant,  mais  il  a  la  queue  plus  courte  &.  les 
ailes  plus  longues:  cdie-là  ne  dépatife  celles-ci  que  de 
dix  lignes  environ. 

VIII. 

LE  GONAMBOUCH.  (g) 

Seba  nous  apprend  que  cet  oifeau  eft  très-commun 
à  Surinam ,  qu'il  a  la  taille  de  l'alouette ,  &  qu'il  chante 
comme  le  roiïignol,  par  conféquent  beaucoup  mieux 

*  Voye:^  les  planches  enluminées,  n'  j 2  i ,  fg.  ^  >  où  cet  oUèiu 
eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Bruant  de  i'i/c  de  Bourbon. 

(g)  Avis  gonambucho  Americana.  Seba,  tom.  I,  pag.  iJ^-^pLcx^ 
fg*  ^• 

Emberiia  dilute  grifea  ;  ieâriclbus  alanm  Juperioribus  &  peâwn  tubelk 
mixtis;  nmigibui  exteriks  grifeis ,  rubro  mixtis,  hariàs  albis;  reâricikus 
grifeis,  fupeme  rubeUo  mixtis  •  •  •  •  Emberi^a  Surmamenfis,  le  bniam  de 
Surinam.  Brijpm,  tome  III ,  page  302. 
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qu*aucun  de  nos  bruants;  ce  qui  e(l  remarquable  dans 
un  oifèau  d'Amérique.  Les  habitans  du  pays  difent  qu'il 
aime  beaucoup  le  maïs  ou  blé  de  Turquie,  &  qu'il  jfè 
perche  très-lbuvent  fur  cette  plante ,  tout  au  haut  de  fà 
tige. 

.  Sa  couleur  dominante  eft  un  gris -clair,  mais  il  y  a 
ime  teinte  de  rouge  fur  la  pcûtrine,  la  queue,  les  cou- 
vertures  &  \es  pennes  des  ailes;  ces  dernières  pennes 
ibnt  blanches  par-delTous. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  ;  bec ,  cinq  lignes , 
queue,  dix -huit  lignes,  dépalTe  les  ailes  de  dix. 

I  X. 

LE  BRUANT  Familier,   (h) 

J'adopte  le  nom  de  M.  Linnxus,  parce  qu'il  ne 
£iut  pas  multiplier  les  dénominations  làns  néceffité,  & 
que  celle-ci  peut  avoir  rapport  au  naturel  de  l'oiièau. 
Il  a  la  tête  &  le  bec  noirs  ;  le  delTus  du  corps  cendré 
&  ucheté  de  blanc  ;  le  deflbus  cendré  fans  taches  ;  le 
croupion  &  la  partie  du  dos  qui  eft  recouverte  par  les 
ailes,  jaunes;  les  couvertures  &  l'extrémité  des  pennes 
<Ie  la  queue,  blanches.  Cet  oifèau  ie  trouve  en  Aiîe; 
il  eft  à  peu -près  de  la  taille  du  tarin. 

■■  >   «I    ■!    I  !     I    I    I    I  I 

(h)  Familiaris.  Emberiia  grifeo  maculata,  apicibus  rcâricum  albis ,  dorfi 
pofiicofava. . .  •  Lhinaeus,  Syjl.  Nai.  éd.  XIII ,  pag.  3  1 1,  n.*  13. 

Motacilla  capite  &  rojtro  nigro,  uropygio  luico.  Ofl>.  /r^»  j  02^ 
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X. 

LE    eu  L-ROU  SS  ET.  (i) 

Nous  devons  cette  efpèce  à  M.  Brifibn  qui  Ta 
décrite  fîir  un  individu  venant  du  Canada;  cet  individu 
avoit  le  deflus  de  la  tétë  varié  de  brun  &  de  marron  ; 
le  defTus  du  cou,  le  dos  &  les  couvertures  des  ailes 
variés  de  même  avec  un  mélange  de  gris;  le  croupion 
de  cette  dernière  couleur  fans  taches;  les  couvertures 
fupérieures  &  inférieures  de  la  queue  d'un  blanc-ûle.  & 
rouflatre;  la  gorge  &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc« 
iale  varié  de  taches  marron,  plus  rares  néanmoins  ibus 
le  ventre;  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  brunes ^ 
bordées  d'un  gris  tirant  fur  le  marron;  le  bec  &  les 
pieds  gris -brun. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  &  demi;  bec,  cinq 
lignes  &  demie  ;  vol ,  huit  pouces  un  quart  ;  queue ,  deux 
pouces  &  demi,  compofee  de  douze  pennes,  dépafTe  les 
ailes  d'environ  vin^  lignes. 

(i)  Emheri^a  fup^mè  ex  fufcQ  &  caftaneo  varia ,  paulttlwn  grijèo  ad^^ 
mlxto,  infrrne  fordide  alba,  cafian^o  macuiata  ;  teSricibus  caudœ  Juptriù^ 
rihus  à"  inferhribus  fordide  albo-rufefcentibus;  remigibus,  reârieibti/ffÊC 

fifcis,  oris  cxterioribus  grijio  '  cajfanefs Emberiia  Canadenfis,  le 

bruant  du  Canada.  Brijpm ,  tome  III,  page  2^6. 

Oa  Terra  dans  la  defcription ,  pourc[uoi  je  le  nomme  ad-raujeù 
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X  I. 

L'A  ZU  ROU  X.  (k) 

C'est  encore  M.  BrifTon  qui  a  fait  connoître  cet 
oi/eau ,  lequel  efl  auffi  originaire  du  Canada.  Il  a  le  defTus 
de  la  tête  d'un  roux-obfcur  ;  la  partie  fiipéricure  du  cou 
&  le  defTus  du  corps  variés  de  ce  même  roux-obfcur  & 
de  bleu;  le  roux  eft  moins  foncé  fiir  les  petites  couver- 
tures des  ailes  ainfi  que  fur  les  grandes  qui  font  bordées 
&  terminées  de  cette  couleur;  les  pennes  des  ailes  &  de 
ia  queue  font  brunes,  bordées  de  gris-bleu;  le  bec  & 
les  pieds  gris-bruns. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  quart  ;  bec ,  cinq 
lignes;  vol,  fept  pouces  un  tiers;  queue,  un  pouce, 
compofée  de  douze  pennes ,  ne  dépaffe  les  ailes  que  de 
quatre  lignes. 

X  I  L 

LE  BONJOUR-COMMANDEUR. 

On  appelle  ainfi  dans  l'île  de  Cayenne  uiic  cfpèce 
de  bruant  qui  a  coutume  de  chanter  au  point  du  jour, 
&  que  les  Colons  font  à  ^rtée  d'entendre,  parce  qu'il 

(k)  J'ai  compofé  ce  nom  de  deux  mots  qui  rappellent  les  prin- 
cipales couleurs  du  plumage. 

Emberi^a  ex  rufo  &  cceruko  varia  ;  capUis  vertice  obfcurè  rufo  ;  reml- 
gîbus  rcdrktbufqut  fvfiis ,  cris  txterioribus  grifto^cceruleis . . . .  Emberi^él 
Cadanenftt  cacruUa,  le  bruant  bleu  de  Canada.  Brijfon,  tome  III, 
page  298. 

Oifeaux,  Tome  IV.  .  Aaa 
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vit  autour  des  maîfons*  Quelques-uns  l'appellent  bruant 
de  Cayenne  :  il  rcflemble  fi  parfaitement  à  celui  du  cap 
de  Bonne-cfpcrance,  repréfenté  dans  les  planches  en!u- 
minées,  n,^  ^Stf.fiffire  2,  que  M.  de  Sonrni  le  regarde 
comme  ie  même  oifeau  fous  deux  noms  difîerens;  d  où 
il  fuit  nccefTairement  que  l*une  de  ces  deux  dénomina- 
tions eft  fautive  ;  &  comme ,  fuivant  M.  de  Sonini ,  ce 
bruan^  eft  naturel  à  l'île  de  Cayenne,  il  eft  plus  que 
probable  qu'il  ne  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-e/pérance, 
que  lorfqu'ii  y  eft  porte  par  les  vaifîeaux.  Une  autre 
confcquence  plus  générale  que  Ton  doit  tirer  de  là  ,  c*cft 
que  toutes  ces  dénominations,  en  partie  géographiques, 
où  l'on  fait  entrer  le  nom  du  pays,  comme  marque 
diflîndive ,  font  équivoques ,  incertaines  &  ne  valent  pas 
à  beaucoup  près  celles  que  l'on  tire  des  caraélères  propres 
à  f animal  dénommé;  \^  parce  que  cet  animal  peut  fè 
trouver  dans  plufieurs  pays;  2.*"  parce  qu'il  arrive  ïbuvem 
qu'un  animal  n'eft  point  aborigène  du  pays  d  oùon  le  tire, 
fur-tout  d  un  pays  tel  que  le  cap  de  Bonne-elpérance , 
où  abordent  des  vaiffeaux  venant  de  toutes  \t%  panies 
du  monde. 

Les  bonjour -commandeurs  ont  le  cri  aigu  Je  nos 
moineaux  de  France  ;  ils  font  le  plus  fouvent  à  terre, 
comme  les  bruants ,  &  prefque  toujours  deux  à  deux. 

Le  mâle  a  fur  la  tête  une  calotte  noire  traverfée  par 
une  bande  grife  ;  les  joues  cendrées  ;  une  raie  noire  qui 
s'étend  de  la  bafe  du  bec  à  la  calotte  dont  j'ai  parié  ;  au^ 
deffous  de  cette  calotte,  par -derrière;  un  demi-coiiier 
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roux;  le  deflùs  <lu  corps  d'un  brun-verdâtre,  varié  fur 
le  dos  par  des  taches  noires  oblongues  ;  les  couvertures 
des  ailes  bordées  de  rouflàtre  ;  tout  le  deflbus  du  corps 
cendré. 

U  eft  un  peu  plus  petit  que  notre  tizi,  n'ayant  que 
cinq  pouces  de  longueur  totale  :  Ces  ailes  font  coiates  & 
vont  à  peine  à  la  moitié  de  la  queue. 

XII  I. 

L  E    C  A  L  F  A  T.  (l) 

M.  Commerfon  qui  a  décrit  cet  oiifeau  de  f  île  de 
'France ,  fur  les  lieux,  nous  apprend  qu'il  a  le  deflus  de 
la  tête  noir ,  toute  la  partie  Supérieure  du  corps  « 
compris  les  ailes  &  la  queœ,  d'un  cendré  -  bleuâtre; 
la  queue  bordée  de  noir,  la  gorge  de  cette  dernière 
couleur;  la  poitrine  &  le  ventre  d'une  couleur  vîneufe; 
une  bande  blanche  qui  va  de  l'angle  de  l'ouverture  du 
bec  à  i'occiput;  le  tour  des  yeux  nu  &  couleur  de 
rofe;  l'iris,  le  bec  &  les  pieds  auïïi  couleur  de  rofe; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue ,  blanches. 

Le  calfitt  eft  d'une  taille  moyenne ,  entre  le  moineau 
&  la  linone. 

(l)  On  dit  auffi  galfat  à  l'île  de  France. 

Embiri^  defnper  e  caru/eo  cinerafcens  ab  octipite  ad  caudam ,  ne  a  fis 
fmâim  ex€epîis ,  nec  coUo;  capiie,  gulâ,  &  caidâ,  utrim^ue  nigris;  geniy 
albisi  macula  latiufculâ  fubovatâ  ab  oris  finu  ad  nucham  ufquc^ 
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*LE  BOUVREUIL.H 

J-i  A  Nature  a  bien  traité  cet  oifeau  ;  car  elle  lui  a  donné 
un  beau  plumage  &  une  belle  voix.  Le  plumage  a  toute 
ia  beauté  d'abord  après  la  première  mue  ;  mais  la  voix  a 

*   Voyei  les  planches  enluminéts,   »/  J^Jffg'  //  fc  mâle;  & 
fg.  2 ,  la  femelle. 

(a)  Rubicilla  five  pyrrhula  ;  tubeccius  Niphi;  melancoryphvs  Latigain; 
chryfomitris  Eberi  &  Peuceri  (c*eft  une  méprîfe).  Taurus  Plmli,  cujufém: 
.en  Grec,  ïivffiixajç;  en  Allemand,  blut-Jincht  gueggcr , gui-fitck ,  broat- 
nietjsp  bol/en- beijfer,  rot-vogel,  bail,  goll ,  gold-ftich  quibufJam,  pfaefin, 
thumpfaff,  gympel,  thumbher'^;  dans  le  Brabant,  pilart;  fuivam  Eber 
&  Peucer,  liuibfnck,  buchfinch^  quetfch  la  femelle,  quecker  le  m^e, 
en  Anglois,  bul-fnch;  en  Italien,  fuffulcno ,  franguello  mantano;  dans 
les  Alpes  ^franguel  invcmengk;  en  lUirien ,  dlask;  en  François,  pivoÎBe» 
Gefner ,  Aves*  pag.  73  3 . 

Rubrica.  Gefner ,  Icon.  Av.  pag.  49. 

Pytrula ,  fivt tubïcilla;  en  Allemand,  boUebUk;  à  Bologne, jSijffliDr^.. 
AIdrovande ,  OmithoL  pag.  744.  Byrriola  Scaligeri.  Jonfton ,  An. 
pag.  87 ,  &c. 

Mtlancoryphus ,  mclanccephali  (  tête  noire  ),  atr'icapilla,  f  adula;  en 
Grec,  ^iKP^?jç,  Uvjfiaçi  en  Grec  moderne,  afprocolos  ou  blanc -cul, 
pivoine,  fiffleur,  groulard  (mal-à-propos  fuivant  l'Auteur).  Beion, 
mjf.  Nat.  des  Oif.  liv.  VII ,  ch.  xvil  &  obferv.  fol.  13. 

Rubicilla ,  pyrrhula ;  en  Italien,  cifolotto ,  ciufolotto,  fuflotio,  fiînguil 
montano ,  fringucl  vcrnengo  overnino ,  monachino.  Olina,  UcceL  pag.  40. 

Rubicilla  Aldrovandi  ;  en  Anglois ,  bul-fnch»  Alp  or  nopt.  ^^iilughby, 
pag.  180. 

Albin  ,  tome  I ,  page  j  2 . 
Ray,  Synopf  pag.  86,  >4. 
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befbin  des  fecours  de  Tart  pour  acquérir  (a  perfedion. 
Un  bouvreuil  qui  n'a  point  eu  de  leçons ,  n'a  que  trois 
cris ,  tous  fort  peu  agréables  :  le  premier ,  je  veux  dire 
celui  par  lequel  il  débute  ordinairement,  eft  une  efpèce 
de  coup  de  fifflet  :  il  n'en  fait  d'abord  entendre  qu'un 
ièul,  puis  deux  de  fuite,  puis  trois  &  quatre,  &c,  Le 

^     Charleton ,  Exercit.  page  ^7 ,  il  l'appelle  en  Anglois ,  the  woop  or 

Sibbald,  atl.  fcot.  ipaxt.  fecundâ^  lib.  III,  cap.  IV. 

Pajffir  graminevs ,  fufojs ,  M'mchlcln;  en  Prufîê,  daun-pfaffe;  en 
Pdonois,  popek.    Rzaczynski,  Auâ.  PoL  pag.  41p. 

Fringllla  fiwguinea ,  ûlpina  Ignaria;  en  Siléfien ,  luh,  loh-Jincke.. . . 
Scliwenckfèld ,  Av.  Silefiœ ,  pag.  262. 

Coccothraujles  fanguinea  ;  pyrrhola  Aldrovandi  ;  albicilla  Albini  ;  en 
Aflemand  ,  thum-daun'-pfafe .  . . .  Klein ,  Ordo  av.  pag.  5^  J ,  n.**  v. 

Fringllla  rubccula  ;  en  Allemand,  blut-fnck,  gumpel  oa  ghnpel ,  hahie 
(  à  caufe  de  la  réfonance  de  fon  cri  ),  dom-pfaffe  (  terme  de  mépris 
équivsdentàprêtraille);  dom  herre  (chanoine).  Frifch,  tom.  I,  div.  i, 
pi.  1 1 . 

Loxia  artubus  nigris ,  teâricibus  cauda  femigumqui  pojleriorum  albis; 
pyrrkula  :  Suecis,  dom  herre.  Linnaeus,  Fama  Suedea,  n.**  22  j, 
aliis  178. 

Loxia  pyrrhula  ;  en  Danemarck  &  en  Norwège,  dom  pape,  dom 
herre,  blodfnke.  MuUer,  Zoolog.  Dan.  n.*  247,  pag.  30. 

£n  Autriche,  gumpl  Kramer,  Elenckus ,  pag.  36J  ,  n.*  3. 

Pyrrhulas,  loxiœ  fpecies.  AJœhring.  Av.  Gen.  Ordo  2, ,  Genus  2j. 

Pyrrhula  y  tubi  cilla ,  loxia;  bouvreuil  ;  en  bafle  Normnadie,  bouvreiur, 
bourgeonnier  ;  ailLurs ,  bouvreur,  bouvier;  en  Sologne,  bœuf  ou  pin/on 
maillé  ;  en  Picardie,  choppard,  groÛè  tête  neire  ;  en  Provence ^  pive  ; 
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•fon  de  ce  fifflet  eft  pur  ;  &  quand  l'oifeau  s*anrme,  il 
fembk  articuler  cette  fillabe  répétce  mi,  tm ,  mi ,  &  les 
ions  ont  plus  de  force.  Enfuiie  il  fait  entendre  un  ramage 
plus  fùivî ,  mais  plus  grave  ,  prefquVnroué  &  dégénérant 
en  èufTet  fSJ,  Enfin  dans  les  intervalles  il  a  un  petit^cri 
intérieur ,  iec  &  coupé ,  (on  aigu ,  mais  en  même  temps 
fort  doux,  &  il  doux  qu'à  peine  on  l'entend.  Il  exécute 
ce  fon,  fort  re/femblant  à  celui  d'un  ventriloque,  fans 
aucun  mouvement  apparent  du  bec  ni  du  gofier,  mais 
feulement  avec  un  mouvement  fenfible  dans  les  mufcles 
de  l'abdomen.  Tel  eft  le  chant  du  bouvreuil  de  la  Nature, 
c 'eft- à-dire ,  du  bouvreuil  fàuvage  abandonnée  lui-rncme, 
&  n'ayant  eu  d'autre  modèle  que  fes  père  &  mère,  aufTi 
Auvages  que  lui  ;  mais  iorfque  l'homme  daigne  fè  cliargcr 
de  fon  éducation ,  lorfqu'ii  veut  bien  lui  donner  des  leçons 

m\  Berry ,  pivane  ;  en  Lorf aine  >  pion  ûti  pione  ;  à  Poris ,  pivoipe  ;  en 
Samtonge,  pmfon  d'Auvergne;  ailleurs,  pin  fon  rouge,  fiffleur^  fluieur, 
gcoulard,  prêtre,  perroquet  de  France,  écoflbnneux,  ébburgeonneux , 
roflî|[nol  mooet ,  civière,  tapon.  Salerne,  Hift.  Nat.  des  Oif.  p.  -2/7. 

Pyrrhula  fupifiù  citurta,  inferni  ruhra  (iims)  cimreo^yïnacta  (femiii-^; 
capttis  vertice  fpUndide  nigro  ;  urppy^io  &  imo  ventre  candidis  ;  rtâricibMS 
nigriHviolacils  4  lattralibas  interiiis  cinereo-nigricantil^us ,  utrtmque  exttmâ 
macula  alb^  interiàsnotatâ. .  Pyrrhula,  bouvreuil.  Briflbn,  t.  lILp.  ^  0  /. 

(b)  Voici  ce  ramage  ;  autaut  que  Vaji  peut  xioter  le  ramage  d*un 
oifeau,  sij  ut,  ut,  ùt ,  ut,  si,  re,  ut ,  ut,  ut,  ùt^  ut,  ut,  si,  rë ,  ut. 
Il  difoît  encore  avec  cette  même  voîx*,  ut ,  /a,  ut,  mi ,  ut,  la;  quel- 
^jueibfs  ce^  paflages  étoient  précédés  d'un  ton  traître  dans  le  même 
^genre,  mais  fans  aucune  infl^xkni  »  A  qui  refienibloit  à  une  efpéee 
^e  œkideRNUii 
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de  goût,  liiî  ùke  entendre  avec  métliode  fcj  des  fbns 
pfais  beaux,  phis  moelleux^  mîetni  filés,  ïcifezu  docile» 
ibit  mâk,  ibît  feri^dle  f^J,  n(H^&ulelnent  les  imite  avec 
'pibcffè,  mais  quelquefi>is  ies  per£?âionne  &  fiffpafTe  fbn 
manre  ^ry/^  &ns  oublier  pour  cebt  (on  ram^e  naturel. 
tt  apfMrend  aufli  à  parier  fans  beaucoup  de  peine,  &  à 
donner  à  fès  petites  phraTes  un  accent  pénétrant,  une 
expe£ron  intéref&ntc  cpi  feroit  prefîque  fbupçonner  en 
kii  une  ame  fènfible,  &  qui  peut  bien  nous  tromper 
dans  le  difciple  ^  puir(|u  eile  nous  trompe  ft  fbuvem  cbns 
i'infiituteur.  Au  refte  ie  bouvreuil  efl  très-capable  d'atta- 
chement perfonnei  ^  ôl  même  d'un  attachement  très-fort 

^cj  On  prétend  que  pour  bien  réuflir  avec  les  bouvreuils ,  il  faut 
les  fjffler,  non  pas  avec  le  petit  flageolet  à  ferins  ,  mais  avec  la  flûte 
traverfière  ou  fat  flûte  a  bec  dont  ie  fon  eft  pjus  grave  &  plus  plein# 
Le  bouvreuil  fait  auûi  fe  rendre  prc^re  le  ramage  des  autres  oiibmz. 

^dj  La  femelle  du  bouvreuil  eft ,  dk-on,  la  iêole  de  toutes  Ie# 
fèmeifes  des  oi(ean%  de  ramage  qui  apprenne  à  fltter  amfls*bien  qisflr 
k  mâle.  Foyr^  i£donologie,  pûge  8y  ;  voyc^  mjp  Olîsa^  Aldrovande, 
&c.  Quelques-uns  prétendeiu  que  (à  voix  eft  plus  foible  &  plus  douce 
que  celle  du  mâle. 

(e)  «  Je  connoisyn  curieux  (dît  Fauteur  de  ri£donoIogîe,^j^.  8f) 
qui  ayant  fifllé  tout  uniment  quelques  airs  à  un  bouvreuil ,  a  été  «c 
agréablement  fiirpris  de  voir  que  cet  oifeau  y  avoit  ajouté  des  m 
tournures  fi  gracieufes ,  que  le  maître  ne  s'y  reconnoiflbit  pas  lui-  «c 
même ,  &  avouoit  que  fon  difciple  Tavoit  furpafl^é.  y>  Cependant  il 
faut  avouer  auflj  que  fl  les  bouvreuils  font  mal  montrés ,  ils  appren^ 
dront  à  mal  chanter  :  M.  Hébert  en  a  vu  un  qui  n'avoit  jamais  entendu 
fifller  que  des  charretiers,  &  qui  fiffloit  comme  eux,  avec  h  wAêbm 
force  &  \k  même  grofiièreté* 
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&  très -durable.  On  en  a  vu  d'apprivoifés  s'échapper  de 
la  volière ,  vivre  en  liberté  dans  les  bois  pendant  l'efpace 
d  une  année  ,  &  au  bout  de  ce  temps  reconnoître  la 
voix  de  la  perfonne  qui  les  avoit  élevés ,  &  revenir  à 
elle ,  pour  ne  la  plus  abandonner  (fj.  On  en  a  \ai  d'autres 
qui ,  ayant  été  forcés  de  quitter  leur  premier  maître ,  fe  fom 
kiffés  mourir  de  regret  (gj.  Ces  oifcaux  fe  fbuviennent 
fort  bien ,  &  quelquefois  trop  bien  de  ce  qui  leur  a  nui: 
un  d'eux  ayant  été  jeté  par  terre ,  avec  fa  cage ,  par  des  gens 
de  la  plus  vile  populace,  n'en  parut  pas  fort  incommodé 
d'abord  ;  mais  dans  la  fuite  on  s'aperçut  qu'il  tomboit  en 
convulfion  toutes  les  fois  qu'il  voyoit  des  gens  mal  vêtus» 
&  il  mourut  dans  un  de  ces  accès ,  huit  mois  après  k 
premier  événement. 

Les  bouvreuils  paffent  la  belle  faifbn  dans  les  bois  ou 
fur  les  montagnes  :  ils  y  font  leur  nid  fur  les  buiflfbns ,  à 
cinq  ou  fix  pieds  de  haut,  &  quelquefois  plus  bas.  Le 
nid  efl  de  mouffe  en  dehors  &  de  matières  plus  mollettes 
en  dedans  :  il  a,  dit-on ,  fbn  ouverture  du  côté  le  moins 
expofe  au  mauvais  vent.  La  femelle  y  pond  de  quatre  à  ùx 
ceufs  (h) ,  d'un  blanc  fale,  un  peu  bleuâtre,  environnés 

(f)  Un  de  ces  oifeaux  qui  revint  à  fa  maitrefle ,  après  avoir  vécu 
un  an  dans  les  bois ,  avoit  toutes  les  |)Iumes  chiffonnées  &  tortillées. 
La  liberté  a  fes  inconvéniçns ,  fur-tout  pour  un  animal  dépravé  par 
l'cfclavage. 

(g)  -^donologie ,  page  128. 

(h)  Jufqua  huit,  fuivant  M.  Salerne  qui  s'étoît  bien  afluré,  (ans 
doute,  que  l'on  n^avoit  pas  réuni  les  œufs  de  deux  nids  dans  un  (èuL 

près 
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près  du  gros  bout  d'une  zone  formée  par  des  taches  de 
étax  codeurs  ;  les  unes  d'trn  violei  éteint ,  les  autres  <I*un 
iioir  lîfen  tranché.  'Cette  fendfe  dégorge  fa  nourriture 
à  fes  petits ,  tinfi  <fàe  les  èhoriJonnereixes ,  linottes ,  &c. 
êi  le  mâle  a'  aufn  grand  foiii  de  û  omette.  M.  Linnanis 
dit  qu'il  tient  quelqu^ois  fat -long-temps  une  araignée 
«fans  ion  bec  pour  la  donner  à  iû  compagne.  Les  petitt 
ne  commencent  à  fiffler  ,  ^e  îorfqu'îls  <:omniencent  à 
Mtftger  feuls  ;  &  dès  -lors  Ils  ont  l'inlTinâ  de  fa  bfen- 
âiiànce,  fi  ce  que  l'on  m'a  j^uré  eft  vrai ,  que  iie  quau^ 
ftutkti  bouvreuils  d'une  même  nichée,  tous  quan-e  élevés 
en/èmblè,  les  teoh  aînés  q<)i  Kàvoient  manger  feuls^ 
domioient  fa  béquée  au  pte  jeune  <]tii  r»e  le  Avoh 
{Me  encore.  Après  ^e  l'éducadoh  ëft  finie,  les  père  A 
mère  relient  appariés  &  le  font  encore  tout  l'hiver,  tar 
on  les  voit  toujours  deux  à  deux,  fe«  qu'ils  A^oy^gent, 
foit  4pi"iB  relient  ;  mas  ceux  qui  reftent  ifenè  it  même 
|j*^,  quittent  les  bois  au  temps  des  neiges,  deifbendent 
tfe  leurs  montf^nes  1*^,  abandonnent  les  vignes  où  3s  it 
jettent  fi» farricre-fàifôn  &  s'apprôdient  des  lieux  habités, 
3iem  bien  le  ticnnerrt  for  les  liaies  le  4ong  des  chemins  ;  cciDC 
tjni -voyagent ,  panent  avec  les  técafles  aux  environs  de 

fa  ToulTaint,  &  reviennent  dans  le  mois  d'avril  (^k)  :  ils  fo 

-  -■-   _ - ■ ....'. -^ 

'  ("ij  li  y  en  a  beaucoup  Tur  {es  monta^a»  de  Bologne^  de  Modène, 
tte  Savoie,  deDauphiné,.de  Pcpvence,  &c.  Yoyti  Ôlina,  F^S* 4-^^ 
&  les  autres. 

-'    1^)  On  en  vt>k"  beaucoup"  fur  la  fin  de  fàutomne  i^  au  cqm- 
wencetnem  de  ' l'hiver  daits  tes  parues   m6n(àgneu(e»'de  la'  Sil^fié^ 
mais  non  piiS  tous lek  ansVîAt  IScHvëiStklfeld. '  Àv.Sittj.  page  adji 
Oifeaux,  Tome  IV.  Bbb 


578        HiSTOinE  Naturelle 

nourriflTent  en  été  de  toutes  fortes  de  graines,  de  baies p 
d'infe£les,  de  prunelles  (^/^^^  &  l'hiver  de  grains  de 
genièvre^  des  bourgeons  du  tremble,  de  Faune»  du 
chêne ,  des  arbres  fruitiers ,  du  marfaule ,  &c*  d  où  leur 
eft  venu  le  nom  à'éhourgeonneux  (m)  :  on  les  entend 
pendant  cette  faifbn  fiffler,  fe  répondre  &  égayer  par 
leur  chant  j  quoiqu'un  peu  trifte,  le  fdence  encore  plus 
trifte  qui  règne  alors  dans  la  Nature, 

Ces  oifeaux  paflTent  auprès  de  quelques  perfonnes  pour 
être  attentifs  &  réfléchis»  du  moins  iJs  ont  Tair  pefant, 
&  à  fuger  par  la  fecilité  qu'ils  ont  d'apprendre,  on  ne 
peut  nier  qu'ils  ne  foient  capables  d'attention  jufqu'à  un 
certain  point  ;  mais  aufli  à  juger  par  la  facilité  avec  laquelle 
ils  fe  laiflent  approcher  &  fe  prennent  dans  les  différens 
pièges  (n)  »  on  ne  peut  s 'empêcher  d'avouer  que  leur 
attention  efl:  fouvent  en  défaut  Comme  ils  ont  la  peau 
très-fine,  ceux  qui  fe  prennent  aux  gluaux,  perdent  en 
fe  débattant  une  partie  de  leurs  plumes  &  même  de  leurs 
pennes,  à  moins  que  Ton  n'aille  les  débarraffer  promp- 
tement.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  individus  dont] 
le  plumage  fera  le  plus  beau ,  feront  ceux  *jui  auront  le 

(l)  Sorbi  di£imhiaior,  dit  M*  Lfnit;eus. 

fmj  En  câg€  ils  mangent  du  chenevis,  du  bifcuît,  des  pnuieSi 
delà  (âlade  ,  Ôtc.  Olina  confeîile  de  donner  aux  Jeunes  cju'oo  clèvCi 
delà  pâtée  de  roiîîgnol  faite  avec  des  noix,  etc. 

(n)  Gefner  en  a  pris  beaucoup  pendant  l'hiver»  Içur  piëfriiiaiit 
pour  tout  appât  des  graines  rouges  de  Jàlanum  vivaçe  »  ^lyr  7^^ 
D 'autres  les  attirent  avec  les  grains  de  genièvre^  de  chêne  vîs»  &c. 


i 
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moins  de  difpofition  pour  apprendre  à  fiffler  ou  à  chanter, 
parce  que  ce  feront  les  plus  vieux  &  par  conféquent  Jes 
moins  dociles:  aurefte,  quoique  vieux  ils  s'accoutument) 
ficiiement  à  la  cage,  pourvu  que  dans  les  premiers  jours- 
de  leur  captivité  on  leur  donne  à  manger  largement: 
ils  fe  privent  aufli  très-bien ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
mais  il  y  feut  du  temps ,   de  la  patience  &  des  foins 
laiibnnés,  c'eft  pourquoi  Ton  n  y  réuffit  pas  toujours.  H 
eft  rare  que  Ion  n'en  prenne  qu'un  feu!  à  la  fois;  le 
fécond  fe  fait  bientôt  prendre  pour  peu  qu'il   entende» 
ion  camarade;  ils  redoutent  moins  Tefclavage  qu'ils  ne 
craignent  de  fe  féparer. 

On  a  dit,  on  a  écrit  (o) ,  que  le  ferin  qui  s'allie  avec 
tant  d'autres  efpèces,  ne  s'allioit  jamais  avec  celle  du 
bouvreuil;  &  on  en  a  donné  pour  raifon  que  le  mâle 
bouvreuil  ouvre  le  bec  lorfqu'il  eft  en  amour,  &  que 
cela  feit  peur  à  la  ferine  ;  mais  c'eft  une  nouvelle  preuves 
du. rifque  que  l'on  court  en  avançant  légèrement  des 
fffbpofitions  négatives  qu'un  iêul  fait  peut  réliiter  &  dé- 
truire. M.  le  marquis  de  Piolenc  m'a  affuré  avoir  vu  un 
bouvreuil  mâle  apparié  avec  une  femelle  canari ,  que  de 
cette  union  il  réfiilta  cinq  petits  qui  étoient  éclos  vers  le 
commencement  d'avril  ;  ils  avoient  le  bec  plus  gros  que 
les- petits  ferins  du  même  âge,  &  ils  commençoient  à 
fc  revêtir  d'un  duvet  noirâtre ,  ce  qui  donnoit  lieu  de 
croire  qu'ils  tiendroient  plus  du  père  que  de  la  mère: 
malheureufemerit  ils  moururent  tous  dans  un  petit  voyage  ^ 

(oj  Traité  du  ferin  de  Caiiarie,  p^^e  jtj.  Paris ,   tyoj. 

B  b  b  i; 
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qu'on  tenta  de  leur  ûire  feire.  Et  ce  qui  donne  du  poids 
à  cette  oblervation,  c'cft  que  Frifch  indique  la  manière 
d^apparier  te  mâ!e  bouvreuil  avec  la  femelle  canari:  il 
confeilie  de  prendre  ce  mâle  de  la  plus  petite  taille  parmi 
ceux  de  fon  efpèce,  &  de  le  tenir  long-taiips  dans  la 
même  volière  avec  la  femelle  canari:  il  ajoute  qu'il  fe 
pafle  fou  vent  une  année  entière  avant  que  cette  femelle 
le  bifîè  approcher  &  lui  permette  de  manger  dans  fon 
auget;  ce  qui  fuppofe  que  cette  union  cfl  difficile  >  mais 
qu'elle  n*eft  pas  impofTible, 

On  a  remarqué  que  les  bouvreuils  avoient  dans  la 
queue  un  mouvement  brufque  de  haut  en  bas  comme  la 
lavandière»  mais  moins  marqué.  Ils  vivent  cinq  à  fixans: 
leur  chair  eft  mangeable,  fuivant  quelques-uns;  elle  n'dl 
point  bonne  à  manger  félon  d'autres  à  caufe  de  fon 
amertume;  cela  dé])end  de  lage,  de  la  faifon  &  de  la 
noarriturc.  Us  font  de  la  groflfeur  de  notre  moineau  & 
pèfënt  environ  une  once.  Ils  ont  \t  deflus  de  la  téic^ 
fc  tour  du  bec  &  la  naiffance  de  la  gorge  d*un  beau  noir 
luftré,  qui  s'étend  plus  ou  moins,  foit  en  avant»  foii  en 
arrière;  le  devant  du  cou»  la  poitrine  &  le  haut  du  ventre 
d'un  beau  rouge  ;  le  bas  -  ventre  &  les  couvertures  ïn^ 
rîeures  de  la  queue  &  des  ailes,  blancs;  le  deffus  du  cou,, 
le  dos  &  les  fcajKilaires,  cendrés;  le  croupion  blanc;  les 
couvertures  fuptTieures  &  les  pennes  de  la  queue  d  ua 
beau  noir  tirant  fw  Iç  violet,  ^Ss  une  tache  blancliâcre 
fur  h  penne  h  plus  extérieure  ;  les  pennes  des  ailes  d'un 
cendre -uoiriltre,  d  autant  plus  foncé  quelles  font  phïs 
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voifines  du  corps  ;  la  dernière  de  toutes ,  rouge  en  dehors  ; 
les  grandes  couvertures  des  ailes  d'un  beau  noir  ciiangeant, 
terminées  de  gris-clair  rougeâtre  ;  les  moyennes  cendrées  ; 
Its  petites  d'un  cendré-noirâtre  bc^-dé  de  rougeâtre  ;  Tiris 
Boiiëtte  ;  le  bec  noirâtre  &  ies  pieds  bruns. 

Les  côtés  de  la  tête ,  les  côtés  &  le  devant  du  cou  ^ 
la  poitrine ,  le  haut  du  ventre ,  en  un  mot  prefque  tout 
CSC  qui  eft  rouge  dans  le  mâle,  eft  d'un  cendré  vineux 
dans  la  femelle,  quelquefois  même  le  bas -ventre:  elle 
n'a  pas  non  plus  ce  beau  noir  changeant  &  luflré  que 
ie  mâle  a  fur  la  tête  &  ailleurs;  mais  j'ai,  vu  de  ce$ 
fimîâies  qui  avoient  la  dernière  des  pennes  de  Taile 
bordée  de  rouge  ^  &  qui  n'avoient  point  de  blanc  feu: 
la  plus  extérieure  de  celles  de  la  queue.  M.  Linna^us 
scoute  qu'elle  a  le  bout  de  la  langue  divifé  en  petits  filets; 
eependam  je  l'aï  toujours  trouvée  bien  entière  comme 
cette  du  mâle,  ayant  la  forme  d'un  bec  de  cure-dent 
fort  court. 

Pluûeurs  jeunes  bouvreuils  que  j'ai  obfervcs  /(ir  la  fin 
de  juin ,  avoient  le  front  d'un  roux-clair  ;  le  devant  du 
cou  &  la  poitrine  d  un  brun-rouflatre  ;  le  ventre  &  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue ,  d  un  Éiuve  qui  alloît 
toujours  fe  dégradant  du  côté  de  la  queue  ;  le  de  (Tus  du 
corps. plus  ou  moins  rembruni;  la  raie,  blanche  de  Taile 
chargée  d'une  forte  teinte  de  rouffatre  ;  le  croupion  d'un 
blanc  plus  ou  moins  pur.  On  fent  bien  que  tout  cela 
e(l  iiijet  à  beaucoup  de  peutes  variétés. 
Longueur  totale»  fix  polices  ;  becj^  cisk^  ligoeSt  éj^% 
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Sl  crochu  ;  Kramer  a  remarqué  que  fes  deux  pièces  font 
mobiles,  comme  dans  les  pinfons  &  les  bruants;  vo!  ^ 
neuf  pouces  un  quart  ;  queue ,  deux  pouces  un  tiers  p 
un  peu  fourchue  (  mais  pas  toujours  dans  les  femelles  ) 
compo/ee  de  douze  pennes;  doigt  extérieur,  uni  par  fà 
première  phalange  au  doigt  du  milieu;  ongle  poftériew 
plus  fort  &  plus  crochu  que  les  autres- 

Voici  les  dimen fions  intérieures  d'une  femelle  que 
j'ai  dilTcquce.  Tube  inteftinal,  dixhuit  pouces;  veftiges 
de  cœcum;  œ/bphage ,  deux  pouces  &  demi,  dilaté  en 
forme  de  poche  dans  fà  partie  contiguc  au  géfier;  cette 
pocïie  diflinguce  de  rocfophage  par  un  rebord  faillani;  le 
géfier  mufculeux,  contenant  beaucoup  de  petites  pierres» 
&  même  deux  ou  trois  petites  graines  jaunes  i>ien  entières, 
quoique  cet  oi/èau  (ut  reflé  deux  jours  &  demi  dans  une 
cage  fans  rien  manger;  grappe  de  rovaire,  d'un  volume 
médiocre  ,  garnie  de  petits  œufs  prefque  tous  égaux  entre 
eux;  ûv^fiâus développé ,  trois  pouces  &  pkis  ;  la  trachée 
formoit  une  efpèce  de  nœud  aflez  gros  à  l'endroit  de  là 
bifurcation- 


Variétés   du    BOUVREUIL 

Roger  Sibbald  n'a  écrit  qu'une  ^ule  ligne  fur  le 

bouvreuil,  &  dans  cette  ligne  il  dit  qu'il  y  en  a  diverfes 

cfpcces  en  ÉcofTe^^^,  fans   en   indiquer  d'autre  <jue 
pi     t  —  -  -  - 

{nj  Aiias  Siûtkus^  pan.  11^  tib.  III,  cap-  4* 
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jl'efpèce' commune.  Il  eft  probable  que  ces  efpèces  dont 
il  parle,  ne  font  autre  chofè  que  les  variétés  dont  nous 
allons  bientôt  faire  mention. 

.  Frifch  nous  dit  que  Ton  diftingue  des  bouvreuils  de 
trois  grandeurs  différentes  (bj;  M.  le  marquis  de  Piolenc 
en  connoît  de  deux  grandeurs  (c)  ;  enfin  d'autres  pré- 
tendent qu'ils  font  plus  petits  en  Nivernois  qu'en  Picardie- 
M.  Lottinger  aflure  que  le  bouvreuil  de  montagne  eft 
plus  grand  que  celui  de  la  plaine  ;  &  cela  explique  aflez 
naturellement  l'origine  de  ces  variétés  de  grandeur,  qui 
dépendent  en  effet,  du  moins  à  plufieurs  égards,  de  la 
différence  de  l'habitation ,  mais  dont  les  limites  ne  font 
point  afTez  connues,  &  les  caradères,  c'eft-à-dire,  les 
mefures  relatives  aux  circonftances  locales ,  ne  font  point 
afïez  déterminées  pour  que  Ton  puifTe  traiter  de  chacune 
dans  un  article  fëparé  :  je  me  contenterai  donc  d'indiquer 
ici  les  feules  variétés  de  plumage. 

ï.  Le  Bouvreuil  VLiMc(d).  Schwenckfeld  parle 
d'un  bouvreuil  blanc  que  l'on  avoit  pris  aux  environs 
du  village  de  Frifch bach  en  Siléfie,  &  qui  avoit  feulement 
quelques  plumes  noires  fiir  le  dos.  Ce  fait  a  été  confirmé 
par  M.  de  l'Ifle.  «  11  y  a  dans  ce  canton  (de  Berefow  en 

■       I  III  m 

(b)  A  l'endroit  ciié. 
.    (c)  Le  plus  peiit ,  ajoute  M.  de  Piolenc  efl  de  la  taille  du  pin(bn  : 
il  a  le  corps  plus  aiongé  ;  la  poitrine  d'un  rouge  plus  vif,  &  paroît 
plus  fauva^e  que  le  bouvreuil  ordinaire. 

(d)  Pyrrkula  4andida ;  en  Allemand,  weîjfer  tintm-'ffaffi,  gumpeh 
Schwenckfeld.  A\f.  Sihfia ,  pag.  a6j.  Sriflon^  tome  III,  page  ^  //• 
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I»  Sibérie  ) ,  dit  cet  habile  Aftronome ,   des  pivoines  ou 

»  bouvreuHs  blancs ,  dont  le  dos  eft  un  peu  noirâtre,  & 

p  grifonne  vers  Tété  :  ces  oifeaux  ont  le  chant  agréable , 

fol  &  beaucoup  plus  beau  que  les  pivoines  d'Europe  (ej.  n 

\ï  paroît  vraiièmbiabie  que  le  climat  du  nord  a  besoicoup 

tnâué  fur  ce  changement  de  couleur. 

II.  Le  Bouvreuil  noir  (f).  Je  comprends  (bus 
cette  dénomination ,  non-feulement  les  bouvreuils  entiè- 
rement ou  prefque  entièrement  noirs ,  mais  encore  ceux 
qui  commencent fenfiblement  à  le  devenir;  tel  étoit  celui 
que  j'ai  vu  chez  M.  le  baron  de  Goula;  il  avoit  la  gorge 
noire  ainfi  que  le  croupion  ;  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  &l  le  bas-ventre,  le  haut  de  la  poitrine  varié  de 
roux  vineux  &  de  noir,  &  il  n  y  avoit  point  de  tache 
blanche  fur  la  dernière  penne  de  la  queue:  ceux  dont 
parlent  And.  Schcenberg  Anderfon  fg)  &  M.  Salerne 
étoient   tout   noirs,   d'un  noir  de  charbon  comme  les 

(e)  ybyei  FHiftoire  générale  des  Voyages ,  tome  XVI II,  p*  JS  ^' 

(f)  Atrîcilla^  rouge -queue  noire,  the  blach  bull-jinch  (ce  nom  de 
rouge-queue  noire  «ft  appliqué  itial-à-propos  au  bouvreuil  ).  Vcyti 
Albin ,  ivme  II J^  pi  6p . 

Coccolhrauflts  ^  atricilla;  en  Allemand,  thum  dechant.  Klein,  OrS 
dvium,  pag.  ^6. 

Pyrrhula  nigra,  bouvreuil  noir.   Brijfon,  tome  III,  page  313. 

Loxia  nigra,  a/u/â  nlbâ ,  roftro  incarnaio.  Linnaeus,  Sj(fi.  Nat. 
éd.   XIII  ^  pag.  302. 

(g)  Le  bouvreuil  d'Anderfim  Aoît  m  cage  depuis  long- temps. 
Vùyti  ConeAkHi  académique ,  yanii  itHmgkrt ,  $mi  XL  Acadénûe 
de  StocfcoJM  y  fag€  j  t. 

corbeaux, 
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corbeaux,  dit  ce  dernier:  celui  de  M.  de  Reaumur ,  dont 
parle  M.  BrifTon ,  étoit  exacflement  noir  par-tout  le  corps. 
J^en  ai  obfervé  un  qui  étoit  devenu  noir  &  d'un  beau 
noir  iuftré  à  la  première  mue^  mais  qui  avoit  confervé 
un  peu  de  rouge  de  chaque  c6té  du  cou,  &  un  peu 
de  gris  derrière  le  cou  &  fur  les  petites  couvertures 
Supérieures  des  ailes;  il  avoit  les  pieds  couleur  de  chair, 
&  l'intérieur  du  bec  rouge.  Celui  d'Albin  avoit  quelques 
plumes  rouges  fous  le  ventre  ;  les  cinq  premières  pennes 
(jb  Taile  bordées  de  blanc  ;  Tiris  blanche  &  les  pieds 
couleur  de  chair.  Albin  remarque  que  cet  oi/èau  étoit 
d'une  grande  douceur,  comme  font  tous  les  bouvreuils. 
Il  arrive  fouvent  que  cette  couche  de  noir  di/paroît  à  |a 
mue,  &  fait  place  aux  couleurs  naturelles;  mais  quel- 
quefois auffi  elle  fë  renouvelle  à  chaque  mue,  iSr^fe 
ibutient  pendant  plufieurs  années  ;  tel  étoit  celui  de  M. 
de  Reaumur.  Cela  feroit  croire  que  ce  changement  de 
coideur  n'efl  pas  Tefïet  d'une  maladie. 

III.  Le  grand  Bouvreuil  noir  d'Afrique  (^yîy^. 
Quoique  cet  oifeau  foit  d'un  pays  fort  éloigné ,  &  qu'il 
furpafTe  en  grofTeur  notre  bouvreuil  d'Europe,  je  ne 
puis  m'empêcher  de  le  regarder  comme  analogue  à  la 
variété  que  j'ai  décrite  fous  le  nom  de  bouvreuil  noir, 
&  de  foupçonner  que  les  grandes  chaleurs  de  l'Afrique 
j-  ,  -I   I  ■      - 

(h)   Pyrrhula  m  toto  corpore  nigra  ;  macula  in  alis  candidâ  ;  remigibus 

reitricibufquc  nigris Pyrrhula  Africana  nigra,  le  bouvreuil  noir 

d'Afrique.   Brijfon ,  tome  III,  page  317. 

O  if  eaux ,  Tome  IV •  C  ce 
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noirciflent  le  plumage  de  ces  oifeaux  ,  comme  les  grands 
froids  de  la  Sibérie  le  blanchiffent.  Ce  bouvreuil  eft  tout 
noir,  à  Texception  d'une  très -petite  tache  blanche  fîir 
les  grandes  couvertures  de  l'aile  ;  il  faut  encore  excepter 
le  bec  qui .  eft  gris  &  les  pieds  qui  font  cendrés.  Oi> 
l'a  vu  vivant  à  Paris,  où  il  avoit  été  apporté  des  côtes 
d'Afrique. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  un  quart;  bec ,  fix  lignes; 
vol ,  onze  pouces  un  quart  ;  queue,  deux  pouces  &  demi, 
compofée  de  douze  pennes,  dépafTe  les  ailes  de  dix-huit 
lignes. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjii  ont  rapport  au  BOUVREUIL. 

l. 
LE    B  O  UV  E  R  E  T.* 

JE^  réunis  fous  ce  nom  deux  oifeaux  annoncés  comme 
étant  Tun  de  l'île  de  Bourbon ,  &  Tautre  du  cap  de 
Bonne-eifpérance:  ils  fe  reflemblent  trop  en  effet  pour 
qu'on  puifle  ne  pas  les  rapporter  à  la  même  efpèce. 
D'ailleurs  on  fait  combien  il  y  a  de  communication 
entre  le  cap  de  Bonne-efpérance  &  l'île  de  Bourbon.  * 

Le  noir  &  l'orangé-vif  font  les  couleurs  dominantes 
de  celui  de  ces  oifoaux  que  je  regarde  comme  le  mâle , 
Jigure  I  ;  l'orangé  règne  fur  la  gorge ,  le  cou  &  fiir  tout 
le  corps  fans  exception;  le  noir  règne  fiir  la  tête,  la 
queue  &  les  ailes;  mais  les  pennes  font  bordées  d'orangé, 
&  quelques-unes  terminées  ^de  blanc. 

La  femelle  a  toute  la  tête,  la  gorge  &  le  devant  du 
cou  recouverts  d'une  efpèce  de  capuchon  noir;  le  deffous 
du  corps  blanc  ;  le  defïlis  d'un  orangé  moins  vif  qu'il 
n'eft  dans  le  mâle ,  &  dont  la  teinte  fè  répand  en  s'affbî- 
bliflant  encore  fur  les  pennes  de  la  queue;  les  pennes 

*  Voyr^  les  planches  enluminées,  m*  2  o^tjig*  1 ,  le  mâle,  fous  le 
nom  de  Bouifreuil  de  l'île  de  Bourbon  ;  àijig.  2  ,  la  femelle ,  fous  le 
nom  de  Bouvreuil  du  cep  de  JBom^'^fpifMCCm 

Ccc  ij 
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ailes  font  finement  bordées   de  grîs- clair  preftjufi 

c;    Tun  &  l'autre  ont  le  bec  brun  &  les  piçds 

eâtres. 

ongueur  totale,  environ  quatre  pouces  &  demi;  bec, 
un  peu  moins  de  quatre  lignes  ;  vo! ,  près  de  fèpt  pouces; 
queue,  vingt  lignes ,  compo/ce  de  douze  pennes;  dcpafle 
les  ailes  d'environ  ^quinze  lignes» 

ï  r 

LE  BOUVREUIL  À  bec  ""blanc. 

C'est  ici  le  feu{  oifeau  de  la  Guyane  que  AL  de 
Sonini  reconnoifle  pour  un  véritable  bouvreuil  :  fon  bec 
eft  de  couleur  de  corne  clans  Toifeau  dcflechë  ;  mais  on 
afTure  qu'il  efl  blanc  dans  le  vivant;  la  gorge,  le  devant 
du  cou  &  tout  le  delTus  du  corps,  iaas  excepter  les  ailes 
&  la  queue,  font  noirs;  il  y  a  fur  les  ailes  une  petite  tache 
blanche  qui  fouvent  eft  cachée  ibus  les  grandes  couver- 
(«res  ;  la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  marron -foncé- 
Cet  oifeau  cft  de  la  grofitur  de  notre  bouvreuil  ;  il  a 
de  longueur  totale ,  quatre  pouces  deux  tiers ,  &  ik  queuta 
^épafle  fes  ailes  ile  prefque  toute  ik  longueur. 

I  I  ï. 

*  L  E    B  0  UV  B  R  O  N.  (a) 

J'appelle  ainfir  cet  oijfeau^  parce  qu'il  me'  paroîi 

*   Voyei  les  planches  eîiluraiiiées,  n'  ^  i p ,  fig.  i,  BouvreuU  à 
jJuiBes  frif^'es  du  Brefil, 

(a)  PyrrMa  fupernt  uïgr^^ridmft  ipfcriù  albdi  capUe  tribus  maiulif 
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filre  la  nuance  entre  Ie$  bouvreuils  d'JEurope  &  les  becs- 
fQX\d.%  cI'Aniérique  dont  je  pirjcrii  bientôt.  S%  taille  ne 
ruri>a(re  pas  celle  tlu  cabaret  \  un  beau  noir  changeant  en 
vert  règne  fur  les  plumeç  de  la  tête ,  <Ie  la  goige  &  de 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps,  compris  les  pennes 
&  lés  couvertures  de  la  queue  ^des  ailes ,  ou  pour  parler 
plu$  jufte ,  fur  ce  qui  paroît  de  ces  plumes  ;  car  le  côté 
intérieur  &  caché  ou  n'eft  pas  noir,  ou  du  moins  n'eft 
pas  de  ce  beau  noir  changeant  î  il  6wt  encore  excepter 
pne  très -petite  tache  blanche  fur  <:haque  aile,  &  trois 
taches  de  même  couleur ,  mais  plus  grandes ,  l'une  fur  le 
ibmmet  de  la  tête  &  les.  deux  autres  au-deflbus  des  yeux. 
Toute  la  partie  inférieure  du  corps  eft  blanche  ;  \ei  plumes 
kJu  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
^i^s  dans  quelques  individus ,  car  on  ne  peut  s'empêcher 
de  regarder  le  bouvreuilà  plumes  fri/eeis  du  Brefil  cOmme 
appartenant  à  Tefpèce  du  bouveron,  puifque  ces  deux 
oifèaux  ne  diffèrent  entr'eux  que  par  la  fi-i/ure  des  plumes, 
différence  trop  fuperficielle  &  trop  légère  pour  former 
yn  caradère  fpécifique,  &  d'autant  moins  que  cette  fri- 
iîire  n'eft  nullement  permanente,  &  qu'elle  tombe  en 
certaines  circonftances.  Ij  elt  probable  que  les  individus 
fii^s  font  les  mâles ,  puifqu'en  général  parmi  les  animaux 
it  Nature  femble  avoir  choifi  les  mdles ,  pour  leur  accorder 

■        i  ■ 

^fk'^  infignito  ;  rmi gibus  ni  gris ,  a  quartâ  ad fiptimam ,  prima  medietate 
ûlbis;  minoribus  in  ixortu  inteiiùs  albis  ;  redricibus  fuperne  nigro-viridan^ 
tibus ,  inferne  nigris ....  Pyrrhula  A/ricana  nigra  minor,  petit  Bouvreui 
Sûir  d'A&ique.  Brijfon,  ]Lopie  IJI ,  page  j  i^. 
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exclufîvement  le  don  de  la  beauté,  &  tout  le  luxe  des 
ornemens  qui  peuvent  la  faire  valoir.  Mais,  dira- 1- on, 
comment  fuppofer  que  le  maie  fe  trouve  au  Brefd  &  la 
femelle  en  Afrique!  je  réponds,  i.""  que  rien  n'eft  moins 
connu  que  le  pays  natal  des  oifeaux  qui  viennent  de  loin 
&  paffent  par  plufieurs  mains;  je  réponds  en  fécond  lieu, 
que  fi  Ton  a  pu  tranfporter  à  Paris  ceux  dont  nous  parlons 
&L  les  tranfporter  vivans ,  on  a  pu  les  tranfporter  de  même 
de  l'Amérique  méridionale  en  Afrique  (b).  Quiconque 
aura  jeté  un  regard  de  comparaifbn  fur  ces  oifeaux, 
admettra  fans  héfiter  Tune  de  ces  deux  fiippofitions , 
plutôt  que  de  les  rapporter  à  deux  efpèces  différentes. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  tiers;  bec,  quatre 
lignes;  vol,  fept  pouces  &  demi;  queue,  vingt -une 
lignes,  compofée  de  douze  pennes;  dépaffe  les  ailes 
d'environ  un  pouce* 

^  IV.  ' 

*  LE  BEC-ROND  À  ventre  roux,  (c) 

L'Amérique  a  fes  bouvreuils  &  j'en  ai  fcit  connohre 

(h)  J'ai  vu  dans  le  beau  cabinet  de  M.  Mauduit,  fous  le  nom  de 
bouvreuil  de  Cayenne,  un  oifeau  fort  reflemblant  au  bouveron,  excepté 
qu'il  étoit  un  peu  plus  gros ,  &  qu'il  avoit  un  peu  plus  de  blanc  ; 
peut-être  étoit-ce  un  vieux.  M.  de  Sonini  m'a  afluré  avoir  vu  à  h 
Cuyane  un  bec-rond,  lequel,  à  la  frifure  près,  reflembloit  exaûe* 
ment  au  bouvreuil  à  plumes  frifées  du  Brefil.  Il  réfulte  de  tout  cela 
une  aflez  forte  probabilité  que  l'Amérique  méridionale  eft  I9  vraie 
patrie  du  bouveron. 

*   Voyei  '^*  planches  enluminées  n*  S  '  9  »  fS'  -*• 

(c)  Je  dois  avertir  que  ce  bec-rond  a  du  rapport  avec  le  bnmor 
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une  efpèce  d'après  M-  de  Sonini  ;  elle  a  auffi  /es  becs- 
ronds  qui  ont ,  à  ia  vérité ,  du  rapport  avec  les  bouvreuils , 
mais  <[ui  en  diffèrent  afTez  pour  qu'on  doive  les  défigner 
par  une  autre  dénomination.  Leur  bec  eftT)eaucoup  moins 
crochu  &  plus  arrondi,  d'où  le  nom  de  bec -rond  leur 
a  été  donné. 

Celui  dont  il  s'agit  dans  cet  article ,  demeure  apparié 
toute  Tannée  avec  fa  femelle;  ils  font  très -vifs  &  peu 
ferouches ,  ils  vivent  autour  des  lieux  Iiabités ,  dans  les 
terreins  qui  étoient  auparavant  en  culture,  &  qui  ont  été 
abandonnés  depuis  peu.  Ils  fe  nourriflent  de  fruits  cSl  de 
graines,  &  font  entendre,  en  fautillant,  un  cri  affez  fem- 
blable  à  celui  du  moineau ,  mais  plus  aigu.  Ils  font  avec 
une  certaine  herbe  rougeâtre-,  un  petit  nid  rond  de  deux 
pouces  de  diamètre  intérieur ,  &  le  pofènt  fiir  les  mêmes 
arbufles  où  ils  trouvent  leur  nourriture  ;  la  femelle  y 
pond  trois  ou  quatre  œufs. 

Cet  oifeau  a  le  deffus  de  la  tête ,  du  cou  &  du  dos 
d'un  gris-brun;  les  couvertures  dts  ailes,  leurs  pennes 
&  celles  de  la  queue  de  la  même  couleur,  à  peu  près, 
bordées  de  blanc  ou  de  marron-clair:  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  le  deffous  du  corps,  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  &  le  croupion ,  d'un  marron-foncé  ;  le  bec 
&  les  pieds  bruns. 

cî-deffus  (page  1 37)9  qui  eft  le  petit  pinfoii  rouge  de  M.  BrUTon; 
mais  en  y  regardant  de  près,  on  trouve  que  ni  les  teintes,  ni  la 
diftribution  de^  couleurs ,  ni  les  proportions  des  ailes ,  ni  la  forme 
&  la  couleur  du  bec  ne  font  abrolument  les  mêmes. 
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Dans  quelques  individus  la  gorge  eft  du  même  grhh 
l>run  que  le  deffus  de  la  tête. 

V. 

L  E    B  E  C^R  O  N  D 

^u  BOUVREUIL-BLEU  d' Amérique,  (a) 

M.  Briflbn  fait  mention  de  deux  bouvreuils  bleus 
d'Amérique ,  dont  il  feit  deux  efpèces  feparées  :  mais 
comme  ils  font  tous  deux  d'Amérique,  tous  deux  de 
même  groffeur,  tous  deux  proportionnés  à  peu-près  de 
même,  tous  deux  du  même  bleu,  &  qu'ils  ne  diffèrent 
que  par  la  couleur  des  ailes,  de  la  queue  &  du  bec; 

(d)  Pyrrhula  faturate  cœrulea;  hafi  roftri  nigro  ttrcumdata;  tœmâ  h 
àîïs  trûnfiersâ  rubrâ;  remigibus  redriclbufjue  fufcis ,  cliqua  ytrûHtOÊi 
mixtis  (Mas). 

Pyrrhula  faiuralè  fufca ,  caruleo  mixta  (femina) ....  Pjrrbula  Ccr^ 
fmenfis  cœrulea ,  bouvreuil  bleu  de  la  Caroline.  Brijfon,  tome  III| 
page  313. 

Blew  grejf-beah  Catefby,  tome  I ,  pi  3 p> 

Coccothraujles  cœrulea;  en  Allemand,  blaue - dkk'fchnœbler.  Klein, 
Orchavium,  pag.  pj,  n.**  vil. 

Loxia  cœrulea,  alis  fijiis ,  fyfclâ  bajis  purpureâ.  Linnaeus,  J^ 
ffat.  éd.  XIII,  pag.  306. 

Pyrrhula  faturate  cœrulea;  macula  nigrâ  rojlrum  inter  &  oculos  utrimqwi 
pojîtâ;  teâricibus  alarum  fuperioribus  minorlbus  fplendidè  cœruleis;  remi^ 
gibus  rtâricibufque  nigris ,  orif  exteriorlbus  faturate  cœruleis  •  .  •  PyrtMê 
Brcifilienfis  cinena ,  le  Boii\Tetiîi  bleu  du  Biefif.  Brijfon,  tome  III» 
page  3^1. 

j'ai 
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j*aî  cru  devoir  les  rapporter  à  nne  feule  &  même  elpècer 
&.  regarder  leurs  différences  comme  produites  par  Via- 
fluence  du  climat. 

.  Dans  l'un  &  l'autre  le  bleu-foncé  eft  la  couleur  domi- 
nante ;  celui  de  TAmérique  méridionale  a  une  petite  tache 
iKKre  entre  le  bec  &  l'œil  ;'  les  pennes  de  la  queue»  celles 
des:ailes  &  les  grandes  couvertures  de  celles-ci  noires 
bordées  de  bleu;  le  bec  noirâce  &  les  pieds  gris. 

Celui  de  l'Amérique  fèptentrionale  a  la  bafè  du  bec 
entourée  d'une  zone  noire  qui  va  rejoindre  les  yeux  ;  les 
pennes  de  la  queue,  celles  de  l'aile  &  leurs  grandes 
CGuyertures  d'un  brun  teinté  de  vert;  leurs  moyennes 
couvertures  rougis ,  formant  une  bande  tranfveriàle  de 
.  cette  couleur  ;  le  bec  brun  &  les  pieds  noirs.  Le  plumage 
de  la  femelle  ell  uniforme ,  &  par-tout  d'un  brun-foncé 
mêlé  d'un  peu  de  bleu.. 

A  l'égard  des  moeurs  &  des  habitudes  de  ces  oifèaux , 
on  ne  peut  les  comparer,  parce  qu'on  ne  fait  rien  de 
celles  du  premier.  Voici  ce  que  Catefby  nous  apprend 
de  celui  de  la  Caroline  :  c'efl  un  oiièau  fort  folitaire  & 
£xrt  rare;  il  refte  toujours  apparié  avec  fà  fomelle,  & 
ne  fe  met  point  en  troupes  ;  on  ne  le  voit  jamais  l'hiver 
à  la  Caroline;  fon  chant  eft  très-monotone ,  &  ne  roule 
^e  fur  une  feule  note.  Je  vois  dans  tout  cela  beaucoup 
de  traits  de  conformité  avec  notre  bouvreuil. 


Oifeaux,  Tome  IV.  Ddd 
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VI. 

L E    BOUV  R EU  I L 

ou  BEC-ROND  NOIR  ET  BLANC,  (h) 

Il  iàudroit  avoir  vu  cet  oifeau,  ou  du  ''moins  û 
dépoitille ,  pour  avoir  s'il  eft  bouvreuil  ou  bec-rond  :  'A 
a  un  peu  de  blanc  fur  le  bord  antérieur  ^  fur  la  bafe 
des  deux  premières  pennes  de  Taile;  tout  le  refte  <fai 
plumage  efî  abfolument  noir,  même  le  bec  &  les  pieds; 
le  bec  fùpérieur  a  une  échancrure  confidérable  de  chaque 
côté. 

Cet  oifèau  eft  du  Mexique  ;  fà  grofTeur  efl  à  peu-]wès 
celle  du  fèrin  :  longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart; 
bec,  cinq  lignes;  queue,  deux  pouces,  dépafTe  les  ailes 
d'un  pouce. 

—  -  — '■ ' — ■ —  —     _  ■■^i__ 

(h)  Marïpofa  nigra  Hifpanorim  ;  en  Angloîs ,  Ihtk  hlackrbuU-Jintk  ; 
(  ie  traduâeur  le  nomme  mal*à-propos  ^  petit  TWge'-queue  noir.)  Oueiby, 
Caroline ,  pL  f8. 

Coecothrauftes  nigra;  rubicilla  minor  nigra;  en  kVLexoèxiA,  fekorfiii^ 
feger.  Klein,  Ordo  Av,  pag.  95. 

Pyrrhula  in  toto  corpore  nigra;  marginibus  alarum  candidis,  nmigihu 
aigris  ;  pinnulis  exterioribus  duarum  priorum  remigum ,  ab  exortu  remigis 

ad  medietatem  vfjue  a/bis  ;  reSricibus  piniiùs  nigris.  • PyrrbJa 

Afcxicana,  Bouvreuil  noir  du  Mexique.  Brijpm ,  tom.  III ,  pag.  316- 
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V  I  L 

L  E    B  O VV  R EU  I L 

oa  BEC' ROND  VIOLET  DE  la  Caroline,  (i) 

.  Tout  eft  violet  dans  cet  oUèau»  &  cFunvioiet  ob(cur, 
excepté  le  ventre  qui  eft  blanc ,  les  couvertures  fiipérieuies 
des  ailes  où  le  violet  eft  un  peu  mêlé  lie  bmn ,  et  les  pennes 
de  ia  queue  &  des  ailes  qui  font  mi* parties  de  violet  & 
de  brun ,  les  premières (ùivant  leurlargeur, Aies  dernières 
finvant  leur  longueur. 

La  femelle  eft  brune  par  tout  le  ccups ,  &  elle  a  la  poitrine 
tachetée  comme  notre  mauvis. 

Ces  oifèaux  paroiftent  au  mois  de  novembre,  &  Ce 
retirem  avant  l'hiver  par  petites  volées.  Ils  vivent  de 
genièvre,  &  détruifènt,  comme  nos  bouvreuils,  les 
bouigeons  des  arbres  fruitiers.  Leur  grofl*eur  eft  à  peu- 
ples celle  du  pinfbn.    . 

Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  tiers  ;  bec,  cinq 
lignes  ;  queue,  deux  pouces,  un  peu  fourchue,  cc^ipofée 
de  douze  pennes ,  dépaftè  les  ailes  de  fept  à  huit  lignes. 

^ij  The purple-Jinch;  Pin(bn  violet.  Ctaefby,  Caroline,  tome  I,  pi.  41. 

Pyrrhiû.  obfcwrè  vlolacta;  ventre  tamdii»;  remgibus  mteriiu  Jitfcis  ! 
te^cibtts  prima  medUtate  otfcuri  v'tt/aceis,  a/terâfa/cis  (tnas). 

Pjrrhula  fiifca ,  peéhre  albis  maculis  van»  (fàetnina) . . .  Pyrrhula  Caro- 
btnps  violacea;  Bouvreuil  violet  de  la  Caroline.  Briffm ,  tome  III, 

Dddij 
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VMI. 

LE  BOUVREUIL  ou  BEC-ROND  VIOLET 

À  CORG)E  ET  SOURCILS  ROUGES,   (k) 

.  Ci^T  oifisaureft  eàcoreplus  violet  que  ie  précédént;^ 
car  les  pennes  de  la  queue  ôl  des;  ailes  font  aufli  de  ccne 
couleur  ;  niais  çe'qUi  relève  fi>n  plumage,  &  donne .éi 
caradère  &  du  jeu i^  â-phyTionomie ,  c'eft  ù.  gorge  roqge; 
ce. font  de  ' beaux  içurcils  rouges  que  la  Nature  s'eft  pIù 
à  defllner  for  ce  fond  violet  La  couleur  rouge  repasûii 
encore  for  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  :  le  bec 
&  les  pieds  font  gris. 

Là  fomelle  a  les  mêmes  marcpies  rouges  que  le  mâle; 
mais  le  fond  de  fon.plumage  eft  brun ,  &  non  pas  violet 

Ces  oifëaux  fe  trouvent  dans  les  îles  de  Bahama  ;  ils 
font  à  peu -près  de  la  grofleur  de  notre  moineau -fianc. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  tiers  ;  bec,  cinq 
à  fix  lignes  ;  queue,  deux  pouces  &  demi,  dépaflé  les 
ailes  de  treize  à  quatorze  lignes. 

^AJ  The  I  urpk  groff- beak ,  Gros -bec  TJoiec  Cattfiy,  Caroline, 
tome  I ,  page  40. 

C»ccothrauJlis  purpwrta  ;  en  KVitmxaAy  pwrpuT'Idepptr.  KIdn,  Orif 
Av.  pag.  5>j ,  n.°  IX. 

Pyrrkulafatwate  viofacea  (raas) ,  fufca  (faunina)  ;  tmlâfiprt  êetalu, 

gutture  &  Uâritibm  cauda  inferioribus  rubris Pyrrhida  Bahama^ 

violacea.  Bouvreuil  violet  de  Bahama.  Briffon ,  tome  III,  p^ge  33^, 

Ltxîa  violacea;  fupercUiis ,  vlâ  gtr'iftâque  nbrù»  Linnatus,  Sjjl,  JfgL 
«d.  XIII,  pag.  306,  Sp.  4j. 


=--<:..-«•. 
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I  X. 

LA  HUPPE  N01R.E.  (l) 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  peint  des  plus  riches 
couleurs  ;  la  tête  noire ,  furmontée  d'une  huppe  de  même 
couleur  ;  le  bec  blanc  ;  tout  le  defïus  du  corps ,  d'un 
rouge  brillant  ;  le  deifous  d'un  beau  bleu  ;  une  marque 
noire  devant  le  cou  ;  voilà  de  cpioi  juftifier  ce  que  dit 
Séba  de  cet  oifeau,  qu'il  ne  le  cède  en  beauté  à  aucun 
pîfeau  chanteur.  On  peut  conclure  de-là,  ce  me  femble, 
çi'îl  a  quelque  ramage  :  il  fe  trouve  en  Amérique. 

M.  Briflbn  le  juge  beaucoup  plus  gros  que  notre 
bouvreuil.  Voici  comment  il  déterminé  fes  dimenfions 
principales,  autant  qu'on  peut  le  £iire  d'après  une  figure 
dont  i'exaâitude  n'eft  pas  trop  bien  garanue. 

Longueur  totale  »  fix  pouces  ;  bec,  fix  lignes  ;  queue, 
dix-huit  lignes  &  plus ,  dépafTe  les  ailes  d'environ  fix  lignes.' 

(l)  Avis  Americana  rubicilla  feu  ph^icuri  fpeciis.  Seba,  tome  I  ^ 
jfùgt  if  9, pi.  eu,  fg.  3. 

Ççccothauftes  »  phànîcorl  fpecies  ;  en  Allemand ,  amerUantfcher  tkum^ 
iirr»  Klein,  OrJê  ayium,  pag.  95 ,  n.^  X. 

Pyrrkula  itifiata,  fipem}  coccmea,  inférai  eyânea;  macula  in  colk 
ffKfgnon^  &  erifiâ  nigris  ;  remîgibus  reâticïbufque  coccineis....  Pyrrhula 
AmericMû  erifiata,  ie  Bouvreuil  huppé  d'Amérique.  Briffim,  tome  III, 
ïa«e327. 

Nota.  Ce  (êroit  ici  la  place  de  la  grande  pivoine  d'Edwards, 
(pi.  M2J  ésC  '^4)  qui  a  été  rangée  provifionnellemem  avtc  les 
gros -becs  (voye^  c'hdejfus  tome  III ,  page  457);  niais  il  faut  attendre 
^pie  les  habitudes  de  cet  oifeau  foient  mieux  connues,  &  que  les 
iovHadons  faites  aux  Canadiens,  aient  produit  leur  effet  à  cet  égard ^ 
afin  de  le  claflèr  plus  fûrement. 
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UHA  MB  OUVRE U X.  * 

C/uoiQUE  ce  prétendu  bouvreuil  habite  notre  Europe, 
je  ne  le  place  cependant  qu'après  ceux  d'Africjue  & 
d'Amérique,  parce  que  ce  n'eft  point  Tordre  géogra- 
phique que  je  fuis,  &  que  ion  habitude  de  grimper» 
foit  en  montant ,  foit  en  defcendant ,  le  long  dci  branches 
des  arbres ,  comme  les  méfanges ,  celle  de  vivre  de 
cerfs  -  volans  &  d'autres  infères  ,  &  là  queue  étagéc 
femblent  l'éloigner  plus  de  nos  bouvreuils,  qu'une  dîA 
tance  de  deux  mille  lieues  entre  le  pays  natal  des  uns 
&  des  autres. 

Cet  oifeau  a  le  deflTus  de  la  tête  &  du  cou  d'un  brun- 
rougeâtre ,  teinté  de  pourpre  ;  la  gorge  »  brune  ;  un  large 
collier  de  même  couleur  fur  un  fond  blanc  ;  la  poitrine, 
d'un  brun  jaunâtre ,  femé  de  taches  noires  un  peu  lon- 
guettes ;  le  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  blancs  ;  le  dos ,  les  fcapulaires ,  &  tout  le  defrus 
du  corps,  comme  la  poitrine  ;  deux  taches  blanches  iur 
chaque  aile  ;  les  pennes  des  ailes,  d'un  brun  clair  & 
jaunâtre  ;  celles  de  la  queue,  d'un  brun  fbmbre  defluSi 
mais  blanches  deffous  ;  l'iris  jaune  ;  &  le  bec   noir. 


*  ^yrrhula  fupeme  fufcû  -flavkans ,  mûçutis  lùngiiudmûlihus  nigris 
^arid,  infemi  Ma;  peâon  ^  dorfo  concùlore;  îmiiâ  îranfiitm  in  cùU§ 
infiriùre  fafcâ;  duplid  tœniâ  in  alis  iranfversâ  tândiià;  nântibus  fuprmà 
obftuf}  fufûs ,  mftrrà  cmdiéis. .  .  . ,  Pynhula  Hamburgenjis ,  bouvreuil 
de  Hambourg.    Brijfon^  lome  III,,  page  j  14, 
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L'Fbmbouvreux  eft   un  peu  plus  grand  que  notre 
moineau  franc  :  il  fè  trouve  aux  environs  de  la  ville  de 
Hambourg. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  trois  quarts  ;  bec»  fix 
lignes  ;  queue,  vingt -une  lignes,  un  peu  étagée  ,  elle 
dépafle  les  ailes  de  prefque  toute  iâ  longueur. 
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LE    C  O  L  I  O  U. 


I 


L  nous  paroît  que  le  genre  de  cet  oifeau  doit  être 
placé  entre  celui  des  veuves  &  celui  des  bouvreuils;  il 
tient  au  premier  par  les  deux  longues  pi  mues  qull  porte 
comme  les  veuves  au  milieu  de  la  queue;  &  il  s'approche 
du  fécond  par  la  forme  du  bec  qui  feroit  préci(ëment 
la  même  que  celle  du  bouvreuil,  s'il  étoit  convexe  en 
deffous  comme  en  dcHus;  mats  il  eft  aplati  dans  la  partie 
inférieure,  &du  refte  tout  /emblable  à  celui  du  bouvreuil, 
étant  également  un  peu  crochu  &  proportionnellement  de 
la  même  longueur.  D'autre  côté  nous  devons  obferver  que 
la  queue  du  coliou  diffère  de  celle  des  veuves  en  ce  qu'elle 
eft  compofée  de  plumes  étagées,  dont  les  deux  dernières 
ou  celles  qui  recouvrent  &  excèdent  les  autres  ne  les 
fiirpaffent  que  de  trois  ou  quatre  pouces;  au  lieu  que  les^ 
veuves  ont  une  queue  proprement  dite  »  &  des  appendices  ^ 
à  cette  queue.  J'entends  par  la  queue  proprement  dite» 
un  amas  de  plumes  attachées  au  croupion  &  d'égale  Ion* 
gueur;  mais  outre  cette  queue  qu'ont  toutes  [t%  veuves  » 
les  unes ,  comme  la  veuve  commune  &  la  veuve  domi* 
nicaine,  ont  deux  plumes,  les  autres  en  ont  quatre ^ 
comnte  la  veuve  à  quatre  brins,  &  les  auures  enfin  ont 
fix  ou  huit  plumes,  comme  les  veuves  du  cap  de  Bonne- 
efpérance;  toutes  ces  plumes  excèdent  celles  de  la  queue 
proprement  dite  ;  &  cet  excédant  dans  certaines  efpèces , 
n'eft  que  de  la  longueur  de  la  queue  proprement  dite,  & 

dan» 
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idans  les  autres  cet  excédant  eft  du  double  &  du  triple  de 
cette  longueur.  Les  colious  n'ont  point  cette  queue  propre- 
ment dite ,  car  leur  queue  n'eil  compofee  que  de  plumes 
étagées.  On  doit  encore  obferver  que  dans  les  veuves ,  les 
plumes  qui  excèdent  les  autres  plumes ,  ont  des  barbes  afTez 
longues  &  égales  des  deux  côtés ,  que  ces  barbes  vont 
infènfiblement  en  diminuant  de  longueur  de  la  bafè  à  la 
pointe  de  la  plume,  excepté  dans  la  veuve  dominicaine 
&  la  veuve  à  quatre  brins  :  dans  la  première ,  les  plumes 
excédantes  n'ont  que  des  barbes  fort  courtes,  qui  vont 
en  diminuant  (ènfiblement  de  la  bafe  à  la  pointe  de  la 
plume;  dans  la  veuve  à  quatre  brins  au  contraire,  les 
quatre  plumes  excédantes  n'ont  dans  leur  longueur  que 
des  barbes  très -courtes  qui  s'alongent  &  â^rmcnt  un 
^>anouiiremcnt  au  bout  des  plumes  ;  &  dans  les  colious 
les  plumes  de  la  queue ,  fbit  celles  qui  excèdent ,  fbit 
celles  qui  font  excédées,  ont  également  des  barbes  qui 
vont  en  diminuant  de  la  bafè  à  la  pointe  des  plumes  ; 
Sdnfi  Je  rapport  réel  entre  la  queue  des  veuves  &  celle 
des  colious  n'efl  que  dans  la  longueur,  &  celle  de  toutes 
les  veuves ,  dont  la;  queue  relTemble  le  plus  à  la  queue 
jdes  colious,  e(l  la  veuve  dominicaine. 

A^j/Uiuduit  a  fait  à  cette  occafion  deux  remarques 
intéreuantes;  la  première  eft  que  les  longues  queues  & 
les  autres  appendices  ou  ornemens  que  portent  certains 
<M(è»ix,  ne  font  pas  des  parues  fùrabondantes  &  parti* 
çulières  à  ces  oifèaux  dont  les  autres  fbient  dépourvus; 
ce  ne  font  au  contraire  que  les  mêmes  parties  communes 
Oifemx ,  Tmi  IV.  £ee 
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à  tous  les  autres  oifeaiix ,  mais  feulement  beaucoup  plus 
étendues  ;  de  forte  qu'en  général  les  longues  queues  ne 
confiftent  que  dans  le  prolongement  de  toutes  les  plumes 
ou  feulement  de  quelques  plumes  de  la  queue.  De  mcmc 
les  huppes  ne  font  que  Talongement  des  plumes  de  la  têie, 
H  en  eft  encore  de  même  des  plumes  longues  &  étroites 
qui  forment  des  mouftaches  à  foifeau  de  Paradis,  elfes  ne 
paroiffent  être  qu'une  extenfion  des  plumes  fines  ^  étroites 
^&  oblongues ,  qui ,  dans  tous  les  oifoaux: ,  iërvent  à  couvrir 
le  méût  anJiiifexicme,  Les  plumes  longues  &  flottantes  qui 
panent  dedeflbusles  ailes  de  Toifeau  de  Paradis  commun, 
&  celles  qui  repréfentent  comme  des  doubles  ailes  dans 
le  roi  des  oifeaux  de  Paradis ,  font  les  mêmes  plumes  qui 
partent^des  aiflellesdans  tous  les  autres  oifeaux;  lorsque  ces 
plumes  font  couchées,  elles  font  dirigées  vers  la  queue; 
& lorfqif elles  font  relevées,  elles  font  tranfverfales  à  (*axe 
du  corps  de  foifeau.  Ces  plumes  diffèrent  dans  tous  les- 
aoifeaux  des  autres  plumes  en  ce  qu'elles  ont  les  barbes, 
égales  des  deux  côtés  du  tuyau  ;  elles  repréfentent  quand 
ciles  font  relevées  de  véritables  rames,  &  Ton  peut  croire 
qu'elles  fervent  non -feulement  à  foutenir  les  oi/cauXi 
mais  à  prendre  la  diredion  du  vent  lorfqulfs  volent 
Aînfi  tous  les  ornemens  du  plumage  des  oifeauîc^  font 
que  des  prolonge  m  en  s  ou  des  excroi  (Tances  des  mêmes 
plumes  plus  petites  dans  le  commun  des  oifeaux. 

La  féconde  remarque  de  M.  Mauduit  eft,  que  ces 
ornemens  des  plumes  prolongées  font  affez  rares  daitt 
les  climats  froids  &  tem|>ércs  del'un  &  Tautrc  coniîncmi 
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tandis  qu'ils  font  aflez  communs  dans  les  oifeaux  des 
climats  les  plus  chauds,  fur-tout  dans  l'ancien  continent. 
U  n  y  a  guère  d  oifeaux  à  longue  queue  en  Europe  que 
ks  fai/ans ,  les  coqs  qui  font  en  même  temps  fbuvent 
huppés ,  &  qui  ont  de  longues  plumes  flottantes  fur  les 
côtés ,  les  pies  &  la  méfànge  à  longue  queue  ;  &  de  même 
nous  ne  connoiffons  guère  en  Europe  d'autres  oifeaux 
huppés  que  le  grand ,  le  moyen  cSl  le  petit  duc ,  la  huppe , 
le  cochevis  cSl  la  mé/ànge  huppée  ;  quelques  oifeaux  d'eau, 
tels  que  les  canards  &  les  hérons ,  ont  fbuvent  de  longues 
queues  ou  des  ornemens  compofés  de  plumes,  des 
aigrettes ,  cSl  des  plumes  flottantes  fiir  le  croupion  :  ce 
font- là  tous  les  oifeaux  à!t%  zones  froides  &  tempérées 
auxquels  on  voie  des  ornemens  de  plumes  ;  dans  la  zone 
torride  au  contraire,  &  fur-tout  dans  l'ancien  continent, 
le  plus  grand  nombre  des  oifeaux  ont  de  ces  ornemens  ; 
on  peut  citer  avec  les  colîous,  tous  les  oifeaux  de  Paradis  , 
toutes  les  veuves ,  les  kacatoës ,  les  pigeons  couronnés  ^ 
les  huppes ,  les  paons  qui  font  originaires  des  climats 
chauds  de  l'Afie,  &c. 

Les  colious  appartiennent  à  l'ancien  continent,  &  fq 
trouvent  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  l'Afie  &  de 
l'Afrique,  mais  jamais  on  n'en  a  trouvé  en  Amérique, 
non  plus  qu'en  Europe. 

Nous  en  connoiffons  affez  imparfaitement  quatre  efpèces 
pu  variétés,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  que  \t^ 
defcriptions,  car  nous  ne  favons  rien  de  leurs  habitudes 
naturelles. 
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I  ,^  Le  ColiûU  du  cûp  de  Bonne-efférance  (a)  que  nous 
avons  décrit  diaprés  un  individu  qui  eft  au  Cabinet  du 
Roi|  &  qui  eft  repréfentc  dans  la  planche  enluminée 
nî  zB^^fig,  /,  Nous  ne  fàvons  fi  c'eft  le  mâie  ou  fi 
c*eft  la  femelle  ;  il  a  tout  le  corps  d  une  couleur  cendrée 
pure  fur  le  dos  &  le  croupion,  &  mêlée  fur  la  tête,  la 
gorge  &  le  cou  d'une  légère  teinte  de  liias,  plus  foncé 
fur  la  poitrine;  le  ventre  eft  d  un  blanc-faie;  les  pennes  de 
la  queue  font  cendrées,  mais  les  deux  latérales  de  chaque 
côté  font  bordées  extérieurement  de  blanc  ;  les  deux 
pennes  intermédiaires  font  longues  de  fix  pouces  neuf 
lignes  ;  celles  des  côtés  vont  toutes  en  diminuant  de 
longueur  par  degré,  &:  la  plus  extérieure  de  cliaque  côté 
n'a  plus  que  dix  lignes  de  long;  les  pieds  font  gris  & 
les  ongles  noirâtres;  le  bec  eft  gris  à  fa  bafo  &  noi* 
râtre  à  fon extrémité:  ce coliou  a  dix  pouces  trois  lignes, 
y  compris  les  longues  plumes  de  la  queue  ;  ainfi  le  corps 
de  loifeau  n'a  réellement  que  trois  pouces  &  demi  de 
grandeur;  il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-efpérancc. 

2,**  Le  Coliou  huppé  du  Sénégal (b)  que  nous  avons  Éirt 
repréfenter  planche  enluminée  nt  2S2,fig.  2,  reïïemblc 

1^ " ^ ^    '      T  ■ 

(a)  Côliui  fuptrni  cini^reus,  infmù  fardide  alhs;  ptâon  diluti  Ymmeo; 
tiândhus  cûudm  fapmoi^itus  caflaneo-purpureis  ;  nmigibus  immii  fujiis  ^ 
ndrkibus  cmnls  j  duabus  utrïmqui  txtimis  ûl^is» .  •  *  * ,  ÇoSas  i^piiîs 
PmmfpîL  Briflbn  ,  Qrnlihùl.  tome  III ,  page  304. 

(b)  Colm  irlftûtuSM  grifrtis ,  dorfo  faturathn  ^  ouipkh  bfryfUm:  rtmt* 
gihus  extir'às  grifco-fufcis ,  interlus  rajs ,  mi  ixtimrlbus  griftii  f 
reândbus  grifnst  ad  cœruUum  v$rgmtlbus  ^  fiûpij  fu/ciî^  é  ^  #  ,  ,  CoSas 
Sinegûltnfs  cnjfûtus.  JHd,  pag,  ^06* 
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htxacGVtp  au  précédent,  &  l'on  pourroit  le  regarder 
comme  une  variété  de  cette  efpèce ,  quoiqu'il  en  diffère 
par  la  grandeur,  car  il  a  deux  pouces  de  longueur  de  piusi^ 
que  le  coiiou  du  Cap  ;  il  a  de  plus  une  efpèce  de  huppe 
^rmée  par  des  plumes  plus  longues  fur  le  fbmmet  de 
la  tête ,  &  cette  huppe  efl  du  même  ton  de  couleur  que 
ie  refle  du  corps  ;  on  voit  une  bande  bien  marquée  d'un 
beau  bleu-célefle  derrière  la  tête,  à  la  naiflànce  du  cou, 
ce  bleu  efl  beaucoup  plus  vif  &  plus  marqué  qu'il  n'eft 
repréfènté  dans  la  planche.  La  queue  de  ce  coiiou  fè 
rétrécit  de  la  bafe  à  la  pointe  :  le  bec  n'eft  pas  entière*' 
m^it  noir  ;  la  mandibule  fùpérieure  efl  blanche  depuis  la 
bafè  jufqu'aux  deux  tiers  de  fà  longueur  ;  le  bout  de  cette 
mandibule  efl  noir  :  ces  différences  quoiqu'aflez  grandes 
ne  le  font  cependant  pas  afièz  pour  prononcer  fi  ce  coiiou 
huppé  du  Sénégal,  efl  une  efpèce  différente  ou  une 
irniple  variété  de  celui  du  cap  de  Bonne-efpérance. 

3.*  Une  troiffème  efpèce  ou  variété  encore  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente  efl  le  coiiou  rayé ,  que  nous 
atvons  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Mauduit.  Il  a  treize 
pouces  de  longueur,  y  compris  les  longues  plumes  de 
^  queue ,  le/quelles  ont  elles  feules  huit  pouces  &  demi, 
&  dépafTent  les  ailes  de  fept  pouces  &  demi  ;  le  bec  a 
neuf  lignes;  il  efl  noir  en  deffus  &  blanchâtre  en  defibus. 

On  l'appelle  coiiou  rayé,  parce  que  tout  le  defibus 
de  fbn  corps  efl  rayé ,  d'abord  fous  la  gorge  de  bandes 
brunes  fîir  un  fond  gris-rouflatre ,  &  fbus  le  ventre  de 
bandes  également  brunes  iùr  un  fond  roux;   le  defHi^ 
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du  corps  n'eft  point  rayé,  H  efl:  d'un  gris -terne  légè- 
rement varié  de  couleur  de  iilas  qui  devient  plus  rougeâtre 
fur  le  croupion  &  la  queue ,  laquelle  eft  verte ,  &  tout-à- 
£iit  femblable  à  celle  des  autres  colious. 

M.  Mauduit ,  auquel  nous  devons  la  connoilTance  de 

cet  oifeau ,  croit  qu'il  eft  natif  des  contrées  voifines  du 

éap  de  Bonne-efpérance ,  parce  qu'il  lui  a  été  apporté  du 

cap  avec  plufieurs  autres  oifëaux  que  nous  connoiflbns 

&  que  nous  /avons  appartenir  à  cette  partie  de  l'Afrique. 

4''  Le  Coliou  de  r île  Panay.  ^o\xs  tirons  du  voyage  de 

M.  Sonnerat  la  notice  que  nous  allons  donner  de  cet  oifeau. 

«  Il  eft,  dit  ce  Voyageur,  de  la  taille  du  gros -bec 

y>  d'Europe  ;  la  tête ,  le  cou ,  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue 

»  font  d'un  gris-cendré,  avec  une  teinte  jaune;  la  poitrine 

»  eft  de  la  même  couleur,  traverfée  de  raies  noires;  le  bas 

j>  du  ventre  &  le  deflus  de  la  queue  font  rouflatres  ;  les  ailes 

»  s'étendent  un  peu  au-delà  de  l'origine  de  la  queue ,  qui  eft 

„  extrêmement  longue ,  compofëe  de  douze  plumes  d'iné- 

»  gale  longueur;  les  deux  premières  font  très-counes;  les 

^>  deux  fuivantes  de  chaque  côté  font  plus  longues ,  &l  ainfi 

*>  de  paires  en  paires  jufqu'aux  deux  dernières  plumes  qui 

»  excèdent  toutes  les  autres  ;  la  quatrième  &  la  cinquième 

^'  paires  diffèrent  peu  de  longueur  entr 'elles  ;  le  bec  eft  noir; 

''^  les  pieds  font  de  couleur  de  chair-pâle  ;  les  plumes  qui  cou* 

»  vrent  la  tête  font  étroites  &  affez  longues ,  elles  forment 

une  huppe  que  l'oifeau  baiffe  ou  élève  à  volonté  ^^{cj. 

(c)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée , pages  1 16 Su  i  ly ,fL  7^. 
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lES  oifeaux  font  petits  &  fort  jolis;  les  plus  grands  ne 
font  pas  fi  gros  qu'un  moineau ,  &  les  autres  font  aufli  petits 
que  le  roitelet.  Leurs  caractères  communs  Sl  généraux 
font  d'avoir  le  bec  court,  droit,  comprimé  par  les  côtés 
vers  le  bout;  la  mandibule  fupérieure  convexe  en  deflus 
&  légèrement  échancrée  fur  les  bords,  un  peu  plus 
fongue  que  la  mandibule  inférieure  qui  eft  plane  &  droite 
for  fa  longueur.  Tous  ces  oi/èaux  ont  auffi  la  queue 
courte  &  coupée  carrément,  &  la  même  difpofition 
dans  les  doigts  que  les  coqs -de- roche  ,  les  todiers 
(&  les  Cialaos,  c'eft-à-dire,  le  doigt  du  milieu  réuni 
étroitement  au  doigt  extéri€.ur  par  une  membrane  jufiju'à 
la  troifième  articulation ,  &  le  doigt  intérieur  jufqu'à  la 
.première  articulation  feulement  ;  &  autant  ils  reffemblent 
au  coq-de-roche  par  cette  difpofition  des  dpigts ,  autant 
ils  diffèrent  àcs  cotiAgas  par  cette. même,  difpofition  ; 
néanmoins  quelques  Auteurs  ont  mêlé  les  manakins  avec 
jes  cotingas  (a)  :  d'autres  les  ont  réunis  aux  moineaux  (^^ 
aux  méfanges  1^  r^ ,  aux  linottes  (dj  y  aux  tangaras^^^^ 
.au  roitetet^yV;  enfin  les  Npmenclateurs  ont  encore  e^ 

^tf^  •Edwards. 

/*;  Klein. 

fc)  Lihnœus ,  Sjifl.  NaU  éd.  X. 

(d)  Klein.  # 

(e)  Marcgrave ,  Willughby ,  Jonfton ,  Saicme ,  &c. 

(f)  OrnithoL  Italienne,  tome  JII,  in-folio.  Florence,  1771* 
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plus  de  tort  de  les  appeler  pipta  (g) ,  ou  de  les  réunir 
dans  la  même  fedion  avec  le  coq-de-roche  f^^^^  auquel  ils 
ne  reffemblent  réellement  que  par  cette  difpofitjon  des 
doigts  &  par  la  queue  coupée  carrément  ;  car  ils  en 
diffèrent  conftamment,  non-feulejncnt  par  la  grandeur, 
puifqu'un  coq- de -roche  eft  aufîi  gros  par  rapporta  un 
ïnanakin ,  qu'une  de  nos  poules  Teft  en  comparailbn  d'un 
moineau ,  mais  encore  par  plufieurs  caractères  évidens  ;  les 
manakins  ne  rcfTemblent  en  aucune  façon  au  coq-de-roclie 
par  la  conformation  du  corps;  ils  ont  le  bec  à  proportion 
beaucoup  plus  court;  ils  n*ont  communément  point  de 
huppe ,  &  dans  les  efpèces  qui  font  huppées ,  ce  n*eft  point 
une  huppe  double  comme  dans  le  coq*de-roche;  mais 
une  huppe  de  plumes  fimples  un  peu  plus  longues  que 
les  autres  plumes  de  la  tête*  On  doit  donc  feparer  les 
manakîns,  non-feulement  des  cotingas,  mais  encore  des 
coqs*  de -roche,  &  en  faire  un  genre  particulier,  dont 
les  efpèces  ne  laiffent  pas  d  être  affez  nombreufes* 

Les  habitudes  naturelles  qui  leur  font  communes  à 
tous  n  etoient  pas  connues,  &  ne  font  pas  encore  au- 
jourd'hui autant  obfervées  qu*il  /croit  néceflaîre  pour  en 
donner  un  détail  exafl.  Nous  ne  rapporterons  ici  que 
ce  que  nous  en  a  dit  M.  de  Manoncour  qui  a  vu  un 
grand  nombre  de  ces  oîfeaux  dans  leur  état  de  nature. 
Ils  habitent  les  grands  bois  des  climats  chauds  de  T Amé- 
rique t  &  n'en  forteni  jamais   pour  aller  dans  les  lieux 


(g)  linuxus,  Syf.  Nat.  éd.  XII. 
(h)  Briflbn,  OmkkQL  %Q\m  ly , 
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'découverts ,  ni  dans  les  cam}}agries  voifines  deshabîtatiôns- 
Leur  vol;  quoiqu'aiïez  rapide,  eft  toujpurs  court  &  pett 
4Ieve;  ils  ne^ife  perchent  pas  au. faîte  des  arbres,  mai? 
fijT  lies  brandies  à  une  moyenne  hauteur.;  i|s  fe  npur- 
iî(Ien(  de  petits  fruits  fauvages ,  &:  ils  ne  iaiiTent  pas 
de  manger  auffi  àts  infedes.  On  les  trouve  ordinaire- 
ment en  petites  troupes  de  huit  ou  dix  de  la  même 
efpèce ,  &  quelquefois  ces  petites  troupes  fè  confondent 
avec  d  autres  troupes  d'efpçces  différentes  de  leur  même 
genre,  &  même  avec. des  compagnies  d'autres  petits 
oifeaux  de  genre  différent ,  tels  que  les  pitpirs,  &c.  C'eft 
ordinairement  le  matin  qu'on  lès  trouve  ainfi  réunis  en 
nombre ,  ce  qui  fèmble  les  rendre  joyeux ,  car  ils  font 
alors  entendre  un  petit  gazouillement  fin  &  agréable  ;  la 
£:aicheur  du  matin  leur  donne  cette  expreflion  de  plaifir , 
car  ils  font  en  fdence  pendant  lé  jour,  &  cherchent  à 
éviter  fa  ^nde  chaleur  en  fè  ieparant  de  la  compagnie  » 
&  fo  retirant  feuls  dans  \c^  endroits  \c^  plus  ombragés  & 
les  plus  fourrés  des  forêts.  Quoique  cette  habitude  foit 
comn^e  à  plufieurs  efpèces  d'oi/èaux ,  même  dans  nos 
forêts  de  France ,  où  ils  fc  réuniffent  pour  gazouiller  le 
matin  &  le  foir,  les  manakins  ne  fe  raffcmblent  jamais 
le  foir  &  ne  demeurent  enfcmble  que  depuis  le  lever  du 
folcil  jufqu'à  neuf  ou  dix  heures  du  matin,  après  quoi  ils 
fe  réparent  pour  tout  le  reftc  de  la  journée  &  pour  la  nuit 
iiiîvante.  En  général  ils  préfèrent  les  terreins  humides  & 
frais  aux  endroits  plus  fecs  &  plus  chauds  ;  cependant  ils 
ne  fréquentent  ni  les  marais  ni  le  bord  des  eaux. 
Oifemix,  Tome  IV.  Fff 
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*  L  E 

TUÉ  ou  GRAND  MANAKIN.  (a) 
Première  ejpèce, 

t^ETTE  efjïèce  a  été  bien  indiquée  par  Marcgravc,  car 
elle  eft  en  effet  la  plus  grande  de  toutes  ;  la  longueur  de 
J'oifeau  eft  de  (juatre  pouces  &  demi,  &  il  eft  à-peu-près  de 
la  grofteur  d'un  moineau  ;  le  deftlis  de  la  tête  eft  couvert 
de  plumes  d'un  beau  rouge,  qui  ibnt  pfais  longues  que 
les  auures  &  que  l'oifeau  relève  à  volonté,  ce  qui  lui 
donne  alors  l'air  d'avoir  une  huppe  ;  le  dos  &  les  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d'un  beau  bleu; 
le  refte  du  plumage  eft  noir  velouté  ;  l'iris  des  yeux  eft 

*  Voye^^  les  planches  enluminées ,  n,'  6Sj,  fgwrt  2 ,  iôus  le  nom 
de  ManaUin  noir  huppé  de  Caytnnt, 

(a)  Tije-guacu  BrafiBcnfibus-  Marcg.  Hifi.  Nat.  BfaJiU  pag.  2 1 2. 
Tije-guacu  Brafilienfibus  AfarcgravîL  Willughby,  Omtthol.  pag.  i  jp. 
Tangara,  Jondon,  Avi.^ig.  14;. 

Bluë  baked  manakin.  Manakin  à  dos  bleu.  Edwards  f  Glan.  pag,  i  Of 
if  pU  j  (T  / . 

Cardinalis  ex  rùgro  caruUus  ecaudatus  m'tnor  e  para  BrapUte  régime. 
Ornith.  Ital.  tom.  III,  in-fol.  pag.  6 jf  ;  &  pi.  _?_?/  ,jig.  t. 

Manacus  crijlatus ,  fpkndidi  niger;  criftâ  cfypeiformi,  coccineâ;  dorfi 
fupremo  &  teârîcibus  alarum  fuperioribus  minimis  diluti  caruleis  ;  reâri- 

tîbus  fplendide  nigris Manacus  crtfiatus  niger.  BrifTon  ,  OmithoK 

tom.  IV,  pag.  4;j>;  &  pi.  35  ,  fig.  i. 

Fffif 


4-12        fJiSTOiRE  Naturelle 

cl*iine  î>elle  couleur  de  faphir;  le  bec  cil  noir  &  les  pîetls 
font  rouges  fèj, 

'  M.  Vdihbé  Aubry ,  Curé  de  Saint-Louîs ,  a  dans  Ton 
cabinet,  fou$  le  nom  de  tijé-puîcit  de  Cién ,  un  oîfeaii 
(jiii  eft  une  variété  jieut-tue  de  fexe  ou  d  âge  de  celui  ci , 
car  il  n'en  diffère  que  par  la  cou  leur  des  grandes  plumes 
du  dertîis  de  la  tête  qui  font  d'un  rouge  foible  &  me  me 
un  peu  jaunâtres;  cette  dénomination  fêmbicroit  indk|ucr 
que  re/j>ècc  de  tijc  <^\x  grami  nmnakm ,  fe  trouve  dans  Tilc 
de  Cuba,  &  peut-être  dans  d'autres  climats  de  l'Amérique 
auffi-bien  que  dans  celui  du  Brefjl;  néanmoins  if  eft  fort 
rare  à  Cayenne,  &  comme  ce  n'eft  point  un  oikau  de 
long  vol,  il  n'efl  guère  probable  qu'il  ait  traverfè  ta  mer 
pour  arriver  à  l'île  de  Cuba. 

Le  manakîn  vert  à  buppe  rouge,  repré/ènté  dans  nos 
planches  enlimimces,  ^i^3oj,jig.  2,  eft  le  tîjé  ]Qm\Q\ 
on  a  vu  plufieurs  manakins  verts  déjà  mêlés  de  plumes 
Lieues,  &  il  faut  obferver  quils  ne  font  jamais  dans  réiat 
de  nature  d'un  vert  Aéciàé  conmicH  I  eft  dans  la  planche 
enluminée  ;  feur  vert  cfl  plus  fombre,  il  faut  que  les  lijcs 
jeunes  &  adultes  foient  aftez  communs  dans  les  climats 
diauds  de  ^Amérique ,  jHiifqu'^on  les  envoie  fou  vent  avec 
les  autres  oifeaux  de  ces  méines  climats. 

•■ ^'     ■  m 

(b)  M4f cgrave ,  Hïfi.  NûU  BtûJîL  pag.  %  1 2, 


im% 
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*'XT'CASSE-NprSETT£:/a) 

■   '       '  Seconde  ejpèce.  ^\ 

J.N0US  donnons  le  nom  de  caffe-noifette  à  cet  bifeau^ 
parte  que  fon  cri  repréfente  exadenieht  le  bruit  du  petit 
outil  avec  lequel  nous  caflbns  des  noifettes.  Il  n'a  nui 
autre  chant  ni  raniage  ;  on  le  trouve  afTez  communément 
à  JalGuyane,  fur-tout  dans  les  lifières  àt%  grands  bois  > 
car  il  ne  fréquente  pas  plus  que  les  autres  manakins.Ics 
âvannes  &  fes  lieux  découverts  :  les  cafle-noiiettes  vivent 
en  petites  troupes  comme  les  autres  manakins,  mais  fans 
ie  mêler  avec  eux;  ils  fè  tiennent  plus  ordinairement  à 
ferre,  fe  pofent  rarement  fur  les  branches  &  toujours  fiir 
les  plus  baffes.  Il  femble  auffi  qu'ois  mangent  plus  d'in- 
feéles  que  de  fruits  ;  on  les  trouve  fouvent  à  la  fuite  des 
colonnes  de  fourmis  qui  les  piquent  aux  pieds  &  les  font 
iàuter  &  faire  leur  cri  de  caffe  -  noffette  qu'ils  répètent 

*  Voyej^  les  planchas  enluminées ,  «  *  302^  fg,  i  ;  &  n*  S  ^3  r 
Jig.  1  ,  fous  le  nom  de  Manakin  noir  &  blanc» 

(a)  Avis  anonima  ftcunda.  Marcgravc,  Hïft^Nat.  BrafiL  pag.  2ip^ 

Avis  anonima  fecunda  Margravii.  Jonfton,  Avi,  pag.  i  jo. 

Black -capped  manakin,  Manakin  chaperonné  de  noir.  Edwards r 
Glan.  pag.  j  oj ,  &  pi  260. 

Aianacus  fuperni  nigricans  y  inferne  albus;  capite  fuperiore  nigro  ;  colh 
fuptriore  torque  albo  cineto  ;  teéhicibus  alarum  fuperioribus  minoribus  cart^ 
didis  ;  reâricibusfuperninigricaniibus,fubiusfatura(icincrci^*9  •  Aionocus^ 
BrifTon^  OmilM,  xomQ  IV,  page  44 2 r 
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trè^-fouvertt-  Ils  font  fort  vifs  Si  très -agiles;  on  ne  ks 
voit  prefque  jamais-  en  jepos ,  jquoiqu'iJs  pe  £iirent  que 
fautiiler  iàns  pouvoir  voler  au  loin. 

Le  plumage  de  cet  oij[èau,eft  noir  fiir  la  tête,  le  dos, 
les. ailes  &  la  queue  ,  &  blanc  fur  tout  le  refte  du  corps;  le 
bec  èft  noir  &  les  pieds  font  jaunes.  La  planche  enluminée, 
n." ^oà,  jig.  I »  préfênte  une  variété  de  cette  eipèce,  (bus 
lemom  de  manaldn  ài  Brefil;  mais  c'eft  certainement  un 
caife-noifètte ,  car  il  a  le  même  cri ,  &  nous  préfùmons 
que  ce  n'eft  qu'une  différence  de  fèxe  ou  d'âge.  Il  ne 
tliffèné  en  effet  du  premier  que  par  la  couleur  des  petites 
couvertures  iùpérieures  des  ailes  qui  font  blanches ,  n 
lieu  qu'.eUes  font  noires  dans  l'autre;^       . 
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^'  i£'  MXNAKIN  ROUa'E  fa) 
.  :.  !  .     ;>  Troifième  ejpèce. 

I  I E  mâfedfans  cette  éfpèce  eft  d'un  beau  rouge-vif  fur  ia 
fête,  le  coui  le  deffus  du  dos  &  la  poitrine;  orangé* iîir 
Iç  front,  les  côté$  de  |a  tête  &  la  gorge;  noir  fur  lé  vchû'c 
avec  quelques  pîumés  foUgés  cSc  orangées  fur  cçtte  même 
partie;  noir  auffi  fur  le  ref!e  du  deffuS  du  corps,  les 
ailes  &  la  queue;  toutes  les  pennes  des  ailes,  excepté 
la  première ,  ont  fur  la  face  intérieure  &  vers  le  milieu 
de  leur  longueur,  une  tache  blanche  qui  forme  une 
bande  de  cette  même  couleur  ,  lorfque  l'aile  eft  dé- 
ployée ;  le  haut  des^  ailes  efl  d'un  jaune  très  -  foncé  ; 
&  leurs  couvertures  inf^riçures  font  jaunâtres  ;  le  bec  & 
les  pieds  font  noirâtres. 

m       >  I        ..    I       —  ■  ■    I    i    ■  il  ■   ■  ■         Mrt  .1.    ■  .  ^ 

*  Voye^  les  planches  etilummées ,  n*  J,4t  fg*  S* 

(a)  Aviculafirte^'Swrmaminfist*figr9rubzaqwê^m}xta.  Petîvert,  Ca:^. 
mit.  pi.  46,  fig.  la,  •      '  - 

Jied  and  black  ihanakitu  MfuiaLin  rouge  &  nom  Edwards ,  Glan, 
pag.   109.  :   .     :    :• 

Afanacus  nigro-chalybeus  ;  capite,  guîture ,  coUo  ù*  peâorc  five  coccincis 

five  aurantiis  ;  medio  ventre  rubro  mixto  ;  marginibus  alarum  luteis  ;  remi-' 

gibus  interiùs  macula  candidâ  notatîs  ;  reâricibus  lateralibus  nigricantibus , 

cxteriùs  ntgro-chalybeo  marginatts.  •  •  •  Afanacus  ruber.  Briflbn,  Omit  h, 

tom.  IV,  pag.  452;    &  pi.  34,   fig.  3. 

Regulus  Americanus ,  five  avicu/a  Americana ,  alis  nigris  vulgb  in  Etrwriâ. 
Hojfo  d' America  con  aie  nere.  Ornithol.  Italienne.  Florence ,  ////  $ 
tome  III ,  in-foL  page  78  ,  pi.  360,    fig.  i. 

PaJJer  Americanus.  Gerin,  OrnithoL  n/  ^-27. 
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La  femelle  a  ie  defTus  du  corps  olivâtre  avec  ûh 
veftige^jd'une  couronne  rouge  fùrla  tête]  &  le  de^Tous 
de  fon  corps  eft  d'un  jaune-olivâtre  :  elle  eft  au  refte  de 
la  même  figure  &  dé  la  mêitiè  grandeur  que  ie  mâle. 
.  ;  L'oifeau  jeune  a  tout  le  corps  olivâtre  .avec  des  ts^hfr 
i-quges  jfur  le  :^ont,Ja  tête, ^1^  gorge ^  la  poifl-inc  êf.  ii^ 
ventre.  ,     .      .     .   :    i 

Cette  espèce  eft  à  la  Guyane  la  plus  communç  ^ 
Iputes  celles  dçs;  man^n^Sc  . 


'►>  nu.' 
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*  LE  MANAKIN  ORANGÉ,  (a) 

Quatrième  efpèce. 

îliDWARDS  eft  ie  premier  auteur  qui  ah  donné  Ta 
figure  de  cet  oifeâu,  mais  il  a  cru  mai  -  à  -  propos  qu'il 
étoit  la  femelle  du  précédent  (b).  Nous  venons  de  décrire 
cette  femelle  du  manakin  rouge  ,  &  il  eft  tfès-cenain  que 
celui-ci  eft  d'une  autre  efpèce,  car  H  eft  extrêmement 
rare  à  la  Guyane,  tandis  que  le  manakin  rouge  y  eft  très- 
commun.  Linnâeus  eft  tombé  dans  la  même  erreur  (^, 
parce  qu'il  n'a  fait  que  copier  Edwards. 

Ce  manakin  a  la  tête,  !e  cou,  la  gorge,  la  poitrine 
&  le  ventre  d'une  belle  couleur  orangée,  tout  le  refte  de 
fon  plumage  eft  noir  ;  feulement  on  remarque  fur  les  ailes 
les  mêmes  tachas  blanches  que  porte  le  manakin  rouge; 
il  a  aufli  comme  lui  les  pieds  noirâtres,  mais  fon  bec 
eft'  blanc  ;  en  forte  que  malgré  ces  rapports  de  la  bande 

♦   Voyri  les  planches  enluminées,  nf  j  0  2,fg.  2. 

(a)  Black  and  yelUw  manakin.  Manakin  noir  &  jaune.  Edwards  $ 
Hift.  des  Oifeaux,  tome  II,  page  8j, 

Afanacus  niger;  capite,  gutture,  col/o,  peâore,  ventre  &  marginibuS 
ûlantm  aurantiis  ;  remigibus  interiùs  macula  candidâ,  netatis  ;  reâricibus 
nigris. . .  •  Manacus  aurantius.  Briftbn ,  Omithol.  tome  IV,  page  45  4« 

(b)  Edwards,  Clan<.  pag.   110. 

(c)  Parus  niger  eapke  peâoreque  cotcîneh ,  remigibus  dntrorfùm  macidâ 
albâ.  • .  .  Parus  auréola.  Linnâeus /i5j^«  JNat.  éd.  X,  pag.  ipi» 

Oifeaux,  Tome  IV.  ^8S 
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dès  ailés,  dé  là  couleur  dés  pieds,  dé  là  grandeur  A:  de 
ia  forme  du  corps,  on  ne  peut  pas  le  regarder  tomme 
une  fimple  variété  d'âge  ou  de  fexe  dans  i'elpècé  du 
manakin  rouge. 

Cinquième  efpèce. 
*  I.  LE  MANAKIN  À  tête  d'or,  (a) 
II.  LE  MANAKIN  À  tète  rouge,  (b) 
**  IlL  L£  MANAKIN  A  tète  blanche,  (c) 

JNous  préfumons  que  ces  trois  oi/èaux  ne  font  que 
trois  variétés  de  cette  cinquième  efpèce,  car  ils  font  tous 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n'  ^^,  fg  i. 

(a)  Manakin  à  tête  d'or.  Avîcula  Mexicana  de  ckichiltotaiL  Sebi, 
tmi  I,  pûg.  pf,  pL  (fo,fg.  y. 

Lïnaria  Mexicana.  Klein ,  Avi.  pag.  94 ,  n.'  7. 

P(inis  aurocapil/fis.  Klçin,  Avi.  pag.  86,  n.*  13. 

Avicula  nigra ,  capiîe  eluîeo  croceo.  Peiîveit ,  Gai.  "^^*  P'*  4^>  ^g*  7* 

Golden  heuded  black  til^moufe.  Parus  niger  capitefolvo.  Edwards,  Hi/i. 
des  Oifeaux,  tome  I,  page  21. 

Parus  niger  capite  femoribuf que  fulvïs.  Linnaeus,  Syfi.  Nat.  éd.  X, 
Gen.  1 00  ,  Sp.  I  G. 

Afanacus  nigro-chalybeus ;  capite  aureo ,  coccineo  mixte;  cruribus  albis, 
lexterius  in  infmâ  parte  coccineis;  reâricibus  lateralibus  nigricantibus^, 
extaOïs  nlgro'Chafybeo  marginatis. .  .  .  Aianacus  auro-capit/us.'  Briflôn; 
OmithoL  tome  IV,  page  44.8  ,  pi.  34,  fig.  2. 

A^is  Surinamenfs.  Ornith.  Ital.  Florence^  '77^f  xqxm  I|I  in^foL 
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vois  exadement  de  la  même  grandeur,  n'ayant  que  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  tandis  que  toutes  les 
efpèces  précédentes  que  nous  avons  données  par  ordre 

(b)  Manakin  à  tête  rouge.   Tangarœ  fectmda  fpecies  Brajûitnfibus. 
Mar.cgrave,  Hifl.  Brafil  pag,  215. 

Tangarœ  fecunda  fpecies  Aiarcgrayii.  Jonflon ,  Avi.  pag.  1 47. 

Tangarœ  alta  fpecies.  Ray,  Syru  Avi.  pag.  84,  n.*  14. 

Tangarœ  Brafdienfibus  fecunda  fpecies  Marcgraviî.  Willughby,  Omîth. 
pag.   177. 

Âvicula  Mexîcana  de  chichiltototl ,  altéra.  Seba,  vaf.  I ,  pi.  i  o,fg.  8. 

Manacus  nigro^chalybeus  ;  capite  coccineo;  cruribus  albis ,  extérius  in 
mfinâ  parie  coccineis;  reâricibus  lateralibus  nigricantibus ,  exteriùs  nigro^ 
tkafybeo  marginatis . .  Manacus  rubro-capillus.  Brifibiii  Omith.  tom.IV, 
pag.  4JO. 
.    Tangara  appelé  manakin.  Salerne  ^  OmithoL/?^.  2yt* 

*  *  Voyei^  les  planches  enluminées,  n'  j^,  fig.  2, 

(c)  Manakin  à  tête  blanche.  Avicula  anonima.  Marcgrave,  Jffjfi, 
BrqfiL  pag.  205. 

Pajfer  Mo  corpore  niger  yîttâ  albâ.  Klein,  Avi.  pag.  jo ,  n.*  17. 

Avicula  de  cacatototl,  Mo  corpore nigra  cum  viitâ  albâ.  Seba,  tom.  Il, 
peig»  102. 

Parus  ater,  capite  fupra  albo . .  •  •  Parus  pipra.  Linnacus,  Syft.  NaU 
ecLX,  Gen.  100,  Sp.  p. 

*    Wkilc'Capped  manakin.  Manakin  chaperonné  de  blanc.  Edwards , 
CAaxu pag.  1  oy i  & pL  260. 

Atanacus  nigro-chafybeus  ;  capite  fuperiore  candido;  reâricibus  latera- 
hbusjiifcis ,  exteriùs  nigro-chalybeo  marginatis.  • .  Aianacus  albo-capdlus. 
Briflbn,  OmithoL  tome  IV,  page  446,  pi*  35  ,  fig.  2. 

Avicula  Americana.  Ornithol.  Ital.  Florence,  1771,  tome  III, 
pi.  371,  fig.  1. 
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de  grandeur ,  ont  quatre  pouces  &  demi ,  cpiatre  pouces 
rois  quarts ,  &c.  Dailleurs  tous  trois  font  de  la  même 
ferme  de  corps ,  &  fè  rellembient  même  par  les  couleurs, 
à  ^exception  de  celles  de  la  tête ,  qui ,  dans  le  premier 
cft  d'un  beau  jaune,  dans  le  fécond  d'un  rouge-vif,  & 
dans  le  troifième  d'un  beau  bleu;  on  ne  trouve  aucune 
autre  différence  fènfible  dans  tout  le  refte  de  feur  plumage 
qui  eft  en  tout  &  par-tout  d'un  beau  noir-Iuifànt  ;  tous 
trois  ont  auffi  les  plumes  qui  couvrent  les  jambes  d'un 
j^ne-pâle  avec  une  tache  oblongue  d'un  rouge-vif  (îir 
la  Êice  extérieure  de  ces  plumes.  Seulement  le  premier 
de  ces  manakins  a  le  bec  blanchâtre  &  les  pieds  noirs; 
}e  fécond  le  bec  noir  &  les  pieds  cendrés ,  &  le  troifième 
le  bec  gris-brun  &  les  pieds  rougeâtres  ;  mais  ces  légères 
différences  ne  nous  ont  pas  paru  des  caradères  affez 
tranchés  pour  feîre  trois  efpèces  dî(lin6les ,  &  il  fe  pourroit 
niême  que  de  ces  trois  oifeaux  l'un  fut  la  femelle  d'un 
autre.  Cependant  M.  Mauduit,  auquel  j'ai  communiqué 
cet  article,  m'a  affuré  qu'il  n'avoit  jamais  vu  au  manakin 
à  tête  blanche ,  les  plumes  rouges  qui  recouvrent  le  genou 
dans  le  manakin  à  tête  d  or  :  fi  cette  différence  étoit 
confbnte  ,  on  pourroit  croire  que  ces  deux  manakins 
forment  deux  efpèces  différentes  ;  mais  M.  de  Manoncour 
nous  a  affuré  qu'il  avoit  vu  des  manakins  à  tête  blanche 
avec  ces  plumes  rouges  aux  genoux,  &  il  y  a  quelque 
upparence  que  les  individus  obferyés  par  M.  Mauduit, 
^toipQt  dçfeélueux. 

Ces  manakins  fè  trouvent  dans  les  mêmes  endroits,  & 
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ibnt  ailèz  communs  à  la  Guyane.  Il  paroît  même  (jue 
i'e/pèce  en  eft  répamiue  dans  plufieurs  autres  climats 
chauds,  comme  au  Brefd  6l  au  Mexique.  Néanmoins  l'on 
ne  nous  a  rien  appris  de  particulier  fur  leurs  habitudes 
natiurelles.  Nous  pouvons  feulement  a0urer  qu'ils  iè  tien- 
nent comme  tous  les  autres  manakins  conflamment  dans 
les  Ikms  ,  &  qu'ils  ont  le  gazouillement  qui  leur  eft  commun 
à  tous;  à  l'exception  de  celui  que  nous  avons  appelé  le 
caffe-noifette ,  lequel  n'a  d'autre  voix  ou  plutôt  d'autre 
cri  que  celui  d'une  noifètte  qu'on  cafle  en  la  ferrant. 

*  LE  MA NA KIN À  gorge  blanche,  (a) 

Variété. 

Une  troîfième  variété  dans  cette  même  e/pèce,  eft 
le  manakiii  à  gorge  bJanche  qui  ne  diffère  des  précédens 
que  par  la  coufeur  de  la  tête,  laquelle  çft  d'un  noir-lui/ant, 
comme  ^out  le  refte  du  plumage  ,  à  rexcepdon  d'une 
forte  de  Cravate  blanche  qui  prend  depuis  la  gorge  &  finit 
en  pointe  fur  la  poitrine.  !i  eft  exacflement  de  la  même 
grandeur  que  les  trois  précédens,  n'ayant  comme  eux 
que  trois  pouces  huit  lignes  de  longueur.  Nous  ignorons 

♦   Voyc^  les  pUnches  enluminées ,  n*j2  ^9  fg.  t . 

/a)  Manacus  nigro  -  chalybeus  ;  gutture  &  collo  inferïort  candidis; 
remigiàus  decem  primoribus  interius  plus  minus  albis  ;  reâricibus  nigris , 
exteriùs  nigro-chalybeo  marginatis.  •  •  •  •  Manacus  gutture  a/bo.  Briflon  , 
OmUkol.  tome  IV,  page  4.44,  pi.  36,  fig.  i. 
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""  LE  MANAKINVARIÉ,  (a) 

Sixième   ejpèce. 

J\|  o us  donnons  la  dénomination  de  Manakin  varié  à 
cet  oifeau,  parce  que  fbn  plumage  eft  en  effet  varié  de 
plaques  de  diâerentes  couleurs  toutes  très-belles  &  très- 
tranchées.  II  a  le  front  d'un  beau  bianc-mat;  le  /bmmet 
de  la  tête  d'une  belle  couleur  d'aigue-marine  ;  le  croupion 
d'un  bleu  éclatant  ;  le  ventre  d'une  couleur  brillante 
orangée,  &  tout  le  refte  du  plumage  d'un  beau  noir 
velouté  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs  :  c'eft  le  plus  joli 
&  le  plus  petit  de  tous  les  manakins,  n'ayant  que  trois 
pouces  &  demi  de  longueur,  &  n'étant  pas  plus  gros 
^'un  roitelet.  Il  fe  trouve  a  la  Guyane ,  d'où  il  nous  a 
èé  envoyé;  mais  il  y  eft  très -rare,  &  nous  ne  fàvons 

rien  de  fes  habitudes  naturelles. 

<     •  -         • 

Indépendamment  des  fix  espèces  &  de  leurs  variétés 
igue  nous  venons  de  décrire ,  les  Nomenclateurs  modernes 
ont  appelé  manakins,  quatre  oifoaux  indiqués  par  Seba^ 
dont  nous  ne  faifons  ici  mention  que  pour  faire  remarquée 

*  Voyei  les  planches  enluminées  ,  »/  S^^-^fS^^  ^»  ^^^^  ^^  '^^"^ 
^  Manakin  à  front  blanc. 

(a)  Manacus  fpUndide  niger,  fyncipite  primiun  albo-argenteo,  Jein 
idrùleo-beryllino;  uropygïo  fplendidi  cyaneo  ;  y  entre  aurantio;  teûridbuS 
iouda  inferioribus  midi-olhacds  ;  reârïcibus  fplendlde  nigris . . .  Manacus 
albâfronte.  Briflbn,  OrnilhoL  tome  IV,  page  457,  pi.  36,  fig.  2, 
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îes  méprîfes  où  l'on  pourroit  tomber  en  iuîvant  cèittè 
nomendature.  ^ 

Le  premier  de  ces  oifeaux  a  été  indiqué  par  Seba, 
dans  les  termes  fuivans  :  . 

Oifeau  nommé  par  les  Brafdiens^  Maizî  de  MtacatototL 

«  Son  corps  eft  orné  de  plumes  noirâtres,  &  fes  aiks 
»  de  phimes  d^ln  bleu-rorquin  ;  fà  tête  qui  eft  d'un  rcn^ 
*  de  fàng ,  porte  un  collier  d'un  jaune-doré  autour  du  çou 
i&  du  jabot;  le  bec  &  les  pieds  font  d'un  jaune-pâle  »  (h). 
M  Briflbn  (cj ,  fans  avoir  vu  cet  oifeau,  ne  laiffe  pa$ 
d'ajouter  à  cette  indication  des  drmenfions  &  des  détails 
de  couleurs  qui  ne  font  point  rapportées  par  Seba  ni  par 
aucun  autre  Auteur.  On  doit  aufli  être  étonné  de  ce  que! 
Seba  a  donné  le  iurnom  de^miMaTûroTl  k  cet  oifeau  tju'il 
dit  venir  du  3refil ,  car  ce  nom  n'eft  pas  de  la  langue 
du  Brcfil ,  mais  de  celle  du  Mexique ,  dans  laquelle  â 
fignifie  ûifeûu  de  mais.  La  preuve  évidente  que  ce  nom 
a  été  mai  appliqué  par  Seba,  c'dl  que  Femandès  a  in- 
diqué ,  fous  ce  même  nom ,  un  oi/èau  du  Mexique  fen 
différent  de  celui-ci,  &  qu'il  décrit  dans  les  termes 
iùivans  : 

De  Miacatototly  feu  ave  germïnis  maiji. 

Avicuîà  ejl  fatis  parva,  ha  nuncupata  quod  germinihus 

tnaiii  injidere  foleat  ;  ventre  palleme  ac  reliquo  corpote  nigro, 

».             ■                       ■  ■  I          .A 

(b)  Sebâ,  tome  I, page  p2  ;  & pL  ; 7 ,  fg-  S' 

(c)  Ornithol.  tDine  IV,  page  -^/  (T.  ^ 

plumis 
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pbimts  tamen  amdentibus  imerfertis  aiœ  cojidaque  infemè  cine^ 
reœfunt.  Frigidis  degit  lacis,  ac  bono  conjlat  alimento  (d). 

Il  eft  aifë  de  voir  en  comparant  ce  que  dit  ici  Fer- 
nandès,  avec  ce  qu'a  dit  Seba,  que  ce  font  deux  oifèaux 
difiërens,  mal-à-propos  indiqués  fous  ce  même  nom; 
mais  comme  la  defcrîption  de  Fernandès  eft  à  peu-près  ^ 
lOifTi  imparfaite  que  celle  de  Seba;  &  que  la  figure  que 
ce  dernier  a  donnée  eft  encore  plus  imparfcite  que  fa 
cfefcription  ;  il  n'eft  pas  pofTible  de  rapporter  cet  oifeau 
qui  fe  repofe  fur  les  maïs  au  genre  du  manakin  plutôt 
qu'à  tout  autre  gente. 

Il  en  fera  de  même  d'un  autre  oifeau  donné  par  Seba^ 
fous  le  nom  de 

Rubetra  ou  Oifeau  d* Amérique  huppé. 

m  II  n'eft  pas  un  des  moindres  oifèaux  de  chant ,  dit 
cet  Auteur  ;  il  a  la  crête  jaune ,  le  bec  jaune  aufli ,  excepté  << 
deflbus  qu'il  eft  brun;  fon  plumage  eft,  autour  du  cou  ce 
A: fur  le  corps,  d'un  roux-jaune;  la  queue  &  lesgroffes  « 
plumes  des  ailes  font  d'un  bleu  éclatant,  tandis  que  les  'c 
petites  plumes  font  d'un  jaune-pâle  »  {ej.  M.  Briflbn  ffj, 
d's^rès  cette  defcription  de  Seba,  a  cru  pouvoir  pro-/ 
noncer  que  cet  oifeau  étoit  un  manakin.  Cependant  s'il, 
eut  confulté.  la  figure  donnée  par  cet  Auteur,  quelque 
imparfaite  qu'elle  foit ,  il  auroit  reconnu  que  la  queue  eft 

^JJ   Fernandès,  Hijl.  novœ  Uijp»  pag.  30. 
^ej  Seba,  voL  I,  page  1 6 o  ^  &  pU  i  02. 
(f)   Ornithologie ,  tome  IV ,  page  jf( i. 
Oifemix,  Tûmc IV.  Hhh 
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très-longue,  &  le  bec  mince ,  courbé  &  alongé ,  caraélères 
très-difFérens  de  ceux  des  manakins  ;  il  me  paroît  donc 
évident  que  cet  oifeau  eft  eocorc  plus  éloigné  cpie  le 
précédent  du  genre  des  manakins. 

Un  troifième  oifeau  que  nos  Nomencfateurs  cm 
appelé  matiûkin  (g),  eft  celui  que  Se!)»  indique  fous 
le  nom  de 

PiàcïiH  ou  Oifeau  du  Brefil  très -petit  if  huppé. 

«  Il  a,  dit  cet  Auteiu-,  le  corps  &  les  ailes  d'un  pourpre 
»  qui  eft  par-ci  par-là  plus  ou  moins  haut;  la  crête  eft  d  un 
»  jaune  des  plus  beaux  &  forme  comme  un  petit  faifceau  de 
»  plumes  ;  /on  bec  pointu  &  fà  queue  font  rouges  ;  en  un 
»  mot ,  ce  petit  oifeau  eft  tout-à-fait  joli  de  quelque  côté 
qu'on  le  voie»  (h). 

M.  BrifTon,  d'après  une  defcription  auili  mal  ^te,  a 
néanmoins  juge  que^  cet  oifeau  devoit  être  un  manakin , 
quoique  Seba  difc  qu'il  a  le  bec  pointu  ;  &  il  y  ajoute  às^ 
dimenfions  &  d'autres  détails ,  fans  dire  d  où  il  les  a  tirés, 
car  la  figure  donnée  par  Séba,  ne  préfèntc  rien  d'exad  ; 
d  ailleurs  cet  Auteur  s'eft  encore  trompé,  en  difànt  que 
cet  oifeau  eft  du  firefd ,  car  fon  nom  picicitli  eft  Mexicain , 
&  Fernandès  a  indiqué  par  ce  même  nom  un  autre  oifeau 
qui  eft  vraiment  du  Mexique,  &  duquel  il  Eût  mention 
dans  les  termes  fuivans  : 

Tei^coqueiijîs  ctiam  avis  Picicitli,  parvula  totaque  cinereo 

• • — ' m  " I  1.  i  .1  ■ 

(g)   Briflbn,  OrnUhoL  tome  IV,  page  462. 
(h)  Seba;  iQtnt  1,  pa^c  pj  ,  ^ pi.  //, 
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corpofâ ,  Jî  caput  excrpïas  &  collum  qtiœ  aira  fnnt ,  fed  caii- 
iieme  macula  ociUos  (qtii  magni  funt)  ambieme ,  cujtis  acumm 
ta  peâiis  ufque  jrroccdh  ;  apparent  pojl  imbres ,  educatœque 
£hmi  brevi  morimitur:  carent  cannt,  bonum  prœjiant  alhnemum; 
fed  nefàiint  Indi  referre  uH  producant  fobolem  (i). 

En  comparant  ces  deux  defcriptions,  il  eft  aifé  de 
voir  que  roi/ëau  donné  par  Scba ,  n'a  d'autres  rapports 
•que  le  nom  avec  celui  de  Fernandès ,  &  que  c'eft  fort 
mai -à -propos  que  ce  premier  Auteur  a  été  chercher 
ce  nom  pour  l'appliquer  à  un  oifeau  du  Brefil,  fort 
différent  du  vrai  pkiculi  du  Mexique. 

Il  en  eft  encore  de  même  d'un  quatrième  oi/eau  indiqué 
par  Seba  (k),  fous  le  nom  de 

Coquantototl  ou  pet  h  Oifeau  huppé,  de  la  figure  du  moineau. 

ce  II  a ,  dit  cet  Auteur ,  le  bec  jaune ,  court ,  recourbé 
&  (è  jetant  en  arrière.    On  obfèrve  au-defTus  des  yeux  « 
une  tache  jaune;  fon  eftomac  &  fon  ventre  tirent  fiir  un  « 
jaune-blaÉu-d  ;  fes.  ailes  font  de  la  même  couleur  &  mé-  ce 
langées  de  quelques  plumes  grêlés-incarnates ,  tandis  que  u 
les  maîtreffes  plumes  font  Êendrées-grifes;  le  refte  du  « 
corps  eft  gris  :  il  porte  fiir  le  derrière  de  la  tcte  une  petite  c< 
crête.  »  Sur  cette  indication ,  M.  Briflon  (l)  2l  encore  jugé 
que  cet  oifeau  étoit  un  manakin  :  cependant  la  feule  forme 
du  bec  fiiffit  pour  démontrer  le  contraire  ;  &  d'ailleurs , 

(i)  Fernandès,   Hijt.  nova  Hifp,  pag.  53  ,  cap.  CC. 
(k)  Seba,   vol.  Il ,  page  74.;  ex pi.  70$fg^  7- 
(IJ   Ornithologie,  tome  IV ^ page  46^* 

Hhhi; 
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puifqù'il  eft  de  la  figure  du  moineau ,  il  n'eft  pas  de 
celle  des  nianakins.  Il  paroît  donc  bien  certain  que  cet 
oifeau ,  dont  le  nom  eft  encore  de  la  langue  du  Mexique, 
eft  très-éloigné  du  genre  dès  manakJns.  Nous  invitons 
les  Voyageurs  curieux  des  productions  de  la  Nature» 
à  nous  donner  quelques  renfèignemens  fur  ces  quatre 
cipèces  d'oifèaux,  que  nous  ne  pouvons,  jufqu'à  préfënt, 
rapporter  à  aucun  genre  connu  ;  mais  qu'en  même  temps 
nous  nous  croyons  fondés  à  exclure  de  celui  des  manakins. 
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Efpèces  voijïnes  du  Manakin. 
''LE  PLUMET  BLANC. 

lETTE  cfpèce  eft  nouvelle  &  fè  trouve  à  la  Guyane, 
où  néanmoins  elle  eft  aflez  rare.  M.  de  Manoncour 
nous  a  rapporté  l'individu  qui  eft  au  Cabinet,  &  dont 
la  planche  enluminée  repréfente  très-bien  la  forme  &  les 
couleurs.  Cet  oifeau  eft  remarquable  par  h  très-longue 
huppe  blanche ,  compofee  de  plumes  d'un  pouce  de 
longueur,  &  qu'il  relève  à  volonté.  Il  diffère  des  ma- 
nakins  d'abord  par  la  grandeur,  ayant  fix  pouces  de 
longueur,  tandis  que  les  plus  grands  manakins  n^ont  que 
quatre  pouces  &  demi:  il. en  diffère  encore  par  la  forme 
&  la  grandeur  de  la  queue  qui  eft  longue  &  étagée,  au 
lieu  que  celle  des  manakins  eft  courte  &  coupée  carré- 
ment; fon  bec  eft  auflî  beaucoup  plus  long  à  proportion 
&  plus  crochu  que  celui  des  manakins,  ât  il  n'y  a  guère 
ique  par  la  difpofition  des  doigts  qu'il  leur  reflemble  ;  fi 
même  il  n'avoit  pas  cette  difpofition  dans  les  doigts,  il 
(eroit  du  genre  des  fourmiliers  :  nous  pouvons  donc  le 
regarder  comme  formant  la  nuance  entre  l'un  &  l'autre 
de  ces  genres ,  &  nous  n'avons  rien  à  dire  au  fujet  de 
fcs  habitudes  naturelles.         -^ 

*  Voyc^^  les  planches  enluminées ,  n.*  yo  y,  fg.  i ,  fous  le  nom  de 
Manïcup  de  Caycnne ,  nom  que  l'on  avoit  donné  à  cet  oifeau  par 
contraâion  de  Alanakin  huppé,  parce  qu'on  îmaginoît  que  c'étoii  en 
effet  un  manakin  ;  mais  mieux  obfervé ,  il  s'eft  trouvé  qu'il  n'eft  pas 
de  ce  genre  quoiqu'il  en  foît  très-voifui. 
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*  L'O  1  S  E  A  U    CENDRÉ 

DE  LA  Guyane. 

VxETte  efpèce  eft  nouvelle,  &  la  pifincbe  enlumina 
repréfènte  Toifèau  affez  exaélement ,  pour  que  nous 
puiflions  nous  difpenfer  d'en  faire  ia  de/cription.  Noti( 
obferverons  feulement  qu'on  ne  doit  pas  le  regarder 
comme  un  vrai  manakin ,  car  il  en  diffère  par  iz  queue 
qui  eft  beaucoup  plus  longue  &  étagée  ;  il  en  diffère 
encore  par  fbn  bec  qui  eft  confidérablement  plus  long; 
mais  comme  il  reftemble  aux  manakins  ptf  la  conibr' 
mation  des  doigts  &  ]^r  la  figure  du  bec,  on  àda,  fo 
mettre  à  la  fuite  de  ce  genre. 

Cet  oïfeâu  cendré  fe  trouve  à  la  Guyane  où  il  efè 
affez  rare,  &  il  a  été  apporté  pour  le  Cabinet  du  Roi 
par  M.  de  Manortcour. 


mil       »       *    •        ÉÉAé^a^itA^aA^J^^k. 


*   K#7fç  les  planches  enluminées  n.*  68y,Jig.  i ,  fous  la  dénomî- 
nation  de  Afanakin  cendré  Je  Cayenne. 
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*  L  E    M  A  N  1  K  O  R. 

iN  ous  avons  donné  à  cet  oîfeau  le  nom  de  Manikor, 
par  contra£lion  de  manakin  orangé ,  croyant  d'abord  que 
c'étoit  une  efpèce  de  manakin ,  mais  nous  avons  reconnu 
depuis  que  nous  nous  étions  trompés  ;  c'eft  une  e/pèce 
nouvelle  qui  a  été  apportée  de  la  nouvelle  Guinée  au 
Cabinet  par  M.  Sonnerai,  &  qui  diffère  des  manakins 
par  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  qui  font  plus 
courtes  que  les  pennes  latérales,  &  par  le  défaut  de 
J'échancrure  qui  fe  trouve  dans  la  mandibule  fupérieure 
du  bec  de  tous  les  manakins  ;  en  forte  qu'on  doit  l'ex- 
clure de  ce  genre ,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  vraifemblable 
que  les  manakins,  qui  tous  font  d'Amérique,  fe  trouvent 
à  la  nouvelle  Guinée. 

Le  manikor  a  tout  le  defius  du  corps  noir  avec  des 
reflets  verdâtres;  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc -file; 
il  porte  fiir  la  poitrine  une  tache  orangée  de  figure 
oblongue  qui  s'étend  jufqu auprès  du  ventre;  fon  bec 
&  fes  pieds  font  noirs  ;  mais  M.  Sonnerai  ne  nous  » 

rien  appris  fur  fes  habitudes  naturelles. 

— . ■   I  ■  ■  ^ 

*  Voyti  les  planches  enluminées,  n/  y^y^fg.  2» 
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*  LE  COQ  DE  ROCHE,  (a) 

V>ET  oifèau,  quoique  d'une  couleur  uniforme,  eft  Tun 
des  plus  beaux  de  l'Amérique  méridionale,  parce  que 
cette  couleur  eft  très-belle  &  que  ^on  plumage  eft  par- 
Édtement  étage;  il  (e  nourrit  de  fruits ,  peut-être  Êiutc  de 
grains,  car  il  feroit  du, genre  des  gallinacés  s'il  n'en 
différoit  pas  par  la  forme  des  doigts  qui  font  joints  par  une 
membrane ,  le  premier  &  le  fécond  jufqu'à  la  troifième 

*  Voyt^  les  planches  enluminées,  n!*  ^  (f  &  747* 

(a)  Gûllus  férus  t  faxatïlis ,  croc  tus  e  plumls  confiru&afn  gerens 

Barrère.  Franc,  équinox.  pag.  i }2.  —  Upupa  Amcricana,  crocêdt 
faxatUis.  Ibid.  Omiihol.  claf.  III  ^  Gen.  XXI,  Sp.  2. 

Upupa  crocea.  Linnaeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X,  Gèn.  4  ; ,  Sp.  2.  —  Rft- 
picola  pipra,  crijlâ  ereââ  margine  purpureo  ^  cor  porc  croceo,  uâricihu^ 
reâricum  truncatis.  Ibid  Syfi.  Nat,  éd.  duodec.  HoL  1766,  pag*  338. 

Rupicola  auràntia;  corolla  taniâ  purpureâ  pracinâa  ;  reâricibus  dtcim 
inurmidiis  prima  medietate  aurantiis ,  exteriùs  intenfàs,  interiùs  palûdîàs 
altéra  medietate  fofcis ,  apice  dilute  auront io  marginatis,  utrimque  extimâ 
fifcâj  apice  dihitè  aurantio  fmbriatâ ,  interiùs  prima  medietate  palRJk 
aurantià.. .  Rupicola.  Bridbn,  Omit  A.  tom.  IV,  pag.  437;  &  pi.  34, 
fig.  I. 

TAe  wîdde  hop.  Edwards ,  Clan,  tom.  II,  pag.  1 1  5  ;  &  pi.  264,  où 
Yçxci  ne  voit  que  la  tête  de  i'oifeau  mâle. 

Le  coq  des  roches  AmAicain.  Vofmaër.  Amflerdamt  '7^9»  avec 
une  planche  enluminée ,  cottée  tabula  VI. 

Les  François  qui  habitent  l'Amérique,  appellent  cet  oifeau  coq  à 
roche ,  ôc  plus  fouvent  coq  de  bois  ;  mais  le  premier  nom  lui  convient 
mieux ,  parce  qu'il  fe  tient  prefque  toujours  dans  les  fentes  des  rocheis, 
A:  même  dans  des  cavernes  aflez  profondes. 

ardculation , 
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arocidation ,  &  le  fécond  aii  troiûème  jufcp'à  la  première 
feulement  ;  îl  a  le  bec  comprimé  par  les  côtés  vers  lex- 
trémité;  la  queue  très-courte  &  coupée  csurément,  ainfi 
que  quelques  plumes  des  couvertures  àts  ailes  ;  quelques- 
unes  dts  plumes  ont  une  efpèce  de  fiange  de  chaque 
côté,  &  la  première  grande  plume  de  chaque  aile  eft 
échancrée  du  tiers  de  fà  longueur  de  la  pointe  à  la  baie  ; 
mais  ce  qui  le  diftingue  &  le  cara6térife  plus  particuliè- 
rement, c^eft  la  belle  huppe  qu'il  porte  fur  la  tête,  elle 
eft  longitudinale  en  fi^rme  de  demi -cercle.   Dans  les 
defcripuons  détaillées  que  M/*  Briffon  &  Vofmaër  ont 
données  de  cet  oifeau,  la  huppe  n'eft  pas  bien  indiquée; 
car  cette  huppe  n'eft  pas  fimple,  mais  dovJtÀc^  étant 
focmée  de  deux  plans  inclinés  qui  iiè  rejoignent  au  (bmmet. 
îhï  refte,  leurs  defcriptions  font  afièz  fidèles,  feulement 
ils  n'ont  donné  que  celle  du  mile  :  nous  nous  difpen- 
(erons  d'en  faire  une  nouvelle,  ici^  parce  que  cet  oifeau 
cft  très-diffêrent  de  tous  les  autres  &  ibrt  ai/ë  à  recon- 
noître.  Les  figures  de  nos  planches  enluminées ,  n!"  ^^ 
&  y^,  repréfentent  le  mâle  &  la  ièmeile;  un  coup-d  œil 
iur  ia  planche  fùffira  poOr  Êdre  remarquer  qu'elle  diffère 
chi  mâle,  en  ce  que  le  plumage  de  celui-ci  efl  d'une 
belle  couleur  rouge,  au  lieu  que  celui  de  la  femelle  efl: 
entièrement  brun ,  on  aperçoit  feulement  quelques  teintes 
•de  roux  fiir  le  croupion  ,  la  queue  &  les  pennes  des  ailes. 
Sa  huppe  double  comme  celle  du  mâle  eft  moins  fournie, 
moins  élevée,  moins  arrondie  &  plus  avancée  fur  le  htc 
tjue  cdle  du  mâle-  Tous  deux  foni  ordinairement  plus 
O if  eaux ,  Tome  IK  I  i  i 


43+        Histoire  Naturelle 

gros  &  plus  grands  qu'un  pigeon  ramier;  mais  il  y  a 
apparence  que  les  dimenfions  varient  dans  les  différens 
individus,  puifque  M.  Briffon  donne  à  cet  oifeau  ia* 
grofleur  d'un  gros  pigeon  Romain,  &  que  M.  Vofinaër 
afTure  qu'il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  pigeon  commun; 
différence  qui  peut  auffi  venir  de  la  manière  de  les  em- 
pailler; mais  dans  Tétat  de  Nature,  la  femelle  quoiqu'un 
peu  plus  petite  que  le  mâle ,  eft  certainement  bien  plus 
grofTe  qu'un  pigeon  commun. 

Le  mâle  ne  prend  qu'avec  Tâge  fa  belle  couleur  rouge; 
dans  la  première  année  il  n'eft  que  brun  comme  la 
femelle  ;  mais  à  mefure  qu'il  grandit ,  fbn  plumage  prend 
des  pointes  &  des  taches  de  couleur  roufle  qui  devien- 
nent tout-à-fait  rouges  lorfqu'il  eft  adulte  &  peut-être 
même  âgé,  car  il  eft  afTez  rare  d'en  trouver  qui  fbient 
peints  par-tout  &  uniformément  d'un  beau  rouge. 

Quoique  cet  oifèau  ait  dû  frapper  les  yeux  de  tous 
ceux  qui  J  ont  rencontré ,  aucun  Voyageur  n'a  fait  men- 
tion de  fès  habitudes  naturelles.  M.  de  Manoncour  eft 
îe  premier  qui  l'ait  obfervé.  Il  habite  non  -  feulement 
les  fentes  profondes  des  rochers*,  mais  même  les  grandes 
cavernes  obfcures ,  où  la  lumière  du  jour  ne  peut  pénétrer; 
ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  perfbnnes  que  le  coq  de 
loche  étoit  un  oifeau  de  nuit  ;  mais  c'eft  une  erreur ,  car 
il  vole  &  voit  très -bien  pendant  le  jour.  Cependant  il 
paroît  que  l'inclination  naturelle  de  ces  oifcauxles  rappelle 
plus  fbuvent  à  leur  habitation  obfcure  qu'aux  endroits 
iéclairés,  puifqu'on  les  trouve  en  grand  nombre  dans  les 
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cavernes,  où  Ion  ne  peut  entrer  qu'avec  des  ffambeaux. 
Néanmoins  comme  on  en  trouve  auffi  pendant  le  jour 
en  aflez  grand  nombre  aux  environs  de  ces  mêmes  ca- 
vernes ;  on  doit  préfumer  qu'ils  ont  les  yeux  comme  lés 
chats  qui  voient  très -bien  pendant  le  jour  &  très -bien 
[  auffi  pendant  la  nuit  Le  mâle  &  la  femelle  font  égalemerrt 
vifs  &  très  -  farouches  ;  on  ne  peut  les  tirer  qu'en  fe 
cachant  derrière  quelque  rocher,  où  il  Êiut  les  attendre 
fouvent  pendant  plufieurs  heures  avant  qu'ils  fe  préfèntent 
à  la  portée  du  coup ,  parce  que  dès  qu'ils  vous  aperçoivent 
ils  fuient  affez  loin  par  un  vol  rapide ,  mais  court  &  peu 
élevé.  Ils  fè  nourrifTent  de  petits  fruits  fauvages ,  &  ils  ont 
l'habitude  de  gratter  la  terre ,  de  battre  des  ailes  &  de  fè 
fecouer  comme  les  poules;  mais  ils  n'ont  ni  le  chant 
du  coq  ni  la  voix  de  la  poule;'  leur  cri  pourroit  s'ex- 
primer par  la  (yllabe  /cé^  prononcée  d*un  ton  aigu  & 
traînant.  C'eft  dans  un  trou  de  rocher  qu'ils  coriftruifènt 
groffièremeht  leur  nid  avec  des  petits  morceaux  de  bois 
fec  :  ils  ne  pondent  communément  que  dcuk  œufs  fphé- 
rîques  &  blancs,  de  la  groffeur  dej'œuf  des  plus  gros 
pigeons.  ^ 

Les  mâles  fortent  plus  fouvent  des  cavernes  que  les 
femelles  qui  ne  fe  montrent  que  rarement,  &  qui  pro- 
bablement fbrtent  pendant  la  nuit.  On  peut  les  apj}rivoifer 
aîfëment,  &  M.  de  Manoncour  en  a  vu  un  dans  le 
pofle  Hollandois  du  fleuve  Maroni,  qu'on  laiffoit  en 
liberté,  vivre  &  courir  avec  les  poules. 

On  les  trouve  en  affez  grande  quantité  dans  la  montagne 

I.  •  •• 
II  i; 
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*  LE  COQ  DE  ROCHE  du  Pérou. 

1 L  y  a  une  autre  efpèce  ou  plutôt  une  variété  de  cocj 
de  roche  dans  les  provinces  du  Pérou,  cjui  diffère  de 
celui-ci»  en  ce  qu^il  a  la  queue  beaucoup  plus  longue, 
&  que  les  plumes  ne  font  pas  coupées  carrément  ;  celles 
des  ailes  ne  font  pas  frangées  comme  dans  le  précédent; 
au  lieu  d'être  d'un  rouge  uniforme  par- tout,  il  a  les  ailes 
&  la  queue  noires,  &  le  croupion  d'une  couleur  cendrée; 
la  huppe  efl  au/fi  différente,  moins  élevée  &  compofee 
de  plumes  feparées;  mais  pour  tout  le  refle  des  carac- 
tères, cet  oifeau  du  Pérou  reffemble  fi  fort  au  coq  de 
roche  de  la  Guyane,  qu'on  ne  doit  le  regarder  que 
comme  une  variété  de  cette  même  efpèce. 

On  pourroit  croire  que  ces  oifèaux  font  les  reprér 
fentans  de  nos  coqs  &  de  nos  poules  dans  le  nouveau 
continent;  mais  j'ai  été  informé  qu'il  exifle  dans  l'in- 
térieur des  terres  de  la  Guyane  &  au  Mexique,  dts 
poules  fauvages  qui  reffemblent  beaucoup  plus  que 
les  coqs  de  roche  à  nos  poules  ;  on  peut  même  les 
regarder  comme  très  -  approchantes  du  genre  de  nos 
poules  &  de  nos  coqs  d'Europe;  elles  font,  à  la  vérité, 
bien  plus  petites ,  n'étant  guère  que  de  la  groffeur  d'un 
pigeon  commun  ;  elles  font  ordinairement  brunes  & 
rouffes;  elles  ont  la  même  figure  de  corps,  la  même 
petite  crête  charnue  fur  la  tête,  &  la  même  démarche 

*   Voyc^  les  planches  enluminées,  n'  745^ 
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que  nos  poules  :  elles  ont  auffi  la  queue  femblable  &  fa 
portent  de  même  ;  le  cri  des  mâles  eft  auffi  le  même  quci 
celui  de  nos  coqs ,  feulement  il  eft  plus  foible.  Les 
Sauvages  de  l'intérieur  des  terres,  connolfTent  parÉutç-, 
ment  ces  oifeaux ,  cependant  ils  ne  les  ont  pas  réduits 
en  domefticité,  &  cela  n'eft  pas  étonnant,  parce  qu'ils 
n'ont  rendu  domeftique  aucun  éit%  animaux,  qui  néan* 
moins  auroient  pu  leur  être  très -utiles,  fur-tout  les 
hoccos,  les  marails,  les  agamis  parmi  les  oifeaux;  les 
tapirs ,  les  pécaris  &  les  pacas  parmi  les  quadrupèdes.  Les 
anciens  Mexicains  qui ,  comme  l'on  fait,  étoient  civilifes, 
avoient  au  contraire  réduit  en  domeflicité  quelques  ani* 
maux,  &  particulièrement  ces  petites  poules  brunes, 
Gemelli  Carreri  rapporte  qu'ils  les  appeloient  chiacckia- 
lacca;  &  il  ajoute  qu'elles  refïemblent  en  tout  à  nos 
poules  domefliques ,  à  l'exception  qu'elles  ont  les  plumes 
brunâtres  &  qu'elles  font  un  peu  plus  petites  (b). 

ri^— — ^ 

(b)  Voyage  autour  du  monde,  tome  YI >  pogt  22* 
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L  ES  COTINGAS. 

IL  eft  peu  d'oifeaux  d'un  auffi  beau  plumage  que  les 
Cotingâs  :  tous  ceux  qui  ont  eu  occafion  de  les  voir, 
Naturaliftes  ou  Voyageurs,  en  ont  été  comme  éblouis ,  & 
n'en  parlent  qu'avec  admiration.  Il  femble  que  ia  Nature  ait 
pris  plaifir  à  ne  raflfcmbler  fur  /à  palette  que  des  couleurs 
choifies,  pour  les  répandre  avec  autant  de  goût  que  de 
profufion  fur  l'habit  de  fête  qu'elle  leur  avoit  deftiné. 
On  y  voit  briller  toutes  les  nuances  de  bleu,  de  violet, 
de  rouge,  d'orangé,  de  pourpre,  de  blanc-pur,  de  noin- 
velouté ,  tantôt  afforties  &  rapprochées  par  les  gradations 
les  plus  fuaves  ;  tantôt  oppofées  &  contraftées  avec  une 
entente  admirable,  mais  prefque  toujours  multipliées  par 
des  reflets  fans  nombre  qui  donnent  du  mouvement, 
du  jeu,  de  l'intérêt,  en  un  mot,  tout  le  charme  de  la 
peinture  la  plus  expreffive  à  des  tableaux  muets ,  immo- 
biles en  apparence,  &i|ui  n'en  font  que  plus  étonnans, 
puifque  leur  mérite  eft  de. plaire  par  leur  beauté  propre, 
ïàns  rien  imiter ,  &  d'être  eux-mêmes  inimitables. 

Toutes  les  eJfpèces ,  ou  fi  l'on  veut  toutes  les  races 
qui  compofent  la  brillante  famille  des  cotingâs,  appar- 
tiennent au  nouveau  continent,  &  c'eft  fans  fondement 
que  quelques-uns  ont  cru  qu'il  y  en  avoit  dans  le  Séné- 
gal faj.  II  paroît  qu'ils  fe  plaifent  dans  les  pays  chauds  ; 
on  ne  les  trouve  guère  au-delà  du  Brefil  du  côté  du 

{aj  Voyez  ks  Oi/eaux  de  M.  Saleine,  page  //j. 


44-0        Histoire  Naturelle 

fud,  ni  au-delà  du  Mexique  du  côté  du  nord;  &  par 
conféquent  il  leur  feroit  difficile  de  traverfer  les  vafies 
mers  qui  féparent  les  deux  continens  à  ces  hauteurs. 

Tout  ce  qu'on  (ait  de  leurs  habitudes ,  c'eft  qu'ils  oc 
font  point  de  voyages  de  long  cours ,  mais  feulement 
des  toiu'nées  périodiques  qui  fe  renferment  dans  un  cercle 
aiTez  étroit  :  ils  reparoiffent  deux  fois  Tannée  aux  environs 
des  habitations,  &  quoiqu'ils  arrivent  tous  à  peu -près 
dans  le  même  temps ,  on  ne  les  voit  jamais  en  troupes» 
Ils  fe  tiennent  le  plus  fouvent  au  bord  des  criques ,  dans 
les  lieux  marécageux  (bj;  ce  qui  leur  a  Eut  donner  par 
quelques  -  uns  le  nom  de  poules  d'eau.  Ils  trouvent 
en  abondance  fur  les  palétuviers  qui  croiflenc  dans  ces 
fortes  d'endroits,  les  infèdes  dont  ils  fe  nourriflent,  & 
fur-tout  ceux  qu'on  nomme  karias  en  Amérique ,  &  qui 
font  des  poux  de  bois  fuivant  les  uns ,  &  des  efpèces  de 
fourmis  félon  les  autres.  Les  Créoles  ont,  dit-on,  plus 
d'un  motif  de  leur  faire  la  guerre ,  la  beauté  de  leur  plu- 
mage qui  charme  les  yeux,  &1felon  quelques -ims,  la 
bonté  de  leur  chair  qui  flatte  le  goût  ;  mais  il  eft  difficile 
de  concilier  tous  les  avantages ,  &  l'une  des  intentions 
îài  fouvent  tort  à  l'autre  ;  car  en  dépouillant  un  oifêau 
pour  manger  fà  chair,  il  efl  rare  qu'on  le  dépouille  comme 
û  Élut  pour  avoir  fon  plumage  bien  confervé:  cela  ex- 
plique affez  naturellement  pourquoi  tous  les  jours  il  nous 

(b)  M.  Edwards  qui  ne  connoiflbit  point  les  allures  des  cotingas^ 
a  jugé  par  la  ftrudure  de  leurs  pieds ,  qu'ils  fréquemoient  ie$  mare* 
cages,  (planche  jf). 

arrive 
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arrive' d'Amérique  tant  de  cotîngas  imparfaits.  On  ajoute 
4jue  ces  oi/èaux  fe  jettent  auffi  fur  les  rizières  &  y  caufent 
un  dégât  confidérable;  fi  cela  eft  vrai,  les  Créoles  ont 
«ne  raifon  de  plus  pour  leur  donner  ia  chaffe  fcj. 

La  grandeur  des  différentes  efpèces  varie  depuis  celle 
ifun  petit  pigeon  à  celle  du  mauvis ,  &  même  au-deflbus  : 
toutes  ces  efpèces  ont  le  bec  large  à  la  faafe  ;  les  bords 
éa  bec  fiipérieur  &  très  -  fouvent  ceux  du  bec  inférieur , 
.  échancrés  vers  la  pointe  ;  &  la  première  phalange  du 
.xloigt  extérieur  unie  à  celle  du  doigt  du  milieu;  enfin» 
la  plupart  ont  la  queue  un  peu  fourchue  ou  rentrante  Sl 
.compofee  de  douze  pennes. 

(cj  Le  peu  que  j*ai  dit  icj  des  mœurs  des  cotingas,  je  le  dois 
^  M.  Aublet  ;  mais  je  dois  auflî  ajouter  que  M.  de  Manoncour  n^a 
pas  ouï  dire  que  la  chair  des  cotingas  fîfit  un  mets  rechercha  à  Çayenme: 
jpeut-çtre  cda  n'efl-ii  vrai  que  de  quelques  efpèces* 


ûifiatjx.  Tome  IK  KkK 
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*  LE  CORDON  BLEU,  (a) 

Un  bleu  éclatant  règne  fur  le  clefTiis  du  corps ^  de  la 
tête  &  du  cou,  iur  le  croupion,  les  couvertures  lupé- 
rieures  de  la  queue  &  les  petites  couvertures  des  ailes  ; 
cette  même  couleur  reparoît  encore  (iir  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue,  le  bas -ventre  &  les  jambes.  Un 
beau  pourpre-violet  règne  fur  la  gorge ,  le  cou  ,  la  poitrine 
ÔL  une  partie  du  ventre  jufqu'aux  jambes:  fur  ce  fond 
on  voit  fè  deffiner  à  l'endroit  de  la  poitrine ,  une  ceinture 
du  même  bleu  que  celui  du  dos ,  &  qui  a  valu  à  cette 
e/pèce  Je  nom  de  cordon  bleu.  Au-deffous  de  ccite 
première  ceinture,  quelques  individus  en  ont  une  autre 
d'un  beau  rouge  (h),   outre  plufieurs    taches    de  feu 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*  i  8 8  le  mile,  fous  fe  nain 
de  mmga  du  Brefil*  &  m"  i  Sâ^  la  femelle,  fous  le  nom  de  cûiinga, 

(û)  Purpk  bnafled  blu€~mamkin ,  le  manakin  bleu  à  poiiriuc  pourpre, 
Edwards,  pK  241  éSt  3^0* 

Grive  de  Rio-jaiieiro;  cothiga  eu  grive  au  cordon  bleu.  Sa/rme, 
page  I74* 

Coikga  fupeme  fplendide  caruka ,  infime  purpure&'Vtû/acea;  ratiigîim 
fiâridbufqut  mgris;  cris  exieriarihs  rmlgum  mtmrum  if  nârUtm 
cmtulâsu  . .  .  Cûrmga,  Brifibn  ,  fçm*  II »  pag.  j^o* 

Les  Créoles  l'appellent  poule  de  bois, 

Ampdis  nhidijjima  cœruleû ,  fubtàs  purpurea  :  a/is  emtdâfuf  nigrit, 
Caimga,  Pûms  eœrulius  peâ&ri  purpureù  Edwardi*  Ltnnaiiis  ,  *%?*  NêU 
éd.  XIII  >  pag,  298  ,  Sp.  4. 

(b}Tt\  ciok  l'individu  que  M-   Edwards  a  reprcfemé  dans   Ci 
pîmtke  /-#  #. 
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répandues  fur  le  cou  &  iùr  le  ventre  :  ces  taches  ne  font 
pas  di/pofees  tout-à-feit  auffi  régulièrement  que  dans  la 
flanche  18S;  mais  elles  font  jetées  avec  cette  liberté  qui 
ièrable  plaire  par-deflus  tout  à  la  Nature,  &  que  Tart 
imite  fi  difficilement. 

Toutes  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  font  noires , 
mais  celles  de  la  queue  &  les  moyennes  des  ailes  ont 
fe  côté  extérieur  bordé  de  bleu. 

L'individu  que  j'ai  oblervé ,  venoit  du  Brefil  ;  fà  longueur 
totale  étoit  de  huit  pouces  ;  bec ,  dix  lignes  ;  vol ,  treize 
pouces;  queue,  deux  pouces  deux  tiers,  compofée  de 
douze  pennes ,  dépaifoit  les  ailes  de  dix  -  huit  lignes. 
L'individu  décrit  par  M.  Briflbn,  avoit  toutes  fès  dimen- 
fions  un  peu  plus  fortes,  &  il  étoit  de  la  groflèur  d  une 
grive. 

La  femelle  n'a  ni  l'une  ni  l'autre  ceinture,  ni  les 
marques  de  feu  fur  le  ventre  &  la  poitrine  (c);  pour 
tout  le  refte  elle  reffemble  au  mâle;  l'un  &  l'autre  ont 
le  bec  &  les  pieds  noirs,  &  dans  tous  deux  le  fond 
des  plumes  bleues  eft  noirâtre;  celui  des  plumes  couleur 
de  pourpre  eft  blanc,  &  le  tarfe  eft  garni  par -derrière 
d'une  forte  de  duvet 

(c)  a  A  Cayenne ,  il  y  en  a  deux  autres  (grives  au  cordon  bleu  ) , 
dh  M.  Saleme ,  qui  reflêinblent  à  celle  -  ci  parfaitement,  à  cette  <c 
dfierence,  que  Tune  n'a  pas  ces  uches,  &  que  l'autre  n'a  pas  ce  <e 
cordon  bleu.  »  Hiji.  Nat,  des  Oifeaux,  page  174» 

^^ 
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Si 


LE    <ZU  E  REIVA.  (a) 


Ton  vouloit  avoir  égard  à  ia  couleur  dont  chaque 
plume  eft  teinte  dans  toute  fbn  étendue ,  il  eft  certain  que 
la  couleur  dominante  du  quererva  feroit  le  noir;  car  la 
plus  grande  partie  de  chaque  plume,  à  compter  depuis 
ion  origine,  eft  noire;  mais  comme  en  ûit  de  plumage, 
il  s'agit  de  ce  qui  fè  voit  &  non  de  ce  qui  eft  caché, 
&  qu'en  cette  occafion  l'apparent  eft  le  réel ,  on  peut 
&  on  doit  dire  que  la  couleur  dominante  de  cet  oileaa 

'  *  Voye^  cet  ôifeaù  repréfemé  drtns  les  pfanches  enluminées ,  »/  (f^^9 
fous  le  nom  de  cotinga  de  Cayenne, 

(a)  J'ai  confervé  à  cet  oifeau  le  nom  qu'on  lui  donrfe  dans  (on 
pays  natal ,  fuivant  de  Laët  qui  fe  récrie  fur  la  fmguiière  beauté  dé 
Ion  plumage,  l^of.  Orb.  pag.   557. 

Ococolin ,  fpicïes  pici.  Seba,  lom.  Il ,  pag*  i  ù2.  M.  Vofmaër  lbup<« 
çonne  que  cet  ococoiiii  pourroit  être  ia  femelle  du  quereiva. 

Lanius  ococoUn  JV^/p.- Klein ,  Ordo  Av.  pag.  54,  n.*  d. 

Cotingd  fupcrnè  nigra,  apicibus  pennarum  cceruleo-beryllinis,  infem} 
tarulco-beryllina;  gutture  &  collo  infcriore  purpureo-violactis  ;  remîgibus 
reâricibufque  nlgris ,  o'ris  exterhribvs  caralro  -  bcryl/inis ;  reâiice  extimâ 
penltiis  nigrâ. . .  .  Cotinga  Cayancnjîs ,  cotinga  de  Cayenne.  Briffin, 
tom.  II  y  pag.  344* 

Amptlïs  nitïda  carulea,  collo  fubtùs  violacée.  . .  •  Cayana.  Linnams, 
Syfi.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  298  ,  Sp.  6. 

Il  eft  remarquable  que  de  quatre  Nomenclateurs  qui  ont  parlé  de 
cet  oifeau,  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  l'aï  nt  rapporte  au  mêm$^ genre; 
Seba  en  fait  un  pic;    Klein  un  écorcheur;   Linnaeus  un  jâtèur; 
M«  BriiTon  un  cotinga. 
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eft  un  bleu  d  aîgue-marine ,  parce  que  cette  couleur  qui 
termine  les  plumes  de  prefque  tout  le  corps ,  eft  celle 
qui  paroît  le  plus  lorfque  ces  plumes  font  couchées  les 
unes  (iir  les  autres  ;  à  la  vérité ,  le  noir  perce  en  quelques 
endroits  fur  la  partie  fupérieure  du  corps,  mais  il  n'y 
forme  que  de  petites  mouchetures ,  &  il  ne  perce  point 
du  tout  à  travers  le  bleu  qui  règne  fous  le  corps  :  on 
voit  feulement  dans  quelques  individus  près  du  croupion 
&  des  jambes ,  quelques  petites  plumes  qui  font  en  partie 
noires,  &  en  partie  d'un  rouge-pourpré  ("/fj. 

La  gorge  &  une  panie  du  cou  font  recouvertes  par 
Une  e/pèce  de  plaque  d'un  pourpre-violet  très -éclatant  r 
cette  plaque  eft  fujette  à  varier  de  grandeur  ,  &  à 
s'étendre  plus  ou  moins  dans  les  differens  individus.  Les 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la  queue 
font  prefque  toutes  noires,  bordées  ou  terminées  d'un 
bleu  d'aiguë- marine;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

Cet  oifeau  fe  trouve  à  Cayenne,  il  eft  de  la  groflèur 
du  mauvîs,  &  modelé  fut  les  mêmes  proportions  que 
le  précédent,  excepté  que  fes  ailes,  dans  leur  repos,  ne 
vont  qu'à  la  moitié  de  la  queue  qu'il  a  un  peu  plu» 
longue. 

—  Il  !..  I  I  I        I        > 

(tj  Tel  étoit  l'individu  obfcrvé  par  M.  Vofmaër. 
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LA     TERSINE  * 


M. 


[•  Lînnanis  cft  le  premier  &  même  le  fêul ,  juf^^à 
préfènt,  qui  ait  décrit  cet  oifeau:  il  a  la  tête,  le  haut  du 
dos,  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue,  noirs;  hgpfgjc^ 
ia poitrine,  le  bas  du  dos,  le  bord  extérieur  des  pennes 
des  ailes ,  d'un  bleu-clair;  une  bande  tranfverfile  de  cette 
dernière  couleur  fur  les  couvertures  fiipérîeures  de  ces 
mêmes  pennes;  le  ventre  blanc -jaunâtre,  &  les  flancs 
d'une  teinte  plus  foncée.  M.  Linnxus  ne  dit  point  de 
quel  pays  efl  cet  oifeau;  mais  il  efl  plus  que  probable 
qu'il  efl  d'Amérique  ainii  que  les  autres  cotingas  ;  je  ferois 
même  fort  tenté  de  le  regarder  comme  une  variété  du 
quereiva ,  attendu  que  le  bleu  &  le  noir  font  les  couleurs 
dominantes  de  la  partie  fiipérieure  du  corps ,  &  que  celles 
de  la  partie  inférieure  font  des  couleurs  afFoiblies ,  comme 
elles  ont  coutume  de  l'être  dans  les  femelles ,  les  jeunes, 
&c.  mais  pour  décider  cette  queflion ,  il  Êiudroh  avoir  vu 
l'oifèau. 

*  Ampelis  nitida  cœrulea ,  dorfo  nigro ,  abdomine  albo-flavcfcmte.  Ter/a. 
Linnxus,  Syjl.  Nau  éd.  XIII,  pag.  2^8, 
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*  L£  COTINGA  À  plumes  soyeuses,  (a) 

XR  ES  QUE  toutes  les  plumes  du  deflus  &  du  deflfous  du 
corps ,  &  même  les  [couvertures  des  ailes  &  de  la  queue 
font  effilées,  décompofées dans  cetoifeau,  Areffemblent 
plus  à  des  poils  foyeux  [qu'à  de  véritables  plumes  ,  ce  qui 
doit  le  diftinguer  de  toutes  les  autres  efpèces  de  cotingas. 
La  couleur  générale  du  •plumage  eft  un  bleu  -  éclatant 
changeant  en  un  beau  bleu  d'aiguë  -  marine ,  comme 
dans  Te/pèce  précédente;  il  £iut  feulement  excepter  la 
gorge  qui  eft  d'un  violet-foncé ,  &  les  pennes  de  la  queue 
&  des  ailes  dont  la  couleur  eft  noirâtre  ;  encore  la  plupart 
font -elles  bordées  extérieurement  de  bleu;  les  plumes 
de  la  tête  &  du  deftus  du  cou  font  longues  &  étroites, 
&  le  fond  en  eft  brun  ;  le  fond  des  plumes  du  deflus  & 
du  deflbus  du  corps ,  de  la  poitrine ,  &c.  eft  de  deux 
couleurs  ;  il  eft  d*abord  blanc  à  l'origine  de  ces  plumes , 
puis  d'un  violet -pourpré;  cette  dernière  couleur  perce 
en  quelques  endroits  à  travers  le  bleu  des  plumes  fùpé- 
rieures  ;  le  bec  eft  brun ,  &  les  pieds  font  noirs. 

"^   Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  J2  2jf,  cotingades  iMaynas. 

^aj  Cotinga  fplcndidè  cœrulea ,  cœrulechbcrylltno  varions  ;  gutture  fatu-- 
rate  v/o/aceo;  remigibus  fufiO'-nigricantibus,  interiùs  al  bis  ,  oris  cxterioribos 
carukis;  reârice  exîimâ  penitùs  fifco-nigticante . . .  Cotinga  Maynancnfis , 
cotingades  Maynas.  Brijfon,  tome  II,  page  341. 

Ampclis  nitida ,  cœrulea,  gulâ  violaccâ.  Afaynana.  Linnaeus  ,  Syjl.  Nat. 
éd.  XIII,  pag.  298,  Sp.  j. 

Grive  ou  cotinga  des  Maynas.  Salerne,  page  174. 
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Longueur  totale,  fept  pouces  un  tiers;  bec,  neuf  4 
dix  lignes;  tarfe  de  même;  vol,  treize  pouces  un  tiers; 
queue,  trois  pouces  environ ,  compofcc  de  douze  pennes > 
dépafTe  les  ailes  d'un  pouce. 


*  ££  PAC  A  PAC  ou  POMPADOUR.  (a) 

,  X  OUT  le  plumage  de  ce  bel  oifèau  eft  d'un  pourpre 
éclatant  &  iuflré,  à  l'exception  des  pennes  des  ailes  qui 
ibnt  blanclies  ,  terminées  de  brun ,  &  des  couvertures 
Inférieures  des  ailes  cpii  /ont  totalement  blanches  :  ajoutez 
.encore  que  le  deflbus  de  la  queue  eft  d'un  poupre  plus 
clair;  que  le  fond  des  plumes  eft  blanc  fur  tout  le  corps; 
les  pieds  noirâtres;  le  htc  gris -brun;  &  que  de  chaque 
,côté  de  fà  bafe ,  fort  un  petit  trait  blanchâtre  qui ,  paftant 
,au-deflbus  des  yeux,  forme  &  deffine  le  contour  de  la 
phyfionomie. 

*  Voyt^  cet  oifeau  repréfenié  dans  les  planches  enluminées ,  n*  2jff 
/bus  le  nom  de  cotinga  pourpre  de  Cayeme. 

(a)  Cotinga  fplendidè  purpurea  ;  remigibus  albis  ,  feptem  prîmoribus 
cplce  fufcjs  :  redricibus  lateralibus  intcriùs  rofeis  ;  teélricibus  alarum  majo- 
ribus  longijfimis  p  rigidis ,  carinatis. .. .  Cotinga  purpurea  s  cotinga  pouq)re. 
JBriJfon ,  tome  II ,  page  3  47. 

J-e  pompadour,  eQxèce  de  manakui.  Edwards,  pi.  341. 

Les  naturels  de  la  Guyane  lui  donnent  le  nom  de  pacapaca» 

Ampelis  purpurea ,  teâricibus  alarum  proximis  enfiformibus  »  e/ongaiis» 
jcarinatis,  rigidis.  Pompadora..  •  Turdus  puniceus  de  Pallas  {adumbn  f  p^. 
^inn»us;  Syft.  ifat.  éd.  XIII,  pag.  2^8,  Sp.  x. 

Cet 
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Cet  oîfeau  a  les  grandes  couvertures  des  ailes  fingu- 
lîèrement  conformées  ;  elles  font  longues ,  étroites ,  roides , 
pointues  &  faifànt  la  gouttière;  leurs  barbes  font  détachées 
les  unes  des  autres;  leur  côte  eft  blanche  &  n'a  point 
de  barbes  à  fon  extrémité ,  ce  qui  a  quelque  rapport  avec 
ces  appendices  qui  terminent  les  pennes  moyennes  de 
Taile  du  jafeur,  &  ne  font  autre  chofe  qu'un  prolonge- 
ment du  bout  de  la  côte  au-delà  des  barbes.  Ce  trait 
de  conformité  n'eft  pas  le  /èul  qui  foit  entre  ces  deux 
efpèces;  elles  (è  relîemblent  encore  par  la  forme  du 
bec ,  par  la  taille ,  par  les  dimenfions  relatives  de  la 
queue ,  des  pieds ,  &c.  mais  il  £iut  avouer  qu'elles  dif- 
fèrent notablement  par  l'inftindl; ,  puifque  celle  du  jafeur 
fe  plaît  fur  les  montagnes ,  &  toutes  les  e/pèces  de  cotinga$ 
dans  les  lieux  bas  &  aquatiques. 

Longueur  totale,  fept  pouces  &  demi;  bec,  dix  à 
onze  lignes  ;  tarfe ,  neuf  à  dix  lignes  ;  vol ,  quatorze  pouces 
&  plus  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  compofée-  de 
douze  pennes ,  dépafTe  les  ailes  de  fept  à  huit  lignes. 

Le  Pompadour  efl  un  oifoau  voyageur  ;  il  paroît  dans 
la  Guyane  aux  environs  des  lieux  habités ,  vers  les  mois 
de  mars  &  de  feptembre,  temps  de  la  maturité  des  fruits 
qui  lui  fervent  de  nourriture  :  il  fè  tient  fiir  les  grands 
arbres  au  bord  des  rivières;  il  niche  fiir  les  plus  hautes 
branches,  &  jamais  ne  s'enfonce  dans  les  grands  bois. 
L'individu  qui  a  fervi  de  fujet  à  celte  defcription ,  vcnoit 
de  Cayenne. 

Oîfeaux,  Tome  IV.  L  1 1 
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Variétés  du   PACAPAC. 

I.  Le  Pacapac  gris-pourpre  {'aj.  II  eft  un 
peu  plus  petit  que  le  précédent,  mais  fes  proportions 
font  exactement  les  mêmes;  ii  a  les  mêmes  fmgularités 
dans  Ja  conformadon  des  grandes  couvertures  des  sûIes, 
&  il  eft  du  même  pays.  Tant  de  chofès  communes  ne 
permettent  pas  de  douter  'que  ces  deux  oifèaux ,  quoique 
de  plumage  différent,  n'appartiennent  à  la  même  elpèce; 
as.  comme  celui-ci  eft  un  peu  plus  petit ,  je  fèrois  porté 
à  le  regarder  comme  une  variété  d'âge,  c'eft-à-dire, 
comme  un  jeune  oifèau  qui  n'a  pas  encore  pris  fbn  entier 
accroiflement ,  ni  fès  couleurs  décidées  :  tout  ce  qui  eft 
pourpre  dans  le  précédent,  eft  varié  dans  celui-ci  de 
potupre  Sl  de  cendré;  le  deflbus  de  la  queue  eft  couleur 
de  rofè;  les  pennes  de  la  queue  font  brunes;  ce  qui 
paroit  de  celles  des  ailes  eft  brun  aufli,  leur  côté  inté- 
rieur &  caché  eft  blanc  depuis  l'origine  de  chaque  penne 
jufqu'aux  deux  tiers  de  fà  longueur;  &  de  plus,  les 
moyennes  ont  le  bord  extérieur  blanc. 

II.  Nous  avons  vu,  M.  Daubenton  le  jeune  &  moi, 
chez  M.  Mauduit,  un  cotinga  gris  qui  nous  a  paru  appar- 
tenir à  refjpèce  du  pacapac ,  &  n'être  qu'un  oi/èau  encore 

fa)  Cotinga  e purpureo  &  cintrto  varia;  rtmi gibus  fufcis ,  inleriis 
obliqué  candi  dis  ;  nâricibusfufiis  ;  teâricibus  alarum  majoribus  longijjimis, 
rigidis ,  carinatis. . .  .  Cotinga  cincrco-purpurta ,  cotinga  gris  -  pourpre. 
Brijfon,  tome  II,  page  34<^. 


DES     COTINCAS.  45 1 

pïus  Jeune  que  le  précédent ,  maïs  qu'il  ne  feut  pas  con- 
fondre avec  un  autre  oifeau  auquel  on  a  auiïi  donné  le 
nom  de  cotinga  gris ,  &  dont  je  parlerai  plus  bas  fous 
le  nom  de  giiirarou  (b). 

Il  eft  probable  que  ce  ne  font  pas  là  les  feules  variétés 
qui  exiftent  dans  cette  e/pèce,  &  qu'on  en  découvrira 
d'autres  parmi  les  femelles  de  différens  âges. 

(b)  M.  de  Manoncour  a  vérifié  nos  conjedures  fur  les  lieux ,  & 
il  s'eft  afluré  ,  dans  fon  dernier  voyage  de  Cayenne ,  que  le  cotinga 
gris-pourpre  eft  l'oifeau  encore  jeune ,  &  qu'il  eft  au  moins  dix- 
huit  mois  à  acquérir  fa  couleur  pourpre  décidée. 


Llli; 
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^  rOU ETTE 

ou  COTINGA  ROUGE  DE  Cayenne,  Ya 


lE  rouge  domine  en  eflèt  <lans  le  plumage  de  cet 
oifeau ,  mais  cç  fouge  fè  diverfifie  par  les  difl^rentes 
teintes  qu'il  prend  en  diffèrens  endroits  :  la  teinte  la  plus 
vive,  &  qui  eft  d'un  rouge  écarlate,  eft  répandue  fiirla 
parue  (iipérieure  dé  la  tête,  &  forme  une  efpèce  de 

"^  Vayii les  planchés  enhimînées ^nS  jyS ,  où  cet  oifeau  eft  repré- 

fente  fous  le  nom  de  càtinga  rouge  Je  Cajfeme. 

(a)  Thcred  hirdfrom  Surinam ,  oUèau  rouge  de  SutuiBm.Edarûrdf, 

Pl-  39- 

Turdus  iotus  rubcr;  iâerus  Surtnamenfis  ruber:  en  Allemand,  roku^ 

whhiïiraL  Klein,  Ordo  m.  pag.  68,  n.""  Xll. 

J'ringillœ  adfnis.  Mohering.  Av*  gênera,  pag.  7p ,  n.*  ioi« 

Avicula  de  pipi^ton  diâa.  Seba,  tome  I,  page  92,  pL  57.  NeÊA 
que  Seba  donne  fon  pipizton  pour  être  le  même  que  celui  de  Fer- 
nandès ,  &  que  celui  -  ci  trouve  ion  pipizton  fi  redemblant  à  (bn 
coltotiy  qu'il  fait  fervir  la  defcription  du  cdtod  pour  tous  deux.  Or, 
ce  coltotl  eft  abfolument  différent  de  i'ouette  ou  cotinga  rouge,  qui 
néanmoins  reffemble  beaucoup  au  pipizton  de  Seba* 

Cotinga  anteriùs  fordidi  rubra,  pofterius  coccinea;  vertice  coccineo: 
remigibus  obfcurè  rubris ,  ad  apicem  fubmgris  ;  reârîcïbus  coccitieis ,  apice 
nigris. .  •  .  Cotinga  rubra,  cotinga  rouge.  Brijfon ,  tom.  II,  pag.  351* 

Tertia  ampcHs.  Camifex  ruber,  fafciâ  oculari,  remigum,  reâricumqui 
apicibus  nigris.  Linnxus,  Syjf.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  298. 

Arara  ou  apira  en  langue  Gariponne  de  la  Guyane. 

Ouetie ,  par  les  Créoles ,  d'après  fon  cri  ;  raifon  pourquoi  j*aî 
préféré  ce  nom  à  tout  autre. 

Cardinal;  par  les  françois  de  Cayenne* 
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couipnne  ou  de  calotte  dont  les  plumes  font  aflèz  lon- 
gues ,  &  peuvent  fe  relever  en  manière  de  huppe ,  fuivant 
la  conjedure  de  M.  Edwards.  Cette  même  couleur 
ccarlate  règne  fous  le  ventre,  fur  les  jambes,  fur  la 
partie  inférieure  du  dos ,  &  pref<jue  jufqu'au  bout  des 
pennes  de  la  queue ,  lefquelles  font  terminées  de  noir  ; 
!es  côtés  de  la  tcte,  le  cou,  le  dos  &  les  ailes  ont 
des  teintes  plus  ou  moins  rembrunies,  qui  changent  le 
rouge  en  un  beau  mordoré  velouté  ;  mais  la  plus  fombre 
de  toutes  ces  teintes  efl  celle  d'une  efpèce  de  bordure 
qui  environne  la]  calotte  écarlate  ;  cette  teinte  s'éclaircit 
un  tant  foit  peu  derrière  le  cou  &  fur  le  dos ,  &  encore 
plus  fur  la  gorge  &  la  poitrine;  les  couvertures  des 
ailes  font  bordées  de  brun ,  &  les  grandes  pennes  vont 
toujours  s'obfourciflànt  de  plus  en  plus  de  la  bafo  à  la 
pointe  où  elles  font  prefque  noires;  le  bec  eft  d'un 
rouge-terne  ;  les  pieds  d'un  jaune-fàle ,  &  l'on  y  remarque 
une  fmgularité,  c'eft  que  le  tarfe  eft  garni  par -derrière 
d'une  forte  de  duvet  jufqu'à  l'origine  des  doigts. 

L'ouette  voyage  ou  plutôt  circule  comme  le  pacapac , 
mais  elle  eft  plus  commune  dans  l'intérieur  de  la  Guyane. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  environ  ;  bec ,  neuf 
iignes;  pieds,  fèpt  lignes;  queue,  deux  pouces  &  demi , 
dépafte  les  ailes  d'environ  vingt  lignes  ;  d'où  il  fuit  que 
ce  cotinga  a  moins  d'envergure  que  les  précédens. 
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—  ■  '     '    '  '  ■  1  ' 

*  L  E   GU  IRA   PANG  A 

omCOTINGA    BLANC.fa) 

L  aËt  eft  le  feul  qui  ait  parlé  de  cet  oîfeau,  &  tout  ce 
qu'il  nous  en  apprend  fe  réduit  à  ceci  ;  qu'il  a  le  plumage 
blanc  &  la  voix  très-forte.  Depuis  ce  temps  i'efpèce  s'en 
étoit  en  quelque  forte  perdue,  même  à  Cayenne;  & 
c'eft  par  les  foins  de  M.  de  Manoncour  qu'elle  vient  de 
fe  retrouver. 

Le  mâle  eft  repréfenté  dans  les  planches  enluminées, 
nî  y^^;  &  la  femelle,  n! y^^:  tous  deux  étoient  perchés 
fur  des  arbres  à  portée  d'un  marécage  lorfqu'ils, furent 
tués  ;  ils  furent  découverts  par  leur  cri ,  &  ce  cri  étoit 
très-fort,  comme  le  dit  \jàèi(b).  Ceux  qui  les  avoîent 
tués,  l'exprimèrent  par  ces  deux  iyllabes,  m >  ^^  pro- 
noncées d'une  voix  fort  traînante. 

*  Voye\  les  planches  enlumine'es ,  n."  79  3  &  7^  ^. 

(a)  Le  nom  Brafilien  de  qu'ira  panga  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  de  guira  punga,  que  les  mêmes  Sauvages  donriQni^l'averano, 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 

Cotinga  in  loto  corpore  alba Cotinga  blanc.  Brijfon,  tome  II, 

page  356. 

Cuira  panga.  Laët,  Nov.orL  pag.  557;  &  d'après  lui,  Jonllon, 
Av.  pag.  125. 

{bj  Les  Voyageurs  difent  que  le  fon  de  (à  vobc  eft  comme  celui 
d'une  clociie ,  &  qu'il  fe  fait  entendre  d'une  demi-lieue.  Vcyei  Hiftoire 
générale  des  voyages,  tome  XIK,page  2^  f. 
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.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ces  oîfeaux, 
c'eft  une  efpèce  de  caroncule  qu'ils  ont  fur  le  bec, 
comme  les  dindons ,  mais  qui  a  une  organi/àtion ,  &  par 
confequent  un  jeu  tout  différent  ;  elle  eft  flafque  &  tom- 
bante dans  fbn  état  de  repos  &  lorfque  l'anima!  eft 
tranquille  ;  mais  au  contraire ,  lorfqu'il  eft  animé  de  quel- 
que paftion ,  elle  fe  gonfle ,  fe  relève ,  s'alonge ,  &  dans 
cet  état  de  tenfion  &  d'efîbrt ,  elle  a  deux  pouces  &  plus 
de  longueur,  fur  trois  ou  quatre  lignes  de  circonférence 
à  fa  bafe  :  cet  effet  eft  produit  par  l'air  que  Toifeau  fait 
faire  paffer  par  l'ouverture  du  palais  dans  la  cavité  de 
la  caroncule,  &  qu'il  fait  y  retenir. 

Cette  caroncule  diffère  encore  de  celle  du  dindon, 
en  ce  qu'elle  eft  couverte  de  petites  plumes  blanches. 
Au  refte ,  elle  n'appartient  point  exclufivement  au  maie , 
la  femelle  en  eft  auffi  pourvue,  mais  elle  a  le  plumage 
tout-à-fait  différent  Dans  le  mâle  le  bec  &  ks  pieds 
font  noirs  ;  tout  le  refte  eft  d'un  blanc  pur  &  fans  mé- 
lange, fi  vous  en  exceptez  quelques  teintes  de  jaune 
que  l'on  voit  fur  le  croupion  &  fur  quelques  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes.  Le  plumage  de  la  femelle  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  auffi  uniforme;  elle  a  le  deffus  de 
la  tête  &  du  corps ,  les  couvertures  fupéricures  des  ailes , 
Si  la  plus  grande  partie  des  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue ,  de  couleur  olivâtre ,  mêlée  de  gris  ;  les  pennes 
latérales  de  la  queue  grifes ,  bordées  de  jaune  ;  les  joues 
&  le  front  blancs  ;  les  plumes  de  la  gorge  grifes ,  bordées 
d'olivâtre  ;  celles  de  la  poitrine  &  de  la  partie  antérieure 
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du  ventre  grifès ,  bordées  d'olivâtre,  temiinéesL  de  jaone; 
le  bas-ventre  &  les  couyertures  du  deflbus  de  la  <pieue, 
d'un  jaune -citron;  les  couvertures  in^ieures  des  ailei 
blanches,  bordées  du  même  jaune, 

Le  mâle  &  la  femelle  (ont  à  peu -près  de  même 
grofleuF  :  voici  leurs  dimènfions  principales.  Longueur 
totale,  douze  pouces;  longueur  du  bec,  dix-huit  lignes; 
0  largeur  à  la  bafè,  jfèpt  lignes;  longueur  de  la  queue, 
QTois  pouces  neuf  lignes ,  elie  eft  compofée  de  douze 
pennes  é^es  ^  dép^e  içs  lûles  repliées  dç  Yingc-tii)« 
ligneç, 


VAVERANO, 
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L'AVERANO.* 

OA  tête  eft  dun  bran -fonce,  les  pennes  de  fes  ailes 
font  noirâtres  ;  leurs  petites  couvertures  noires  ;  les  grandes 
couvertures  noirâtres  avec  quelque  mélange  de  vert-bran  ; 
tout  !e  refte  du  plumage  cendré,  mêlé  de  noirâtre,  prin- 
cipalement fiir  le  dos ,  &  de  verdâtre  fur  le  croupion  & 
(iir  ia  queue.  Cet  oifeau  a  le  bec  large  à  fa  bafe  comme 
les  cotingas  ;  la  langue  courte  ;  les  narines  découvertes  ; 
Tins  des  yeux  d'un  noir-bleuâtre;  fe  hcc  noir,  les  pieds 
noirâtres;  mais  ce  qui  le  rapproche  un  peu  du  cotinga 
blanc ^  &  le  diftingue  de  tous  les  autres  cotingas,  ce  font 
plufieurs  appendices  noires  &  charnues  qu'il  a  fous  le  cou, 
&  dont  la  forme  eft  à  peu-près  celle  d'un  fer  de  lance. 

L'averano  eft  prefque  aufti  gros  qu'un  pigeon  ;  la  lon- 
gueur de  fon  bec,  qui  eft  d*un  pouce,  eft  aufli  la  meforc 

♦  Cuira  punga  BrafiUenfibus.  iAixcgT.  Brafil.  \idLg.  2,01, 
En  Ponugais ,  ave  de  verano.  J'en  dirai  la  raifon. 

—  Pîfon,  Hlft.  Nat.  page  93  ,  d'après  Marcgrave. 

—  Jonfton , /y/T^r  /7,  il  donne  la  figure  de  la  femelle,  fous  le  nom 
de  mityporanga. 

—  Willughby,  pag.  j ^y. 

•^  R^y,  Synopjis  av,  pag.    1  66 ,  n.^  4. 

Cotinga  clnerea ,  nigricante  &  virefcente  admîxtis  ;  capite  obfcure  fufco  ; 
umîgibus  nigricantibus  ;  reâricibus  cinereo  &  nigricante  yariis,  yiriditati 
ûdmixtâ.  (mas). 

Cotinga  in  toto  corpore  nîgricans  »  fifco  &  dilutt  virent!  admixtis. 
(fàemina). . . .  Cotinga  nœvia ,  cotinga  tacheté.  Brijfon,  tome  II, 
page  3  54- 

Oifeaux,  Tome  IK  Mm  m 
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die  fà  plus  grande  largeur;  iès  pieds  ont  douze  à  treize 
lignes:  fa  (pieue  a  ti||i$  pouces»  &  dépaflè  les  ailes 
repliées  deprefque  toute  â  longueur. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  mâle  »  &  n'a 
point  d'appendices  charnues  £>us  le  cou;  elle  reflfemble 
à  la  iitorne  par  fà  ^rme  ^  par  â  grolTeur;  fbn  plumage 
dt  un  mélange  de  noirâtre,  de  brun  &  de  vert -clair; 
mais  ces  couleurs  font  difiribuées  de  âçpn  que  le  Imiui 
domine;  fiir  le  dos/  &,  le  vert -clair  fiir  la  goige,  ia 
poitrine  &  le  deflbuagfc  corps. 

Ces  oifêaux  prennem  beaucoup  de  chair,  &  une  chair 
iiicculente:  lé  mâle  a  la  voix  très-£>rte,  &  la  modifie 
de  deux  manières  différentes  :  tantôt  c'eft  un  bruit  fèm- 
blable  à  celui  qu'on  feroit  en  fi^ppant  fiir  un  coin  <fe 
^avec  un  infirument  tranchant  (^^^r^^^r^y^/ tantôt  c'eft 
un  fbn  pareil  à  celui  d'une  cloche  îSiLét(kur,  lmr,kur}. 
Au  refle,  dans  toute  Tannée  il  ne  k  ûit.entencte  que 
pendant  environ  fix  femaines  du  grand  été,  c'èft-à«dhie, 
en  décembre  &  janvier,  d*où  lui  vient  fbn  nom  Portu- 
gais ave  de  verano ,  oifèau  d'été.  On  a  obfèrvé  que  fâ 
poitrine  efl  marquée  extérieurement  d'un  fîllon  qui  en 
parcourt  toute  ia  longueur ,  &  que  de  plus  il  a  la  trachée 
artère  fon  ample  ;  ce  qui  peut  avoir  quelque  influence 
fur  ia  force  de  fâ  voix. 
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LE   GU I RAROU.H 

Ol  la  beauté  du  plumage  étoit  un  attribut  caradériftiquc 
de  la  Éimille  des  cotingas ,  l'oifeau  dont  il  s'agit  ici  & 
celui  de  l'article  précédent  ne  pourroient  paffer  tout  au 
plus  que  pour  des  cotingas  dégénérés.  Le  guirarou  n'a 
rien  de  remarquable  ni  dans  Çt%  couleurs  ni  dans  leurs 
diftributions ,  fi  ce  n'eft  peut-être  une  bande  noire  qui 
pafle  par  fèsyeux  dont  Tiris  eft  couleur  de  iàphir,  &  qui 
donne  un  peu  de  phyfionomie  à  cet  oifeau;  au  refte, 
un  gris-clair  uniforme  règne  (iir  la  tête ,  le  cou ,  la  poi- 
trine &  tout  le  deflbus  du  corps  ;  les  jambes  &  le  defTus 
du  corps  font  cendrés  ;  les  pennes  &  les  couvertures  de 
Tailc  noirâtres  ;  les  pennes  de  la  queue  noires ,  terminées 
de  blanc ,  &  k^  couvertures  fupérieures  blanches  ;  enfin 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

La  forme  un  peu  aplatie  &  le  peu  de  longueur  du 
bec  du  guirarou ,  la  force  de  fa  voix  aflez  femblable  à 
celle  du  merle ,  mais  plus  sûguë ,  &  fon  fejour  de  pré- 
férence fiir  le  bord  des  eaux ,  font  les  rapports  les  plus 
marqués  que  cet  oifoau  ait  avec  les  cotingas  :  il  eft  aufli 

(a)  Guiraru  hheengeta  BrafiHenfibus.  Marcgrave,  BraJiL  pag.  209. 
—  Jonfton  ypijf,  d'après  cdle  de  Marcgrave ,  qui  n'eft  rien  moins 
qu'exai^e. 

(Enanthe  Americana ,  guiraru  MarcgraviL  Willughhy^  pag.  ijo. 

Cotînga  fupernè  cincrea ,  Inferne  a/ba,  ad  grîfeum  dilutum  vergeris; 
tœniâ  utrimque  pcr  oculos  nigrâ;  remiglbus  nigricanîibus  :  reéhicibus  nigris, 
apiaalbis. .  .  Cot'mga  cincrea,  coiinga  gris.  Brijfon,  tome  II ,  p.  353- 

M  m  m  ij 
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RIÉTÉ   DU    GUIRAROU. 

^onnois  qu'une  feule;  c'eft  Toi/eau  repre/enté 

hes  enluminées,  ///  (fjfjf,  fous  le  nom  de 

us  foupçonnons ,  M.  Daubenton  &  moi , 

té  àUge,  parce  qu'il  eft  plus  petit, 

ces  &  demi  de  longueur  totale,  & 

plus  courte ,  ne  dépaflànt  les  ailes 

jeur  :  d'ailleurs,  je  remarque  que 

icnces  font  en  moins  ou  par  déâut: 

..ae  noire  fur  les  yeux,  ni  la  queue  bordée 

. ,  ni  fes  couvertures  fupérieures  blanches  ;  les 

\  des  ailes  font  bordées  de  blanc,  mais  elles  font 

noirâtres ,  &  celles  de  la  queue  moins  noires  que 

sguirarou. 
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de  la  même  taille  à  peu-près,  &  il  habite  les  mêmes 
climats  ;  mais  tout  cela  n'a  pas  empêché  Willughby  de 
le  rapporter  à  la  famille  des  motteux,  ni  d'autres  Orni- 
thologiftes  fort  habiles  d'en  faire  un  gobe-mouche  :  pour 
moi  je  n'en  fais  ni  un  motteux ,  ni  un  gobe-mouche ,  ni 
même  un  cotinga ,  mais  je  lui  conferve  le  nom  qu'il  porte 
dans  fon  pays  natal ,  en  attendant  que  des  obfervations 
plus  détaillées ,  faites  fiir  un  plus  grand  nombre!d'individus, 
&  d'individus  vivans ,  me  mettent  en  état  de]  lui  fixer  & 
véritable  place.  Les  guirarous  font  afïez  communs  dans 
l'intérieur  de  la  Guyane,  mais  non  pas  à  Cayenne;  ils 
voyagent  peu  :  on  en  trouve  ordinairement  plufieurs  dans 
le  même  canton  ;  ils  fe  perchent  fur  les  branches  les  plus 
baffes  de  certains  grands  arbres ,  où  ils  trouvent  des  graines 
&  des  infedes  qui  leur  fervent  de  nourriture.  De  temps 
en  temps  ils  crient  tous  à  la  fois ,  mettant  un  intervalle 
entre  chaque  cri  ;  ce  cri ,  peu  agréable  en  lui-même ,  eft 
un  renfeignement  précieux  pour  les  Voyageurs  égarés, 
perdus  dans  les  immenfès  forêts  de  la  Guyane;  ils  fbntfurs 
de  trouver  une  rivière  en  allant  à  la  voix  des  guirarous. 

L'individu  obfervé  par  M.  de  Manoncour  avoit  neuf 
pouces  &  demi  de  longueur  totale  ;  ton  hcc ,  douze  lignes 
de  long ,  fept  de  large ,  cinq  d^épaiffeur  à  la  bafè ,  il  étoit 
entouré  de  barbes;  la  queue  étoit  carrée,  elle  avoit  quatre 
pouces  de  long  &  dépaffoit  les  ailes  de  deux  pouces  & 

demi  ;  le  tarfe  avoit  un  pouce  comme  le  bec  (6). 

* • — .  ■  ,  % 

(b)  Je  dois  tous  ces  détails  à  M.  de  Manoncoun 
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Variété  du  GUIRAROU. 

Je  n'en  connois  qu'une  feule;  c'eft  Toifeau  rcpré/enté 
dans  les  planches  enluminées,  ///  (fjfjf,  fous  le  nom  de 
cotinga gris;  &  nous  foupçonnons ,  M.  Daubenton  &  moi, 
que  c'eft  une  variété  ^'^gt,  parce  qu'il  eft  plus  petit, 
n'ayant  que  fept  pouces  &  demi  de  longueur  totale,  & 
que  fà  queue  eft  un  peu  plus  courte ,  ne  dépaflant  les  ailes 
que  de  la  moitié  de  fa  longueur  :  d'ailleurs ,  je  remarque  que 
toutes  fes  autres  différences  font  en  moins  ou  par  défaut; 
il  n'a  ni  la  bande  noire  fur  \t%  yeux ,  ni  la  queue  bordée 
de  blanc ,  ni  fes  couvertures  fùpérieures  blanches  ;  les 
pennes  des  ailes  font  bordées  de  blanc,  mais  elles  font 
moins  noirâtres ,  &  celles  de  la  queue  moins  noires  que 
dians  le  guirarou. 
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LES    FOURMILIERS. 

JL)ans  les  terres  bafïcs,  humides  &  mal  peuplées  du 
continent  de  T Amérique  méridionale ,  les  reptiles  &  les 
infedes  femblent  dominer,  par  le  nombre,  fiir  toutes 
les  autres  efpèces  vivantes.  Il  y  a  dans  la  Guyane  &  au 
Brefil  fa) ,  des  fourmis  en  fi  grand  nombre,  que  pbur 
en  avoir  une  idée ,  il  faut  fe  figurer  des  aires  de  quelques 
toi/ês  de  largeur ,  fur  plufieurs  pieds  de  hauteur  ;  &  ces 
monceaux  immenfes  accumulés  par  les  fourmis,  font 
auffi  remplis,  sflffiffi  peuplés  que  nos  petites  fourmilières, 

(a)  C'eft  la  même  choie  dans  plufieurs  autres  endroits  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Pifbn  rapporte  qu'au  Brefxl  &  même  dans  les  terres 
humides  du  Pérou ,  la  quantité  de  fourmis  étoit  fi  grande ,  qu'elles 
détruifoient  tous  les  grains  que  l'on  confioit  à  la  terre,  &  que 
quoiqu'on  employât  pour  les  détruire  le  feu  &  l'eau ,  on  ne  pouvoit 
en  venir  à  bout.  Il  ajoute,  qu'il  feroit  fort  à  defirer  que  la  Nature 
eût  placé  dans  ces  contrées  beaucoup  d'efpèces  d'animaux  fèmblables 
au  tamanoir  âc  au  tamandua,  qui  fouillent  profondément  avec  leurs 
griffes  les  énormes  fourmilières  dont  elles  font  couvenes,  &  qui, 
par  le  moyen  de  leur  longue  langue ,  en  avalent  une  prodigieulè 
quantité.  Les  unes  de  ces  fourmis  ne  font  pas  plus  grandes  que  celles 
d'Europe,  les  autres  font  du  double  &  du  triple  plus  grolles;  elles 
forment  des  monceaux  auflî  élevés  que  des  meules  de  foin ,  &  leur 
nombre  eft  fi  prodigieux,  qu'elles  tracent  des  chemins  de  quelques 
pieds  de  largeur  dans  les  champs  &  dans  les  bois ,  fouvent  dans  une 
étendue  de  plufieurs  lieues.  Pifon  ,  Hijl.  Nat.  utriujç.  indl.  page  9. 
Femandès  dit  aufii  que  ces  fourmis  font  plus  grofles  &  allez  (em- 
blables  à  nos  fourmis  ailées,  &  que  leurs  fourmilières  font  d'une 
bauteur  &  d'une  largeur  incroyables.  Femandès,  a^.  xxx^pag.  y 6. 
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dont  ies  plus  grandes  n'ont  que  deux  ou  trois  pieds  de 
diamètre  ;  en  forte  qu'une  feule  de  ces  fourmilières 
d'Amérique,  peut  équivaloir  à  deux  ou  trois  cents  de  nos 
fourmilières  d'Europe;  &  non-feulement  ces  magafins, 
ces  nids  formés  par  ces  infeétes  en  Amérique ,  excèdent 
prodigieufement  ceux  de  l'Europe  par  la  grandeur  »  mais 
ils  les  excèdent  encore  de  beaucoup  par  le  nombre.  Il 
y  a  cent  fois  plus  de  fourmilières  dans  les  terres  défertes 
de  la  Guyane  ^que  dans  aucune  contrée  de  notre  conti- 
nent; &  comme  il  eft  dans  l'ordre  de  la  Nature  que  \cs 
unes  de  fes  productions  fervent  à  la  fobfiftance  des  autres , 
on  trouve  dans  ce  même  climat  des  quadrupèdes  &  des 
oifeaux  qui  femblent  être  Êûts  exprès  pour  fe.  nourrir  de 
fourmis.  Nous  avons  donné  l'hiftoire  du  tamanoir  (bj,  du 
tamandua,  &  des  autres  fourmiliers  quadrupèdes,  nous 
allons  donner  ici  celle  des  oifeaux  fourmiliers  qui  ne 
nous  étoient  pas  connus  avant  que  M.  de  Manoncour 
les  eût  apportés  pour  le  Cabinet  du  Roi. 

Les  fourmiliers  font  des  oifeaux  de  la  Guyane,  qui 
ne  reffemblent  à  aucun  de  ceux  de  l'Europe  ;  mais  qui 
pour  la  figure  du  corps,  du  bec,  des  pattes  &  de  la 
queue,  ont  beaucoup  de  reffemblance  avec  ceux  que 
nous  avons  appelés  brèves  (c),  &  que  les  Nomenclateurs 
avoîent  mal-à -propos  confondus  avec  les  merles  (d); 

(b)  Hiftoire  Naturelle,  tome  X ,  page  i jfâ  &  fuiv. 

(c)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  tome  III ,  page  ^12  &  fuiv. 

(d)  Briflbn ,  Ornîthol.  tome  II,  pages  ^  16  &  3  ^ $• 
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mais  comme  les  brèves  fe  trouvent  aux  Philippines ,  aux 
Moluques,  à  l'île  de  Ceylan,  au  Bengale  &  à  Madagafcar, 
il  eft  plus  que  probable  qu'ils  ne  font  pas  de  la  même 
Êunille  que  les  fourmiliers  d'Amérique.  Ces  derniers 
me  paroiflent  former  un  nouveau  genre  qui  eft  entière* 
ment  dû  aux  recherches  de  M.  de  Manoncour  que 
j  ai  àt\3i  cité  plufieurs  fois ,  parce  qu'il  a  £tit  une  émde 
approfondie  fiir  les  oifeaux  étrangers ,  dont  il  a  donné  au 
Cabinet  du  Roi  plus  de  cent  fbixante  efpèces.  H  a  bien 
voulu  me  communiquer  auffi  toutes  les  ob(ervations 
qu'il  a  faites  dans  fes  voyages  au  Sénégal  &  en  Amérique; 
c'efl  de  ces  mêmes  obfervatlons  que  j'ai  tiré  l'hifloire  & 
ia  defcription  de  plufieurs  oifèaux,  &  en  particulier  celle 
des  fourmiliers. 

Dans  la  Guyane  françoife ,  ainfi  que  dans  tous  les  pays 
où  l'on  n'eft  pas  inftruit  en  hiftoire  naturelle ,  il  fuffit 
d'apercevoir  dans  un  animal  un  caraélère  ou  une  habitude, 
qui  ait  de  la  conformité  avec  les  caraélères  &  les  habitudes 
d'un  genre  connu ,  pour  lui  impofèr  le  nom  de  ce  genre, 
c'efl  ce  qui  efl  arrivé  au  fu/et  des  fourmiliers.  L'on  a 
remarqué  qu'ils  ne  fe  perchoicnt  point  ou  très-peu ,  &  qu'ils 
couroîent  à  terre  comme  les  perdrix ,  il  n'en  a  pas  ^lu 
davantage  pour  ne  plus  les  diflinguer  que  par  la  taille ,  & 
(ans  Élire  attention  aux  traits  nombreux  de  diffemblancei 
on  les  a  nommés  à  Cayenne  petites  perdrix  (ej. 

Mais  ces  oifeaux  ne  font  ni  des  perdrix  ni  des  merles,  ni 

(e)  Les  naturels  de  la  Guyane^  donnent  à  quelques  elpèces  de 
^Qurmiiior^  ie  90m  de  palikours* 

même 
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même  des  brèves;  ils  ont  feulement  comme  ces  derniers, 
pour  principaux  caracflères  extérieurs,  les  jambes  longues, 
la  queue  &  les  ailes  courtes ,  l'ongle  du  doigt  poftérieur 
plus  arqué  &  plus  long  que  les  antérieurs ,  le  bec  droit  & 
alongé,  la  mandibule  fupéricure  échancrée  à  fbn  extrémité 
qui  fe  courbe  à  fà  jondion  avec  la  mandibule  inférieure 
qu'elle  déborde  d'environ  une  ligne  ;  mais  ils  ont  de  plus 
ou  de  moins  que  les  brèves  (  car  nous  ne  connoiflbns 
pas  la  forme  de  la  langue  de  ces  oifeaux  ) ,  la  langue  courte 
&  garnie  de  petits  filets  canilagineux  &  charnus  vers  fâ 
pointe  ;  les  couleurs  font  auffi  très  -  différentes ,  comme 
on  le  verra  par  leurs  defcriptions  particulières ,  &  il  y  à 
toute  apparence  que  les  fourmiliers  diffèrent  encore  des 
brèves  par  leurs  habitudes  naturelles,  puifqu'ils  font  de 
climats  très -éloignés,  &  dont  les  productions  étant  diffé- 
rentes, les  nourritures  ne  peuvent  guère  être  les  mêmes* 
Lorfque  nous  avons  parlé  des  brèves ,  nous  n'avons  rien 
pu  dire  de  leurs  habitudes  naturelles ,  parce  qu'aucun 
Voyageur  n'en  a  fait  mention  ;  ainfi  nous  ne  pouvons  pas 
leur  comparera  cet  égard  les  fourmiliers  d'Amérique. 

En  général  les  fourmiliers  fe  tiennent  en  troupes  & 
fe  nourrifTent  de  petits  infeéles,  &  principalement  de 
fourmis ,  lefquelles  pour  la  plupart  font  affez  femblables 
à  celles  d'Europe.  On  rencontre  prefque  toujours  ces 
oifeaux  à  terre,  c'efl-à-dire  fur  les  grandes  fourmilières, 
qui  communément  dans  l'intérieur  de  la  Guyane  ont  plus 
de  vingt  pieds  de  diamètre;  ces  infedes  par  leur  multitude 
prefqu'infinie  font  très  nuifibles  aux  progrès  de  la  culture  j, 
Ûijeaux,  lomc  IV.  Nnn 
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à.  même  à  la  confervation  des  denrées  dans  cette  panie 
de  l'Amérique  méridionale. 

L'on  diftingue  plufieurs  efpèces  dans  ces  oifeaux  man- 
geurs de  £>urmis;  &  quoique  ditfêrentes  entr'eiles,  on 
les  trouve  affez  Souvent  réunies  dans  le  même  lieu  :  on 
volt  enfèmble  ceux  des  grandes  &  ceux  des  petites 
e^èces ,  &  aufli  ceux  qui  ont  la  queue  un  peu  longue 
&  ceux  qui  l'ont  très-courte.  Au  rcfte,  il  eft  rare,  fi  l'on 
en  excepte  les  efpèces  principales  qui  fe  rédiufent  à  un 
petit  nombre,  il  eft  rare,  dis-je,  de  trouver  dans  aucune 
des  autres,  deux  individus  qui  fè  reiTemblent  par&itement, 
èi  l'on  peut  préfùmer  que  ces  variétées  fi  midtipliées, 
proviennent  de  la  fiicilité  que  les  petites  eipèces  ontdeiè 
mêler  &  de  produire  enfèmble  ;  de  fbne  qu'on  ne  doit  les 
regarder  pour  la  plupart  que  comme  de  fimples  variétés 
&  non  pas  comme  des  efpèces  diftindes  &  féparées. 

Tous  ces  oi/èaux  ont  les  ailes  &  la  queue  fort  courtes, 
ce  qui  les  rend  peu  propres  ])our  le  vol  ;  elles  ne  leur 
ièrvent  que  pour  courir  &  /àuter  légèrement  fur  quelques 
branches  peu  élevées ,  on  ne  les  voit  jamais  voler  en 
plein  air;  ce  n  eft  pas  faute  d'agilité,  car  ils  font  très- 
vifs  &  prefque  toujours  en  mouvement;  mais  c'eft  feute 
des  organes  ou  plutôt  des  inftrumens  néceflàires  à  l'exé- 
cution du  vol,  leurs  ailes  &  leur  queue  étant  trop  courtes 
pour  pouvoir  les  foutenir  &  les  diriger  dans  un  vol  élevé 
&  continu. 

La  voix  des  fourmiliers  eft  au/fi  très-fingulière;  ils  font 
entendre  un  cri  qui  varie  dans  les  différentes  efpèces. 
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maïs  qui  dans  plufieurs  a  quelque  cliofe  de  fort  extraor- 
dinaire, comme  on  le  verra  dans  la  defcriptîon  de  chaque 
cfpèce  particulière. 

Les  environs  des  lieux  habités  ne  leur  conviennent 
pas;  les  infedes  dont  ils  font  leur  principale  nourriture^ 
détruits  ou  éloignés  par  les  foins  de  l'homme ,  s  y  trouvent 
avec  moins  d'abondance  ;  aulfi  ces  oifêaux  fè  tiennent-ils 
dans  les  bois  épais  &  éloignés  >  &  jamais  dans  les  favannes 
ni  dans  les  autres  lieux  découverts ,  &  encore  moins  dans 
ceux  qui  font  voifms  des  habitations.  Ils  conflruifont  avec 
des  herbes  sèches  affez  groffièrement  entrelaffées,  des 
nids  hémifphériques ,  de  deux,  trois  &  quatre  pouces  de 
diamètre  félon  leur  propre  grandeur,  ils  attachent  ces  nids 
ou  les  fuf})endent  par  les  deux  côtés ,  for  des  arbriffeaux 
à  deux  ou  trois  pieds  au  -  defTus  de  terre  :  les  femelles  y 
dépofènt  trois  à  quatre  œufs  prefque  ronds. 

La  chair  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  n'efl  pas  bonne 
à  manger,  elle  a  un  goût  huileux  &  défàgréabie,  &  le 
mélange  digéré  des  fourmis  &  des  autres  infecfles  qu'ils 
avaient^  exhale  une  odeur  infede  lorfqu'on  les  ouvre. 


Nnn  ij 
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Cet  oîfeau  mefuré  du  bout  du  bec  à  Tcxtrénihé  de 
la  queue,  a  fept  pouces  &  demi  de  longueur;  fbn  bec 
eft  brun,  un  peu  crochu,  long  de  quatorze  lignes,  & 
épais  de  cinq  lignes  à  fa  bafè  qui  eft  garnie  de  petites 
mouftaches  :  les  ailes  pliées  aboutîflent  à  rextréniité  de 
la  queue. qui  n'a  que  quatorze  lignes  de  longueur:  les 
pieds  font  bruns  ôl  longs  de  deux  pouces. 

Le  defTous  du  corps  eft  varié  de  roux  -  brun ,  de 
noirâtre  &  de  blanc,  <&  c'eft  la  premicrc  de  ces  couleurs 
qui  domine  jufqu'au  ventre  où  elle  devient  moins  foncée, 
&  où  le  blanchâtre  eft  la  couleur  dominante:  deux  bandes 
blanches  defcendent  des  coins  du  bec  ôl  accompagnent 
la  plaque  de  coulei^r  fombre  de  la  gorge  &  du  cou; 
l'on  remarque  fur  la  poitrine  une  tache  blanche  à  peu- 
près  triangulaire:  le  roux -brun  eft  la  couleur  du  deffus 
du  corps,  il  eft  nuancé  de  noirâtre  &  de  blanc,  excepté 
le  croupion  &  la  queue  où  il  eft  fans  mélange.  Au  refte  les 
dimenfions  en  grandeur  &  les  teintes  des  couleurs  font 
fujettes  à  varier  dans  les  differens  individus  ;  car  il  y  en  a 
de  plus  ou  moins  colorés ,  comme  auffi  de  moins  grands 
Si  de  plus  grands ,  quoiqu  adultes ,  &  nous  en  avons 
préfènté  ici  le  terme  moyen. 
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L'AZURIN. 

Seconde  ejpèce. 

J\  ous  avons  donné  à  la  fuite  des  merles  la  defcription 
de  cet  oifeau  ff),  à  laquelle  nous  n'avons  rien  à  a|outer. 
Nous  avons  déjà  obfervé  qu'il  n'étort  certainement  pas 
un  mcrie  ;  par  fa  forme  extérieure  il  doit  fe  rapporter  au 
genre  des  fourmiliers  :  nous  ne  connoiflTons  cependant 
pas  fcs  habitudes  naturelles.  H  efl  aiïez  rare  à  la  Guyane, 
d*OLi  néanmoins  il  a  été  envoyé  à  M.  Mauduit 


LE  GRAND  B  É  F  RO  L* 

roîjieme  ejpece. 

C^E  n*efl  que  par  comparaifon  avec  un  autre  plus  petit, 
que  nous  donnons  à  cet  oifeau  l'épi thète  de  grand ,  car 
fa  longueur  totale  n*eft  que  de  fix  pouces  &  demi  ;  û 
queue  longue  de  feize  lignes ,  dépaffe  de  fix  lignes  les 
ailes  pliées  ;  le  bec ,  long  de  onze  lignes ,  efl  noir  en 
deffus  &  blanc  en  deflbus,  large  à  fà  bafe  de  trois  lignes 
&  demie;  les  pieds  ont  dix-huit  lignes  de  longueur  »  & 
font  ainfi  que  les  doigts  d'une  couleur  plombée  claire. 

(f)  Hift*  Nau  des  Oifeaux,  tômi  JIl,  pagi  -f  /  a  ;  ft  plaiicbc 
enluminée,  n'  ^ j/* 

*  Vùyi^  les  planches  enluminées  ir/  7  p  ^  ^  ^g*  i . 
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La  planche  enluminée,  n! yoâ^,  repréfente  les  couleurs 
du  plumage,  mais  les  teintes  en  varient  prefque  dans 
chaque  individu  ;  les  dimenfions  varient  de  même  (g), 
&  nous  venons  d'en  pré/ènter  lé  terme  moyen. 

Dans  cette  e/pèce  les  femelles  font  beaucoup  plus 
groffes  que  les  mâles ,  &  plus  à  proportion  que  dans  la 
première  efpèce  ;  c'eft  un  rapport  que  tous  les  fourmiliers 
ont  avec  les  oifeaux  de  proie,  dont  les  femelles  font  plus 
groffes  que  les  mâles. 

Ce  qui  diflingue  plus  particulièrement  cet  oi/eau,  auquel 
nous  avons  donné  le  nom  de  béjroi,  c'eft  le  fbn  fmgulier 
qu'il  £ùt  entendre  le  matin  &  le  foir;  il  eft  femblable  à 
celui  d'une  cloche  qui  fbnne  l'alarme.  Sa  voix  eft  fi  forte 
qu'on  peut  l'entendre  à  une  grande  diftance,  &  Ton  a 
peine  à  s'imaginer  qu'elle  foit  produite  par  un  oifeau  de 
fi  petite  taille.  Ces  fbns  auffi  précipités  que  ceux  d'une 
cloche  fur  laquelle  on  frappe  rapidement,  fe  font  entendre 
pendant  une  heure  environ  ;  il  femble  que  ce  foit  une 
e/pèce  de  rappel  comme  celui  des  perdrix,  quoique  ce' 
bruit  fingulier  (ë  faffe  entendre  en  toutes  faifons  &  tous 
fes  jours  les  matins  au  lever  du  foleil ,  &  les  foirs  avant 
fon  coucher  ;  mais  on  doit  obfërver  que  comme  la  faifon 
des  amours  n'efl  pas  fixée  dans  ces  climats,  les  perdrix, 
ainfi  que  nos  fourmiliers,  fè  rappellent  dans  tous  les 
temps  de  Tannée. 

Au  refte ,  le  roi  àts  fourmiliers  <&  le  béfroi ,  font  les 

(g)  Dans  quelques  individus  la  partie  fupérieure  du  bec ,  quoique 
échancrée  &  un  peu  crochue ,  ne  pafle  pas  l'inférieure. 


DES    Fourmiliers.       473 

*Z  E  PAL  I KOU  R 

OU  FOURMILIER  proprement  dit. 
Quatrième  efpèce. 

Il  a  près  de  (ix  pouces  de  longueur;  le  corps  moins 
gros  &  le  bec  plus  alongé  que  le  petit  béfroi  ;  les  yeux , 
dont  Tiris  eft  rougeâtre ,  font  entourés  d'une  peau  d'un 
Meu-célefte  ;  les  pieds  &  la  partie  inférieure  du  bec  font 
de  la  même  couleur. 

La  gorge,  le  devant  du  cou  &  \t  haut  de  la  poitrine^ 
font  couverts  d'une  plaque  noire  en  forme  d'uae  cravate , 
avec  une  bordure  noire  &  blanche ,  qui  s'étend  derrière 
!e  cou  &  y  forme  un  demi-collier  ;]le  refte  du  deifolis  du 
corps  eft  cendré. 

•  Les  oifeaux  de  cette  efpèce  font  très -vifs,  mais  ils 
ne  volent  pas  plus  que  les  autres  en  plein  air;  ils  grimpent 
{iir  les  arbriffeaux  à  la  manière  des  pics  &  en  étendant 
lès  plumes  de  leur  queue. 

Ils  font  entendre  une  efpèce  de  fredonnement,  coûpc 
par  un  petit  cri  bref  &  aigu. 

Les  œufs  font  bruns,  gros  à  peu -près  comme  des 
œufs  de  moineau  ,  le  gros  bout  eft  femé  de  taches  d'une 
couleur  brune-foncée;  le  nid  eft  plus  épais  &  mieux  tifTu 

*  Voyci^  les  planches  enluminées ,  n*  yo  0 ,  fgure  /  ,  fous  la  déao* 
miiiation  de  Fourmilier  de  Cayenne. 

Oifeaux,  Tome  IV.  Ooo 
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LE    C  O  L  M'A  * 

J->E  Colma  peut  encore  être  regardé  commo  une  variété, 
ou  comme  une  efpèce  très-voifine  du  pdikour  ou  four- 
milier, proprement  dit;  tout  fon  plumage  cft  brun  fur 
le  corps,  gris-brun  en  deflbus  &  cendré  fur  le  ventre, 
il  a  feulement  au  bas  de  la  tête  derrière  le  cou,  une 
e/pèce  de  demi-collier  roux  &  la  gorge  blanche  piquetée 
de  gris  -  brun  ;  c.'dl  de  ce  dernier  caradière  que  nous  lui 
avons  donné  le  nom  de  colmd:  quelques  individus  nVnt 
pas  ce  demi-collier  roux. 

LE     T  É  T  É  M  A""* 

AjE  Tétéma  cft  un  oiieau  de  Cayerme,  qui  nous  paroh 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  le  colma ,  non-fèulemem 
par  ia  grandeur  qui  eft  la  même  &  fa  forme  qui  eft  afTez 
iembiable,  mais  encore  par  la  diipofition  des  couleurs 
qui  font  à  peu-près  les  mêmes  fur  prefqtie  tout  le  delSus 
éxL  corps.  La  plus  grande  différence  dans  les  couleurs  de 
CCS  oifeaux,  fe  trouve  fur  la  gorge,  la  p^oîtritie  &le  ventre 
qui  fontM'un  brun-noirâtre,  au  lieu  que  dans  le  colma, 
le  commencement  du  cou  &  la  gorge  font  d  un  blanc 
varie  de  petites  taches  brunes,  &  la  poitrine  &  le  ventre 

*  Voye^^  les  planches  enluniiiices,  n/  jo^  ^fig^^^  ' • 

*  *   Voye^  les  planches  enluminées,  n*  82  i. 

Ooo  îj 


47^  Histoire  Naturelle 

font  d'un  gris -cendré,  ce  qui  pourroit  fore  préfumcr 
que  ces  différences  ne  viennent  que  du  fexe;  je  /èrois 
donc  porté  à  regarder  le  tétéma  comme  le  mâle  &  le 
colma  comme  la  femelle,  parce  que  celui-ci  a  générale- 
ment les  couleurs  plus  claires,  * 

LE  FOURMILIER   HUPPÉ. 

Cinquième  efpêce* 

X-iA  longueur  moyenne  de  cette  efpèce  de  fourmilier 
cft  de  près  de  fix  pouces:  le  dcfliis  de  la  tcte  eft  orné 
de  longues  plumes  noires  que  l^oifeau  redreffe  à  fa  volonté 
en  forme  de  huppe;  il  a  l'iris  des  yeux  noir,  le  deiïbus 
de  la  gorge  couvert  de  plumes  noires  &  blanches ,  la 
poitrine  &  le  deflpus  du  cou  noirs:  tout  le  relie  du  corps 
eft  gris- cendré. 

La  queue  a  deux  pouces  quatre  lignes  de  long ,  elle 
eft  compofee  de  douze  plumes  étagées  ^i),  bordées  & 
terminées  de  blanc ,  elle  pafTe  d'un  pouce  les  ailes  pliées 
dont  les  couvertures  fiipérieures  noires  font  terminées 
de  blanc:  ces  mêmes  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  dans  quelques  individus  de  la  couleur  générale  du 
corps ,  c'eft-à-dire  gris-cendré. 

{ ij  Dans  toutes  les  efpèces  de  fourmiliers ,  la  queue  eft  plus  ou 
moins  étagée  ;  ceux  qui  l'ont  plus  longue  que  les  autres ,  l'ont  aui& 
moins  fournie ,  &  les  pennes  en  font  plus  foibles. 
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La  femeile  a  auïïî  une  huppe  ou  plutôt  les  mêmes 
longues  plumes  fur  la  tête,  mais  elles  font  rouffes,  & 
ion  plumage  ne  diffère  de  celui  du  mâle  que  par  une 
légère  teinte  de  rouflatre  for  le  gris. 

Ces  fourmiliers  ont  le  cri  fomblable  à  celui  d'un  petit 
poulet  ;  ils  pondent  trois  œufs  (kj  Sa  plufieurs  fois  Tannée. 

Nous  avons  donné  fous  le  nom  de  ffrijïn  de  Cayenne, 
upe  variété  de  ce  fourmilier  huppé;  nous  n'avons  rien 
à  ajouter  à  fa  defcription.  Vayei  le  Tome  1 1 1  dt  cette 
Hîfloire  Naturelle  des  Oifeaux ,  page  ^oS,  &  la  planche 
enluminée,  «/  ^^j. 

LE  FOURMILIER  A  oreilles  blanches.  * 
Sixième  ejpèce. 

Il  efl  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes;  Je  deffiis  de 
la  tête  efl  brun  ,  &  les  bas  côtés  du  devant  de  la  tête  & 
là  gorge  noirs  :  depuis  Tangle  poflérieur  de  l'œil  jufqu  au 
bas  df  la  tête  defcend  une  petite  bande  d'un  beau  blanc 
liiîfant ,  dont  les  plumes  font  plus  larges  &  plus  longues 
que  celles  de  la  tête. 

(k)  M.  de  Manoncour  a  trouvé  dans  le  mois  de  décembre, 
plufieurs  peiits  de  cette  efpèce  qui  étoient  prêts  à  prendre  leur  eflbr; 
il  eflaya  vainement  d'en  élever  quelques-uns;  ils  périrent  tous  au 
bout  de  quatre  jours ,  quoiqu'ils  mangeaflènt  fort  bien  de  la  mie 
^  pain. 

"^^  Voyei^Xts  planches  enluminées^  n.'  S22,fg.  /,  le  mâle;  &fg^  2, 
la  femelle. 
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.  Le  refte  du  plumage  n'a  rien  de  remarquable:  la  couleur 
du  deflus  du  corps  eu  un  mélange  peu  agréable  d'olive 
&  de  rouiïatre-  La  partie  fûpérieure  du  deflbus  du  corps 
eft  rouffe ,  &  le  refte  gris. 

La  queue  eft  longue  de  quinze  lignes;  les  ailes  pliées 
aboutîflent  à  fon  extrémité,  les  pieds  font  bruns:  au  refte ^ 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  font  les  mêmes  que 
celles  des  précédens» 


LE  CARRILLONNEUR. 

Septième  efpèce. 

I  j  A  longueur  totale  de  cet  oîfeau  eft  de  quatre  pouces 
&  demi ,  &  fà  queue  dcpafTe  les  ailes  pliées  de  oeuf  lignes: 
nous  renvoyons  pour  les  couleurs  à  la  pJaniçhe  eûlumifléc^ 
qui  les  repréfente  âflfez  fidèlement. 

Oture  k9  habîfiKks  «^mmunçs  à  «ous  les  ibunrnliers, 
le  carrilionneur  en  a  quijui  font  particulières  ;  car  quoiqu'il 
fè  nourrifte  à&  fourmis  &  qu'il  Iiabite  comme  les  aunes 
fourmiliers  ,  les  terreins  où  ces  infedes  font  les  plus 
abondans,  cependant  il  ne  fe  mêle  pas  avec  \ts  autres 
efpèces ,  &  il  fait  bande  à  part  :  on  trouve  ordinairement 
ces  oifèaux  en  petites  compagnies  de  quatre  ou  fix  ;  fe 
cri  qu'ils  font  entendre  en  fautillant  eft  très-fmgulier  ;  ils 
forment  parfaitement  entr'eux  un  carrillon  pareil  à  cebii 

*   Voyei^  les  planches  enluminées,  n'  yo  o»  figure  2. 
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dt  trois  doches  d'un  ton  difFérent;  leur  voix  eft  très- 
£ontf  a  on  h  compare  à  .leur  petite  taille;  il  femble 
qu'ils  chantent  en  panie ,  quoiqu'il  y  ait  à  préfumer  que 
cliacun  d'eux  fait  fiicceïïivement  les  trois  tons  ;  cependant 
on  n'en  eft  pas  afliiré,  parce  que lufqua  ce  |aur  Ion  n^a 
pas  pris  le  foin  d'élever  ces  oifeaux  en  cbmefticité.  Leur 
voix  n'eft  pas ,  à  beaucoup  près ,  auffi  forte  que  celle  du 
béiroi ,  qui  reflemble  vraiment  au  fbn  d'une  aflez  gro(ïe 
cloche  ;  on  n'entend  diftîndement  qUé  de  cinquante 
pas  la  voix  de  ces  carrillonneurs,  au  lieu  que  l'on  entend 
celle  du  béfroi  de  plus  d'une  demi  -  lieue.  Ces  oifeaux 
continuent  leur  fmgulier  carrillon  pendant  des  heures 
entières  fans  la  moindre  interruption. 

Au  refte ,  ceue  efpèce  eft  affez  rare ,  &  ne  fe  trouve 
que  dans  fes  forêts  tranquilles  de  l'intérieur  de  la  Guyane. 

LE    B  AMB  LA* 

Huitième  ejpèce. 

JNous  l'avons  ainfi  nommé,  parce  qu'il  a  une  bande 
blanche  tranfverfaie  {lir  chaque  aile:  la  planche  enluminée, 
donne  une  idée  exa6le  de  la  taille  &  des  couleurs  de 
ce  petit  oifeau  qui  eft  très -rare,  &  dont  les  habitudes 
naturelles  ne  nous  font  pas  connues  ;  mais  par  fà  reflem- 
biance  avec  les  autres  fourmiliers ,  il  nous  paroît  être  du 
même  genre ,  en  faiftnt  néanmoins  une  efpèce  particulière. 

*  Piyf^  les  planches  enluminées,  n.*  7*^, _/^w/ ^. 
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Outre  ces  huit  efpèces  de  fourmiliers ,  nous  en  avons 
encore  vu  trois  autres  efpèces  que  nous  avons  feit  graver, 
planche  $2î  è'  planche  S2^^fiffites  j  ir  2;  mais  nous  ne 
connoifTons  que  fa  figure  de  ces  oi/èaux,  qui  tous  u-ois, 
nous  font  venus  de  Cayenne,  (ans  la  moindre  notice  fur 
leurs  habitudes  naturelles. 


L' A  R  A  D  A* 

\j  N  a  reprcfenté  cet oifeau,  planche  enfumînée,  n^  jû^, 
Jîg,  2^  fous  kl  dénomination  de  tnnjicien  de  Cayenfu ,  nom 
que  lui  avoit  d'abord  donné  M.  de  Manon  cour;  mais 
comme  ce  même  nom  de  mufiàcn  a  été  impofë  à  d*autres 
oîfèaux  de  genres  differens,  je  confervc  à  celui-ci  le  nom 
Carmin,  qu'il  porte  dans  ion  pays  natal- 
Ce  n'eft  pas  précifémentun  fourmilier;  mais  nous  avons 
<JU  devoir  le  placer  à  la  iuite  de  ces  oifeaux ,  parce  qu'il 
a  tous  les  caraélères  extérieurs  communs  avec  eux;  il  en 
diffère  néanmoins  par  les  habitudes  naturelles,  car  il  eft 
folitaire;  il  fe  perche  fur  les  arbres,  &  ne  defcend  à  tOTC 
que  pour  y  prendre  les  fourmis  &  autres  infe^lps  dont 
il  fait  auffi  fa  nourriture  ;  il  en  diffère  encore  par  un 
grand  caractère  :  tous  les  j^urmiliers  ne  forment  que  des 
cris  ou  des  ions  iàns  modulation ,  au  lieu  que  Tarada  a 
le  ramage  le  plus  brillant  ;  il  répète  ibuvent  les  ièpt 
notes  de  l'ddave  par  lefquelles  il  prélude;  il  fifïïe  enfuite 

*  Voyc-^  les  planches  enluminées,  n*    70  6 ^  fffir$  2r 
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^ifFérens  airs  modulés  fur  un  grand  nombre  de  tons  & 
d'accens  difîerens ,  toujours  mélodieux ,  plus  graves  que 
ceux  du  rofiignol  &  plus  refTemblans  aux  fbns  d'une  flûte 
douce;  1  on  peut  même  afTurer  que  le  chant  del'arada  efl 
en  quelque  %on  fùpérieur  à  celui  du  rofTignol,  il  efl 
plus  touchant,  plus  tendre  &  plus  flûté;  d'ailleurs  l'arada 
chante  prefque  dans  toutes  les  fàifbns ,  &  il  a  de  plus  que 
ion  chant,  une  efpèce  de  fiôlet  par  lequel  il  imite  par- 
Êitement  celui  d*un  homme  qui  en  appelle  ,un  autre  ; 
les  Voyageurs  y  font  fbuvent  trompés;  fi  Ton  fuit  le 
fifHet  de  cet  oifeau  c'eft  un  fur  moyen  de  s'égarer ,  car 
à  mefure  qu'on  s'approche,  il  s'éloigne  peu -à -peu  en 
fifijant  de  temps  en  temps. 

L^arada  fuit  les  environs  des  lieux  habités  ;  il  vit  fèul 
dans  l'épaifTeur  des  bois  éloignés  des  habitations,  &  l'on 
^  agréablement  fùrpris  de  rencontrer  dans  ces  vafles 
forets ,  un  oifeau  dont  le  chant  mélodieux  femble  dimi- 
nuer la  folitude  de  ces  déferts ,  mais  on  ne  le  rencontre 
pas  aufïi  fbuvent  qu'on  le  defireroit;l 'efpèce  n'en  paroîc 
pas  nombreufe,  &  l'on  ^t  fou  vent  beaucoup  de  chemin 
£ms  en  entendre  un  feul. 

Je  dois  avouer  à  Toccafion  de  cet  oifeau  dont  le  chant 
eft  fi  agréable,  que  je  n'étois  pas  informé  de  ce  feit 
lorfque  j'ai  dit  dans  mon  Difcours  fur  la  nature  des 
oifèaux  (^/J,  qu'en  général  dans  le  nouveau  monde,  & 
iur-tout  dans  les  terres  défertes  de  ce  continent,  prefque 

■  I  ■  J  I      M        ■  ■  ■  I    ■     ■  I  ■■    I  ■ 

:  Y//   Hift.  Nat,  des  Ojfeaux,  tome  /,  premier  Difcours, 
Oifeaux,  Tome  IV^  PPP 
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ncms  a  feit  voir  &  qui  ne  peut  être  d'aucun  autre  genre 
^ue  de  celui  des  fourmiliers;  néanmoins  il  difFè-e  de 
toutes  les  efpèces  dé  fourmiliers,  &  fe  rapproche  davan- 
tage de  celle  dé  l'arada  dont  il  fe  poiurpit  même  qu'il 
ne  fut  qu'une  variété;  car  il  reffemble  à  i'arada  par  Ja 
ÏDOgûem  &  la  forme  du  bec,  par  celle  de  la  queue ,  par 
k  longueur  des  pieds ,  &  par  quelques  plumes  bianchea 
Boéiées  dans  les  plumes  brunes  fur  les  côjcés  du  cou  ;  il  a 
aoffi  la  même  grandeur  à  très-peu-près  &  ^a  même  focmé 
dé  corps;  mais  il  en  difFèce  en  ce  qu'il  ;a  rextrémité  du 
bec  plus  crochue,  la  gorge  blanche  avec  un  demi-coliier 
ooir  au-deflbus,  &  que  fon  plumage  efl  d'une  couleur 
unilbrnie  &  non  rayé  de  lignes  brunes ,  comme  celui  de 
I'arada  dont  la  gorge  &  ie  de(Ç>v&  dH  cou  font  rpqges. 
Ces  différences  font  affez  grandes  pour  qu'on  puiffe 
regarder  cet  oifeau  de  M.  Mauduit,  comme  une  race 
très-diilinâe  dans  celle  de  I'arada,  ou  peut-être  comme 
une  efpèce  voiûne ,  car  il  fè  trouve  de  même  à  Cayenne  ; 
mais  comme  nous  ne  cpnnoidbns  rien  de  fès  habitudes 
iiaiurelles ,  &  que  nous  ne  fommes  pas  informés  s'il  a  le 
chant  de  i'arada ,  nous  ne  pouvons  décider  quant-à-préfent 
de  l'identité  ou  de  la  diverfité  de  Tefpèce  de  ces  deux 
oifèawc 


Ppp  \\ 
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LES  FOURMILIERS  ROSSIGNOLS. 

(^£S  oiièaux  par  ieur  confomiacTon  extérieure,  ferment 
un  genre  moyen  entre  les  fourmiliers  &  tes  ro/TignoIs; 
lis  ont  ie  bec  &  fes  pieds  des  fourmiliers,  &  par  leur 
longue  queue  ils  )fe  rapprochent  des  roiCgnols.  Ils  vivent 
en  troupes  dans  les  grands  bois  de  la  Guyane;  courent 
à  terre  &  fautent  iùr  les  branches  peu  élevées,  fans  volec 
en  plein  air:  ils  fè  nourriffent  de  fourmis  &  d'^autres  petits 
infèâes;  ils  font  très-agiles,  &  font  entendre  en  âutillant 
une  efpèce  de  fredonnement  fùivi  d'un  petit  cri  aigu^ 
qu'ils  répètem  pluTieurs  fois  de  fuite  iorfi(|u'i}s  fè  rappellem» 
Nous  n'en  connoiffons  que  de  deux  efpèces. 

LE   CO  RA Y A  * 

Première  ejjpèce^ 

l\  ous  favons  aînfi  nommé',  parce  qu'if  a  fa  queue 
rayée  tranfverfalement  de  noirâtre.  La  longueur  de  cet 
oîfeau  eft  de  cinq  pouces  &  demi,  nrèïùré  depuis  l'ex- 
trémité du  bec  jufqu'à  celle  de  la  queue  ;  la  gorge  8L 
ie  devant  du  cou  font  blancs  ;  la  poitrine  efl  moins 
blanche ,  &  prend  une  teinte  de  cendré  ;  il  y  a  un  pctt 
de  rouflatre  fous  le  ventre  &  fur  les  jambes  ;  la  tête  eft 

*  Vojfci^ les  planches  enluminées ,  n.*  jQt ,  Jigwn  â^ 
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noire t  &  le  ckfTus  du  corps  d'un  brun-roux;  la  queue 
étagée ,  efl  longue  de  deux  pouces  j  elle  dépaffe  les  ailes 
de  dix-huit  lignes  au  moins  ;  Tongle  poflérieur  eft  comme 
dans  les  fourmiliers ,  le  plus  long  &  le  plus  fort  de  tous. 


L'ALAPl* 

Seconde  efpèce. 

V>*ETTE  féconde  e/pèce  de  fourmiliers -roflrgnof,  e(l 
un  peu  plus  grande  que  la  première.  Cet  oifeau  a  près^ 
de  fix  pouces  de  longueur;  la  gorge  ^  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine  font  noires  ;  ie  refle  du  deffous  du  corps 
eft  cendré  ;  une  couleur  brune-olivâtre ,  couvre  le  defliis 
de  la  tête,  du  cou  &  du  dos  ;  le  refte  du  deffus  du  corps 
eft  d'un  cendré  plus  foncé  que  celui  du  véno'e;  Ton 
remarque  une  tache  blanche  fur  ie  milieu  du  dos  ;  b 
queue  noirâtre  &  un  peu  étagée,  dépaffe  d'an  pouce  & 
demi  les  ailes,  dont  fes  pennes  font  brunes  en  defTus 
&  noirâtres  en  deffous;  &  les  couvertures,  fiipérieures 
font  d'un  brun  très -foncé,  piqueté  de  blanc,  ce  qui  a 
Êit  donner  à  cet  oifèau  le  nom  à^alapi 

La  femelle  n'a  pas  la  tache  blanche  fiir  le  dos  ;  fâ  gorge 
efl  btanche ,  &  le  relie  du  deffous  du  corps  rouflatre  avec 
des  plumes  grifes  -  cendrées  fiir  les  côtés  du  bas  -  ventre 
ta  fiir  celles  qui  forment  les  couvertures  inférieures  dé  lai 

*  Voy^l  les  planches  enluraîoées ,  »/  yo  i ,  fgurc  -2r 
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IM  ous  rendons  à  cet  oUèau  le  nom  à* Agami,  qu*il  a 
toujours  porté  dans  fbn  pays  natal ,  afin  d  éviter  ies 
,  équivoques  dans  iefquelies  l'on  ne  tombe  que  trop  fou- 
vent  par  la  confufion  des  noms:  nous-mêmes  avons 
déjà  parlé  de  cet  oifèau  fous  le  nom  de  caracara  (b), 
iâns  favojr  que  ce  fut  l'agami;  mais  tout  ce  que  nous 
en  avons  dit  d'après  le  Père  Dutertre ,  doit  néanmoins 
fê  rapporter  à  cet  oifèau  qui  n'eft  point  un  fai/àn  comme 
!e  dit  cet  Auteur ,  &  qui  eft  encore  plus  éloigné  du 

*  Vtjyii^  les  planches  enluminées,  u/  lé jf. 

(a)  Faifan  des  Antilles.  Duiertre,   Hiftoire  des  Antilles,  tome  II  s 

Phapanus  infularum  Antillarum.  D.  Dutertre.  Ray,  Syn,  an.pag.  p  C. 

GalRna  fihatîca  crepitans  pedore  columbino  agamu  Barrère ,  France 
tfquinoxiale,  page.  1^2. 

Pfipkia  crépitons  nigra ,  peâore  cohimUnâ ,  idem.  Ornith*  pag.  62. 

Phafianus  fupemè  grifeo  jufcus ,  eMù  &  peSore  fplendide  eœruleis^ 
teâricibus  nigris.  Phafianus  Antlllarum.  Briflbn ,  Omit  h.  lom.  I,  p.  269, 

Oifeau  trompette.  La  Condamme $  Voyage  des  Kvmx. page  ///.  . 

Pfçphia  crepitans.  Linnaeus,  Sjift,  Nat.  éd.  XII ,  Gen.  94,  Sp.  u 

Trompette  A  méricain.  Vofmaïr,  feuille  imprimée  à  Amjlerdam ,  1768. 

Crus  crepitans  feu  pfophia  Lùmœi.  Pallas,  Mifcell.  Zoolog.pag.  66. 

Agami.  Kd'dïï(on  y  fupplément  à  r Encyclopédie. 

Trompetero,  par  ies  Efpagnols  de  la  province  de  Maynas.  La 
Condamine.   Agami ,  à  Cayenne. 

(b)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  yol.  JJ,  page  3^2. 
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M.  AJan/bn,  l'agami  dans  fa  clafTe  des  oifeaine  d'eau  ^ 
&  iè  trompera  autant  qu'il  eft  poffible  de  fc  tromper, 
puifqu'il  ne  fréquente  pas  les  eaux ,  &  qu'il  vit  dans  les 
bois  comme  les  perdrix  &  les  Êùfàns. 

Cependant  ce  n'eft  point  un  Êtifan  ni  un  hocco ,  car 
ii  diffère  de  ce  genre ,  non-feulement  par  les  pieds  &  les 
|ambes ,  mais  encore  par  les  doigts  &  les  ongles  qui  font 
beaucoup  plus  courts;  il  diffère  encore  plus  de  la  poule, 
&  l'on  ne  doit  pas  non  plus  le  placer  avec  les  grues, 
parce  qu'il  a  le  bec,  le  cou  &  les  jambes  beaucoup  plus 
dE>urts  que  la  grue  qu'on  doit  metu'e  avec  les  oi/èaux  d'eau, 
an  lieu  que  l'agami  doit  être  rangé  dans  les  gallinacés. 

L'agami  a  vingt-deux  pouces  de  longueur  ;  le  bec  qui 
refTemble  par&itement  à  celui  des  gallinacés,  a  vingt-deux 
lignes;  la  queue  eft  très-courte,  n'ayant  que  trois  pouces 
un  quart;  de  plus,  elle  eft  couverte  &  un  peu  dépaffée 
par  les  couvertures  fùpérieures ,  &  elle  n'excède  pas  les 
ailes  lorsqu'elles  font  pliées;  les  pieds  ont  cinq  pouces 
de  hauteur  &  font  revêtus  tout  autour  de  pethes  écailles, 
comme  dans  les  autres  gallinacés  ;  &  ces  écailles  s'éten- 
dent jufqu'à  deux  pouces  au  -  deffus  des  genouillères  011  il 
ïï^y  a  point  de  plumes. 

La  tête  en  entier,  ainfi  que  la  gorge  &  la  moitié  fiipé- 
rieure  du  cou,  en  defTus  &  en  deffous,  font  également 
couvcnes  d'un  duvet  court-,  bien  ferré  &  très -doux  au 
toucher;  la  partie  antérieure  du  bas  du  cou,  ainfi  que 
la  poitrine ,  font  couvertes  d'une  belle  plaque  de  près  de 
quatre  pouces  d'étendue,  dont  les  couleurs  éclatantes 

Oljeaux,  Tome  JV.  Q  î î 
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varient  entre  le  vert,  le  vert- doré,  le  bleu  &  le  violet;  la 
partie  fupérieure  du  dos  &  celle  du  cou  qui  y  eft  contiguë , 
îbnt  noires;  après  quoi  le  plumage  fè  change  (\xt  Je  bas 
du  dos  en  une  couleur  de  roux-brûlé;  mais  tout  le  deflbus 
du  corps  eft  noir  ainfi  que  les  ailes  &  la  queue  ;  feulement 
ies  grandes  plumes  qui  s'étendent  fur  le  croupion  &  fiir 
ia  queue,  font  d'un  cendré-clair;  les  pieds  font  verdâtries. 
La  planche  enluminée  préfonte  une  image  aiTez  fidèle, 
de  la  forme  &  des  couleurs  de  cet  oifoau. 

Non -feulement  les  Nomenclateurs  ^^^ ,  avoient  pris 
l'agami  pour  un  âifàn,  une  poule  ou  une  grue»  mais  ils 
i'avoient  encore  confondu  avec  le  macucagua  de  Marc- 
grave  (h),  qui  eft  le  grand  tinamou ,  &  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant ,  fous  le  nom  de  maffia.  M.  Adanfon 
eft  le  premier  qui  ait  remarqué  cette  dernière  erreur. 

M/'  Pallas  (i)  &  Vofmaër  (k) ,  ont  très-bien  obfervé 

(g)  Barrère,  BrUTon,  Vofmaër,  &c. 

(h)  Hifi.  Nat.  Brafil.  pag.  2ij, 

(i)  Larynx  txtra  thoractm  calam't  cygnei  crajjlt'ie,  ferique  ojfeus,  ai 
iagrefum  thoracis  tenuior  multà  evad'U,  laxmque  &  cartilaghiau ,  wA 
pncedunt  canaUs  duo  femicyimdrki ,   membrana  perfeâi ,  exttnfks. 

Sac  eus  aireus  dexter  ufque  inpehim  defcendit,  intraque  thoraeem  feptis 
membranaceis  tranfnrjls  tribus  vel  quatuor  celbilofus  eft.  Sînijer,  natkè 
éuigujlior,  in  hypochondrio  terminatur.  Mifcel.  Zoolog.  pag.  71, 

(k)  La  propriété  la  plus  cara<5lériftique  &  la  plus  remarquable  do 
ces  oifeaux,  confifte  dans  le  bruit  merveilleux  qu'ik  font  fouvenc 
d'eux-mêmes ,  ou  excités  à  cet  effet  par  les  valets  de  la  ménagerie. 
Je  ne  m'étonne  pas  qu'on  ait  été  jufqu'ici  dans  l'idée  qu'ils  le  faifoîem 
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la  Étculté  fingulière  qu*a  cet  oifeau  de  ÉuVe  entendre  un 

par  l'anus.  J'ai  eu  moi-même  aflez  de  peine  pour  me  convaincre  du 
contraire.  On  ne  peut  guère  s'en  àflurer,  qu'en  fe  couchant  à  terre  > 
en  attirant  tout  près  de  (bi  i'oifeau  avec  du  pain ,  &  en  lui  faifant  faire 
le  bruit,  que  les  valets  fa  vent  aflèz  bien  imiter,  &  qu'ils  réufllflent 
ibuvent  à  lui  faire  répéter  après  eux.  Ce  bruit  équivoque  eft  quel- 
quefois précédé  d'un  cri  fauvage  ,  interrompu  par  un  fon  approchant 
de  celui  dtfcherck,  fcherck,  auquel  fuit  le  bruit  fourd  &  fingulier  en 
queAion,  qui  a  quelque  rapport  au  gémiflèment  des  pigeons.  De 
cette  manière  on  leur  entend  donner  cinq,  fix  à  fept  fois,  avec 
précipitation,  un  fon  fourd  provenant  de  l'intérieur  du  corps  à 
peu-près  comme  fi  on  prononçoit,  la  bouche  fermée,  tou,  tou,  tou, 

tau^  tott,  tou,  tou,  traînant  le  dernier  tou fort  long  temps  ,  & 

le- terminant  en  baiflânt  peu-à-peu  de  note.  Ce  fon  a  aufli  beaucoup 
dé  rellèmblance  avec  le  bruit  long  &  lamentable  que  font  les  bou- 
langers Hollandois ,  en  foufflant  dans  un  corps  de  verre  pour  avertir 
leurs  chalands  que  leur  pain  fort  du  four.  Ce  fon^  comme  ;e  Tai 
déjà  dit|  ne  vient  point  de  l'anus;  mais  il  me  paroît  très  -  certain , 
'  qu'il  eft  formé  par  une  foible  ouverture  du  bec ,  &  par  une  efpcce 
de  poumons  paniculiers  à  prefque  tous  les  oifeaux ,  quoique  de  forme 
différente.  C'eft  auffi  le  fentiment  de  M.  Pallas  qui  l'a  entendu 
ibuvent  avec  moi ,  &  à  qui  j'ai  donné  à  difféquer  un  de  ces  oifeaux 
morts.  Ce  DoAeur  m'a  fait  part  de  fes  observations  fur  le  point  en 
queftion ,  touchant  la  conformation  intérieure  de  l'animal,  &  dont  je 
lui  témoigne  ma  reconnoifîance  :  voici  ce  qu'il  en  dit  ;  ce  la  trachée- 
anère ,  avant  que  d'entrer  dans  la  poitrine ,  eft  de  l'épaiflèur  d'une  ce 
^roflè  plume  à  écrire ,  offeule  &  absolument  cylindrique.  Dans  la  <c 
poitrine  elle  devient  cartiiagmeufe ,  &  fe  dîvife  en  deux  canaux  « 
hémicicles ,  qui  prennent  leurs  cours  dans  les  poumons ,  &  dont  le  ce 
gauche  eft  fort  court ,  mais  le  droit  s'étend  jufqu'au  fond  du  bas-  ce 
•ventre ,  &  eft  féparé  par  des  membranes  tranfverfes  en  trois  ou  ce 
quatre  grands  lobes.  » 

Ce  ibm  donc  certainement  ces  poumons ,  qu'on  doit  regarder  ea 
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que  c'eft  par  un  feux  préjugé  qu'on  eft  porté  à  croire 
que  tous  les  fons  qu'un  animal  6it  entendre,  pafTent  par 
la  gorge  ou  par  l'extrémité  oppofëe ,  car  quoique  le  fon 
en  général  ait  befbin  de  l'air  pour  véhicule,  cependant 
on  entend  tous  les  jours  dans  le  grouillement  des  inteftins 
des  fbns  qui  ne  paflTent  ni  par  la  bouche  ni  par  l'anus ,  & 
qui  font  cependant  très-fènfibles  à  l'oreille;  il  n'eftdonc 
pas  néceflaire  même  de  fùppofèr  que  l'agami  ouvre  un 
peu  le  bec ,  comme  le  dit  M.  Vofmaër,  pour  que  ce  ion 
fc  fefle  entendre  ;  il  foffit  qu'il  foit  produit  dans  l'intérieur 
chi  corps  de  l'animal  pour  être  entendu  au  dehors,  parce 
^e  le  fbn  perce  à  travers  les  membranes  &  les  chairs, 
&  qu'étant  une  îd\%  excité  au  dedans ,  il  eft  néceffeire  qu'il 
ît  feiïe  entendre  plus  ou  moins  au  dehors.  D'ailleurs  ce 
ion  fourd  que  l'agami  iàit  entendre  ne  lui  efl:  pas  parti- 
culier; le  hocco  rend  fouvent  un  fbn  de  même  nature, 
&  qui  même  eft  plus  articulé  que  celui  de  l'agami  ;  il 
prononce  fbn  nom  &  le  feit  entendre  par  fyilabes,  co, 
hocco ,  co,  co,  co,  d'un  ton  grave  profond,  &  bien  plus 
fort  que  celui  de  l'agami.  Il  n'ouvre  pas  le  bec,  en  fbrte 
qu'on  peut  les  comparer  parfeitemcnt  à  cet  égard.  Et 
comme  dans  leur  conformation  intérieure,  il  n'y  a  rien 
d'afTez  fènfiblement  différent  de  celle  des  autres  oifeaux, 
nous  croyons  qu'on  ne  doit  regarder  ce  fbn  que  comme 
une  habitude  naturelle,  commune  à  un  grand  nombre 
d'oifeaux,  mais  feulement  plus  fènfible  dans  l'agami  & 
le  hocco.  Le  fbn  grave  que  font  entendre  les  coqs- 
d'inde  avant  leur  cri  ;  le  rocouleiîient  des  pigeons  qui 
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domefticîté,  voici  ce  qu'en  dit  M.  Vofmaër;  «  quand  ces 
.  oifeaux  font  entretenus  avec  propreté ,  ils  fe  tiennent  •' 
au/fi  fort  nets ,  &  font  fouvent  palFer  par  leur  bec  les  « 
plumes  du  corps  &  des  ailes  :  lorfqu'ils  joutent  quelquefois  « 
entr'cux,  cela  fe  fait  tout  en  (autant,  &  avec  d'aflez  forts  « 
mouvemens  &  battemens  d'ailes.  La  différence  du  climat  « 
&  des  alimens  amortit  certainement  ici  (en  Hollande)  leur  « 
ardeur  naturelle  pour  la  propagation ,  dont  ils  ne  donnent  « 
que  de  très-foibles  marques.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  « 
du  grain,  tel  que  le  blé-fàrazin,  &c.  mais  ils  mangent  « 
auffi  fort  volontiers  de  petits  poiflbns ,  de  la  viande  &  du  ce 
pain.  Leur  goût  pourrie  poiffon ,  &  leurs  jambes  paffa-  « 
blement  longues ,  font  affez  voir  qu'eh  ceci ,  ils  tiennent  a 
encore  de  la  nature  des  hérons  &  des  grues ,  qu'ils  font  ^ 
amis  des  eaux ,  &  qu'ils  appartiennent  à  la  claffe  des  «• 
oifoaux  aquatiques.  »  Nous  devons  remarquer  ici  que  ce 
goût  pour  le  poiflbn  n*eft  pas  une  preuve ,  puifque  les 
poules  en  font  auffi  friandes  que  de  toute  autre  nourri- 
ture. «  Ce  que  Pijlorius  nous  raconte ,  continue  Ai. 
Vofmaër,  de  la  reconnoiffance  de  cet  oifèau,  peut  faire  ^ 
honte  à  bien  des  gens.  Cet  oifeau ,  dit-il ,  efl  reconnoiffant  <c 
quand  on  la  apprivoifé.,  &  diflingue  fon  maître  ou  bien-  « 
Éûteurpar-deffus  tout  autre,  je  Tai  expérimenté  moi-même,  « 
en  ayant  élevé  un  tout  jeune.  Lorfque  le  matin  j'ouvrois  ce 
(a  cage ,  cette  careffante  bête  me  fautoit  autour  du  corps ,  « 
ks  deux  ailes  étendues ,  trompetant  (  c'efl  ainfi  que  plu-  « 
fieurs  croient  devoir  exprimer  ce  foft  )  du  bec  &  du  « 
derrière ,   comme  fi ,  de  cette  manière ,  il  vouloit  me  « 
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pour  y  creufer  la  place  du  dépôt  de  leurs  œufs ,  car  ils 
ne  ramaflent  rien  pour  le  garnir  &  ne  font  point  de  nid. 
Ils  pondent  des  œufs  en  grand  nombre ,  de  dix  jufqu'à 
feîze,  &  ce  nombre  eft  proportionné,  comme  dans  tous 
les  oifeaux ,  à  l'âge  de  la  femelle  ;  ces  œufs  font  prefque 
fphériques ,  plus  gros  que  ceux  de  nos  poule?,  &  peints 
d'une  couleur  de  vert- clair.  Les  jeunes  agamis  confervent 
leur  duvet  ou  plutôt  leurs  premières  plumes  effilées ,  bien 
plus  long-temps  que  nos  pouffins  ou  nos  perdreaux.  On 
en  trouve  qui  les  ont  longues  de  près  de  deux  pouces  ;  en 
forte  qu'on  les  prendroit  pour  des  animaux  couverts  de 
poil  ou  de  foie  jufqu'à  cet  âge ,  &  ce  duvet  ou  ces  foies 
font  très-ferrées ,  très-fournies  &  très-douces  au  toucher  ; 
les  vraies  plumes  ne  viennent  que  quand  ils  ont  pris  plus 
du  quart  de  leur  accroiffement. 

Non -feulement  les  agamis  s'apprivoifent  très-aifément , 
maïs  ils  s'attachent  même  à  celui  qui  les  foigne  avec 
autant  d'empreffemcnt  &  de  fidélité  que  le  chien  ;  ils  en 
donnent  des  marques  les  moins  équivoques ,  car  fi  Ton 
garde  un  agami  dans  la  maifon ,  il  vient  au-devant  de  fon 
maître,  lui  fait  des  carefles ,  le  fuit  ou  le  précède,  &  lui 
témoigne  la  joie  qu'il  a  de  l'accompagner  ou  de  le  revoir  ; 
mais  auffi  lorsqu'il  prend  quelqu'un  en  guignon,  il  le 
chafle  à  coups  de  bec  dans  les  jambes ,  &  le  reconduit 
ipielquefois  fort  loin ,  toujours  avec  les  mêmes  démonf 
nation  d'humeur  ou  de  colère ,  qui  fouvent  ne  provient 
pas  de  mauvais  traitemens  ou  d'ofFenfes ,  &  qu'on  ne  peut 
guère  attribuer  qu'au  caprice  de  Toifeau  déterminé,  peut- 
Oifeaux,  Tome  IV.  Rrr 
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,  La  chair  Je  ces  oifeaux,  iiir-toiit  celle  des  jeunes,  n'cft 
pas  de  mauvais  goût ,  mais  elle  efl  sèche  &  ordinairemenr; 
dure.  On  découpe  dans  leurs  dépouilles  la  partie  brillante 
de  leur  plumage;  c'eft  cette  plaque  de  couleur  chan- 
geante &  vive  que  Ton  a  foin  de  préparer  pour  faire  des 
parures. 

M.  de  la  Borde  nous  a  auffi  communiqué  les  notices 
Suivantes  au  /ùjct  de  ces  oifeaux.  «  Les  agamis  (àuvages , 
dit-il,  /ont  écartés  dans  Tintérieur  des  terres,  de  manière  « 

qu'il  ny  en  a  plus  aux  environs  de  Cayenne &« 

ils   font    très- communs   dans    les    terres    éloignées  ou  « 

inhabitées On  les  trouve  toujours  dans  les  grands  « 

bois ,  en   nombreufes  troupes  de  dix  à  douze ,  jufqu'à  «« 

quarante Ils  fë  lèvent  de  terre  pour  voler  à  des  «^ 

arbres  peu  élevés ,  fur  lefquels  ils  reftent  tranquilles  ;  les  ^ 
chaffeurs  en  tuent  quelquefois  plufieurs  fans  que  les  autres  « 

fuient Il  y  a  des  hommes  qui  imitent  leur  bour-  ^ 

donnement  ou  fon  fourd  fi  parfaitement,  qu'ils  les  font  " 

venir  à  leurs  pieds Quand  les  chaffeurs  ont  trouvé  ^^ 

une  compagnie  d'agami ,  ils  ne  quittent  pas  prife  qu'ils  ^^ 
n'en  aient  tué  plufieurs  ;  ces  oifeaux  ne  volent  prefque  pas , 
&  leur  chair  nVft  pas  bien  bonne,  elle  efl  noire,  toujours 
dure,  mais  celle  des  jeunes  efl  moins  mauvaifè....  Il  n'y  a 
pas  d'oifeau  qui  s'apprivoife  plus  aifément  que  celui-ci; 
il  y  en  a  toujours  plufieurs  dans  les  rues  de  Cayenne — 
Ils  vont  auffi  hors  de  la  ville,  &  reviennent  exactement  ^^ 

fe  retirer  chez  leur  maître On  les  approche  &  les  ^, 

manie  tant  qu'on  veut  ;  ils  ne  craignent  ni  les  chiens  « 

Rrr  \] 


z.'aqami. 


A  tft!  t^m^  ifr  ^év*^l** 
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cette  connoifîànce ,  cet  attachement  bien  décidé  pour 
fon  maître;  au  lieu  que  dans  les  animaux  quadrupèdes, 
le  chien ,  quoique  le  premier ,  n'eft  pas  le  feul  qui  (bit 
fiifceptible  de  ces  fentimens  relatifs  ;  &  puifque  l'on 
connoît  ces  qualités  dans  Tagami,  ne  devroit-on  pas 
tacher  de  multiplier  Te/pèce  l  dès  que  ces  oifeaux  aiment 
la  domefticité,  pourquoi  ne  les  pas  élever,  s'en  fervir  & 
chercher  à  perfedionner  encore  leur  înftind:  &  leurs 
fecultés  l  Rien  ne  démontre  mieux  la  diftance  immenfe 
qui  fe  trouve  entre  Thomme  fàuvage  &  Thomme  policé 
que  les  conquêtes  de  celui-ci  fur  les  animaux,  il  s'eft 
aidé  du  chien,  s'eft  fervi  du  cheval,  de  Tâne,  du  bœuf, 
du  chameau,  de  Téléphant,  du  renne,  &c.  Il  a  réuni 
autour  de  lui  les  poules,  les  oies ,  les  dindons ,  les  canards 
&  logé  les  pigeons  ;  le  Sauvage  a  tout  négligé  ou  plutôt 
n'a  rien  entrepris,  même  pour  fon  utilité  ni  pour  fes 
befoîns,  tant  il  cfl  vrai  que  le  fentiment  du  bien-être, 
&  même  Tinftind  de  la  confervatîon  de  foi-même,  tient 
plus  à  la  fociété  qu'à  la  Nature,  plus  aux  idées  morales 
qu'aux  fenfations  phyfiques  ! 
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*LES    TINAMOUS. 

C>»ES  oifèaux  qui  font  propres  &  particuliers  aux  climats 
chauds  de  l'Amérique,  doivent  être  regardés  comme 
Éiifant  partie  des  oifeaux  gallinacés  >  car  ils  tiennent  de 
Toutarde  &  de  la  perdrix,  quoiqu'ils  en  diffèrent  par 
piufieurs  caradères  ;  mais  on  fe  tromperoit  fi  l'on  prenoît 
pour  caradères  conftans  certaines  habitudes  naturelles  qui 
ne  dépendent  fouvent  que  du  climat  ou  d'autres  circonf 
tances  ;  par  exemple ,  la  plupart  des  oifeaux  qui  ne  (è 
perchent  point  en  Europe ,  &  qui  demeurent  toujours  à 
terre  comme  les  perdrix,  fe  perchent  en  Amérique,  & 
même  les  oifeaux  d'eau  à  pieds  palmés  que  nous  n  avons 
jamais  vu  dans  nos  climats  fè  percher  fur  les  arbres ,  s  y 
pofent  communément;  ils  vont  fur  Teau  pendant  le  /ôur, 
ÔL  retournent  la  nuit  fur  les  arbres  au  lieu  de  fe  tenir  à 
terre.  Il  paroît  que  ce  qui  détermine  cette  habitude  qu  on 
auroit  d'abord  jugée  contraire  à  leur  nature ,  c'eft  la 
néceffité  où  ils  fe  trouvent  d  éviter ,  non-feulement  les 
jaguars  &  autres  animaux  de  proie ,  mais  encore  les  forpens 
&  les  nombreux  infcdes  dont  la  terre  fourmille  dans  ces 
climats  chauds,  &  qui  ne  leur  laifferoient  ni  tranquillité 
ni  repos  ;  les  fourmis  feules  arrivant  toujours  en  colonnes 
preffces  &  en  nombre  immenfe,  feroient  bientôt  autant 
de  fquelettes  des  jeunes  oifeaux  qu'elles  pourroicnt  enve- 
lopper pendant  leur  fommeil ,  &  l'on  a  reconnu  que  les 

♦   Npm  que  ics  xiaiurels  de  la  Guyane  donnent  à  ces  oifeaux. 
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ferpens  avalent  fouvent  des  cailles ,  qui  font  les  feuls 
oifcaux  qui  fe  tiennent  à  terre  dans  ces  contrées  ;  ceci 
femble  d^abord  faire  une  exception  à  ce  que  nous  venons 
de  dire  ;  tous  les  oifeaux  ne  fe  perchent  donc  pas ,  puif 
que  les  cailles  reftent  à  terre  dans  ce  climat,  comme  dans 
ceux  de  l'Europe;  mais  il  y  a  toute  apparence  que  ces 
cailles  qui  font  les  feuls  oifeaux  qui  fe  tiennent  à  terre 
en  Amérique ,  n'en  font  pas  originaires  ;  il  eft  de  fait  que 
1  on  y  en  a  porté  d'Europe  en  affez  grand  nombre ,  & 
il  eft  probable  qu'elles  n'ont  pas  eu  encore  le  temps  de 
conformer  leurs  habitudes  aux  néceJfTites  &  aux  conve- 
nances de  leur  nouveau  domicile,  &  qu'elles  prendront 
peut-être  à  la  longue  &  à  force  d'être  incommodées. 
Je  parti  de  fe  percher  comme  le  font  tous  les  autres 
oiicaux. 

Nous  aurions  dû  placer  le  genre  des  tinamous  après 
celui  de  Toutarde ,  mais  ces  oifeaux  du  nouveau  continent 
ne  nous  étoicnt  pas  alors  affez  connus ,  ôl  c'eft  à  M.  de 
Mafloncour  que  nous  devons  la  plus  grande  partie  des 
£iits  qui  ont  rapport  à  leur  hiftoire ,  ainfi  que  les  deA 
criptîons  exades  qu'il  nous  a  mis  en  état  de  feire ,  d'après 
les  individus  qu'il  nous  a  donnés  pour  le  Cabinet  du 
Roi. 

Les  Efpagnols  de  l'Amérique  (a),  &  les  François  de 
Cayenne,  ont  également  donné  aux  tinamous  le  nom  de 

(a)  Leure  de  M.  Godin  des  Odoiinais,  à  M.  de  la  Coadaoune, 
^77 i  9  P^ê^  ^ 9  f  ^^^  première. 
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perdrix,  &  ce  nom,  quoique  très-impropre ,  a  été  adopte 
par  quelques  Nomenclateurs  (bj;  mais  le  tinamous  diffère 
de  la  perdrix  en  ce  qu'il  a  le  bec  grêle  alongé  &  moufTe 
à  fbn  extrémité ,  noir  par-defTus  &  blanchâtre  en  deflbus  « 
avec  les  narines  oblongues  &  pofées  vers  le  milieu  de  la 
longueur  du  f>ec  ;  il  a  auffi  le  doigt  poftérieur  très*coun 
&  qui  ne  pojfe  point  à  terre,  les  ongles  jfbnt  îon  courts  « 
aflez  larges  &  creufés  en  gouttières  par-deflbus  ;  les  pieds 
différent  encore  de  ceux  de  la  perdrix ,  car  ils  font  chargés 
par-derrière  comme  ceux  des  poules  &  for  toute  leur 
longueur,  d'écaillés  qui  ont  la  forme  de  petites  coquilles» 
mais  dont  la  partie  fopérieure  fe  relève  &  forme  autant 
d'inégalités,  ce  qui  n'eft  pas  fi  fenfible  for  le  pied  des 
poules  ;  tous  les  tinamous  ont  auiïi  la  gorge  &  le  jabot 
aflez  dégarnis  de  plumes ,  qui  font  très  -  écartées  &  clair- 
femées  for  ces  parties;  les  pennes  de  la  queue  font  fi 
courtes,  que  dans  quelques  individus  elles  font  entière- 
ment cachées  par  les  couvertures  fopérieures.  Ainfi  ces 
oifeaux  ont  été  très -mal -à -propos  appelés /^^/^iîvx^  puit 
qu'ils  en  diffèrent  paf  tant  de  caradères  eflentiels. 

Mais  ils  diff'èrent  aufli  de  1  outarde  (c)  par  quelques-uns 
de  leurs  principaux  Cjaradères ,  &  particulièrement  par  ce 
quaffième  doigt  qu'ils  ont  en  arrière  &  qui  manque  à 
l'outarde  ;  en  forte  que  nous  avons  cru  devoir  en  faire 

(b)  Briflbn ,  Ornithol.  tome  I ,  page  227.— Barrcre,  France  éjuinox* 
page  1 3  8  ;  &  OmithoL  page  8 1 . 

.    (c)  M.  Klein  a  rangé  une  efpèce  de  tinamou  dans  le  genre  di 
routarde,  Klein ,  Ayl  page  1 9. 

m 
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un  genre  particulier,  fous  le  nom  qu'ils  portent  dans  leur 
pays  natal  (d). 

Les  habitudes  communes  à  toutes  les  efpèces  de 
tînamous,  font,  comme  nous  Tavons  dit,  de  fè  percher 
fur  les  arbres  pour  y  pafler  la  nuit ,  &  de  s  y  tenir  aufïi 
quelquefois  pendant  le  jour ,  mais  de  ne  jamais  fe  placer 
au  Éute  des  grands  arbres,  &  de  ne  fe  pofer  que  fur  les 
branches  les  nrîoins  élevées.  Il  femble  donc  que  ces 
oifeaux,  ainfi  que  beaucoup  d'autres,  ne  fe  perchent  quç 
inalgré  €ux ,  &  parce  qu'ils  y  font  çoniraints  par  la  nécef- 
fité  ;  on  en  a  un  exemple  évident  par  lés  perdrix  de  cette 
contrée,  qui  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de.  celles  de 
TEurope»  &  qui  ne  quittent  la  terre  que  le  plus  tard 
^'elles  peuvent  chaque  jour  ;  elles  ne  fe  perchent  même 
^e  fur  les  branches  les  plus  bafles ,  à  deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur  de  terre.  Ces  perdrix  de  la  Guyane  ne 
nous  étoient  pas  bien  connues  lorfque|  nous  avons  écrit 
i^hiftoire  de  ce  genre  d'oifeaux ,  mais  nous  en  donnerons 
la  clefcription  à  la  fuite  de  cet  article. 

£n  général,  les  tinamous  font  tous  bons  à  manger  » 
îeur  chair  efl  blanche ,  ferme ,  caflante  &  fucculente , 
iuTHtout  celle  des  ailes,  dont  le  goût  a  beaucoup  de 
apport  à  celui  de  la  perdrix  rouge;  les  ciiiiïes  &  le 
croupion  ont  d'ordinaire  une  amertume  qui  les  rend 
diéii^éables  ;  cette  amertume  vient  des  â-uits  de  balifier 
dont  ce$  oifeaux  fe  nourriflent,  &  l'on  trouve  la  mtmc 
amertume  dans  les  pigeons  ramiers  qui  mangent  de  ces 

(dj  Tinamou,  parles  naturek  de  la- Guyane. 
Oifeaux,  TcmelV.  Sf£ 
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fbir,  &  quelquefois  auffi  pendant  le  jour;  ce  rappel  eft 
un  fifflement  lent ,  tremblant  &  plaintif  que  les  chafleurs 
imitent  pour  les  attirer  à  leur  portée ,  car  c*eft  l'un  àts 
meilleurs  gibiers  &  le  plus  commun  qui  foit  dans  ce 
.  pays. 

Au  refte ,  nous  obferverons ,  comme  une  chofe  aflez 
fingulière ,  que  dans  ce  genre  d'oifeau ,  ainfi  que  dans 
celui  des  fourmiliers ,  la  femelle  eft  néanmoins  plus  groffe 
que  le  mâle,  ce  qui  n'appartient  guère,  dans  nos  climats , 
qu*à  la  clafle  des  oifèaux  de  proie  ;  mais  du  refte  les 
femelles  tinamous  font  prefque  entièrement  femblables 
aux  mâles  par  la  forme  du  corps  ainfi  que  par  Tordrç 
&  la  diftribution  des  couleurs. 

*  X  £    M  A  G  O  U  A.  (e) 

Première  efpèce. 

IN  ous  donnons  au  plus  grand  des  Tinamous  le  nom 
de  Mag/oua,  par  contradion  de  Macoucagua,  nom  qu'il 

—1^  Il  I  il,,  .  I      ^' 

*   Voyei^  les  planches  enluminée;^,  n/  476 $  T'mamou  de  Cayenne. 

(e)  Perdix  major,  olivaria,  longïufculo  &  nigro  rojiro,  Barrère , 
France  iquinox.  page  i  3  $  &  OmithoL  page  81.—  CallirM  Siheftris 
macucagua  Brafilienfibus  diéta  yWitwjgrtfv/V.— Willughby ,  OmithoL  page 
I  id. —  Ray,  J//I.  ^v/. page  53,  n.*  p.  Tarda  macucagua.  Klein,  An» 
p.ag.  1 8  ,  n.**  4.  —  Macucagua  Brafdienfibus.  Marcgrave ,  Uift.  Braf. 
pag.  213.  —  Pifon,  Hifi.  Nat.  Brafd.  pag.  88.  —  Jonfton,  Avi» 
pag.  146.  Perdix  ohfcuri  flàvefcens  maculis  fujcis  variegata.  , ,  •  Pefdix 
Brafdienfibus.  Briifoni  OmithoL  tome  I,  page  227,    Perdix  obfcufi 
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porte  au  Brefil  ffj.  Cet  oifèau  eft  au  moins  de  la  gran- 
deur d'un  faifan;  fon  corps  efl  fi  charnu,  qu'il  a,  Telon 
Marcgrave ,  le  double  de  la  chair  d'une  bonne  poule  (gj; 
il  a  la  gorge  &  le  bas  du  ventre  blanc  ;  le  defTus  de  la  tête 
d'un  roux-foncé;  le  refte  du  corps  d'un  gris-brun  varié 
de  blanc  fur  le  haut  du  ventre ,  les  côtés  &  les  couver- 
tures des  jambes  ;  un  peu  de  vcrdâtre  fiir  le  cou ,  la 
poitrine ,  le  haut  du  dos  &  les  couvertures  fupérieures 
des  ailes  &  de  la  queue,  fur  lefquelles  on  remarque 
quelques  taches  tranfverfales  noirâtres ,  qui  font  moins 
nombreufes  aux  couvertures  de  la  queue;  le  gris-brun 

■  I  '        ■■■■■■  I    I        I    ■       ■  .i..-  Il  I    11  I  ■  I  M^— ^wa 

cinerea  cayiteù  collo  otfcuri  flavo  ù*  nigro  pennatulaiis ,  guUure  albicantt ^ 
remiglbus  rigris. . . .  P(rJix  major  Brûfuitnfis.  Briflbn,  OnitLtotSL  I, 
pag.  227. —  Poule  fauvage  du  Brefil.  Saierne,  OrnithoL  page  134. 
—  Afacucûgua  par  les  Brafiliens.  Marcgrave,  Pifon,  Willu^by. 
•—  Grofle  perdrix  par  les  fraaçois  de  Cayenne.  —  Tinamou  par  les 
naturels  de  la  Guyane,  6arrè>e;  &  plus  fouvent  Aïmou. 

^fj  M."  Briflbn  &  Barrère  oiit  confondu  mal-à-propos  fe  magaua 
avec  ïyamlu  du  Brefil,  qui,  fclon  Marcgrave,  eft  une  vraie  perdrix 
de  fa  taille  &  de  la  forme  des  nôtres.  (Marcgrave,  Hifi.  Braf  p,  192); 
&  ils  ont  aufii  tous  deux  réuni  V agami  &  le  macucagua  de  Marcgrave  » 
qui  eft  le  même  oiilau  que  le  magoua.  (  Voye^  Marcgrave ,.  Ujfi»  Btajl 
page  213,  macucagua  B'iiji.i  nfiùus)*  M.  Briflbn  a  donc  indique  cert 
elpcce  de  tinamou  fous  d^ux  noms  diftérens,  &  fa  quatrième  &  fa 
cinquième  perdrix  (Otwtliol.  lome  I,  page  s^zy),  défignem  le  mcme 
oifeau,  c'tlt-à-dire ,  iemagoua,  fi  cependant  l'on  lepare  de  leur 
nomenclature  l^a/^bu  qui  en  diffère ,  &  V agami  qui  n*y  a  auct 
rapport. 

(g)  Marc- rave,  Hift,  Brafil  page  213.  Cet  oifeau  mange,  ûiivjnt 
TAuteur,  des  fèv  s  fauva^es,  &  les  fruits  que  porte  l'arbre  ^pclc 
au  Brefil^  aracicu*  Marcgravw^;  UiJ^ 
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cft  plus  foncé  fur  le  reftc  du  corps,  &  il  eft  varié  de 
taches  tranfverfàles  noires  qui  deviennent  moins  nom- 
breufes  vers  le  croupion;  1  on  voit  auiïï  quelques  petites 
taches  noires  fur  les  pennes  latérales  de  la  queue  ;  les 
pennes  moyennes  des  ailes  (ont  variées  de  roux  &  de 
gris-brun ,  &  terminées  par  un  bord  rouffatre  ;  les  grandes 
pennes  font  cendrées ,  fans  taches  &  fans  bordures  ;  les 
pieds  font  noirâtres  (h),  &  \ts  yeux  noirs ,  derrière  les- 
quels ,  à  une  petite  diftance ,  Ton  voit  les  oreilles  comme 
dans  les  poules.  Pifon  a  obfèrvé  que  toutes  les  panies 
intérieures  de  cet  oifeau»  étoient  femblables  à  celles  de 
ia  poule  ^//'. 

La  grandeur  n'eft  pas  la  même  dans  tous  le»  individus 
de  cette  efpèce;  voici  à  peu -près  le  terme  moyen  de 
leurs  dimenfions.  La  longueur  totale  eft  de  quinze  pouces; 
Je  bec  de  vingt  lignes  ;  la  queue  de  trois  pouces  &  demi  ; 
&  \ts  pieds  de  deux  pouces  troi$  quarts  ;  la  queue  dépaffç 
les  ailes  pliées  d'un  pouce  deux  lignes. 

Le  fifflement  par  lequel  ces  oifeaux  fe  rappellent,  eft 
un  fon  grave  qui  fe  fait  entendre  de  loin  &  régulièrement 
à  fix  heures  du  foir ,  c*eft-à-dire ,  au  moment  même  du 
coucher  du  foleîl  dans  ce  climat;  de  forte  que  quand  le 
ciel  efl  couvert  &  qu*on  entend  le  magoua,  on  eft  auftî 

fhj  yoyei  ia  planche  ejiluminée,  n/  47^*  fur  laquelle  on  doit 
obferver  que  ia  peau  qui,  dans  cette  planche,  entoure  les  yeux^ 
n'eft  pas  nue  dans  la  Nature ,  nuis  couverte  de  petites  plumes  brunes  ,^ 
variées  de  gris. 

{i/  Pifoft,  Uljf.  Nat.  Brafil.  page  i6. 
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*  LE  TINAMOU  VARIÉ,  (l) 

Troifième  efpèce. 

v.>ETTE  éfpèce  qui  eft  la  troifième  dans  l'ordre  de 
grandeur,  diffère  des  deux  premières  par  la  variété  du 
plumage.  C*eft  par  cette  raifbn  que  nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  tinamou  varié;  les  créoles  de  Cayenne  Xzç^ 
-j^tWtni  perdrix -pemraJe  :  quoique  cette  dénomination  nç 
lui  convienne  point ,  car  il  ne  reflfemble  en  rien  à  la 
peiniade,  &  fon  plumage  n'eft  pas  piqueté,  mais  rayé. 
Il  a  la  gorge  &  le  milieu  du  ventre  blancs  ;  le  cou ,  la 
poitrine  &  le  haut  du  ventre  roux;  les  côtés  &  les  jambes 
rayés  obliquement  de  blanc ,  de  brun  &  de  roux  ;  le  deffus 
de  la  tête  &  du  haut  du  cou  noirs;  tout  le  defTus  du 
corps ,  les  couvertures  fupéricures  de  la  queue  &  des 
aies ,  &  les  pennes  moyennes  des  ailes ,  rayées  tranfver- 
ialement  de  noir  &  de  brun -olivâtre,  plus  foncé  (ùr  le 
dos ,  &  plus  clair  fur  le  croupion  &  les  côtés  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  brunes,  uniformément  ^s  aucune 
tache;  les  pieds  font  noirâtres. 

Sa  longueur  totale  eft  de  onze  pouces  ;  (on  bec  de 
quinze  lignes;  fà  queue  de  deux  pouces,  eWe  dépafle 
les  ailes  pliées  de  fix  lignes. 

*    Voyei  les  planches  enluminées,  iî.'  {28, 

(l)  Perdïx  minor  cirrûta^  rojhoatro,  petite  perdrix.  Banririt^  France 
ëquinox.  page  319;  &  OrnithoL  page  81.  —  Par  les  crcoles  d9 
Cayenne,  Perdrix-peintaik* 
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œufs  de  pigeon  ;  Hs  font  prefque  fj^hériques  &  blancs 
comme  ceux  des  poules.  Les  fouïs  ne  font  pas  comme 
les  magouas  leur  nid  en  creufànt  la  terre,  ils  le  conjP- 
truifënt  fur  les  branches  \t%  plus  baffes  des  arbriffeaux, 
avec  des  feuilles*étroites  &  longues  ;  ce  nid  de  figure  hemi- 
fphérique  eft  d  environ  fix  pouces  de  diamètre  &  cinq 
pouces  de  hauteur.  C'eft  la  feule  des  quatre  efpèces  de 
tinamous  qui  ne  refle  pas  conftamment  dans  les  bois« 
car  ceux-ci  fréquentent  fbuvent  les  .halliers ,  c'efl-à-dîre, 
les  lieux  anciennement  défrichés ,  &  qui  ne  font  couverts, 
que  de  petites  brouffailles  ;  ils  s  approchent  même  des 
habitations. 

Le  fouï  a  la  gorge  variée  de  blanc  &  de  roux  ;  tout  le 
deffous  du  corps  &  les  couvertures  des  jambes  d*  un  roux- 
clair;  le  deffus  de  la  tête  &  le  haut  du  cou  noirs;  le  bas 
du  cou,  le  dos  &  tout  le  deffus  du  corps,  d'un  brun  varié 
de  noirâtre  peu  apparent  ;  les  couvertures  fiipérieures  & 
les  pennes  moyennes  des  ailes  font  brunes,  bordées  de 
roux;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes  fans  aucune 
taches  ni  bordures  ;  la  queue  dépaffe  les  ailes  pliées  de  dix 
lignes ,  &  elle  efl  dépaffée  elle-même  par  fes  couvertures. 

LE  TO  C  RO 
ou  PERDRIX  DE  LA  Guyane. 

J_jE  Tocroeft  un  peu  plus  gros  que  notre  perdrix  grifè, 
&  fbn  plumage  eil  d'un  brun  plus  foncé  :  du  refle  il  lui 
O  if  eaux  ,  Tome  IV,  Ttt 
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reffemble  en  entier  /  tant  par  la  figure  &  ia  proportion  tfu 
corps  giie  par  la  brièveté  de  la  queue ,  ia  forme  du  bec 
&  des  pieds.  Les  naturels  de  ia  Guyane  i*appellent  iocr&^ 
jnoi  qui  exprime  afTez  bien  fon  cri. 

Ces  perdrix  du  nouveau  continent,  ont  à  peu -près 
îes  mêmes  habitudes  naturelles  que  nos  perdrix  d'Europe; 
feulement  elfes  ont  confervé  l'habitude  de  fe  tenir  dans 
ies  bois ,  parce  qu'ii  n*y  avoit  point  de  Jieux  découverts 
avant  les  défrichemens;  elles  fc  percliem  fur  les  plus 
fcaffes  branches  des  arbriflfeaux ,  &  feulement  pour  y 
paffer  la  nuit  ;  ce  qu'elles  ne  font  que  pour  éviter 
i'Jiumiditc  de  la  terre  &  peut-ctre  les  infedes  dont 
elle  fourmille  :  elles  produisent  ordinairement  douze  ou 
quinze  œufs  qui  font  tous  blancs  ;  la  chair  des  jeunes  eft 
excellente,  cependant  fans  fumet  On  mange  auflS  les 
vieilles  perdrix,  dont  la  chair  eft  même  plus  délicate  que 
celle  des  nôtres;  mais  comme  on  ne  peut  pas  les  garder 
plHS  de  vingt-quatre  heures  avant  de  les  faire  cuire,  ce 
gibier  ne  peut  acquérir  le  bon  goût  qu'il  prendroit  s'il 
étoit  poffible  de  le  conferver  plus  long-temps. 

Comme. nos  perdrix  grifès  ne  fè  mêlent  point  avec 
nos  perdrix  rouges ,  il  y  a  toute  apparence  que  ces  perdrix 
brunes  de  l'Amérique  ne  produiroient  ni  avec  Tune  ni 
avec  Tautre ,  &  que  par  conféquent  elles  forment  une 
efpèce  particulière  dans  le  genre  des  perdrix* 


) 
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LES 

GOBE-MOUCHE  S. 
MOUCHEROLLES  et  TYRANS. 

^v> DESSOUS  du  dernier  mdrt  de  la  grande  clafle 
des  oifeaux  carnafllers ,  la  Nature  à  établi  un*  petit  g^riK 
d'cnfèaux  chadeurs  plus  innpcens  &  plus  utiles,  &  <|u'elle 
a  rendu  très-nombreux.  Ce  font  tous  ces  oiièaux  qui  ne 
vivent  pas  de  chair,  mais  qui  fè  nourriiïent  de  mouches, 
de  moucherons  &  d'autres  infèâes  volans,  iàns  toucher 
BÎ  aux  £iiits  ni  »ix  gr^ûnes. 

Ob  les  a  nommés  gobe-mouches ,  mouch^oUes  &. 
t^rani^;  c*efl  un  des  genres  d'oifeaux  le  plus  nombreux 
en  efpèces.  Les  unes  iont  plus  petites  que  leroflignol, 
A:  les  phis  grandes  approchent  de  b  pie-grièche  ou 
i'égalem  ;  d'autres  efpèces  moyennes  remplifTent  tous  les 
é^éi  intermédiaûres  de  ces  deux  termes  de  grandeur. 

Cependant  des  rapports  de  reâemblance  &  des  Ê^rmes 
comnmncs  caraélérifènt  tocrtes  ces  efpèces  ;  un  bec  corn* 
primé,  large  à  fà  bafe  &  pr^que  triangulaire,  environné 
de  poils  ou  de  fbies  hmflees ,  courbant  fà  pointe  en  un 
pem  crochet  dans  pktfiairs  des  moyennes  efpèces,  & 
pks  fortement  courbé  dans  toutes  les  grandes  :  une  queutf 
alTez  longue ,  &  dont  l'aile  pliée  ne  recouvre  pas  la  moitié , 
font  des  caraâères  que  portent  tous  les  gpbe-mouches , 
moucherolies  &    tyrans.  Us  ont  âuflî  le  htc  échanor^ 

T.tti; 
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vers  la  pointe,  caraâère  qu'ils  partagent  avec  le  genre 

du  marie,  de  ia  grive  &  de  quelques  autres  oifeaux. 

Leur  naturel  paroît  en  général  fauvage  &  foiitaire,  & 
ieur  voix  n'a  rien  de  gai  ni  de  mélodieux-  Trouvant  à 
vivre  dans  les  airs ,  ils  quittent  peu  le  fommct  des  grands 
arbres.  On  les  voit  rarement  à  terre;  il  fèmble  que  l'ha* 
bitude  &  le  befoin  de  ferrer  les  branches  fur  lefquelles 
ils  fe  tiennent  conftamment,  leur  ait  agrandi  le  doigt 
poftérieur,  qui  dans  la  plupart  des  efpcces  de  ce  genre, 
eft  prefque  aufîi  long  que  le  grand  doigt  antérieur* 

Les  terres  du  Midi  où  jamais  les  infedes  ne  ceflTeni 
d'éclore  &  de  voler,  font  la  véritable  patrie  de  ces  oi- 
ûmx  faj;  aufîi  contre  deux  efpèces  de  gobe -mouches 
que  nous  trouvons  en  Europe,  en  comptons -nous  plus 
de  huit  dans  TAfrique  &  les  régions  chaudes  de  i'Afïe, 
&  près  de  trente  en  Amérique,  où  fe  trouvent  auffi  les 
plus  grandes  efj)èces;  comme  (i  la  Nature  en  multipliant 
&  agrandiffant  les  infedes  dans  ce  nouveau  continent, 
avoit  voulu  y  multiplier  &  fortifier  les  oifeaux  qui  dévoient 
s'en  nourrir.  Mais  1  ordre  de  grandeur  étant  le  feul  /iiivant 
lequel  on  puiffe  bien  diftribuer  un  auffi  grand  nombre 

^aj  ce  Les  gobe-mouches  font  en  général  des  oifeaux  communs  dans 
33  les  pays  chauds.  Leurs  efpèces  y  font  beaucoup  plus  multipliées 
»  &  plus  grandes  que  dans  les  pays  tempérés ,  &  dans  les  pays  froids 
:k>  on  en  trouve  fort  peu.  Ils  ne  fe  nourriflent  que  d'infeâes.  Ce 
»  font  des  êtres  deftruéleurs  que  la  Nature  a  oppofés  dans  des  climats 
7>  chauds,  6l  fur-tout  dans  ceux  qui  font  en  même  temps  humides, 
à  la  trop  grande  fécondité  des  infedes.»  Voyage  à  la  nouvtUi  Cmiip 
par  M.  Soonerat;  page  j  6\ 
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d'efpèces,  que  les  reflemblances  dans  tout  le  refte  réu- 
niflent ,  nous  ferons  trois  clafTes  de  ces  oifeaux  mufcivotes. 
La  première  de  ceux  qui  font  au-deffous  de  la  grandeur 
du  roffignol ,  &  ce  font  les  gobe-mmches  proprement  dits  ; 
la  féconde,  fous  le  nom  de  moucherolles ,  de  ceux  qui 
égalent, ou  fiirpalfent  de  peu  la  taille  de  ce  même  oifeau; 
dans  la  troifième ,  qui  eft  celle  des  tyrans ,  ils  font  tous 
pu  à  peu-près ,  fi  même  ils  ne  l'excèdent,  de  la  grandeur 
de  récorcheur  ou  pie-grièche  roufle,  du  genre  de  laquelle 
ils  fo  rapprochent  par  Tinflinél ,  les  Éicultés  &  la  figure  ; 
ils  terminent  ainfi  ce  genre  nombreux  d'oifèaux  chafleurs 
aux  mouches ,  en  le  rejoignant  à  la  dernière  efpèce  d€$ 
oifoaux  carnaifiers. 


*  Z^    GOBE'MOVCHR  (b) 

Première  efpèce, 

IN  ous  confêrverons  ie  nom  générique  de  Gobe-mouche 
à  celui  d'Europe,  comme  étant  généralement  connu  fous 

I  ■  t     I  II  ■  I  II  I     II     I  ■     —— ini^l^T 

*  Voyt\  les  planches  enluminées ,  n!  jij^fig*  /• 
(b)  Currucïs  t  feu  fctàulis  cognata  ofiada.  Gefher,  Avu  pag.  (Î2^, 
avec  une  figure  peu  reflèmblante.  La  même,  U<m  Avi.  pag.  47» 
'^Grïfola  vulgo  d\âd.  AIdrovande»  An.  tom.  II,  pag.  7}8  >  avec  une 
Hfimvsdk  ûgare.— Grifola  AiJrovandL  Willugbby,  OmiiAêL  pàg.  153^ 
—  Ray ,  Synopf.  Avi.  pag.  81,  n.**  7.  —  Crifola  ex  cinmo  fufca 
Aldrovandi.  WiUughby,  Ornithot.  pag.  171,  n.*  7.  —  Sti^arvla  éOti 
Stoparolœ  fmilis  Aidroyandi.  1dm,  ikid.  pag.  ijj).  Currma  Jubfufia* 
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ne  Ce  cache  aiiflî  mal ,  aucun  n'a  l'inflinél  fi  peu  décida; 
ils  travaillent  leurs  nids  difiëremment;  les  uns  lé  font 
entièrement  de  moufle  >  &  les  autres  y  mêlent  de  la  laine  ; 
ils  emploient  beaucoup  de  temps  &  de  peines  pour  ûae 
un  mauvais  ouvrage ,  &  Ton  voit  quelquefois  ce  nid  en- 
trelacé de  n  groflSss  racines,  qu'on  n'imagineroit  pas 
qu'un  ouvrier  auflî  petit  pût  employer  de  tels  matériaux. 
n  pond  trois  ou  quatre  œufs  &  quelquefois  cinq,  couverts 
de  taches  roufles. 

Ces  oifeaux  prennent  le  plus  Ibuvent  leur  nourriture 
ien  volant  »  &.  ne  fe  poiènt  que  rarement  &  par  inftans 
à  terre,  iùr  laquelle  ils  ne  courent  pas.  hç  mâle  ne  diffère 
de  la  femelle  qu'en  ce  qu'il  a  le  fi'ont  plus  \mé  dé  brun , 
&  le  ventre  nioins  blanc.  Ils  arrivent  en  France  au  {H'in- 
temps,  mais  les  fi'oids  qui  {lirviennent  quelquefois  vers 
le  milieu  de  cette  faifbn  leur  fbnf  fùnedes.  M.  Lottinger 
remarque  qu'ils  périrent  prefque  tous  dans  les  neiges  qui 
tombèrent  en  Lorraine,  en  avril  1767  &  1772 ,  &  qu'on 
les  prenoit  à  la  main.  Tout  degré  de'  fi'oid  qui  abat  [les 
înCeÔ,es  volans  dont  cet  oifèau  £ût  fbn  unique  nourriture , 
devient  mortel  pour  lui;  auffi  abandonne-t-il  nos  contées 
avant  les  premiers  froids  de  l'automne,  &  on  n'en  voit 
plus  dès  la  fin  de  feptembre.  Aldrovande  dit  qu'il  ne 
^uhfe  jpoint  le  foys  (e) ,  mais  cela  doit  s'entendre  de  l'Italie 
ou  des  pays  encore  plus  chauds. 

!■  ■  ■  Il  I  ■  tl  H 

(i)  Nmiquam  avolatt ,  tom.  II  ^  pag.  738. 
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bien  marquées;  néanmoins  Jfbn  plumage  varie  plus  fingu- 
lièrement  que  celui  d'aucun  autre  oifeau. 

Suivant  les  différentes  faifons ,  Toi/èau  mâle  paroît 
porter  quatre  habits  différens  ;  Tun  qui  efl  celui  d'automne 
ou  d'hiver,  n'eft  guère  ou  point  différent  de  celui  de  fa 
femelle,  laquelle  n'eft  pas  fujette  à  ces  changcmens  de 
couleur  ;  leur  plumage  reffemble  alors  à  celui  du  mmer, 
yyÀgivctmtïKi  petit  p'mçon  des  bols.  Dans  le  fécond  état, 
lorfque  ces  oifeaux  arrivent  en  Provence  ou  en  Italie, 
le  plumage  du  mâle  eft  tout  pareil  à  celui  du  bec-figue  ; 
le  troifième  état  eft  celui  qu'il  prend  quelque  temps  après 
fon  arrivée  dans  notre  pays,  &  qu'on  peut  appeler  fbn 
habit  de  printemps  (g).  C'cft  comme  la  nuance  par 
laquelle  il  paffe  au  quatrième ,  qui  eft  celui  d'été ,  & 
qu'on  peut  nommer  avec  raifon,  dit  M.  Lottinger,  fbn 
habit  de  noces ,  puifqu'il  ne  le  prend  que  lorfqu'il  s'apparie, 
&  qu'il  le  quitte  auffitôt  après  les  nichées;  Toifeau  eft 
alors  dans  toute  fa  beauté.  Un  collier  blanc  de  trois 
lignes  de  hauteur  environne  fbn  cou,  qui  eft  du  plus 
beau  noir,  ainfi  que  la  tête,  à  l'exception  du  front  & 
de  la  face  qui  fbnt  d'un  très  -  beau  blanc  ;  le  dos  &  la 
queue  font  du  noir  de  la  tête  ;  le  croupion  eft  varié  de 
noîr  &  de  blanc  ;  un  trait  blanc  large  d'une  ligne  borde, 

(s)  «  J'^n  ai  nourri  un,  ce  printemps,  trois  ou  quatre  jours  :  chacun 
l'admiroit ,  quoiqu'un  de  fes  plus  beaux  orftemens  (  le  collier  )  lui  ce 
manquât .  Tout  ce  qu'il  a  de  blanc  eft  du  plus  beau  blanc ,  &  ce  « 
qu'il  a  de  noir  eft  du  plus  beau  noir.  y>  Lettre  de  M^  Lotlingerg 
du  j  0  avril  J 772. 

Oifeaux,  Tome  IV.  Uuu 
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donne  l'apparence  de  bec-figue.  AIdrovande  paroît  in- 
diquer le  changement  de  ce  gobe-mouche  qu'il  a  bien 
déligné  ailleurs  (h),  lorfque  le  rappelant  de  nouveau  parmi 
les  bec-figues  (i),  il  dit  Tavoir  furpris  dans  Tinflant  même 
de  fà  métamorphofe ,  &  où  il  n'ctoit  ni  bec-figue ,  ni  tctâ 
noire.  Il  avoit  déjà  cependant»  ajoutent- il,,  le  collier 
blanc,  la  tache  blanche  au  front,  du  blanc  dans  ia  queue 
&  fur  Taile;  le  deffous  du  corps  blanc  &  le  reile  noir: 
à  ces  traits  le  gobe -mouche  à  collier  eft  pleinement 
reconnoiffable. 

Cet  oiieau  arrive  en  Lorraine  vers  le  milieu  d'avril. 
U  fe  tient  dans  les  forêts ,  fur-tout  dans  celles  de  haute^ 
futaie  ;  il  y  niche  d  ans  des  trous  d'arbre ,  quelquefois 
affez  profonds ,  &  à  une  difiance  de  terre  alFez  confia 
dérable;  fon  nid  eft  compofé  de  petits  .brins  d'herbe 
&;  d'un  peu  de  moufle  qui  couvre  {e  fond  du  trou  où  ii 
s'eft  établi  ;  il  pond  jufqu'à  fix  œufs.  Lorfque  les  petits 
iom  éclos ,  le  père  &  la  mère  ne  ceffent  d'entrer  &  de 
fortir  pour  leur  porter  à  manger;  &  p»*  cette  foUicitude 
t&  décèlent  eux-mêmes  leur  nichée,  que  fans  cela  il  ne 
ieroh  pas  Êicile  de  découvrir. 

(h)  Tome  II ,  page  jjj.U  dé.crit  le  collier  :  in  collo  macula  alba 
if  ycàu  torquis.  •  •  •  &  la  tache  blanche  de  l'aile  :  iiem  alla  in  mc/fio 
ûlarwn..  • .  II  parle  de  la  beauté  de  ce  petit  oifeau  :  infummâ  pulcra 
avicu/a  efi. . .  &  ia  grandeur  qu'il  lui  donne ,  convient  à  notre  gobe- 
mouche  noir;  il  eft  connu,  ajoute -t -il,  des  oifeleurs  Bolonois  qui 
font  nommé  peglia-mofche. 

fi)  Fuiéulû  fm  micapilla  ftfi  mutons,  tom.  II,  pag.  7j8. 
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quelques  vertiges  de  cœcum  ;  point  de  véficule  de  fiel. 
Cet  oifeau  étoit  mâle ,  &  les  tefticules  paroiflbient  d'en- 
viron une  ligne  de  diamètre  ;  il  pefoit  trois  gros. 

Dans  cette  efpèce  de  gobe-mouche ,  le  bout  des  ailes 
fe  rejoint  &  s'étend  au-delà  du  milieu  de  la  queue,  ce 
qui  ûit  une  exception  dans  ce  genre,  où  Taile  pliée 
n'atteint  pas  le  milieu  de  la  queue  :  Toifeau  ne  la  tient 
pas  élevée  comme  tWt  eft  repréfëntée  dans  la  planche 
enluminée  ///  S^S  ^fiè^^^^  2  èr  j;\e  blanc  du  devant  de 
la  tête  eft  auffi  beaucoup  plus  étendu  que  dans  cette 
figure,  &  M.  Lottinger  juge  qu'au  n!"  j,  on  a  donné  un 
mâle  commençant  à  changer  d'habit ,  pour  une  femelle  ; 
S  obferve  de  plus  que  le  collier  du  mâle,»/ -2^  devroit 
environner  tout  le  cou  fans  être  coupé  de  noir.  L'on 
doit  avoir  égard  aux  remarques  de  cet  obfervateur  exad, 
qui,  le  premier,  nous  a  fait  connoître  les  habitudes  & 
les  changemens  de  couleur  de  ces  oîfëaux. 

Au  refte,  ce  petit  oifèau  trifte  &  fàuvage,  mène 
pourtant  une  vie  tranquille ,  iàns  danger ,  fans  combats , 
protégée  par  la  fblitude:  il  n'arrive  qu'à  la  fin  du  prin- 
temps ,  lorfque  les  infedles  dont  il  fait  fà  proie  ont  pris 
leurs  ailes  ;  &  part  dans  l'arrière-fàifbn  pour  retrouver  aux 
contrées  du  midi ,  fa  pâture,  fà  fblitude  &  fès  amours. 

II  pénètre  affez  avant  dans  le  Nord  puifqu'on  le  trouve 
en  Suède  (kj;  mais  il  paroît  s*être  porté  beaucoup  ph» 
loin  vers  le  Midi ,  qui  eft  véritablement  fbn  climat  natal  : 

(k)  Fauna  Suecica» 
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LE  GOBE-MOUCHE  de  l'Île,  de  France. 
Troifième  ejpèce. 

o  u  s  avons  au  Cabinet  deux  gobe-mouches  envoyés 
dé  l'île  de  France ,  l'un  plutôt  noir  que  brun ,  &  l'autre 
finiplement  brun  ;  tous  deux  ont  le  corps  un  peu  moins 
gros  &  fur-tout  plus  court  que  nos  gobe -mouches 
d'Europe;  le  premier  a  la  tête  d'un  brun -noirâtre,  & 
les  ailes  d'un  bnin  -  rouffatre  ;  le  refte  du  plumage  eft 
un  mélange  de  blanchâtre  &  de  brun  pareil  à  celui  de 
la  tête  &  des  ailes ,  difpofé  par  petites  ondes  ou  petites 
taches,  fans  beaucoup  de  régularité. 

Le  fécond  paroit  n'être  que  la  femelle  du  premier: 
en  effet,  leurs  différences  font  trop  légères  pour  en  faire 
deux  efpèces ,  fur- tout  n'ayant  que  deux  individus ,  dont 
la  grandeur,  le  port  &  même  le  fond  de  couleur,  aux 
nuances  près ,  font  femblables  :  ce  dernier  à  plus  de 
blanc,  mêlé  de  rouffâtre  fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre; 
le  gris-brun  de  la  tête  &  du  corps  eft  moins  foncé ,  ces 
différences  en  moins  dans  le  ton  de  couleur,  font  prefque 
générales  de  la  femelle  au  mâle  dans  toutes  les  e/pèces 
des  oifeaux.  Nous  ne  donnons  pas  la  figure  de  ces  gobe^ 
mouches  qui  n'ont  rien  de  remarquable. 


^28 
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*  LE  GO  BE^MOUCHE 

À   BANDEAU    BLANC   DU   SÉNÉGAL,    (n) 
Quatrième  efpèce. 

IN  o  u  s  comprendrons  fous  cette  dénomination  les 
deux  oifeaux  défignés  dans  nos  planches  enluminées  ,  fous 
les  noms  de  gobe -mouche  à  polirine  rmiffe  ih  Sénégal ,  & 
gobe 'mouche  à  pohrme  noire  du  Sénégal.  Ces  deux  jolis 
oifeaux  peuvent  être  décrits  enfenible  ;  ils  font  de  la 
même  grandeur  &  du  même  climat;  ils  fe  reffemMent 
auffï  par  Tordre  &  la  diftribution  de  leurs  couleurs  ;  il 
y  a  même  toute  apparence  que  l'un  eft  le  mâle  &  1  autre 
ia  femelle  d'une  même  efpèce  ;  la  ligne  blanche  qui 
pâflc  fur  Tocil  &  ceint  leur  tête  d'une  forte  de  petit 
couronnement  ou  de  diadème,  ne  paroît  dans  aucun 
autre  de  leur  genre  aufli  entière  &  aiiifi  diflinde.  Le 
premier  efl  le  plus  petit ,  &  n'a  guère  que  trois  pouces  & 
^1        ■'  ■  '■       ■■■  .111       ■ 

*  Voye^^  les  planches  enluminées,  n*  ^^7  %  fg*  i  &  2.  . 

(n)  Mufckapa  fuptrnè  €  grïfco-mgricante  &  albo  confuse  mixta ,  infemi 
filbo  ,  peâore  dilate  rufo  ;  genis  nigris  ;  îœnïâ  fupra  oculos  albo-rufefccnte , 
tflenfâ  tranfverfâ  in  alis  albâ,  reâricibus  nigris ,  tribus  extimis  cxîeriits  & 
apice  a/bis  ,  proximi  fe^uenti  apice  albâ.  Le  gobe -mouche  à  poitrine 
roufle.   Brijfon ,  Oniithol.  tome  II,  page  ^7-^. 

Mufcicapa  fupernè  e  cinereo ,  nigto&  albo  confuse  mixta ,  infeme  alba; 
capite  &  peâore  nigris  ;  tœniâ  fupra  oculos  albâ  ;  taniâ  tranfversâ  in  atts 
candidâ;  reâricibus  nigris ,  duabus  extimis  exteriùs  &  apice  albis.  Le 
gobe-mouche  à  poitrine  noire  du  Sénégal.  Briffon ,  ibid.  pag.  376. 
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Aexùi  de  longueur;  une  tacke  roufle  lui  couvre  le  fommet 
de  la  tête  qu'entoure  ic  bandeau  blanc  :  de  l'angle  exté- 
rieur de  l'œil  s'étend  une  plaque  noire  ovale  qui  confine 
au-defliis  avec  le  bandeau ,  &  s'étend  en  pointe  vers  Tangle 
du  bec  ;  la  gorge  eft  blanche  ;  une  tache  d'un  roux  léger 
marque  la  poitrine  ;  le  dos  eft  gris-clair  fur  blanc  ;  la  queue 
&  les  ailes  font  noirâtres  ;  dans  leurs  couvertures  moyennes, 
pafle  obliquement  une  ligne  blanche,  &  les  petites  cou- 
vertures font  bordées  en  écailles  du  roux  de  la  poitrine  ; 
un  velouté  tranfparent  règne  fof  tout  le  joli  plumage  de 
cet  oifëau,  &  ce  luftre  eft  encore  plus  frais  &  plus  clair 
for  celui  de  l'autre,  qui,  plus  fimple  en  couleur,  n'eft 
qu'un  mélange  de  gris  léger,  de  blanc  &  de  noir,  & 
n'en  eft  pas  moins  agréable  ;  le  bandeau  blanc  lui  paffe 
fiir  \cs  yeux;  un  plaftron  de  même  couleur  prend  en 
pointe  fous  le  bec,  &  fè  coupe  carrément  fur  la  poi- 
trine, qu'une  zone  noire  diftinguç,  tenant  au  noir  du 
haut  du  cou,  qui  fe  fond  dans  le  gris  fur  blanc  du  dos; 
les  pennes  font  noires,  frangées  de  blanc,  &  la  ligne 
blanche  des  couvertures  s'élargit  en  fcftons;  les  épaules 
font  noires ,  mais  il  s'enirelalfe  dans  tout  ce  noir  un  petit 
frangé  blanc  ;  &  fur  le  blanc  de  tout  le  plumage,  régnent 
de  petites  ombres  noires ,  d'une  teinte  fi  tranfparcnte  & 
fi  légère ,  que  fans  avoir  de  brillantes  couleurs ,  ce  petit 
oifèau  eft  plus  paré  que  d'autres  ne  le  paroifient  être  avec 
des  teintes  d'éclat  &  de  riches  nuances- 
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Toî/cau  de  l'île,  nous  n'héfitons  pas  iïy  rapporter  ce 
dernier.  En^  effet,  il  y  a  entre -ces  deux  gobe-mouches 
des  différences  qui  n'excèdent  pas  celles  que  l'âge  ou  le 
fexe  produîfent  en  dfVerfes  efpèces  de  leur  genre  ;  &  plu- 
fieurs  refTemblances  qui,  dans to«s  les  genres,  font  juger 
les  e/pèces  comme  très-voifines-  La  figure ,  la  grofïeur ,  les 
mafTes  de  couleur  fbm:  les  mêmes.  Tous  deux  ont  la  tête 
garnie  de  petites  plumes  à  demi  relevées  dn  huppe  noire 
à  reflets  vens  &  violets;  ce  noir,  fcns  celui  du  Sénégal, 
defcend  en  plaque  carrée  fur  la  gorge  &  le  devant  du 
cou;  dans  celui  de  Bourbon,  repréfenté  dans  la  planche, 
le  noir  n'enveloppe  que  la  tête  avec  l'œil  &  le  deffous 
du  bec  ;  mais  dans  d'autres  individus  nous  avons  vu  cette 
couleur  envelopper  aufTi  le  haut  du  cou  ;  tous  deux  ont 
le  deffous  du  corps  d'un  beau  gris  d'ardoife  clair,  & 

tiennent  à  quelque  efpèce  du  continent  de  l'Afrique  :  l'un  eft  repré- 
fenté dans  nos  planches  enluminées  n'  J72,  fg.  3  ,  i\  eft  petit  de 
tout  noir,  à  un  peu  de  roux  près  fous  la  queue  :  &  malgré  la 
différence  de  couleur  ^  on  pourroit  penfer  qu'il  fe  rapporte,  comme 
variété  ,  aux  gobe-mouches  du.  Cap ,  que  nous  avons  déjà  rapprochés 
de  notre  gobe  -  mouche  noir  à  collier  :  ces  diverfîtés  de  plumages 
n'étant  apparemment  pas  autres  que  celles  par  où  nous  les  voyons 
pafler  lui-même ,  &  que  l'influence  d'un  climat  plus  chaud  doit  encore 
rendre  plus  étendues  &  plus  rapides ,  dans  un  naturel  qui  fe  montre 
d'ailleurs  fi  facile  à  les  fubir.  M.  BrifTon  indique  par  la  phrafe  fui- 
vante  le  troifième  gobe-mouche  de  l'île  de  Bourbon  ,  auquel  il  dît 
que  les  habitans  donnent  le  nom  de  teâeo  :  Mufcicapajuptrne  fufcûj 
cris  pennarum  rufefcentibus ,  infcrne  rufefcens  (mas)  \fordide  alba  (faemina) 
reâricibus  faturatè  fufcis,  o/is  exterîoribus  dilutiàs  fufcis.  Orniihol. 
tome  11,  page  ^( o, 

Xxx  ij 
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*  Z  i?    GOBE-MOUCHE 

À  GORGE  BRUNE  DU  SÉNÉGAL. 

Sixième  efpèce» 

V><E  Gobe-mouche  a  été  apporté  du  Sénégal  par  M. 
Adanfon.  Ç'eft  celui  que  décrit  M.  Briiïbn ,  fous  le  nom 
peu  approprié  de  gobe  -  mouche  à  collier  du  Sénégal  (r), 
puifque  ni  la  uclie  brune  qui  n'eft  qu'une  fimple  plaque 
fur  la  gorge ,  ni  la  ligne  noire  qui  la  termine  ne  font 
l'effet  d'un  collier;  une  tache  d'un  brun -marron  lui 
prend  fous  le  bec  &  fous  l'œil  carrément,  couvre  la 
gorge  au  large ,  mais  ne  defoend  pas  for  la  poitrine ,  une 
ligne  noire  la  tranchant  net  au  bas  du  cou  ;  cette  ligne 
a  peu  de  largeur,  &  l'eftomac  eft  blanc  avec  le  relie 
dudeflbus  du  corps;  le  delTus  eft  d'un  beau  gris-bleuâtre;- 
ia  queue  noirâtre  ;  la  penne  la  plus  extérieure  eft  blanche 
du  côté  extérieur  ;  les  grandes  couvertures  de  l'aile  font 
blanches  aufli,  les  petites  font  noirâtres;  les  pennes  font 
d'un  cendré -foncé ,  frangé  de  blanc ,  &  les  deux  plus  près 
du  corps  font  blanches  dans  leur  moitié  extérieure  ;  le  bec 
large  &  aplati,  eft  hérifte  de  foies  aux  angles. 

*  Voye\  les  planches  enluminées ,  n'  j  6  y,  fg.  j, 
(r)  Mufcicapa  fupeme  faturatè  cinerea  inftrni  atba  ;    collo  hfer'iore 
taflaneo ,  taniâ  nïgrâ  in  itifaiâ  parte  circumdato  ;  taniâ  tranfierjâ  in  alis 
albâ;  reâricibus  nigris ,  laitralibus  t^ite  albis ,  extimâ  txteriùs  albâ.  Le 
gobe-mouche  à  collier  du  Sénégal.  Briffon,  Oinith.  t,  JlJ,p»  879, 
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fi  longues  qu'eHes  fe  portent  en  avant  jufqu  au  bout  du 
fcec,  &  c'eft  pour  exprimer  ce  caradère  que  Je  nom  , 
de  barbiclîon  lui  a  été  donné.  Cet  oifeau  a  près  de  cinq 
pouce^  de  longueur  ;  fon  bec  eft  fort  large  à  la  bafe ,  & 
très-aplati  dans  toute  ià  longueur  ;  la  mandibule  fupérieure 
déborde  un  •  peu  Tinférieure  ;  tout  le  deffus  du  corps  eft 
d'un  brun-olivâtre  foncé ,  excepté  le  haut  de  la  têtç  que 
recouvrent  des  plumes  orangées ,  en  partie  cachées  fous 
les  autres  plumes  ;  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  jaune* 
verdâtre ,  qui ,  fur  le  croupion ,  fè  change  en  un  beau 
jaune. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  grande  que  le  mâle;  tout 
le  deffus  de  fbn  corps  eft  d'un  brun  -  noirâtre ,  mêlé 
d'une  légère  teinte  de  verdâtre ,  moins  fenfible  que  dans 
le  mâle  ;  le  jaune  du  fommct  de  la  tête  ne  forme  qu'une 
tache  oblongue  que  des  plumes  de  la  couleur  générale 
recouvrent  encore  en  partie  ;,  la  gorge  &  le  haut  du  cou 
font  blanchâtres;  les  plumes  du  refte  du  cou,  de  la 
poitrine  &  du  deffous  dts  ailes ,  ont  leur  milieu  brun  & 
le  refte  jaunâtre  ;  le  ventre  &  le  deflbus  de  la  queue  font 
entièrement  d'un  jaune-pâle  ;  le  bec  eft  moins  large  que  ^ 
celui  du  mâle,  &  n'a  que  quelques  petits  poils  courts 
de  chaque  côté- 
Ce  gobe -mouche  n'a  pas  la  voix  aigre,  &  il  fiftîe 
doucement /v/v;  le  mâle  &  la  femelle  vont  ordinairement 
de  compagnie:  l'inflinél  borné  des  gobe -mouches  dans 
la  manière  de  placer  leur  nid,  fe  marque  (mgulicrement 
dans  celui-ci;  ce  n'eft  point  dans  les  rameaux  touiiiis 
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Tadulte.  Sur  le  fond  cendré-brun  de  tout  le  plumage  de 
ï^  fecond  individu,  paroît  fous  le  ventre  une  teinté 
jaunâtre ,  &  à  la  poitrine  un  brun  -  olive  ;  le  cendré- 
noirâtre  de  la  tête  &  du  dos ,  eft  un  peu  teint  de  vert- 
olive  foncé ,  &  l'on  voit  fur  les  grandes  pennes  des  ailes 
quelques  traits  plus  clairs  fiir  leurs  petites  barbes ,  tandis 
que  les  grandes  barbes  des  petites  pennes ,  montrent  en 

fe  développant  un  jaune  rofàt,  léger  &  pâle- 

• . .  _.. ._ . . t ___■■_■■ 

*  LE  GOBE-MOUCHE  ROUX 

À   POITRINE  ORANGEE  DE   CAYENNE. 

Dixième  ejpèce. 

V>E  Gobe-mouche  fo  trouve  dans  la  Guyane,  à  la  rive 
des  bois  &  le  long  des  jfàvanes  :  Torangé  de  la  poitrine  & 
le  roux  du  refte  du  corps  font  les  couleurs  qui  frappent 
aflez  pour  le  faire  reconnoître:  il  a  quatre  pouces  neuf 
lignes  de  longueur;  fon  bec  eft  fort  aplati  &  très  large  à 
fa  bafe;  la  tête  &  le  haut  du  cou  font  d'un  brun-verdàtre  \ 
le  dos  eft  d'un  roux  furchargé  de  la  même  teinte  de 
vert;  la  queue  eft  roufle  en  entier;  le  noir  des  penne* 
de  Taile  quand  elle  eft  pliée  ne  paroît  qu'à  la  pointe, 
leurs  petites  barbes  étant  rouftes  :  au  défaut  de  la  tache 
orangée  de  la  poitrine ,  le  blanc  ou  le  blanchâtre  couvre 
le  deffous  du  corps.  Nou§  n'en  avons  qu'un  individu  au 
Cabinet  du  Roi. 

*  Voyei  les  planches  enluminées  ,  n/  83  i  ^fgure  i . 
Oîfeaux ,  Tome  IV.  ^  Yï 
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LE  GOBE-MOUCHE  OLIVE 

DE  LA  Caroline  êr  de  là  Jamaïque,  (f)^ 
Douzième  efpèce. 

iS  ous  aurioiw  voqIu  rapporter  à  ceit»  efpèce  le  gûbe^ 
mouche  olive  de  dryenne  des  planches  enluminées,  nfj/jf, 
fig.  2  ;  mais  celui-ci  eft  de  beancoup  plus  petit ,  ainfi  nous 
le  donnerons  iëparément,  &  avec  d'autant  plus  de  raifbn, 
qu'il  lâut  en  reconnoître  deux  efpèces  ou  variétés ,  Tune 
décrite  par  Edwards  &  Tauire  par  Catefby  ;  le  premier  de 
ces  oifeaux  a  la  groffeur  &  ta  proportion  des  gobe-» 
mouches  d'Europe.  Le  deifas  de  la  tête  &  du  corps  eft 
d'un  olive  brun  ,  le  defTous  d'un  blanc-fàle ,  mêlé  confii- 
fénient  de  brun -olivâtre;  la  bandelette  blanche  fe  montre 
au-deflus  des*yeux  ;  le  fond  de  la  couleur  des  pennes 

(S)  Olivt  îoloured  flycatchtr  :  moucherolle  olive.  Edurards ,  Clair. 
P^i^  93»  avec  une  figure  exade,  pL  2jjm — Red-ey'dfiy-cauhn; 
preneur  de  mouche,  aux  yeux  rouges.  Catelby,  Hift.  Nat.  of  Caro^ 
fma^  toin.  I,  pag.  j/^.'^LuJcinia  Aiujcîcapa  êcutis  ruùris,  Klein,  AvL 
pag.  74,  n/  6.  ' 

Oriolus  fuboUvaceus ,  cmorus»  rtifiri  apicc  attcnuatOp  adunco.  Browne , 
U'ifi.  HaU  of  Jamdic.  pag.  4.76. 

\  Mufcicapa  fupeme  fufco^olhacea ,  infeme  fordidt  alba,  fifco-oUvaceo 
ionfuse  mixta;  îœnlâ  duplici  ht  alis  fardide  albâ:  reûricibus  fofcls ,  oris 
txferîoribus  fufco-oHvaceis.  Le  gobe-*inouche  olive  du  Canada.  Brijfon, 
Ornithol.  tome  11,  page  jfo8. 

Whlp-tom-kelly  à  la  Jamaïque  ^  fuivant  Edwards  &  Browne. 
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dont  les  petites  plumes,  peintes  de  quelques  traits  de  brun- 
roux  plus  vif,  fe  hériflent  à  demi  pour  former  une  hupe 
au  fommet;  fous  ie  bec,  un  peu  de  blanc  cède  bientôt  au 
gris-ardoifë  clair,  qui  couvre  le  devant  du  cou,  la  poitrine 
&  Teftomac  ;  ce  même  blanc  fè  retrouve  au  ventre.  Les 
pennes  de  l'aile  font  d^un  brun-noirâtre ,  frangées  de  blanc  ; 
leurs  couvertures  frangées  de  même ,  rentrent  par  degrés 
dans  le  roux  des  épaules  ;  la  queue  eft  un  peu  étagée , 
recouverte  par  Taile  au  tiers,  &  longue  de  deux  pouces. 
L'oifeau  entier  en  a  cinq  &  demi. 


LE   GOBE-MOUCHE    NOIRATRE 

DE. LA  Caroline,  (u^ 

Quator-j^ème  ejpèce: 

V>ET  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grandeur  du  roflignolj 
fon  plumage ,  depuis  la  tête  à  la  queue ,  eft  d  un  brurt 
uniforme  &  morne  :  la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs , 
avec  une  nuance  de  vert-jaunâtre  ;  les  jambes  &  les  pieds 
iioirs  ;  la  tête  du  mâle  eft  d'un  noir  plus  foncé  que  celle 


(u)  Mufcicapa  nigrefcens.  The  blackap  fly-catcher.  Catefby,  HiflU 
liât,  of  Carulka ,  tom.  I,pag.   53.  -^ 

Lufcinia  nigticans.  Klein,  AvL  pag.  74,  n.*  y. 

Mufcicapa  fupemè  faturate  fufca ,  infcrne  ûlb$  flàvkans  ;  capîte  fapmh 
nîgro;  remigibus  reârUibufque  fufcis.  Le  gobe -mouche  brun  de  la 
Caroline.   Brijon^  Orniihol.  tome  JI,  page  j  6 y. 
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du  giliit ,  &  nous  ne  les  Téparesons  pas ,  de  peur  <Ie  mul- 
tiplier les  eipèces  dans  un  genre  ^iéjà  û  nombreux ,  &  où 
elles  ne  ibnt  fëparées  que  par  de  très-petits  intervalles. 

Nous  rapporterons  auiïi  à  ce  gobe-mouche  à  ventre 
blanc  ,  la  moucherolU  blanche  if  noire  <l'£dwards  (xj,  de 
Surinam ,  âl  dont  les  c(Hileurs  /ont  les  mêmes ,  excepté  du 
brun  aux  ailes  6l  du  noir  aufbmmct  de  la  tête:  /dili^rences 
qui  ne  font  rien  moins  que  fpécifiques. 

LE  GOBE-MOUCHE  BRUN 

DE    LA    C  A  RO  LI  N  E. 

Seîi^ième  ejpèce. 

V^  E  LU  I  -  c  I  eft  le  pâlit  preneur  d(f  mouches  brun  de 
Catelby  (y)  ;  il  eft  de  la  taille  &  de  la  figure  du  gobe- 
mouche  olive  aux  yeux  &  pieds  rougeg ,  dorvné  par  le 
même  Auteur,  &  nous  aurions  voulu  les  réunir;  mais 
cet  Obfervateur  exad  \t%  diftingue.  Une  teinte  brune  & 
morne  qui  couvre  uniformément  tout  le  deftus  du  corps 
■■   ■■      ■  ■     ■  I  »  i  I         ■  ■■ 

(x)   Biak  uni  white  fy'^catcher.  Glanures ,  f,ag  ^8  y,  pi  ^jf^S* 

(y)  The  Rule  Brown fiycauher.  Mufckapafufca.  Catefby,  Hifi.  NaU 
nfCatoIlna,  tom.  I,  pag.  54. 

Lufcinia  mufclcapafvfta.  Klein ,  AvL  pag.  74 ,  n.*  y. 

Mufcicapa  fupemè  faturatè  cinerea,  infemè  Jordide  albo  fiamms  ^ 
nmigibtts,  reâricibufque  fufrïs,  oris  txterioribus  minorum  remigum  albis. 
Le  gobe-mouche  cendré  de  la  CaroUae.  Brijpm,  OrJlitbol•^  IIfp*3  ft^ 
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■  Lohgûeur  totale^  quatre  jîouces  &  demi  ;  hèc ,  (ept 
lignes;  queue,  yingiTlignês,  laqiiçlte  déptffe  l'aile  pliéë 
de  quinze  lignes. 


X  \  \.  -. 


*  LE  GOBE-MOUGHE  TACHETÉ 

"  ,     DE    CâY  EN  N  E.    ' 

Dhc^huitiême  ejpêce. 

V->E  Gobe  -  mouche  de  Cayenne  eft  à  peu-près  de  la 
grandeur  du  gobe-mouche  olive,  naturel  au  même  climat 
Le  blaac -/aie,  mêlé  fur. l'aile  de  quelqu'ombre  de  rou« 
geâore,  &  de  quelques  taches  de  blanc  <*J2(unâtre  plus 
diftindtes,  avec  du  cendré  brun  fur  la  tête  &  le  cou,  & 
du  cendré-noirâtre  fîir  les  ailes,  forment,  avec  confufion^ 
le  mélange  des  taches  du  plumage  de  cet  oîfëau  ;  une 
petite  mentonnière  de  plumes  blahchaô-es  &  hériflees  hû 
prend  fî>us  le  bec,  &  les  plumes  cendrées  du  fbmnieç 
de  la  .tête  mêlées  de  filets  jaunes ,  fe  fbulèvent  en  demî^ 
huppe  ;  le  bec  eft  de  la  même  grandeur  que  cehii  du 
gobe-mouche  olive,  la  queue  de  même  longueur ,  mais 
la  couleur  Içs  difTérencié.  L'olive  paroît  auffi  avoir  la  taille 
plus  fine ,  le  mouvement  plus  vif  que  le  uchetié ,  autant 
du  moins  qu'on  peut  en  juger  par  leurs  dépouilles.       »   . 


^f^ 


*  y(y^  les  planches  enluminées^  n/  /// ,  fg^  $• 
Oifeaux,  Tome  IK  Zzz 
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Celui-ci  eft  à  peinefiuffi  gnndqae  ie  poulliot  ;  un  noir 
vif  lui  couvre  la  tête  ;  Iei  gorge,  ie  dos.  éties  couvenurea; 
un  beau  jaune-aurore  iNittr  par  pinceaux  iùr  ie  &>nd  gvisr 
£>ianc  de  i'eftomac,  ai  iè^fcnébice  fi>ui^ie:pli  de  i'ailet 
cette  même  couleur! |Mtrcè' en  traies: emr^  ies  pennes  de 
l'aile,  &  couvre  k^'éiitBc^trï  dteéli^  de  la  queue ,  <iMt 
la  pointe  eft  noire  du  noirâtre,  adnfi  <|ue  les  pennes d^ 
Taile;  ce  ifont-là  les  couleurs  dont^ie  ;  la  femelle  en  diSèté 
en  ce  que  tout  ce  que  le  nii^e  a'dSin';noir  ^»  efle  IV 
d^im  ncMrâtre  foible«  A  d^uri  faurte  fimple  tout  ce  qali  a 
dWore  ou  d'cMrangé.  Edwaids^a  donn^  les  figwes  de  la 
teelle  {p/,  a//J  &  du  mâle  fpL  SâJ,  <jae  Catefby 
reppéfente  auffi  fwne  I,  page  4f^),  j(bas  le  wwn  de  roffifftol 
ée  mtmàlie;  mm  d\ine  '  laitfc  phis  grande  que  ceks 
d'Edwards ^  que  celui  de  nos*  planches  ertluminces,  ce 
qoT  iik  imjçiner  une  ylaiiécé  dans  i'e^ièce. 

ou  GOBE-MOUCHE  KOUGE  HUPPÉ^ 

:.JOE  LÀ.RJV  fÈRE  DES  AmAZONES' 


DE  toute  îa  nombreufe  1&mifle  des  Gobe- mouches , 
celui-ci  eft  le  plus  brillant;  une  taille  fine  §l  légère  auortit 


♦  Voyei  ies  planches  enluminées,  «.'  6jj,Jig.  /. 

Zzz  ij 
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*  Z£  GOBE^MOUCHE  ROUX 

DE    C  A  Y  E  N  N  E. 

Vîngt'Unîème  efpèce. 

v^E  Gobe-mouche  long  de  cinq  pouces  &  demi,  eft 
à  peu -près  de  la  grofleur  du  roffignol  :  il  éft  fiir  tout  le 
deflTus  du  corps  d'un  beau  roux-clair  qui  a  dii  feu;  cette 
teinte  s'étend  jufque  fur  les  petites  pennes  de  l'aile,  qui 
couvrant  les  grandes  lorfquelle  eft  pliée,  n'y  laiflent 
voir  qu'un  petit  triangle  noir,  formé  par  leur  extrémité: 
une  tache  brune  couvre  le  fommet  de  la  tête;  tout  le 
devant  &  le  deflbus  du  corps  eft  blanchâtre ,  avec  quel- 
ques teintes  légèrement  ombrées  de  roux  ;  la  queue 
qui  eft  carrée  s'étale  ;  le  bec  large ,  court  &  robufte , 
&  dont,  la  pointe  eft  recourbée,  fait  nuance  à  cet  égard 
entre  fes  gobe-mouches  &  les  tyrans.  Nous  ne  favoris 
fi  l'on  doit  rapporter  à  cette  efpèce  le  gobe -mouche 
roux  de  Cayenne  de  M.  Briflbn.  C'eft  une  chojfe  défo- 
lante  que  cette  contrariété  d'objets  fous  une  même 
dénomination,  à  quoi  rien  n'eft  comparable  que  la  con- 
trariété de  dénomination  fur  le  même  objet,  n<||||||pioins 
fréquente  chez  les  Nomenclateiirs  :  quoi  qu'il  en  fbit ,  le 
gobe -mouche  roux  de  Cayenne,  a  félon  M.  Brifïbn,  huit 
pouces  de  longueur,  &  le  nôtre  n'en  a  que  cinq:  voyez 

*  Fi^q  les  planches  enluiuinées,  n*  4539  f  g*  /• 


DES    Gobe-mouches.       551 

Domîngue  au  Cabinet,  (bus  le  nom  de  gobe-mouche  hippé 
de  Saint  -  Domingue.  Nous  croyons  apercevoir  entre  ces 
deux  individus  ia  difierence  du  mâle  à  la  femelle.  Celui 
qui  eft  venu  de  Saint-Domingue  paroît  être  le  mâle;  il 
a  le  jaune  doré  duibmmetdela  tête  beaucoup  plus  vif& 
plus  large  que  Tautre ,  où  ce  jaune  plus  foible  fe  montre 
à  peine  à  travers  les  plumes  noirâtres  de  cette  partie  de 
la  tête.  Du  refte,  ces  deux  oifeaux  fe  reffemblent,  ils  font 
un  peu  moins  gros  que  le  rofîîgnol  ;  leur  longueur  eft.  de 
cinq  pouces  huit  lignes  ;  le  bec ,  à  peine  courbé  à  la  pointe, 
a  huit  lignes;  la  queue,  deux  pouces  &  demi;  Taile  pliée 
ne  Tatteint  pas  à  moitié  ;  la  tache  orangée  de  la  tête  eft 
bordée  de  cendré  -  noirâtre ,  une  bande  blanche  traverfè 
la  tempe  fiir  les  yeux ,  au-deftbus  defquels  prend  une  tache 
du  même  cendré-noirâtre  qui  vient  fè.  confondre  dans  le 
brun-rouflatre  du  dos  ;  ce  brun-rouflatre  couvre  les  ailes 
&  la  queue ,  &  s'éclaircit  un  peu  au  bord  des  petites  barbes 
Ath  pennes  ;  un  beau  jaune-orangé  couvre  la  poitrine  & 
le  ventre  ;  cette  couleur  éclatante  diftingue  ce  gobe- 
mouche  de  tous  les  autres.  Quoique  les  plumes  jaunes 
dorées  du  fommet  de  Ja  tête  paroiftent  devoir  (è  relever 
îfti  gré  de loifeau,  comme  nous  le  remarquons  dans  nos 
petits  foucis  d'Europe  ;  cependant  on  ne  peut  pas  pro- 
prement nommer  celui-ci  gobe-mouche  huppé,  puifque  ces 
plumes  habituellement  couchées ,  ne  forment  pas  une 
véritable  huppe ,  mais  un  fimple  couronnement  qui  ne  fo 
Jfiiève  &  ne  paroît  que  par  inftant 
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cette  teinte  quwcouvre  Je  dos ,  &  fe  change  fur  l'aile  en 
bran-fauve  foncé;'  les  pennes  de  la  queue  font  bay-clair; 
la  même  couleur,  mais  plus  légère,  teint  le  croupion  & 
le  ventre ,  &  le  blanchâtre  de  l'eftomac  eft  traverfe  de 
noirâtre  en  petites  ondes.  Ce  roi  des  gobe-mouches  eft 
très  -  rare  ;  on  n*en  a  encore  vu  qu'un  feul  apporté  de 
Cayenne,  où  même  il  ne  paroît  que  rarement. 

LES  GOBE^MOUCHERONS. 

Vingts  quatrième  &  vingt- cinquième  ejpèces. 

1  c  I  la  Nature  a  proportionné  le  chaflcur  à  la  proie  ;  les 
moucherons  font  celle  de  ces  petits  oifèaux ,  que  telle 
grofle  mouche  ou  fcarabée  d'Amérique  attaqueroît  avec 
avantage.  Nous  les  avons  au  Cabinet  du  Roi,  &  leur 
defcription  fera  courte.  Le  premier  de  ces  gobe  -  mou- 
cherons eft  plus  petit  qu'aucun  gobe-mouche  ;  il  Teft  plus 
que  le  fouci,  le  plus  petit  des  oifeaux  de  notre  continent; 
il  en  a  auffi  à  peu  -  près  la  figure  &  même  les  couleurs  ; 
un  gris  d  olive  un  peu  plus  foncé  que  celui  du  fouci  & 
fans  jaune  (ùr  la  tête ,  fait  le  fond  de  la  couleur  de  fon 
plumage,  quelques  ombres  foibles  de  verdâtrc  fe  montrent 
au  bas  du  dos ,  ainfi  que  fur  le  ventre,  &  de  petites  lignes 
d'un  blanc  jaunâtre  font  tracées  fur  les  plumes  noirâtres 
&  fur  les  couvertures  de  Taile;  on  le  trouve  dans  les 
climats  chauds  du  nouveau  continent. 

La  féconde  efpèce  eft  celui  que  nous  avons  £iit  repré- 
Oifeaux,  Tome  JK  Aaaa 
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de  la  culture  des  terres  dont  ils  dévorent  toutes  ies  pro- 
ductions utiles;  ils  infedent  de  leurs  excrémens  ou  de 
leurs  œufs  toutes  les  denrées  que  l'on  veut  conferver  ; 
ainfi  les  oifèaux  bien^fàns  qui  détruifènt  ces  infeéles  ne 
ibnt  pas  encore  afTez  nombreux  dans  \ts  climats  chauds^ 
où  néanmoins  les  efpèces  en  font  très  -  multipliées.  Et 
dans  nos  pays  tempérés ,  pourquoi  fommes-nous  plus  tour- 
mentés des  mouches  au  commencement  de  l'automne 
qu'au  milieu  de  Tété  î  Pourquoi  voit-on  dans  les  beaux  jours 
d'OClobre  Tair  rempli  de  myriades  de  mouclîferons  \ 
C'eft  parce  que  tous  les  oifeaux  infedivmes ,  tels  que  les 
hirondelles ,  les  roffignols ,  Éiuvettes ,  gobe-mouches ,  &c. 
font  partis  d  avance,  comme  s'ils  prévoyoient  que  le  pre- 
mier froid  doit  détruire  le  fonds  de  leur  fubfiftance,  en 
frapp^mt  d  une  mort  univerfèlle  tous  les  êtres  fur  lefquels 
ils  vivent  ;  &  c'eft  vraiment  une  prévoyance ,  car  ces 
oifeaux  trouveroient  encore  pendant  les  quinze  ou  vingt 
jours  qui  fuivent  celui  de  leur  départ  »  la  même  quantité  de 
(ubfiflance,  la  même  fourniture  d'infèâes  qu'auparavant; 
ce  petit  temps  pendant  lequel  ils  abandonnent  trop  tôt 
notre  climat ,  fuffit  pour  que  les  infedes  nous  incom- 
modent par  leur  multitude  plus  qu'en  aucune  autre  fàifon; 
&  cette  incommodité  ne  feroit  qu'augmenter ,  car  ils 
fe  multipliroient  à  Tinfini,  fi  le  froid  n'arrivoit  pas  tout  à 
propos  pour  en  arrêter  la  pullulation,  &  purger  l'air  dc 
cette  vermine  aufli  fuperflue  qu*incommode. 

Aaaa  ij 
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*  L  E    S  AV  A  N  A.  (a) 

Première  ejjpèce. 

.  V>E  MoucheroHe  approche  des  tyrans  par  la  grandeur, 
&  il  eft  repréfènté  dans  nos  planches  enluminées,  fous  la 
dénomination  de  tyran  à  queue  fourchue  de  Cayenne  ;  néan- 
moins fon  bec  plus  foible  &  moins  crochu  que  celui 
des  tyrans  le  réunit  à  la  fiimille  des  moucherolles.  On 
rappelle  veuve  à  Cayenne  :  mais  ce  nom  ayant  été  donné 
à  un  autre  genre  d'oifeaux  ,  ne  doit  pas  être  adopté 
pour  celui  -  ci  qui  ne  reflemble  aux  veuves  que  par  ia 
longue  queue  :  comme  il  jfe  tient  toujours  dans  les  fàvannes 
noyées,  le  nom  dtfavana  nous  a  paru  lui  convenir.  On 
le  voit ,  perché  fur  les  arbres ,  defcendre  à  tout  moment 
fiir  les  mottes  de  terre  ou  les  touffes  d'herbes  qui  fiir- 
nagent ,  hochant  fa  longue  queue  comme  les  lavandières  ; 
il  eft  gros  comme  Talouette  huppée  ;  les  pennes  de  la 
queue  font  noires  ;  les  deux  extérieures  ont  neuf  pouces 
de  longueur  &  s*écartent  €n  fourche ,  les  deux  qui  les 
iùivent  immédiatement  n'ont  que  trois  pouces  &  demi, 
&  les  autres  vont  en  dccroifïànt  jufqu'aux  deux  du  milieu 

qui  n'ont  qu'un  pouce.  Ainfi  cet  oifeau  à  qui ,   en  le 

«I . 

*   Voyelles  planches  enluminées,  n/  J7^»fgure  2, 
(a)  Alufcicapa  fupeme  cineredy  infernè  alba;  capite  fuperiùs  &  ad 
latcra  nîgro,  permis  verticis  in   exortu  /uteis ,  reâricibus  nigris,  extimœ 
margine  exteriore  prima  medietate  candidâ;  caudâ  maxime  bifurcâ.   Le 
tyran  à  queue  fourchue.  Brijfon,  Ornithol.  tome  II,  page  sp(f* 
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fous  le  nom  de  gobe  -  mouche  blanc  du  cap  Je  Bonne-- 
efpérance  (c);  y  page  ^i(f,  foijs  le  nom  àt  gobe-mouche 
huppé  du  Bréjtl  (d).  Ces  trois  efpèces  n'en  font  qu'une, 
dans  lâcpieile  l'oifèau  rouge  eft  le  mâle ,  &  le  blanc  la 
femelle,  qui  eft  un  peu  plus  grande  que  fon  mâle ,  comme 
nous  l'avons  obfcrvé  dans  l'c/pèce  du  hrlnchon.  Cette 
différence  qui  ne  fè  trouve  guère  que  dans  la  claffe  Ats 
oifeaux  de  proie,  en  rapproche  le  genre  fubaltcrne  iiit^ 
gobe-mouches ,  moucherolles  &  tyrans. 

Ce  moucherolle  mâle  a  fcpt  pouces  de  longueur,  & 
la  femelle,  huit  pouces  un  quart;  cet  excès  de  Jongueur 
étant  prefque  tout  dans  la  queue  :  cependant  elle  a  auflî 
le  corps  un  peu  plus  épais ,  &  à  peu-près  de  la  grofleur 
de  l'alouette  commune  ;  tous  deux  ont  la  tête  &  le  haut 
du  cou,  à  le  trancher  circulairement  à  la  moitié,  enve- 
loppés d'un*  noir  luifànt  de  vert  ou  de  bleuâtre ,  dont 
l'éclat  eft  pareil  à  celui  de  l'acier  bruni  :  une  belle  huppe 
de  même  couleur ,  dégagée  &  jetée  en  arrière  en  plumet, 
pare  leur  tête  où  brille  un  œil  couleur  de  feu  :  au  coin 
du  bec,  qui  eft  long  de  dix  lignes,  un  peu  arqué  vers  la 
pointe ,  &  rougeâtre ,  font  des  foies  aflfez  longues  Tout 
le  refte  du  corps  de  la  femelle  eft  blanc  ,  excepté  les 

(c)  Mufcicapa  crifiata  alba  »  capitt  &  coUo  fuperiore  nlgro-virefcentibus; 
Ktffricibus  albis ,  oris  exterioribus  &  fcapis  nïgris.  Le  gobe -mouche 
blanc  huppé  du  cap  de  Bonne-efpérance, 

(d)  Afufcicapa  crijlatafuptrne  diluùjpadicea,  inftrnèalba  ;  capitenignH 
yîridefante;  teétrUibus  alarum  fuperionbus  aureis ,  reârUibus  dilate  Jpa-- 
diccis.  Le  gobe-mouche  huppé  du  Brefil.  Brijfon,  ioco  citato. 
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un  oifeau  du  Brefil  :  néanmoins,  c'eft  uniquement  iiir  Ja 
foi  de  Séba  que  M.  Briflbn  ly  place ,  quoique  lui-même 
obfèrve  l'erreur  où  il  tombe,  &  remarque  à  la  fin  de  ce 
prétendu  gobe-mouche  huppé  duBrefiI,  qu'apparemment 
Sebay^  trompe  en  le  nommant  ainjî ,  ir  que  cet  oifeau  nous 
vient  iV Afrique  ir  de  Madagafcar.  Klein  le  prend  poUr 
une  grive  huppée  (g),  &  Mohering  pour  un  choucas  (h). 
Exemple  de  la  confufion  dont  la  manie  des  médiodes 
a  rempli  THiftoire  Naturelle  ;  &  s'il  en  falloît  un  plus 
frappant,  nous  le  trouverions  encore  fans  quitter  cet  oifeau; 
c'étoit  peu  de  Tavoir  Élit  grive  &  choucas ,  M.  Lînnaeus 
a  voulu  en  Élire  un  corbeau,  &  à  caufe  de  fa  queue  alongée, 
un  corbeau  de  Paradis  (i);  &  c^eft  à  fbn  e/pèce  blanche 
que  M.  Briffon  applique  la  phrafe  où  cet  Auteur  fait  de 
ce  moucherolle  un  corbeau. 

(g)  Turdus  crlftatus.  Klein ,  Avi.  pag.  70 ,  n.**  3  i  • 
(h)  Monedula.  Mohering  ,  Avi.  Qtïi.  \  i  ,  apid  Brijfon ,  tome  II , 
page  416. 

(i)  Brillbn ,  fupplément,  page  j  i .  Le  gobe-mouche  blanc  huppé 
du  cap  de  Boiine-e{î)érance.  Corvus  albo  nigroque  varlus ,  caudâ  cunei- 
formi;  rtmigibus  intermediis  longljfimis ,  capite  nigro  ctijlato ,  corvus 
Paradifu  Linnacus,  Syjt.  Nat.  éd.  X,  Gen.  48  ,  Sp.  11.  C'eft  par 
erreur ,  &  apparemment  par  confufion  avec  le  fchet  de  Madagafcar , 
qu'on  prête  ici  deux  longues  plumes  à  la  queue  du  gobe  -  mouche 
blanc  huppé  du  cap  de  Boime-efpérance. 


Oifeau^,  Tome  IV.  B  b  b b 


LE  MOUCHEROLLE  DE  VIRGINIE,  (k) 

Troifième  efpèce. 

x^ATESBY  nomme  ce  MoudieroHc,  ûf/fm-c/iût  (l) 
(îhe  Cûi-bîrd),  parce  que  fa  voix  refTembie  au  miaulement 
du  chat:  on  le  voit  en  été  en  Virginie  où  il  vitd'infèéles; 
il  ne  fe  perche  pas  fur  les  grands  arbres,  &  ne  fréquente 
que  les  arbriffeaux  &  les  buifTons.  li  eji  ûuJIî gras ,  dit  cet 
Auteur,  ^  même  un  peu  pius gros  {ju  une  ahueite.  Il  approche 
donc ,  par  la  taille ,  de  celle  du  petft  tyran  ;  mars  fbn  bec 
droit  &  prefque  fans  crochet,  Tcloigne  de  cette  famille; 
fon  plumage  efl:  fombrc ,  la  couleur  en  cft  mêlée  de  noîr 
&  de  brun  plus  ou  moins  clair  &  foncé  :  le  delTus  de  la 
tête  eft  noir ,  &  le  dcfTus  du  corps ,  des  ailes  &  de  la  queue 
cfl  d'un  brun-foncé,  noirâtre  même  fur  la  queue;  le  cou, 
la  poitrine  &  le  ventre  Ibnt  d'un  brun  plus  clair  :  une 
teinte  de  rouge  terne  paroi t  aux  couvertures  du  defibus 
de  la  queue  ;  elle  eft  compofëe  de  douze  plumes ,  toutes 
d'égale  longueur ,  les  ailes  pliées  n'en  couvrent  que  le 
tiers  ;  elle  a  trois  pouces  de  longueur  ;  le  bec  a  dix  lignes 
&  demi,  &  Toi/eau  entier,  huit  pouces.  Ce  moucheroUe 

(k)  Mvfckapa  fuperrù  faturate  fifca ,  infime  cinerea  ;  capitt  fuperiits 
wgro;  teâricibus  caudœ  'wfirioribusfordiderubris;reâricibusnigricantibus. 
Le  gobe -mouche  brun  de  Virginie.  Btijfoni  Orniihol.  tome  II, 
page  s  6 s- 

(l)  Hijl.  Nat.  ofCarolin.  tom.  I,  pag.  (56.  Mufcicapa  vtrlice  nigrêr 
îhe  cat'bird  ;  le  chat-oifeau* 
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lîiche  en  Virginie ,  fes  œufs  font  bleus ,  &  il  quitte  cette 
contrée  à  l'approche  de  i'hlver. 

*  LE  MOUCHEROLLE  BRUN 

DE  LA  'Martinique,  (m) 

Quatrième  ejpèce.  * 

•V>E  moucheroHe  n'eft  pas  à  longue  queue  comme  les 
précéclens  ;  par  fa  grandeur  &  fà  figure  ,  on  pourroit  le 
regarder  comme  le  plus  gros  des  gobe-mouches  ;  il  diflfèrc 
des  tyrans  par  la  forme  du  bec  qui  n'eft  pas  afTez  crochu, 
&  qui  d'ailleurs  eft  moins  fort  que  le  bec  du  plus  petit 
des  t}Tans,  il  a  néanmoins  huit  lignes  de  longueur,  & 
loifèau  entier,  fix  pouces  &  demi;  un  brun  foncé  de 
teinte  afTez  égale  lui  couvre  tout  le  deflus  du  corps ,  la 
tête ,  les  ailes  &  la  queue  ;  le  deflfous  du  corps  eft  ondulé 
tranfverfalement  de  blanc ,  de  gris  &  de  teintes  claires  & 
foibles  d'un  brun  roux  ;  quelques  plumes  plus  décidément 
rcJugeâtres,  fervent  de  couvertures  inférieures  à  la  queue, 
elle  eft  quarrée  &  le  bord  des  pennes  extérieures  eft  frangé 

de  lignes  blanches. 

#■■■■■  ■ 

*  Voy€\  les  planches  enluminées,  n*  ^ 6 8 ,fig.  2. 
(m)  Mufckapa  fupemc  faturatè  fufca ,  infernè  cinerea ,  rufo  maculata  ; 

gutture  &  îeâriàbus  cauda  Inferioribus  rufs ,  reâricibus  lauralibus  fufco  & 

tandido  variis.    Le  gobe  -  mouche  brun  de  la  Alartinique.  Brljfon , 

Ornithol.  tome  II ,  page  j  if^. 

Bbbbij 


564-         Histoire  Natu relle 


LE  MOUCHEROLLE  A  qveue  fourchue 
DU  Mexique.  ♦ 

Cinquième  efpèce. 

v^E  MoucheroHe  eft  plus  gros  que  Talouette;  fit  lon- 
gueur totale  eft  de  dix  pouces ,  dans  laquelle  la  queue  eft 
pour  cinq  ;  fcs  yeux  font  rouges ,  le  bec  long  de  huit  lignes, 
eft  droit,  aplati  &  aflez  foible;  fes  couleurs  font  un  gris 
très-clair  qui  couvre  la  tête  &  le  dos,  fur  lequel  devroît 
être  jetée ,  dans  la  figure  enluminée ,  une  légère  teinte 
rougeâtre  :  le  rouge  du  deftbus  de  l'aile  perce  encore  fur 
le  flanc  dans  le  blanc  qui  couvre  tout  le  deflbus  du  corps; 
\ts  petites  couvertures ,  fur  un  fond  cendré ,  font  bordées 
de  lignes  blanches  en  écailles  ;  le  même  frangé  borde  les 
grandes  couvertures  qui  font  noirâtres  ;  les  grandes  pennes 
de  l'aile  font  tout-à-^it  noires  &  entourées  de  gris -rouf- 
(atre:  les  plumes  les  plus  extérieures  dans  la  queue  font 
les  plus  longues ,  &  fe  fourchent  comme  la  queue  de 
l'hirondelle  ;  les  fùivantes  divergent  moins  &  s'accour* 
ciftent  jufqu'à  celle  du  milieu  qui  n'a  que  deux  pouces  ; 
toutes 'font  d'un  noir  velouté  &  frangé  de  gris-roufïatre  ; 
les  barbes  extérieures  dt^  deux  plus  grandes  plumes  de 
chaque  côté  paroiflent  blanches  dans  prefque  toute  leur 
longueur.  Quelques  individus  ont  la  queue  moins  longue 
que  ne  l'avoit  celui  qui  eft  repréfenté  dans  la  planche ,  & 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n*  677. 
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qui  avoit  été  envoyé  du  Mexique  à  M.  de  Boynes ,  sdors 
Secrétaire  d'État  au  département  de  la  Marine. 


LE  MOUCHEROLLE  DES  PHILIPPINES. 

Sixième  ejpêce; 

V>  E  MoucheroIIe  eft  de  la  grandeur  du  roflîgnol  ;  fbn 
plumage  eft  gris  -  brun  fur  toute  la  partie  jfiipérieure  du 
corps  ;  les  ailes  &  la  queue  font  blanchâtres  fur  toute  la 
partie  inférieure  depuis  le  deftbus  du  bec  ;  une  ligne 
blanche  pafle  fur  les  yeux^  des  poils  longs  &  divergens 
paroiflent  aux  angles  du  bec.  C'eft-là  le  peu  de  traits 
obfcurs  &  monotones  dont  on  puiflTe  peindre  cet  oifeau 
qui  eft  au  Cabinet,  &  fur  lequel  du  refte  nous  n'avons 
d'autre  indication  que  celle  de  /a  terre  natale. 

miKm^mmàmmÊmmÊm^ÊmÊmmmammmmmÊmmmmmÊmmi^ÊmmmiÊmmÊÊÊmmÊmmiÊmÊÊmÊÊmÊÊmmm^Êmmamam 

*  LE  MOUCHEROLLE  DE  VIRGINIE 

À  HUPPE   VERTE,  (u) 

Septième  ejpèce. 

J-j'ON  a  donné,  d'après  M.  Briflbn,  le  nom  de  gobe- 
mouche  à  cet  oifeau  dans  nos  planches  enluminées.  Cateiby 

*   Voyr^  les  planches  enluminées,  n/  /  ^jf  ,fgure  /. 
(n)  Mufcicapa  crïflata  ventre  luteo.  The  crefied  fly-tatcher.  Le  preneur 
de  mouches  huppé.  Catefby ,  Hifi,  Nat,  ofCantm.  tom.  I ,  pag.  j  2. 
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la  indiqué  fous  la  dénomination  de  preneur  de  mouches, 
&  il  en  a  donné  la  figure  planche  y 2 ,  mais  fa  longue  queue 
&  fon  long  bec  indiquent  affez  qu'il  doit  être  placé  parmi 
les  moucherolles,  &  non  j:as  avec  les  gobe- mouches;  il 
eft  d'ailleurs  un  peu  plus  grand  que  ces  derniers,  ayant  huit 
pouces  dé  longueur ,  dont  la  queue  fait  près  de  moitié  ; 
fon  bec  aplati ,  garni  de  foies ,  &  à  peine  crochu  à  fa  pointe» 
cft  long  de  douze  lignes  &  demie  ;  la  tête  garnie  de  petites 
plumes  couchées  en  demi-huppe ,  le  haut  du  cou  &  tout 
le  dos  font  d'un  vert-fombre  ;  la  poitrine  &  le  devant  du 
cou  font  d'un  gris-plombé;  le  ventre  efl  d'un  beau  jaune, 
l'aile  efl  brune,  ainfi  que  la  plupart  de  {t%  grandes  pennes 
qui  font  bordées  de  rouge  -  bai  ;  celks  de  la  queue  de 
même.  Cet  oifeau  n'a  pas  ertcore  la  forme  des  tyrans, 
mais  il  paroît  à(t]i  participer  de  leur  naturel  trifte  &  mé- 
chant; il  femble  ,  dit  Catefby,  par  les  cris  défagréables 
de  ce  preneur  de  mouches,  qu'il  foit  toujours  en  colère; 
il  ne  fe  plaît  avec  aucun  autre  oifëau.  Il  £iit  fes  petits  à 
la  Caroline  &  à  la  Virginie ,  &  fè  retire  en  hiver  dans  des 
pays  encore  plus  chauds. 

Mufcicapa  crijiata ,  fuperne  obfcure  vhidis,  inferne  lutta;  collo  inftriore 
&  peâore  cinereis,  reâricibus  fufcis  ;  lattralibus  interiàs  fpadiceis.  Le 
gobe -mouche  huppé  de  Virginie.  Brijin,  Ornitholog.  tome  II, 
page  412. 

Turdus  criflatus.   Klein,  Avi.  pag.  6p ,  n.*  28. 

Turdus  capite  colloque  cœrulefcente  y  ab domine  flavefiente,  dorfo  vire/" 
petite,  reâricibus  remigibufque  rufs ,  capite  crijlato.  Turdus  crinUus»  Lin* 
•Çy/  Nût.  éd.  X,  G.  5>j,  Sp.  10, 
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*  LE  SCHET  DE  MADAGASCAR. 

Huitième  efpèce. 

V^N  nomme  Jr/^^r/^.àMadagafcar,  un  beau  moucherolle 
à  longue  queue  ;  &  on  y  donne  à  deux  autres  les  noms 
de  fchet-all  &  de  fchet  -  voidoulou ,  qui  fignifient  appa- 
remment fchet  roux  &  fchet  varié ,  &  qui  ne  défignent 
que  deux  variétés  d'une  même  efpèce-  M.  BrifFon  en 
compte  trois  (o);  mais  quelques  diverfités  de  couleurs 
ne  peuvent  former  des  e(j)èces  différentes,  quand  la  forme, 

la  taille ,  &  tout  le  refte  At%  proportions  font  les  mêmes. 

*  '      '  '  '  ■  '^ 

*   Voyei^  les  planches  enluminées,  n*  2jf.8,fgures  i  &  2. 

(0)  Mujcicapa  cr'iflata,  macrcuros ,  fupernè  nigro  viridefcens ,  apUibus 
ftnnarum  albis,  inferne  alba;  capire  &  collo  nigro-vhidefcentibus  :  reéhh- 
41  bus  b/nh  intermediis  longijfimis ,  albîs  orîs  exterioribus  &  fcapïs  nigris, 
lateralibus  exteriùs  nigris,  interiùs  albis,  margine  nigrâ.  Le  gobe- 
mouche  varié  à  longue  queue  de  Madagafcar.  Les  habitans  de  Ma- 
dagafcar  le  nomment  y?^^/.  Briflbn,  O  mil AoL  tome  II,  page  420. 

Alufcicapa  criftata ,  macrouros  t  caftaneûf  capite  nigro -viridefcente , 
teélriàbus  alarum  infcriâribus  albis  ^  reûricibus  cajlaneis ,  binis  intermediis 
hngiffimis.  Le  gobe -mouche  à  longue  queue  de  Madagafcar-  Les 
habiians  le  nomment  fchet-alL  Briflbn,  tome  II ,  page  ^2^. 

Mufcicapa  crijlata,  macrouros,  cajlanea;  capite  nigro  -  viridefcente  : 
reûricibus  binis  intermediis  longijfmis  ^  albis ,  oris  exterioribus  prima 
medietate  &  fcapis  nigris  ;  lateralibus  ditute  cajlaneis  :  extima  exteriùs 
nigrâ  interiùs  alba,  margine  nigra,  Le^  gobe-  mouche  à  longue  cjueue 
blanche  de  Madagafcar.  Les  habitans  i'appeliem  fciet -^  youloulou* 
Briflbn ,  Omithol*  tome  II ,  page  427. 
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Les  Schets  ont  la  figure  alongée  de  la  lavandière  ;  ils 
font  un  peu  plus  grands,  ayant  fix  pouces  &  demi  de 
longueur  jufcju'à  Textrémité  de  la  vraie  queue,  (ans  parler 
des  deux  plumes  qui  lagrandiroient  extrêmement  û  on 
les  Êdfbit  entrer  dans  la  mefùre  :  le  fchet  que  nous  avons 
(bus  les  yeux ,  ayant  onze  pouces  à  le  prendre  de  l'ex- 
trémité du  bec  à  celle  de  ces  deux  pennes  ;  le  bec  de  ces 
oifèaux  a  fept  lignes,  il  eft  triangulaire,  très -aplati,  très- 
large  à  fa  bafe ,  garni  de  foies  aux  angles  &  tant  fbît  peu 
crochu  à  la  pointe  ;  une  belle  huppe  d'un  vert-noir  avec 
Téclat  de  Tacîer  poli ,  couchée  &  trouflTée  en  arrière , 
couvre  la  tête  de  ces  trois  fchets;  ils  ont  Tiris  de  Tœil. 
jaune  &  la  paupière  bleue. 

Dans  le  premier  (p) ,  le  même  noir  de  la  huppe 
enveloppe  le  cou ,  couvre  le  dos ,  les  grandes  pennes 
de  laile  &  de  la  queue ,  dont  les  deux  longues  plumes 
ont  fept  pouces  de  longueur ,  &  font  blanches  ainfi  que 
les  petites  pennes  de  Taîle  &  tout  le  deflfous  du  corps. 

Dans  le  fchet-all  (q),  ce  vert-noir  de  la  huppe  ne  fc 
trouve  que  fur  les  grandes  pennes  de  Taile,  dont  \ts 
couvertures  font  marquées  de  larges  lignes  blanches;  tout 
le  refte  du  plumage  eft  d'un  rouge-bai,  vif  &  doré, 
qu*Edwards  définit  belle  couleur  canelle  éclatmte  (r),  qui 

(p)  Gobe  -  mouche  à  longue  queue  &  à  ventre  blanç ,  planche 
fnluminée  n*  ^jfSj  figure  -2, 

(q)  Gobe -mouche  à  longue  queue  de  Madagafcar ,  planche  entu-- 
minii,  n.    ^48^  figure  i. 

(r)  Glanures ,  page  2  ^j  • 

s'étend 
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sVtend  également  fur  la  queue  &  fiir  les  deux  longs  brins: 
ces  brins  font  fëmblables  à  ceux  qui  prolongent  la  queue 
du  rollier  d'Angola  ou  de  celui  d'Abyffinie,  avec  la 
difierence  que  dans  le  rollier  ces  deux  plumes  font  les 
plus  extérieures,  au  lieu  que  dans  le  moucherolle  de 
MadagaTcar,  ce  font  les  deux  intérieures  qui  font  les 
plus  longues. 

Le  troifième  fchet  ou  le  fchet  vouloulou,  ne  diffère 
prefque  du  précédent  que  par  les  deux  longues  plumes 
de  la  queue  qui  font  blanches  ;  le  refte  de  fon  plumage 
étant  rouge-bai,  comme  celui  du  fchet -ail.  Dans  le 
fchet -ail  du  Cabinet  du  Roi,  ces  deux  pennes  ont  fix 
pouces  ;  dans  un  autre  individu  que  nous  avons  également 
mefuré  ,  elles  en  avoient  huit,  avec  les  barbes  extérieures 
bordées  de  noir  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  &  le 
refte  blanc  ;  dans  un  troifième  ces  deux  longues  plumes 
manquoient ,  foit  qu'un  accident  en  eût  privé  cet  indi- 
vidu, foit  qu'il  n'eût  pas  encore  atteint  l'âge  où  la  Nature 
les  donne  à  fon  e/pèce,  ou  qu'il  eût  été  pris  dans  le 
temps  de  la  mue ,  qu'Edwards  croit  être  de  fix  mois  de 
durée  pour  ces  oifoaux  (f). 

(f)  «  J'ai  reçu  cet  oifeau  (lefchct-aU)  de  Ceyian.  M .  Briflbn  l'appelle 
gôbe-mouche  huppé ,  &  dit  qu'il  vient  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  ;  c^ 
mais  cenainement  la  figure  qu^'l  en  donne  eft  imparfaite  ,  en  ce  ce 
qu'on  n'y  trouve  point  les  deux  plumes  de  la  queue,  dont  lace 
grandeur  eft  fi  remarquable.  Je  crois  qu'il  eft  naturel  à  quelques  «c 
oîfeaux  qui  ont  ces  longues  j>lumes  d'en  manquer  pendant  fix  mois'  «c 

del  'année Ce  que  j'ai  vu  dans  la  mue  de  quelques  oifi?aux  ce 

de  ce  genre  à  longue  queue,  à  Londres Le  gobe-mouche  «c 

Oifeaux,  Tome  JV.  C  c  c  c 


570      Histoire  Naturelle»  &c. 

Au  refte,  on  les  trouve  àCeylan  &  au  cap  dé  Bonne- 
eipérance ,  comme  à  Macfagafcar  ;  Knox  les  décrit  aflcz 
J»ieii  (t);  Edwards  donne  ie  troifième  ichet,  /bus  le  nom 
éLoifem  d<  Paraéspie  (u) ,  ^Hoiqu'aHieurs  H  relève  une 
pareille  erreur  de  ^àA(x);  enefifet,  ces  oiièauK  difFèn»t 
des  oifeaux  de  Paradis  par  autant  de  cara^ères  cpi'iis  e& 
ont  <]ui  les  unilTent  au  genre  des  moucheroJles  (y), 

»  blanc  huppé  ,  décrit  à  \di  page  jfijf  d\x  tome  J 1  de  Briflbn,  eft 
certainement  le  mâle  de  la  même  efpèce.  »   Glanures ,  pag.  -i-^j. 

(t)  Pkd  bird  of  Paradife.  Hrftory  of  birds,  pag.  1 1  j. 

(u)  ce  Ici  Ton  trouve  de  petits  oi(èaux ,  pas  beaucoup  plus  gixM 
y>  que  les  moineaux,  très-cbarmans  à  voir,  mais  d'ailleurs  bons  à  riea 
»  que  je  fâche.  Quelques-uns  de  ces  oifeaux  font  blancs  au  cofp6 
»  comme  de  la  aeige  »  &  ont  des  queues  d'environ  un  pied ,  &  leurs 
yi  têtes  font  noires  comme  le  jayet ,  avec  un  plumet  ou  une  touffe 
»  dont  les  plumes  font  dreffées  fur  la  tête.  II  y  en  a  pIuHeurs  autres 
M  de  {a  même  efpèce ,  &  dont  la  (êule  difS^ence  confifte  dans  la 
9»  couleur ,  qui  eft  d'oiangé-rougeâtre.  Ces  autres  ont  auffi  une  toufit 
7>  de  plumes  noires  dreflées  fur  la  tête  ;  |e  crois  que  les  uns  (ont  les 
mâles  y  &  les  autres  les  femelles  d'une  même  efpèce.  »  Hifigire  d$ 
Ceylan,  par  Robert  Knox,  Londres,  i68 1  , page  -27. 

(x)  Seba,  vol'  1  »  page  ^8 ,  oifeau  de  Paradis  huppé  très -rare; 
&  page  6 j ,  oifeau  de  Paradis  d'Oriem. 

(yj  La  pie  huppée  à  longue  queue:  the  crefied  long  tailedpie,  des 
jGIanures  (page  2jff  ,  planche  ^js)  "^'^^  encore  que  le  fécond  fchet, 
où  le  roux  eA  repréfenté  rougeâtre  ;  mais  la  t$il|e  &  la  tête  (ont 
exaâement  les  mêmes,  &  Toifeau  eft  parfaitement  reconnoiflable. 
Ray  a  décrit  celui-ci  ( Synopf.  pag.  i py) ;  &  un  wixefpage  m f^, 
tût.  a,  ttJ"  jjj  à  mais  la  figure  eft  mauvaife  &  la  deicry>tion  incomplète. 
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LES    TYRANS. 

LjE  nom  de  tyran»  donné  à  des  oifeaux,  doit  paroître 
plus  que  bizarre.  Suivant  Belon ,  les  Anciens  appelèrent 
le  petit  ibuci  huppé,  tyrannus,  roiteJet:  ici  cette  dénomi- 
nation a  été  donnée  non-feulement  à  la  tête  huppée  ou 
couronnée  ,  mais  encore  au  naturel  qui  commence  à 
devenir  fanguînaire-  Trifte  marque  de  la  misère  de  l'homme 
qui  a  toujours  joint  Tidée  de  la  cruauté  à  l'emblème  du 
pouvoir  !  Nous  eu/fions  donc  changé  ce  nom  affligeant  & 
abfurde ,  s'il  ne  s'étoit  trouvé  trop  établi  chez  les  Natu- 
raliftes  ;  &  ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  nous  avons 
laiffê  malgré  nous  le  tableau  de  la  Nature  défiguré  par 
ces  dénominations  trop  difparates,  mais  trop  généralement 
adoptées. 

Nous  laîfïèrons  donc  le  nom  de  tjo-ans  à  des  oîfeaux 
du  nouveau  continent ,  qui  ont ,  avec  les  gobe-mouches 
&  les  moucherolles ,  le  rapport  de  la  même  manière  de 
vivre,  mais  qui  en  diffèrent,  comme  étant  plus  gros,  plus 
forts  &  plus  méchans  ;  ils  ont  le  bec  plus  grand  &  plus 
robufles,  aulfi  leur  naturel  plus  dur  &  plus  fàuvage  les 
rend  audacieux ,  querelleurs ,  &L  les  rapprochent  des  pies- 
grièches ,  auxquelles  ils  reffemblent  encore  par  la  grandeur 
du  corps  &  la  forme  du  bec. 


C  c  c  c  i  j 
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*  LES  TITIRIS  ou  PI  PI  RI  S.  (a) 

Première  i/  Seconde  efpèce. 

i-i  A  première  efpèce  des  Tyrans  eft  le  Titiri  ou  Pipiri  ; 
ïl  a  la  taille  &  la  force  de  la  pie-grièclie  grife;  huit  pouces 
de  longueur,  treize  pouces  de  vol;  le  bec  aplati,  mais 
épais ,  long  de  treize  lignes ,  hérifle  de  moufbches  ,  & 
droit  jufqu'à  la  pointe  où  fe  forme  un  crochet  plus  fort 
que  ne  l'exprime  la  figure  :  la  langue  eft  aiguë  &  carti- 
fàgineufe;  les  plumes  du  fommet  de  la  tête  jaunes  à  la 
racine  font  terminées  par  une  moucheture  noirâtre  qui  en 
couvre  le  refte  lor/cju'elles  font  couchées  ;  mais  quand 
dans  la  colère  Toifeau  les  relève ,  fit  tête  paroît  alors 
comme  couronnée  d'une  large  huppe  du  plus  beau  jaune  : 
un  gris- brun  -clair  couvre  le  dos,  &  vient  fo  fondre  aux 
côtés  du  cou  avec  le  gris  blanc  ardoifé  du  devant  &  du 
deflbus  du  corps  :  les  pennes  brunes  de  Taile  &  de  la 
queue  font  bordées  d'un  filet  rouflatre. 

La  femelle,  dans  cette  e/pèce ,  a  auffi  for  la  tête  la  tache 
jaune ,  mais  moins  étendue ,  &  toutes  fos  couleurs  font  plus 

*   Voyc^  les  planches  enluminées,  n/  J SJ* 

(a)  Mufcicapa  fupitrù  grifeo-fufca ,  Infcmè  alba,  peâore  cinerio  û/io; 
capUe  fuperiis  nigrUante ,  pennis  verticis  in  exortu  luteis ,  rcâricibus  Jvfcis , 
marginibus  rufis.  Le  tyran.   Brijfon ,  Ornithol.  tome  II ^  page  JP  '• 

Lanius  vertice  n'tgro  :  firiâ  longitudinali  fuhâ.  Tyrannus.  Linnacus  9 
Sjiji»  Nat.  éd.  X ,  Gen.  43  ,  Sp.  4* 

Piça  Americana  crijlata.  Frifch,  ayec  une  figure,  pi.  (2. 
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fbibles  ou  plus  ternes  que  celles  du  mâle.  Une  femelle 
me/iirée  à  Saint-Domingue  par  M.  le  Chevalier  Deshayes , 
avoit  un  pouce  de  plus  en  longueur  que  le  mâle ,  &  les 
autres  dimenfions  plus  fortes  à  proportion  ;  d'pii  il  paroîtroit 
que  les  individus  plus  petits  qu'on  dit  remarquer  généra- 
lement dans  cette  e/pèce ,  font  les  mâles  (ùj. 

ACayenne,  ce  tyran  s'appelle//////^  d'aprçsfon.cri  qu'il 
prononce  d'une  voix  aiguë  &  criarde.  On  voit  ordinai- 
naîrement  le  mâle  &  la  femelle  enfemble  dans  les  abatis 
des  forêts;  ils  fe  perchent  fur  les  arbres  élevés  &  font 
en  grand  nombre  à  la  Guyane  :  ils  nichent  dans  des  creux 
d'arbres  ou  fur  la  bifurcation  de  quelque  branche,  fous  le 
rameau  le  plus  feuillu  ;  lorfqu'on  cherche  à  enlever  ieurs 
petits,  ils  les  défendent,  ils  combattent-,  &  leur  audace 
naturelle  devient  une  fureur  intrépide  ;  ils  fe  précipitent 
fur  le  ravifleur ,  ils  le  pourfuivent ,  &  lorfîjue  malgré  tous 
leurs  efforts ,  ils  n'ont  pu  fàuver  leurs  chers  petits ,  ils 
viennent  \ts  chercher  &  les  nourrir  dans  la  cage  où  ils 
font  renfermés. 

(h)  ce  Tous  les  pipiris  ne  font  pas  exaélement  de  la  même  grandeur 
ni  du  même  plumage  ;  outre  la  différence  qu'on  remarque  dans  tous  « 
les  genres  entre  le  mâle  &  la  femelle ,  H  y  en  a  encore  pour  la  ^ 
corpulence  entre  les  individus  de  cette  efpèce.  On  aperçoit  fouvent  « 
cette  différence,  &  elle  frappe  les  yeux  les  moins  obfervateurs.  « 
Vraifemblablement  l'abondance  ou  la  difette  d'une  nourriture  conve-  «c 
nâble  caufe  cett€  diverfité  ».  Note  communiquée  par  M.  h  Chevalier 
Deshayes. 

Nota.  Le  tyran  de  Saint-Domingue  de  M.  Briflbn,  page  394$ 
n'eft  qu'une  de  ces  variétés  ou  la  femelle  de  fon  tyran,  page  3fi* 
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Cet  oifeau  ,  quoiqu'aflez  petit ,  ne  paroît  redouter 
«icune  e(pèce  d'animal  :  «  Au  lieu  de  fiiir  comme  les 
»  autres  oifèaux^  dit  M.  Deshayes^cu  de  (e  cacher  à  l'a/peâ 
»  des  maffiiiis,  des  émouchets  &  des  autres  xytms  ife  i*aîr,  à 
»  les  atta<|ue  avec  înorépidfté ,  les  provocpie  »  les  harcèle  avec 
y>  tant  d'ardeur  &  d'obftination ,  qu'il  parvient  à  les  écarter  : 
»  On  ne  voit  aucun  animal  approcher  impunément  de  Tarbre 
»  où  il  a  pofë  fbn  nid.  H  pouriuh  à  grands  coups  de  bec, 
»  &  avec  un  acharnement  incroyable ,  jusqu'à  une  cenaîne 
»  di(hince ,  tous  ceux  qu'il  regarde  comme  ennemis ,  les 
chiens  fîir-tout ,  &  les  oi(èaux  de  proie  (cj.  »  L'homme 
même  ne  lui  en  impofe  pas ,  comme  fi  ce  maître  dts 
animaux  étoît  encore  peu  connu  d'eux  dans  ces  régions 
où  il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  règne  (dj.  Le  bec  de 
cet  oifeau ,  en  fë  refermant  avec  iorct  dans  ces  înftans  de 
colère,  fait  entendre  un  craquement  prompt  &  réîtCTé. 

A  Saint-Domingue  on  lui  a  donné  le  nom  de  pîpiri^ 
qui  exprime  auffi-bien  que  titiri ,  le  cri  ou  le  piaulement 
qui  lui  eft  le  plus  familier  ;  on  en  diftingue  deux  variétés, 
ou  deux  efpèces  très  -  voifines  ;  la  première  efl  celle  du 

(c)  Les  chiens  s'enfuient  à  toutes  jambes  en  pouffant  des  cris  ;  le 
maifini  oublie  fa  force  &  fuit  devant  le  pipiri  dès  quM  paroit.  Afémoin 
it  M.  le  Chevalier  Deshayes. 

(d)  «  J'en  tiîai  im  jeune  qui  n'étoit  que  légèrement  YA^ÇÇi  ;  mon 
>>  petit  nègre  qui  couroit  après ,  fut  a/Tailli  par  une  pie-grièche  de 
3>  la  niêrae  efpèce ,  qui  prubablesDem  étoit  ta  mère  :  cet  animal  fe 
»  jetoit,  avec  le  plus  grand  acharnement,  fur  la  tcte  de  cet  enfant, 
qui  eut  mille  peines  à  s'en  déJMtfraiTer  ».  NoUj^mamni^uéc  par  M.  de 
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grand  pipiri ,  <bnt  nous  venons  de  parler ,  &  qu'on 
apelle  dans  le  pays,  pipiri  à  tète  notre ,  o\x pipiri  gros  bec; 
l'autre  nommée  pipiri  à  téu  jaunes  ou  pipiri  de pajfage ,  eft 
plus  petite  &  moins  forte  :  le  deflfus  du  corps  de  cdui-cî 
eft  gris  frange  de  blanc  par*tout,  au  lieu  qu'il  eft  brun 
irangé  de  roux  dans  le  grand  pipiri  ;  le  naturel  âiti  petits 
pipiris  eft  aufti  beaucoup  plus  doux ,  ils  font  moins  Sau- 
vages que  le  grand  pipiri  ,  qui  toujours  fe  tient  feul  dans 
Jes  lieux  écartés ,  &l  qu'on  ne  rencontre  que  par  paires  ; 
au  lieu  que  les  petits  pipiris  paroiftent  fbuvent  en  bandes , 
&  s'q)procheni  des  habitations  :  on  les  voit  réunis  en  aftèz 
grandes  troupes  pendant  le  mois  d'Août ,  &  ils  fréquentent 
alors  les  cantons  qui  produisent  certaines  baies  dont  les 
fcarabées  &  les  infedes  fe  nourriflent  de  préférence.  Ces 
oifeaux  /ont  très  -  gras  dans  ce  temps ,  &  c'eft  celui  où 
communément  on  leur  donne  la  chafte  (e). 

Quoiqu'on  les  ait  appelés  pipiris  de  paftàge  Jl  n'y  a  pas 
d'apparence,  dit  M.  Deshayes ,  qu'ils  quittent  i'ile  de  Saint- 
Pomingue  qui  eft  aflez  vafte  pour  qu'ils  puiftent  y  voyager. 
A  la  vérité ,  on  les  voit  difparoître  dans  certaines  fài/bns 
des  cantons  où  ils  fe  plaifent  le  plus  :  ils  fiiivent  de  proche 
en  proche  la  maturité  des  efpèces  de  fruits  qui  attirent 
ies  infeéles.  Toutes  les  autres  lubitudes  naturelles  font  les 
mêmes  que  celles  des  grands  pipiris  ;  les  deux  efpèces  font 

(c)  ce  Alors  ces  oifeaux  font  très-gras  ;  aufix  cet  embonpoint  leur 
caufe  une  guerre  cruelle  •  •  •  •  II  eft  peu  de  bonnes  tables  dans  les  <c 
plaines  de  ceue  ile  fur  lefquelles  on  ne  ferve  des  brochettes  de  ce 
pipiris  ».  Note  de  M.  Deshayes» 
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très-nombreufes  à  Saint-Domingue ,  &  il  efl  peu  d'oifeaux 
qu'on  y  voie  en  auffi  grand  nombre  (fj. 

Us  k  nourriflent  de  chenilies ,  de  fcarabées ,  de  pa- 
pillons ,  de  guêpes  :  on  les  voit  perchés  fur  la  plus  haute 
pointe  des  arbres ,  &  fur-tout  fiir  les  palmiftes  :  c'eft  de-Ià 
qu'ils  s'élancent  fiir  leur  proie  qu'une  vue  perçante  leur  Eût 
difcerner  dans  le  vague  de  1  air  ;  i'oi/eau  ne  Ta  pas  plutôt 
fàifie  qu'il  retourne  flir  fon  rameau.  C'eft  depuis  fèpt  heures 
du  matin  juTqu'à  dix,  &  depuis  quatre  jufqu'à  fix  du  fbir  , 
qu'il  paroît  le  plus  occupé  de  fà  chafle:  on  le  voit,  avec 
plaifir ,  s'élancer ,  bondir ,  volter  dans  l'air  pour  fàifir  & 
proie  fugitive  ;  &  fon  pofte  ifolé ,  aufli-bicn  que  le  befoin 
de  découvrir  à  l'entour  de  iui ,  i'expofent  en  tout  temps 
à  l'œil  du  chaffeur. 

Aucun  oifeau  n'eft  plus  matinal  que  le  pipiri ,  &  Ton 
eft  affuré  quand  on  entend  (à  voix,  que  le  jour  commence 
à  poindre  (gj  ;  c'eft  de  la  cime  i\ts  plus  hauts  arbres 

que 

(f)  «  On  en  voit  dans  les  forêts ,  dans  les  lerreins  abandonnés , 
^  dans  les  endroits  cultivés  ;  ils  fe  plaifent  par-tout.  Cependant  Telpèce 
»  des  pipîris  à  tête  jaune ,  qui  eft  la  plus  multipliée  ,  paroit  rechercher 
»  les  lieux  habités.  En  hiver  ils  fe  rapprochent  des  maîlbns  ;  &  comme 
»  cette  faifon ,  par  fa  température  dans  ces  climats ,  eft  analogue  au 
«printemps  de  France,  il  femble  que  la  fraîcheur  qui  règne  alors 
»  leur  infpire  la  gaieté.  En  effet ,  jamais  on  ne  les  voit  fi  babillards 
»  ni  fi  enjoués  que  pendant  les  mois  de  novembre  &  décembre  ; 
»  ils  s'agacent  réciproquement ,  voltigent  les  uns  après  les  autres  & 
préludent  en  quelque  forte  à  ieurs  amours  ».  Note  communiquée 
par  At.  Deshayes. 

^  XK  li  n'y  a  pas ,  excepte  le  coq,  fe  paon  &  le  roflignol  qui 

a>  chantent 
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que  ces  oîfeaux  habitent ,  &  où  Hs  fè  font  retirés  pour  pafTer 
ia  nuit,  qu'ils  la  font  entendre.  II  n  y  a  pas  de  faifon  bien 
marquée  pour  Jeurs  amours  :  on  les  voit  nicher ,  dit  M. 
Deshayes  ^pendant  les  chaleurs  m  automne ,  ir  même  pendant 
tes  fraîche urs  de  l'hiver ,  à  Saint-Domingue  (h) ,  quoique  le 
printemps  foit  la  iàifon  où  ils  font  plus  généralement  leur 
couvée;  elle  eft  de  deux  ou  trois  œufs ,  quelquefois  quatre, 
de  couleur  blanchâtre  tachetée  de  brun.  Barrère  fait  de  cet 
oifeau  un  guêpier ,  &  lui  donne  le  nom  de  petit-ric. 

*  LE  TYRAN  DE  la  Caroline,  (i) 

Troijième  efpèce. 

Jl\. U  caradère  &  à  rinftin6l  que  Catefby  donne  à  cet 
oifeau  de  la  Caroline,  nous  n'héfiterions  pas  d'en  faire 

chantent  pendant  la  nuit,  d'oifeauplus  matinal;  il  chante  dès  que  ce 
i'aube  du  jour  paroît.  »  Note  communiquée  par  M.  Frcjhaye ,  ancien 
Confeiller  au  Port-au-Prince, 

(h)  ce  Les  pipirîs  à  tçte  noire  pondent  très  -  certainement  en 
décembre-  Nous  ne  pouvons  affirmer  fi  chaque  femelle  fait  une  ce 
couvée  dans  chaque  faifon,  ni  fi  ces  pontes  de  l'hiver,  qui  pa-  ce 
iQOifient  extraordinaires,  ne  Ibnt  point  occafionnées  par  des  accidens,  ce 
&  deilinées  à  réparer  la  perte  des  couvées^pites  dans  la  faifon  ce 
convenable».   Note  communiquée  par  AI.  Deshayes» 

*  Vuye^  les  planches  enluminées,  n/  Syf,  fous  le  nom  de gjobe* 
mouche  de  la  Caroline. 

(i)  Mujcicapa  coronâ  rubrâ.  The  tyrant  ;  le  tyran  de  la  Caroline» - 
Catefby,  Hijl.  Nat.  of  Carolina,  tom.  I,  pag.  55. 

Turdus  coronâ  rubrâ.  Klein ,  Ayi.  pag,  6^  ,  n.**  25. 

Oifeaux ,  Tome IV.  Dddd 
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une  même  efpèce  avec  celle  du  pipiri  de  Saint-Domingue: 
même  hardieffe,  même  courage  ôl  mêmes  habitudes 
naturelles  (kj  ;  mais  la  couronne  rouge  que  celui  -  ci 
porte  au  ibmmet  de  la  tête  Ten  diflingue ,  audi-bien  que 
fa  manière  de  placer  fbn  nid ,  qu'il  fait  tout  à  découvert , 
fiir  des  arbriflTeaux  ou  des  huiflbns ,  &  ordinairement  fur 
iè  faiïafi-as  ;  au  contraire ,  le  pipiri  cache  fbn  nid  ou  même 
l'enfouit  dans  des  trous  d^arbres-  Du  refte ,  le  tyran  de  la 
Caroline  eft  à  peu-près  de  la  même  groffeur  que  le  grand 
pipiri:  fon  bec  paroît  moins  crochu;  Catelby  dit  feule- 
ment ,  quV/  ejl  large  &  plat ,  i^  qu'il  va  en  diminuant.  La 

(k)  ce  Le  courage  de  ce  petit  oîfeau  eft  remarquable  ;  il  pourfuit 
»  &  met  en  fuite  tous  les  oileaux ,  petits  &  grands ,  qui  approciient 
»  de  l'endroit  qu'il  s'eft  choifi  :  aucun  n'échappe  à  fa  furie ,  &  je 
»  n'ai  pas  même  vu  que  les  autres  oifeaux  ofaflent  lui  réfifter  lorfqu*iI 
53  vole  ;  car  il  ne  les  attaque  point  autrement.  J'en  vis  un  qui  s'at- 
y>  tacha  fur  le  dos  d'une  aigle  ,  &  la  perfécutoit  de  manière  que  Taigle 
»  fe  renverfoit  fur  le  dos ,  tâchoit  de  s'en  délivrer  par  les  différentes 
-yy  poftures  où  elle  fe  metioit  en  l'air ,  &  enfin  fut  obligée  de  s'arrêter 
»  fur  le  haut  d'un  arbre  voifin ,  jufqu'à  ce  que  ce  petit  tyran  fut  las , 
»  ou  jugeât  à  propos  de  la  laifTer.  Voici  la  manœuvre  ordinaire  du 
y>  maie  tandis  que  la  femelle  couve  :  il  fe  perche  fur  la  cime  d'un 
»  buifibn  ou  d'un  arbrifleau  près  de  fon  nid  »  &  fl  quelque  petit 
>>  oifeau  en  approche  ™  leur  donne  la  chafTe  ;  mais  pour  les  grands, 
»  comme  les  corbeaux ,  les  faucons ,  les  aigles  il  ne  leur  permet 
-^  pas  de  s'ap|>rocher  de  lui  d'un  quart  de  mille  fans  les  attaquer. 
3>  Son  chant  n'eft  qu'une  efpèce  de  cri  qu'il  poufle  avec  beaucoup 
»  de  force  pendant  tout  le  temps  qu'il  fe  bat.  Lorfque  fes  pedts  ont 
pris  leur  volée,  il  redevient  auffi  fociable  que  les  autres  oifèaïuuj» 
Catefby ,  Ioq$  ciiato. 
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tache  rouge  du  deffus  de  la  tête  eft  fort  brillante ,  & 
entourée  de  plumes  noires  qui  la  cachent  lorfqu 'elles  (è 
reflerrent.  Cet  oifèau  paroît  à  la  Virginie  &  à  la  Caroline 
Vers  le  mois  d'avril  ;  il  y  Eût  {es  petits ,  &  fe  retire  au 
commencement  de  l'hiver. 

Un  oifeau  envoyé  au  Cabinet  du  Roi ,  (bus  le  nom 
de  lynm  de  la  Louijïane ,  paroît  être  exaélement  le  même 
que  le  tyran  de  la  Caroline  de  Catefby  :  il  eft  plus  grand 
que  le  tyran  de  Cayenne ,  cinquième  efpèce ,  &  prefqu'égal 
au  grand  pipiri  de  Saint-Domingue.  Le  cendré  prefque 
noir  domine  fiir  tout  le  deflus  du  corps ,  depuis  le  fbmmet 
de  la  tête  jufqu'au  bout  de  la  queue,  qui  eft  terminée 
par  une  petite  bande  blanche  en  feftons:  de  légères  ondes 
blanchâtres  s'entre-mêfent  dans  les  petites  pennes  de  J'aile  ; 
&  à  travers  les  plumes  noirâtres  du  fommet  de  la  tête, 
percent  &  brillent  quelques  petits  pinceaux  d'un  orangé- 
£>ncé  prefque  rouge:  la  gorge  eft  d'un  blanc  aflez  clair, 
qui  fè  ternit  &  fe  mêle  de  noir  fur  la  poitrine  ,  pour 
s'éclaircir  de  nouveau  fiir  l'eftomac  &  jufque  (bus  la  queue. 

*  LE  BENTAVEO  ou  LE  CUIRIRI.  (l) 
Quatrième  efpèce. 

C^iE  Tîran,  appelé  Bentaveo  à  Buenos -aires,  d'où  la 
rapporté  M-   Commer(bn  ,  &  fitangua  gnacn ,  par  les 

*  Voyei^  les  planches  eniuminées,  n!  21 2. 

(l)  Pkanga-guacu  Brafilicnfibus.  Marcgrave,  Hift.  Nat.  Bafilienf 

Ddd<Ii| 
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Brefiliens ,  a  été  décrit  par  Marcgrave  fmj;  il  lui  donne 
]a  taille  de  l'étourneau  (  nous  obfèrverons  qu'elle  eft  plus 
ramaflee  &  plus  épaifTe)  ;  un  bec  gros,  large,  pyramidal, 
tranchant  par  Jes  bords ,  long  de  plus  d'un  pouce  ;  une 
tête  épaiffe  &  élargie  ;  le  cou  accourci ,  la  tête ,  le  haut 
du  cou ,  tout  Je  dos ,  les  ailes  &  la  queue  d'un  brun- 
noirâtre  ,  légèrement  mclé  d'une  teinte  de  vert-obfcur  ;  la 
gorge  blanche,  ainfi  que  la  bandelette  fur  J  œil;  la  poitrine 
&  le  ventre  jaunes ,  &  les  petites  pennes  de  l'aile  frangées 
de  roufTdtre.  Marcgrave  ajoute ,  qu'entre  ces  oifeaux  ,  les 
uns  ont  une  tache  orangée  au  fbmmet  de  la  téie,  les  autres 
une  jaune.  Les  Brafdiens  nomment  ceux-ci  cuiriri,  du  refte 

pag.  2.1  6. — Jonflon  ,  -^W.  pag.   14.8. — Riay,  «^w/f/^  pag,  165,0.*  i, 
^-WiHughby,  Ornlthol.  pag.  i  ^6. 

Aiufcicapa  fuperne  fufca  ,  marginibus  pennarum  olivaceîs  :  infeme  lutea; 
pennîs  verticis  in  exortii  aurantiis  ;  tœniâ  fupra  oculos  albâ;   rcârhlbus 
fuperne  fifcis ,  mtirg'inibus  rufefcentibus 9  infeme  grifeo-olivaceiSw  Le  tyran 
du  Brefil.  Brijjon ,  OrniihoL  tome  II ,  page  40 2. 

(m)  Pita^gua-giiacu  Brafuienfibus  j  Bemtere  Lufiianîs ,  magnUudint 
tequat  Jlurnum ,  rofirum  luibet  crajjum,  Icitum ,  pyramidale,  paulo  plus  étigUo 
longîim,  extern) s  acuminatum;  cap  ut  comprvjjhm  ac  larlufculum  ;  collum 
brève,  quod  fedens  tontraliit.  Corpus  fri  duvs  &  femmi  digUos  longum: 
caudam  lat'iufculam  très  digitos  longam;  crura  à'  pedcs  fufcos,  dwut 
collum  fupcriîts ,  totum  dorfum ,  clœ  &  cauda  coloris  funt  e  fiifco  nigricemtiSp 
pauxillo  viridi  admixto,  Collum  irferius ,  peélus ,  &  infimus  venitr  hcbeni 
flavas  pennas  :  fuperVus  autem  juxta  caput,  corollam  alln  coloris •  Sub  gutiun 
ûd  exortum  roftri  albicat.  Clamât  alla  voce.  Quadam  harum  ayium  înftan^ 
mit  a  te  capitis  maculam  habentfavam  ;  quœdam  ex  parte  luteam  :  \ocantur  a 
Brafiiienfibus^  CuiîirL  Alias  per  omuia  piiangua-guacu,  fimilis.  Maicg» 
loco  citato. 
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tout  femblables  au  phangua-guacti.  Scba  applique  mal-à-» 
propos  ce  nom  de  cuirîri  à  une  e/pèce  toute  différente. 

Ainfi  le  bentaveo  de  Buenos  -  aires ,  le  pitangua  &  lé 
cuiriri  du  Brefil  ne  font  cju\in  même  oîfeau ,  dont  les 
mœurs  &  les  habitudes  naturelles  font  femblables  à  celles 
du  grand  pipiri  de  Saint-Domingiîe,  ou  titiri  de  Cayennc; 
mais  les  couleurs ,  la  taille  épaiffe ,  le  gros  &  le  large  bec 
du  bentaveo  font  des  caractères  affez  apparens  pour  qu'on 
puiffe  le  diftinguer  aifément  du  pipiri. 

% 

"^LE  TYRAN  DE  Cayenne.  (n) 

Cinquième  ejpèce. 

I  i  E  Tyran  de  Cayenne  efl  un  peu  plus  grand  que  fa 
pie-grièche  d'Europe  nommée  Vécorcfieur.  L'individu  que 
nous  avons  au  Cabinet  a  tout  le  deffus  du  corps  d'un  gris- 
cendré,  fe  nuançant  jusqu'au  noir  fur  l'aile,  dont  quelques 
pennes  ont  un  léger  bord  blanc  ;  la  queue  eft  de  la  même 
teinte  noirâtre ,  elle  eft  un  peu  étalée  &  longue  de  trois 
pouces:  l'oifeau  entier  a  fept pouces,  &le  bec  dix  lignes; 
un  gris  plus  clair  couvre  la  gorge,  &  fe  teint  de  verdâtre 
fur  la  poitrine:  le  ventre  eft  jaune-paille  ou  foufre  clair: 
les  petites  plumes  du  haut  &  du  devant  de  la  tête  relevées 
à  demi ,  laiftent  apercevoir  entr'elles  quelques  pinceaux 

(n  )  Mufùcapa  fupeniè  Jaturate  fufcâ,  infernè  dilutè  fulphurea  ;  peâorc 
cinereo  ;  remigîbus  reélrkitufque  faturatè  fufcis  ,  ons  cxierloribus  rajorum 
remigum  pfco  -  o/iyaccU.  Le  tyraii  de  Caycionet  JBrijjbn ,  Oriuihol, 
toms  11,  p<ig^  3S^i 
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quement  Tune  fur  l'œil,  l'autre  deflbus:  de  petites  plumes 
noirâtres  couvrent  à  demi  la  tache  jaune  cju  fommet  de 
la  tête:  les  pennes  de  la  queue  noires  dans  le  milieu,  font 
largement  bordées  de  roux  :  longle  poftérieur  eft  le  plus 
fort  de  tous.  Le  caudec  vit  le  long  des  criques,  fe  perchant 
fur  les  branches  baffes  des  arbres ,  fur-tout  des  palétuviers, 
&  chaffant  apparemment  aux  mouches  aquatiques.  Il  eft 
moins  commun  que  le  titiri,  dont  il  a  Taudace  &  la  mé- 
chanceté. La  femelle  n'a  point  de  tache  jaune  for  la  tête, 
&  dans  quelques  mâles ,  cette  tache  eft  orangée;  différence 
qui  probablement  tient  à  celle  de  Tâge. 

L£  TYRAN  de  la  Louisiaj^e. 

Septième  efpèce. 

v^ET  oifeau,  envoyé  de  la  Louifiane  au  Cabinet  du  Roîi 
fous  le  nom  de  gobe  -  mouche ,  doit  être  placé  parmi  les 
tyrans  ;  il  eft  de  la  grandeur  de  la  pie  r  grièche  rouffe , 
nommée  écorchcur ;  il  a  le  bec  long,  aplati,  garni  de  fo|^s 
&  crochu  ;  le  plumage  gris  -  brun  fur  la  î^te  &  le  dos , 
ardoifé  -  clair  à  la  gorge  ,  jaunâtre  au  ventre ,  &  roux-, 
clair  fur  les  grandes  pennes  ;  quelques  traits  blanchâtres 
fe  marquent  for  \t%  grandes  couvertures  :  les  ailes  ne 
recouvrent  que  le  tiers  de  la  queue],  laquelle  eft  de  couleur 
cendrée  brune ,  lavée  du  petit  roux  de  Taile.  Nous  nç 
connoiflbns  rien  de  fes  mœurs  ,  mais  fes  traits  femblent 
les  indiquer  fuffîfàmment ,  &  avec  la  force  des  pipîris,  il 
^jn  a  vraifetnblablement  les  habitudes. 
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deflus  du  corps  eft  cendré,  &  le  deflbus  cendré-bleu; 
le  bec  légèrement  crochu  à  la  pointe  n'a  pas  la  force  de 
celui  de  la  pîe-grièche,  ni  même  de  celui  du  petit  tyran; 
quelques  foies  courtes  fortent  de  Tangle  du  bec;  les 
pieds  de  couleur  plombée  font  gros  &  forts.  Les  habitans 
de  Madagafcar  lui  ont  donné  le  nom  de  kinki-manou ,  que 
nous  avons  adopté. 


LE  PRENEUR  de  Mouches 


rouge. 


Il  ne  nous  paroît  pas  que  Toifeau  donné  par  Catefby, 
fous  le  nom  de  preneur  de  mouches  rouge  (b),  &  dont  M* 
Briflbn  a  fait  fon  gobe- mouche  rouge  de  la  Caroline  (c) , 
puifle  être  compris  dans  le  genre  At^  gobe-mouches  ni 
dans  celui  des  moucherolles  ;  car  quoiqu'il  en  ait  la  taille, 
la  longue  queue,  &  apparemment  la  Éiçon  de  vivre,  il  a 
le  bec  épais,  gros  &  jaunâtre;  caradlère  qui  Téloigne  dç 
ces  genres ,  &  le  renvoie  plutôt  à  celui  des  bruants  : 
néanmoins  comme  la  Nature,  qui  fe  joue  de  nos  mé- 
thodes, femble  avoir  mêlé  cet  oîfoau  de  deux  genres 
différens  en  lui  donnant  Tappétit  &  les  formes  de  Tun  avec 
le  bec  d'un  autre ,  nous  le  placerons  à  la  fuite  des  gobe- 
mouches  ,  comme  une  de  ces  e/pèces  anomales ,  que  des 

(b)  Caroline ,  tome  I ,  page  /  d. 

[c)  Mufcicapa  rubra  ;  remigibus  reélricibufque  fubtus  cinereo  rufe/cen-- 
tibus  ;  remigibus  fupemi  intcriùs  fiifcis  (mas)  ;  in  toto  corpore  fifco  lutea 
(faeiiiina).  Le  gobe-mouche  rouge  de  la  Caroline.  Brijfon^  OrnilhoL 
tome  II ,  page  4^2. 

Fringilla  rubra,  Klein ,  AyU  pag.  ^7  ^vl^  ^ 

Oifeaux,  Tome  IK  Eeec 
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Ces  caradères  font  i.""  ia  grofTeur,  étant  auïïi  grands  que 
ie  merle  &  plus  épais;  i.""  la  huppe  fur  i'origine  du  i>ec; 
j.""  le  htc  moins  aplati  ;  4/  le  tarfe  &  les  doigts  bien 
plus  robuftes  :  tout  fon  piumage  eft  d^un  noir  changeant 
en  vert:  immédiatement  hx  la  racine  du  demi  -  bec 
fupcrieur  s'élèvent  droit  de  longues  plumes  très-étroites, 
qui  ont  jufqu'à  un  pouce  huit  lignes  de  hauteur  ;  elles  fe 
courbent  en  devant,  &  lui  font  une  forte  de  huppe  fort 
finguiière  :  les  deux  plumes  extérieures  de  la  queue  dé- 
paffent  les  deux  du  milieu  d*un  pouce  ièpt  lignes ,  le? 
autres  étant  de  grandeur  intermédiaire  fè  courbent  en 
dehors,  ce  qui  rend  la  queue  très-fourchue.  M.  Commerfor» 
afTure  que  le  drongo  a  un  beau  ramage  qu'il  compare 
au  chant  du  ro/fignol ,  ce  qui  marque  une  grande  diffé- 
rence entre  cet  oi/èau  &  les  tyrans  qui  n'ont  tous  que  des 
cris  aigres,  &  qui  d'ailleurs  font  indigènes  en  Amérique. 
Ce  drongo  a  premièrement  été  apporté  .de  Madagafcar 
par  M.  Poivre;  on  Ta  auffi  apporté  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  &  de  la  Chine  ;  nous  avons  remarqué  que  la  huppe 
manque  à  quelques  -  uns ,  &  nous  ne  doutons  pas  que 
l'oifeau  envoyé  au  Cabinet  du  Roi ,  fous  le  nom  de 
gobe -mouche  à  queue  fourchue  de  la  Chine ,  ne  foit  un  indi- 
vidu de  cette  efpèce ,  &  c'eft  peut  -  être  la  femelle  ;  la 
reflcmblance ,  au  défaut  de  huppe  près ,  étant  entière  entre 
cet  oifeau  de  la  Chine  &  le  drongo. 

On  trouve  auffi  une  efpèce  de  drongo  à  ïa  côte  de 
Malabar,  d'où  il  nous  a  été  envoyé  par  M.  Sonnerat;  il 
efl  un  peu  plus  grand  que  celui  de  Madagafcar  ou  de  lii 

£  e  e  e  i  j 
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plumage  eft  d*un  noir  profond,  hors  une  belle  tache  d'un 
pourpre  foncé  qui  couvre  la  gorge  du  mâle ,  &  que  n'a 
pas  la  femelle  :  Taile  pliée  s'étend  jufîju'au  bout  de  la 
queue:  le  htc  long  de  feize  lignes ,  large  de  huit  à  la  bafc, 
très-aplati ,  forme  un  triangle  prefque  ifofcèle ,  avec  un 
petit  crochet  à  la  pointe. 

Les  piauhaux  marchent  en  bandes ,  &  précèdent  ordîr 
nairement  \ts  toucans  ,  toujours  en  criant  aigrement, 
pihauhan  :  on  dit  qu'ils  fè  nourrirent  de  fruits  comme  les 
toucans  ;  mais  apparemment  ils  mangent  aufïi  des  înfedes 
volans  à  la  capture  defquels  la  Nature  paroît  avoir  deftiné 
le  bec  de  ces  oifeaux.  Ils  font  très-vifs  &  prefque  toujours 
en  mouvement  ;  ils  n'habitent  que  les  bois ,  comme  les 
toucans  ,  &  on  ne  manque  guère  de  les  voir  dans  les 
lieux  où  on  rencontre  le  piauliau. 

M.  Briffon  demande  fi  le  jacapu  de  Marcgrave  nVft 
point  le  même  que  fon  grand  gobe -mouche  noir  de 
Cayenne ,  ou  que  notre  piauhau  (bj!  on  peut  lui  répondre 
que  non  ;  le  jacapu  de  Marcgrave  eft ,  à  la  vérité ,  un 
oifeau  noir ,  &  qui  a  une  tache  pourpre  ou  plutôt  rouge 
fous  la  gorge  (c)  ;  mais  en   même  temps  il  a  la  qiieue 

(b)  An  jacapu  Brafilienfibus.  Marcgrave ,  Hifl.  Nat.  Brafil.  pag, 
ip2. — Jonfton ,  An.  pag.  1 3  i . — BrifTon ,  Omith.  tome  II ,  page  3  8d. 

(c)  Jacapu f  avis  magnitudine  alauda ,  caudâ  extenja,  crurîbus  brevibus 
&  nigris  :  unguibus  acuiis  ad  quatuor  digitos  ;  roftro  paulùm  incurvato 
&  nigro  tfemidigïtum  longo  ;  totum  corpus  vejlitur  permis  nigris fplendentibus  ; 
ub  gutture  tamen  nigredini  illi  maculœ  coloris  cinna  barini  funt  admîxtam 
IVlarcgrave ,  page  s p2. 
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Dutertre,  —Ce  n'eft  pas  non  plus 
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jufqu'à  leize.  —  Non-feulement  il 
s'apprivoife  très-aifcment ,  mais  il 
s'attache  avTc  autant  d'empreffe- 
ment  &  de  fidélité  que  le  chien , 
&  il  eft  très  -  jaloux  contre  ceux 
qui  s'approchent  de  la  perfonne 
de  Ton  maître,  497*,  498.  —  Il 
eft  auffi  fupérieur  à  cet  égard  aux 
autres  oifeaux  ;  que  le  chien  V<k 


aux  autres  animaux  ;  on  pourroit 

en  tirer  une  grande  utilité  en  les 

multipliant,   ;oo  &  501. 

AcRiPENNE.  Voyei  ORTOLAK 

de  riz. 
AlApi  ,  efpèce  de  fourmilier  rolfi- 

gnol  ;  fa  defcription ,  48  5  &  48  (f. 

Amazone  ,  efpèce  voifine  de  celle 
du  bruant,  qui  fe  trouve  à  Surinam, 
3^4. 

A  M  o  u  R  (F  )  eft  de  toutes  les  émotions 
intérieures ,  celle  qui  tranfporte  le 
plus  puîflamment  les  animaux;  les 
oifeaux  par  leur  chant ,  le  taureau 
par  fon  mugiflement ,  le  cheval  par 

^  le  henniflement ,  Tours  par  fon  gros 
murmure ,  annoncent  tous  un  feul 
&  même  defir;  l'ardeur  de  ce  «tefir 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  aufli 
grande  dans  la  femelle  que  dans  le 
mâle ,  auffi  ne  l'exprime-t-elle  que 
rarement  par  la  voix,  38.— Triftes 
effets  de  Tamour  non  fatisfait ,  47 
&  48. 
Arada.  Cet  oîfeau  n*eft  pas  préci- 
fément  un  fourmilier,  quoiqu'il  ait 
beaucoup  de  caradères  communs 
extérieurs  avec  eux  ;  il  en  dîflfère 
par  les  habitudes  naturelles  d  par 


le  chant;  on  afliire  qu*il  répète 
fouvem  les  fept  notes  de  Todave 
par  lelquelles  il  prélude,  qu'en- 
fuite  il  fiffle  difFérens  airs  ^  &  que 
Ion  chant  eft  en  quelque  façon 
fupérîeur  à  celui  du  jrofîlgnoi, 
480,  48  1.  —  Defcription  &  dî- 
menfion  de  Farada ,  482,  483 , 
A  V  A  L  u  R  E  ;  maladie  des  ferîns.  — 

Manière  de  les  guérir,  42  &fuiy, 
AvÉRANO;  efpcce  de  cotinga  qui 
fe  trouve  au  BrefiL  —  Sa  defcrîp- 
lion ,   457'  —  Defcripnon  de  la 
femelle ,  4  J  8 ,  —  Le  ni  a  le  a  la  voix 
très-forte  &  il  la  modifie  de  deux 
manières  dififérenies ,  ibld^- 
A  Z  U  L  I  N  H  A  ;   efpcce  de  bengali 
appelé  CQrdgn  bku*  —  Ses  différen- 
ces avec  les  autres  bengalis ,  ^4, 
Azur  (leped^)  ou  gotc-mouche  h/eu 
des  Philippines*  —  Sa  defcription  & 
fes  dirnenfions ,    534, 
AzuRiN  ;  efpèce  de  fourmilier.  Son 

indication ,  470. 
AzUROUX,  oifeau  de  Canada,  dont 
l'efpèce   eft   voifine  de    celle  du 
bruant;  fa   defcription  Sl  fes  di- 
menfions,  3^p. 

B 

DamblA  ;  efpèce  de  fourmilier  qui 
a  une  bande  blanche  tranfverfale 
fur  chaque  aile ,  page  480.     . 

B  A  R  A  I  c  HO  N  (le)  de  Cayenne, 
efpèce  de  gobe -mouche.  —  Def- 


cription du  mâle  6t  de  la  femelle  ; 
leurs  habitudes  naturelles  1  J  3  ï  ^ 

Bec-d'argent  ;  efpèce  de  tangara 
de  la  Guyane ,   dont  le  bec  eft 
revêtu  de  plaques  brillantes  comme 
de  l'argent,  —  Sa  defcription  de  (es 
habitudes  naturelles  ,  ajj  &  fuif* 
^Defcription  du  nid,  1162. 
Bec-rond  ou  bouvreuil  bleu  d'Ame* 
rique.  Sa  defcription ,  3  (>3i  &  j  pj* 
Bec -ROND  à  ventre  roux;    oifeau 
d*  Amérique  »  dont  lelpèce  eft  voi* 
fine  de  celle  du  bouvreuil,   390» 
^Ses   habitudes  naturelles   &   £1 
defcription ,  391- 
BÉFROJ  [le  grand)  ;  (a  defcription, 
470.  —  La  femelle  eft  plus  grofle 
que  le  mâle.  —  Il  f^t  entendre  le 
matin  &  le  loir  un  fou  lingulier  , 
femblable  à  celui  d'une  cloche  qui 
fonne  Talarme,  471- 
B é  F  R  o  I  (le  petit  )  n*ell  qu'une 
variété  du  foiurmilier  appelé  grand 
béfroi ,  472. 
Bengali  bruu.  Sa defcripuon ,  9J. 
Bengali  piqueté.   Sa  defcription, 
^6.   —  La  femelle   n'eft    jamais 
piquetée ,  ^7. 
Bengalis  &  Senegalis:  dilSî* 
culte  d'en  reconnoitre  les  efpèces 
ou  les  variétés  ,88,  89.  —  Ce  ne 
(ont  pas  des  oifeaux  particuliers  au 
Bengal  &  au  Sénégal,    mais  ré- 
pandus  en  Afrique  &  dans    les 

panier 
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panîes  méridionales  de  l'Afie  ;  ces 
oifeaux  ont  les  mêmes  habinides 
naturelles  cjue  nos  moineaux ,  90. 

—  Manière  de  les  prendre  au  Sé- 
négal, 91.  —  Quoiqu'origînaires 
des  climats  les  plus  chauds ,  on  efl 
venu  à  bout  de  les  faire  nicher  en 
HoUande ,  ibidem.  —  Ils  chantent 
agréablement ,  &  la  femelle  aufli- 
bîen  que  le  mâle ,  ibidem.  —  Des- 
cription du  bengali,  92  &  93. 

Bentaveo  ,  efpèce  de  tyran  aînfî 
nommé  à  Buenos  -  aires.  Sa  def- 
cription  &  Tes  habitudes  naturelles , 
579  & fuifûnUs. 

B  L  U  E  T.  (le)  Sa  defcription  &  fes 
habitudes  naturelles,  26;  &  266. 

Bo  N  A  N  A  ,  oifeau  d'Amérique  & 
paniculièrement  de  la  Jamaïque; 
fk  defcription,    139. 

BQNJOUE  COMMANDEUR;  on 
appelle  ainfî  cet  oifeau  à  Cayenne, 
parce  qu'il  accoutume  de  chanter 
au  point  du  jour  ;  ion  efpèce  eft 
voifîne  de  celle  du  bruant ,  3  69. 
'^Sts  habitudes  naturelles,  370. 

—  Sa  defcription ,  371. 
BouvERET,  oifeau  de  l'île  de 

Bourbon,    fa    defcription   &   {^% 
dimenfions ,    387,    388. 
Bo  u  V  R  E  u  I L .  Portrait  de  cet  oifeau. 
Son  éducation,   372  & fuivantes. 

—  Son  chant  dans  l'état  de  nature 
ji*a   rien    d'agréable,    mais    ii   ie 

Oifeaux.  Tome  IV. 
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perfèAionne  infiniment  par  Tîmi- 
.  tation  des  chants  qu*on  lui  fait 
entendre,  —  Il  apprend  auffi  4 
parler,  &  s'exprime  même  avec 
un  accent  pénétrant  qui  paroît 
fuppofer  de  la  fenfibiliié.  —  U  efl: 
capable  d'un  attachement  très-fort 
&  très-durable  ;  exemple  à  ce  fujet, 
375  >  37^-  "~  Les  bouvreuils 
paflent  la  belle  faifon  dans  les  I>ois, 
ils  font  leurs  nids  fur  les  buifibns 
avec  dé  la  mouiïe  en  dehors  &  des 
matières  plus  mollettes  en  dedans. 

—  La  femelle  pond  de  quatre  à  fix 
œufs  d'un  blanc  -  fale  lin  peu 
bleuâtre ,  environnés  près  du  gros 
bout  d'une  zone  d'un  violet  éteint 
&  de  noir,  376.  —  Habitudes  |ia- 
turelles  des  pères ,  des  mères  &  At% 
petits  ,  177 *  —  Ils  ont  une  grande 
facilité  d'apprendre,  &  la  même 
facilité  pour  fe  laifler  approcher  & 
prendre  dans  les  différens  pièges* 
Le  mâle  bouvreuil  peut  s'appariejr 
avec   la  femelle   du  ferin,    369. 

—  Les  bouvreuils  vivent  cinq  à 
fix  ans ,  3  80.  —  Leur  defcription 
de  leurs  dimenfions,  tant  intérieures 
qu'extérieures,  ibid.  &  fuivantes. 

B  O  U  V  R  E  u  j  L.  (  variétés  du  )  Le 
bouvreuil  blanc ,  \t  bouvreuil  noir ,  le 
grand  bouvreuil  noir  d'Afrique;  leurs 
defcriptions  &  dimenfions,  38Z 
jufqu'à38iS. 
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Bouvreuil  i  i^i^  bknc ,  oîfeau  de 
la  Guyane  î  fa  defcripiion  à,  fes 
dimennons,   3  8  8» 

Bouvreuil  ou  Bec^mnd  noït  & 
klmCt  oifeau  du  Mexique,  dont 
refpt'ce  eft  voifine  de  celle  du 
bouvreuil,  394, 

Bouvreuil  ou  BiC'têndvwki  de  la 
Carolme  ;  fa  defcripiion  &  ks  ha- 
bitudes naturelles ,  3  9  J  * 

BOUVREUIL  ou  Bec-rond  vhkt  à 
gorgi  ù'  fournis  rouges ,  oifeau  de 
la  Caroline  &  des  iles  de  Bahama* 
5a  defcripiion  &  fes  dimennons» 
39<î. 

BouvERON  (le)  paroît  faire  fa 
jxuaiice  entre  les  bouvreuils  d'Eu- 
rope &  les  bec-ronds  d*Ajnérique; 
fa  defcripiion  de  les  dimenfions , 
389,  390. 

Bruant  {\^)  familier  eft  à  peu-près 
de  la  taille  du  tarin  j  &  fon  efpèce 
eft  différente  de  celle  du  bruant , 

3^7- 

Bruant  [\é)fou,  aînfi  appelé  parce 
qu'il  donne  indifféremment  dans 
tous  les  pièges.  —  Il  ne  fe  trouve 
point  dans  les  pays  feptentrionaux , 
352.  — Comparaifon  de  ce  bruant 
avec  le  bruant  commun,  353. 
Sts  dimenfions,  354. 

Bruant  (le)  de  France.  Sa  parenté 
avec  les  ortolans  ,341,3  42.  —  Il 
fait  plufieurs  pontes ,  &  il  confiruit 
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fon  nid  à  terre  ou  fur  les  baflês 
branches  des  arbuftes  afltz  négli- 
gemment,  La  femelle  i>ond  quatre 
ou  cinq  œufs  tachetés  de  brun  fur 
un  fond  blanc ,  itid.  —  Elle  couve 
avec  tant  d'affedion  qu'on  peut 
quelquefois  la  prendre  à  la  main 
en  plein  Jour,  —  Leur  nourriture 
at  celle  de  leurs  petits.  —Leurs 
habitudes  natiirelles,  343.  — Us 
font  répandus  dans  toute  l'Europe» 
depuis  ritalie  jufqu'en  Suède.— 
Defcripiion  du  mâle,  344.  -^De 
la  femelle  &  des  parties  intérieures. 
—  Dimenfions,  345. —  Variétés, 
îbid<,  êc  346. 
Bruant  de  hayes.  Voyei  Zizi* 
Bruant  (petit)  de  Saint-Domingue. 
Voyei  Olive* 

c 

V^Abaret  ,  petite  linotte.  Ses  diff^ 
rences  avec  la  linotte  ordinaire  v 
elle  a  la  voix  plus  forte  &  plus 
variée  ;  cet  oifeau  efl  afîèz  rare  ; 
il  a  le  vol  rapide  &  va  par  grandes 
troupes  ;  fa  defcription ,  page  y 6 
&  fuïvantes. 

Calatti  de  Seba.  Critique  à  ce 
fiijet,  301  ,  302. 

Calfat  ,  oifeau  de  l'île  de  France, 
dont  Tefpcce  efl  voifine  de  celle 
du  bruant.  Sa  defcription  »  ^  7 1  • 

Camail  (le)  ou  la  CmK^/r^ , efpèce 
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de  tangafa  à  cravatte  noire.  Sa 
defcription ,   254. 

^Canaris.  Voy^^  S  £  r  i  jK  des 
Canaries. 

Cardinal  (le)  brun  de  M.Briflbn 
efl  le  même  que  ie  commandeur, 

;  ce  n'efl  point  un  tangara,  mais  un 
troupiaU ,  303. 

CARRiLLONNEUR,e(pèce  de  four- 
milier dont  la  voix  eft  très  -  fone. 
Ces  oifeaux  femblent  chanter  en 
partie  &  forment  fucceffivement 
trois  tons  différens  ;  ils  continuent 
cefinghiier  carriilon  pendant  des 
heures  entftres ,  479. 

Casse-noisette,  efpèce  de 
manakin  de  la  Guyane  ,  dont  le 
cri  reflemble  à  celui  de  Tinflniment 
qui  cafle  les  noifettes  ;  fa  defcrip- 
tion, 413  y  414.  ||ft 

Catotol,  petit  oifean  du  Mexique, 
dont  Tefpèce  eft  voifme  6$  céile 
du  tarin  ,234. 

C  A  u  D  E  C^  efpice  de  tyran  de  la 
Guyane  ;  defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle,  582,   J83. 

Chardonneret.  Portrait  de  cet 
oifeau  ,187^  fuivantes.  —  De(^ 
cription  de  la  femelle  &  des  jeunes , 
1 90.  —  Les  mates  ont  un  ramage 
très-agréable  qu'ils  font  entendre 
dès  les  premiers  jours  de  mars, 
ibid. — Us  chantent  endomefticité, 
même  pendant  Thiver,  ipL—Le 
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chardonneret  &  le  pin(bn  font  les 
deux  oifeaux  qui  favent  ie  mieux 
conftruire  leurs  nids ,  le  dehors  eft 
de  la  moufle  fine ,  du  jonc ,  des 
pedtes  racines ,  de  la  bourré  de 
chardon  entrelaflas  avec  beaucoup 
d'an  ;  le  dedans  eft  garni  de  crin, 
de  laine  &  de  duvet;  ils  pofent 
leurs  nids  de  préférence  fur  les 
pruniers  &  les  noyers  ou  dans  les 
buiflbns ,  192.  —  La  femelle  pond 
ordinairement  quatre  œufs  tachetés 
de  brun  -  rougeâtre  vers  le  gros 
bout  ;  elle  fait  ordinairement  deux 
pontes  par  an  ;  ils  nourriflènt  leurs 
petits  de  chenilles  &  d'infeâes, 
1 9  j .  —  Le  mâle  chardonneret  mis 
en  cage  s'appsuie  pliis  volontiers 
avec  la  fèmelfe  du  fêrfn  qu'aVec 
la  (ienne  propre^  '94'^ — Pi^lî- 
mhiaires  de  l'dliance  du  mâle  char-- 
donneret  avec  la  femelle  du  ferin, 
195.  —  Réfultat  de  cette  alliance , 
19^  &  197.  —Le  chardonneret. 
ale>  vol  bas,  mais  fuivi  & filîé  ; '<f eft 
un  oîfeàtt  adif  &  laborieux,  197^* 
— Un  (eul  mâlé  chardonneret  dans 
une  volière ,  fuffit ,  s'il  eft  vacafeit , 
pour  fah-e  manquer  toutes  lès  cou- 
vées ,  tant  il  y  fah  'de  ni6uv^eiè 
&  de  dégftt ,  ibtd.  —  Lé  cbardbn- 
neret  eft  irès-ï^ocile,  on  IW  apprend 

•    différéns.pedts  exercices,  il  dme 
la  compaghie ,  1 98.>^  Son  iSdu* 

^9 
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genre  doit  être  placé  entre  celui 
des  veuves  &  celui  des  bouvreuils. 
—-Sa  comparaiibn  avec  ces  deux 
oifeauxy  400.  —  Les  coiious  ont 
de  longues  pennes  à  la  queue 
comme  les  veuves ,  40 1 . 

COLIOU..  (  variétés  du)  Le  coliou  du 
cap  de  Bonne -efpér une  €  ;  le  coliou 
huppé  du  Sénégal  \  le  coliou  rayé  ; 
le  coliou  de  i'ile  de  Panayi  leurs 
defcriptions  ,  404  &  Juivanies. 

C  O  L  M  A  (  le  )  eft  une  variété  ou 
efpèce  très-voifine  du  fourmilier 
proprement  dit,  47 j. 

COQ-DE-ROCHE,  bel  oifeou  rouge* 
de  l'Amérique  méridionale,  432. 
—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle ,  43  j .  —  Ce  n'eft  qu'avec 
l'âge  que  le  mâle  prend  Ta  belle 
couleur  rouge.  —  Ces  oifeaux  ha- 
bitent les  fentes  profondes  des 
rochers  &  les  cavernes  obicures. 
—Ce  n'ed  cependant  pas  un  oiieau 
de  nuit,  car  il  voit  très- bien  pen- 
dant le  jour,  434. —  Le  mâle  & 
la  femelle  font  également  vifs  6c 
très  -  farouches  ;  Kurs  habitudes 
naturelles,  43  5  «  43 <$ 

Coq  de-roche  du  Pérou  {le)  ne 
paroît  être  qu'une  variété  du  coq- 
de-roche  de  la  Guyane,  437. 

COQUANTOTOTL  <;ii  petit  oifeau 
huppé,  mal  indiqué  par  Seba  & 
par  les  Nomi;ociaieurs}  il  ne  doit 
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point  (e  rapporter  au  genre  dei 
manakins,  427,  428.^ 

Coqueluche;  fa  defcripuon  & 
fes  dimenfions,  320. 

CoRAYA,  efpèce  de  fourmilier  rô(^ 
fîgnol;  fa  defcription,  484,  48 ;• 

CoRDON-BLEU,  efpèce  de  codn- 
ga;  defcription  du  mâle  &  de  b 
femelle,  442,  443* 

CoTiNCAS.  Portrait  de  ces  beaux 
oifeaux  ,  439.*-  Le  geiye  ender 
des  cotingas  appartient  aux  cliitiats 
chauds  du  nouveau  continent ,  iPid, 
— Ib  ne  font  point  de  voyages  dm 
long  cours,  mais  feulement  des 
tournées  périodiques  deux  fois  |>ar 
an.  -^  Ils  fe  tiennent  au  bord  des 
eaux  fur  les  palétuviers  ;  on  leur 
fait  la  guerre,  parce  qu'ils  font  bons 
à  manger,  &  que  leur  beau  plumage 
fert  à  faire  des  parures ,  440. 

CoTiNGA  (le)  à  plumes  foyeufes ,  (é 
trouve  dans  le  pays  de  Maynas« 
Sa  defcription  &  fes  dimenfions, 

447  >  448. 
CuiRiRi.  Voyei  Bentaveo. 
COL-ROUSSET,  oiieau  du  Canada» 

dont    l'elpèce   approche  de  cdie 

du  bruant;   (à  defcription  &  fes 

dimtnfions,  368. 

D 

iJ  A  N  B I  K ,  oilèau  fort  comimui  eu 
Abyûmieî  fa  defcription,  ioo« 


i 
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^  oiieai]  du  Madagafcar  de 
s  climats  chauds  de  Taii- 
tinent  ;  on  ne  doit  pas  [e 
œc  les  gobe-mouches  ,  & 
faire  une  efpèce  ifolée.  Sa 


SE  i  cinq  couleurs,  oîfeau 
%  kta:  fa  defcripuon  &  fes 

É  F  >rîiis  tombent 

ivem  is  leur  éiu 

t  di        ïti^      *-  iecet  effet, 

i  4^  oc  40i 

Esclave  ,  efpèce  de  tangara  auquel 

i  on  a  donné  ce  nom  à  SZ-Domingue, 
parce  qu*on  le  voit  toujours  fuir 
devant  Foifeau  nommé  lyrûn  ;  def- 
crrptîon  de  cet  olfeau  ,    aéj    & 

EvÊQUE.  Fiyfj  Ministre. 

ÉvÊQUE  de  Caycnne  [V)  eft  le  même 
oifeau  que  le  tangara  nommé  bluet^ 
a6j.  —  Il  y  a  trois  oifeaux  aux- 
quels on  avoit  donné  ce  nom 
àiévêque;  Tun  efl  celui  que  nous 
avons  sippelé  minijfre ,  le  fécond  efl 
celui  que  nous  appelons  organifte , 
&  le  troifième  eft  le  tku,  z6j. 

F 

£  EMELLES  ;  la  femelle  appartient 
moins  rigoureufement  à  fon  elpèce 
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que  le  mâle;  preuves  de  cetta 
alîèrtîon  ,  1 4.  —  C'eft  faute  d'une 
volomc  ferme  que  la  femelle  fe 
prête  à  des  luilons  difparates,  Jhid, 

Flavéole^  cfpece  voiCne  dâ 
celle  du  bruant,  j6j. 

Fourmiliers  (ies)  font  des  ôîfeaux 
de  la  Guyane ,  qui  ne  reflemblent 
à  aucun  de  ceux  d'Europe,  463. 
—  Ils  font  un  genre  particuler^ 
^6^,  — lis  fe  tiennent  en  troupes» 
fe  nourrifTent  principalement  da 
fourmis ,  46  6<  —  Cara<5lcre^  géné- 
raux des  fourmiliers,  &  les  habi- 
tudes naturelles  qui  leur  fant  com-* 
munes,  466  &  467, 

Fourmiliers  (le  Roi  des) 
efl  le  plus  rare  &:  le  plus  grand  des 
oifeaux  de  ce  genre  ;  la  femelle  efl 
plus  giofle  que  le  mâle  ;  leiu:  def- 
cription  &  leurs  dîmenfionsi  460 
&  469, 

Fourmilier  huppé  ;  defcrîptîon  dm 
mâle  &  de  la  femelle ,  476  ù'fuiv. 

Fourmilier  tf  oreilles  blanches;  (a 
delcription  ,  477  &  fuïv. 

Fourmiliers  rojpgnols  ( les ) 
forment  un  genre  moyen  entre  les 
fourmiliers  6c  les  roflignols ,  4S4. 

Fourmis;  il  y  a  dans  la  Guyane  & 
au  Brefil ,  des  fourmis  en  nombre 
immenfe  ;  elles  accumulent  des 
monceaux  de  plufieurs  toifes  de 
diamètre  ^  dont  chacun  équivaut  à 
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deux  ou  trois  cents  de  nos  four- 
milières d'Europe  y  462  &  463. 


VJ  AVOUÉ,  efpèce  nouvellement 
connue,  quoiqu'Iiabitante  de  la 
Provence  ;  fa  defcription ,  321. 

G  I  L  L  1  T  ou  Gobe  -  mouche  de 
Cayenne;  fa  defcripiion,   J42   & 

Gobe-mouches  ;  caraAères  géné- 
raux des  gobe-mouches ,  mouche- 
roUes  &  tyrans,  yij-  —  Leur 
naturel ,  ibid.  —  Les  terres  du  midi 
font  la  véritable  patrie  de  ces 
oi(eaux ,    j  1 6  &  j  1 7. 

Gobe-mouches  (le  roi  des)  porte 
fur  la  tête  une  belle  couronne  tranf- 
verfale  ;  il  fe  trouve  dans  les  terres 
de  l'Amérique  méridionale  ;  def- 
cription de  cet  oifeau  ,552. 

Gobe-mouche  à  bandeau  blanc  du 
Sénégal;  fa  defcription,  J28  — 
529. 

Gobe-mouche  brun  de  Cayenne  ;  (a 
defcripdon,  536. 

Gobe-mouche  brun  de  la  Caroline; 

*    fa  defcripdon,  $43  ,  $44. 

Gobe- mouche  citrin  de  la  Loui- 
fiane;  fa  defcripdon  ,538. 

Gobe- mouche  S  Europe;  fa  def- 
cription. —  Ces  oifeaux  arrivent  en 
avril  &  partent  en  (èptembre;  ils 
fe  tiennent  dans  les  forêts^  placent 
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leurs  nîds  tout  à  découvert,  5  iS. 
—  L'inftin<a  de  cet  oifeau  eft  fort 
obtus  &  peu  décidé.  —  Il  prend 
plus  fouvent  fa  nourriture  en  volant 
que  pofé,  jip. 
Gobe- mouche  h  gorge  brune  du 

Sénégal;  fa  defcription ,533, 
Gobe-mouche  huppé  de  la  MartU 

nique;  fa  defcription ,  J40,  541. 

Gobe-mouche  huppé  du  Sénégal; 

fa  defcription  ;  on  doit  rapponer  à 

cet  oifeau  le  gobe-mouche  de  l'île  de 

Bourbon ,   j  3  o  &  fuiv. 

Gobe-mouche  de  Yîle  de  France; 

fa  defcription ,  j  27. 
Gobe-  mouche  noir  à  collier  ou 
gobe -mouche  de  Lorraine;  (ks  ref- 
femblances  &  différences  avec  fe 
gobe  -  mouche  comnmn  ,     520. 
—  Variations  fmgulières  de   (on 
•    plumage  dans   lès  différentes  fai- 
fons  au  point  de  le  faire  mécon- 
noître,   521  &fuiy.  —  Il  arrive 
en  Lorraine  vers  le  milieu  d'avril. 
— Ses  habitudes  naturelles ,  fa  nour- 
riture ,  fa  defcription  détaillée ,  fon 
naturel  trifte  &  fauvage ,   5  24  & 
J2y.    —    Les  contrées  du    midi 
paroiffent  être  fon  climat  natal  ; 
cependant  il  pénètre  le  nord  jiif- 
qu'en  Suède,  J2j. 
Gobe-mouche  noirâtre  de  la  Caf(h 

Une;  fa  defcription ,  541. 
GoftE-MOUCHE  de  la  Caroline  &  dt 
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K 


Kf 


Labesch,  oifèaii  de  Syrie  qu*cHi 
6oit  placer  entre  les  ferins  &  les 
linottes  par  la  forme  de  Ton  bec  ; 
defcription  de  cet  oifeau ,  page  j  7. 

Hambouvreux,  oifeau  du  nord 
de  l'Europe,  dont  Tefpèce  eft 
voifine  de  celle  du  bouvreuil ,  & 
que  I*on  connoît  particulièrement 
à  Hambourg.  Sa  defcription  ,35^8 
&399. 

Houppette,  féconde  efpèce  de 
tangara  qui  fe  trouve  à  la  Guyane; 
fes  habitudes  naturelles,  240. 

Huppe  noire, oifeau  d'Amérique, 
dont  I'e(pèce  eft  voifine  de  celle 
du  bouvreuil.  Sa  defcription  &  fes 
dîmenfions,  ^^y. 


J  A  C  A  P  u.  L'oîfeau  appelé  jacapu 
par  Marcgrave  ,  n'eft  point-  le 
"piàMhdM  y  page  $89. 

Jacarini  ,  petite  efpèce  de  tangara 
très -commune  au  Brefil  &  à  la 
Guyane  ;  détail  de  tos  habitudes 
naturelles,  &  fa  defcription,  292, 
A5^..  —  On  peut  Télever  en  cage 
en  les  mettant  plufieursenfemblej 
^97. 

Oifeaux  Tome  IV^ 


iViNKiMANOU  ^<f  Madagafcar, 
oifeau  dont  fefpèce  eft  voiime  de 
celle  àt%  pies-grièches  &  de  celle 
Ar%  tyrans ,  &  qui  cependant  n'efl: 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces 
genres.  Sa  defcriptionj/7<7^^j  5841 

58  J- 


JLi  rN  O  T  T  E  (  la  )  doit  être  placée 
immédiatement  après  ie$  (erins  par 
les  rapports  qui  fq  trouvent  entre 
ces  deux  eijpèces ,  &  par  la  facilité  de 
leur  mélange ,  58,  —  Le  linot  mâle 
&  la  femelle  canari  produifent  ^t% 
métis  féconds,  59.  —  Ponrait  de 
la  linotte ,  ibïd*  —  Altéradon  que 
lui  caufe  l'état  de  domefticité,  60. 
-—  On  dénature  fon  chant  ;  on  lui 
apprend  à  fiffler  quelque  mots ,  & 
quelquefois  à  les  prononcer  afièz 
franchement,   ihid,  —  La  linotte 
ordinaire   ou    linotte  gri(è ,  &  b 
linotte  rouge  ou  linotte  de  vigne , 
paroiffènt  ne  former  qu'une  elpèce; 
raiibns  de  cette  opinion,  64  d^ 
fuivantes. —  Elle  feit  fouvent  fon 
nid  dans  les  vignes ,  le  pofe  quel- 
quefois à  ferre,  mais  plus  fouvent 
l'attache  entre  des  branches ,  6S. 
—  Ce  nid  eft  compofé  de  petites 
tacines^  de  pedtes  feuilles  <^  d^i 
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'  ibnt  (lijets,  42. — Trajitement  de 
ces  maladies ,  ibid* 

'M Al  e.  La  namre  eft  plus  ambiguiS 
&  raoips  coeftante ,  tu  Iç  type  de 
l'efpèce  moins  ferm^  dans  la  fe- 
inelie  que  dans  le  mâle;  celui -d 

,  en  eft  te  yrai  modèle];  preuves;  de 
cette  afTertion»  14,  i;.  —Le 
maie  influe  plus  qi^e  la  fèmeUe  fi^ 
la  force  6c  la  qualité  dçs  rinces ^%i. 

Manakins.    Caraétères  généraux 
•  de  ces  jolis  petits  oifeaux ,  qui  ^us 
appartiennei^t  aux  dûnat^s  çhi^ds 
de  i*  A  m^ériquç,  407,,  40  S|  •  —Leurs  • 
habitudes  naturelles  «  489. 

^ANAKiN  QTûngé;  f^  4efcriptipn, 
417. 

JManaicin  imge;  defcrîptÎQn  d» 
mâle,  de  U  fem^Ue  *  du  Jewîe, 

•  4M>  4»^-  1 

tSte  rouge;  Mançhm  i  têu  b/^cAe, 
font  tous  trois  die  I^  n^j^cQe  çfp^ce. 
-r-  Leyr  çon^ar^ifoA  &  Iwr  ^ef- 
cnpîion ,  41 8  &fmv^  —Variétés 
dans  cette  eipÀce.   X*^  vmM^  à 

Manakin  v^/V  df  A?  G^m^i  ^a 

^efcripdQn,  4^13. 
MANiicqh  (le)  n'eO  point  un 
;    manakin,  xnais  uo  otfcai»  de  t» 

•  iiQuytlte  Guiuée  ;  /a  .deffE^ripiion  ^ 
431. 

'JMlAltACÀ;(À0^le4làce  d'jQîfeaujràtt 
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yoifine  de  celte  du  çl^ardon^eret; 
on  la  trouve  au  Brefil  ;  fa  deifcrip- 
tion,  21 1.  —  Defcfipuov   de ^ 
fei^elle,  212.. 
M  £  R  L  9  du  BnfU  d€  Selon.   Vqyei 

SCARLATTE. 

M  É  T I  $  ;  les  .méiiç  provçiiapt  ^ 
cipi,  di^  taitd  4Sp  du  c^is^çdonn^ret 
avec  U  femelle  du  ferfei  de  Cspia- 
ries  y  fpnt  plu5  fpf  ts  que  les  canaris, 
leur  voix  eft  aufti  plys  forte,  ils 
chantent  plus  lopg-temps ,  ^laif  ils 
^ppreqpejnt  plus  diÇicilemef)^ ,  ^  8. 

—  f^qofi  dç  fe  pfopurcir  des  fl^étîs 
du  cbardcHlMieret  ^y^ç  la  ferifie^  H'id. 

,  Cette  union  §|l  »u(P  f^^^pndfe  flue 
celle  de  la  ferine  &  du  ferin ,  ip. 

—  t^union  du  n)âie  linqt  %y^ 
-  la  ferine  eft  rooin>  /féqçu^Ç.'Çf  ^c 
,  ::  borne  à;  une.  yçn^x^  py  »i,  i^id. 

—  Le  produit  de  la  gé(iéranon 
ibn$  t(»is  ces  m^ti$  »'eft  pas  ^vSIf, 

..  certain  ni  ^ufii  n^inbr^ic  quç  c^ans 
les  efpèces  pures ,  çiais  îf  s'y  trouve 
tQujouri  beaucoup  plM»  rfe.  9J^jp 
que  de  femelles  ;.  wçmpfe.àr  ce 
fujet,  .2p/^Les  n>é|is  pipyçpjH|t 
d?  la  ferine  avec  d*awi^  elgèçes , 
vivent  plus  long-tepips  que  Jfp 
feçins ,  22.  ~  Ces  inétîsjFe^çmb^ent 
i  kuc  p^ère  par  tx)UtejS(  j^>\pai:rie8 
extérieures  9  .^  à  la  gicre  pur  le 
vokinie  .4a  corps,  /^/^..-^  Cofltr 
panifcoi  des  inâ|s  .des  oUmu 


'!>  £  s    Ma 

verte,  fa  defcriprion  &  fes  habi- 
tudes naturelles ,  565  &  56e. 

Mue.  La  mue  eft  un  effet  dans 
Tordre  de  la  Nature  plutôt  qu*unc 
maladie.  — >  Raifon  pourquoi  cet 
effet  naturel  devient  une  maladie 
dans  l'état  de  captivité ,  4 1  .—Dans 
prefque  tous  les  oifeaux  le  temps 
de  la  mut  eft  celui  où  ils  ne  fe 
cherchent  ni  ne  s'accouplent; 
raifon  de  ce  fait ,  42. 

Mulets  &  Métis  (les)  dans  les 
quadrupèdes  &  les  oifeaux ,  ref- 
femblent  à  leur  père  par  les  parties 

.  extérieures ,  A  à  leur  mère  par  le 
volume  du  corps,  22.  —  Raifon 
de  cet  effet ,  même  dans  l'efpèce 
humaine 9  22,  23. 


N 


N 


IVERÔLLE  ou  Pinfon  de  neige  ; 
fa  defcription ,  136.  —  Cet  oifeau 
eft  appelé  nivreau  par  les  monta- 
gnards du  Dauphiné ,  ibid. 

N  o  I R-A  u  R  o  R  E ,  (le  peut)  Gobe-' 
mouche  d'Amérique;  fa  defcription , 
546,  J47. 

Noir-souci  ;  habitudes  naturelles 
&  defcription  de  cet  oifeau  qui  fe 
trouve  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, i;o,  1  ji. 

o 

vJiSEAUX  (les)  nVnt  point  de  çham 
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inné ,  félon  M.  Barington  ;  expé- 
riences àcefujet,  61  ,  62.  — Les 
longues  pennes  de  la  queue ,  &  les 
autres  appendices  ou  ornemens  que 
ponent  cenains  oifeaux,  ne  font 
pas  des  parties  furabondantes  dont 
les  autres  oifeaux  foient  dépourvus; 
ce  font  les  mêmes  parties  feule- 
ment beaucoup  plus  étendues; 
exemples  à  ce  fujet,  401  ,  402. 

—  Ces  ornemens  de  plumes  pro- 
longées font  affez  rares  dans  les 
climats  froids  &  tempérés ,  &  très- 
communs  dans  les  climats  chauds, 
fur -tout  de  l'ancien  continent; 
exemples  à  ce  fujet,  402,  403. 

—  La  plupart  des  oifeaux  qui  ne 
fe  perchent  point  en  Europe ,  & 
même  les  oifeaux  d'eau  à  pieds  pal- 
més fe  perchent  en  Amérique,  j  02» 

Oiseaux  (les)  des  climats  chauds 
pondent  un  moindre  nombre  d'œufs 
que  ceux  des  climats  tempérés  ou 
firoids,  mais  ils  pondent  plus  fbu* 
vent  & ,  pour  ainfi  dire ,  en  toutes 
faifons  ,  2,j6  y  237.  —  Raifon 
pourquoi  les  individus  &  même  les 
efjpèces  d'dfeaux  font  beaucoup 
plus  nombreux  dans  les  climats 
chauds  I  237  &  238. 

Oiseaux  (utilité des)  qui,  comme 
les  gobe  -  mouches ,  fe  nourriïïènt 
d'infeâes ,  j  54.  —  La  raifon  pour- 
quoi Fga  eft  plus  inçommodé^  det 


moiichei    au   commeooemeiit  de 

l'automne  quau  milieu  de  l'été; 

c'eft  que  tous  les  dleaux  inledi- 

vores  fout  partis,  5  j  j. 
O  I  SEAU  ûnûnymi  de  Htrnandh;  fà 

delcripdon-  —  11  ne  doit  point  être 

rapporté  au  genre  des  tangaras , 

J02  ât  30 j* 
Oiseau  A' Amérique  huppé,  R  ubetra , 

niai  indique  par  Seba  &  par   les 
>    autres  Nomenclateurs  ;   H  ne  doit 

point  fe  rai>porter  au   genre  des 

manakins,  425,  426* 
Oiseau  cendré  de  la  Guyane,  efpèce 

voifme  ,    mais  diiFt-rente  de  oelle 

des  maiTâkins  t  430. 
Oiseau  des  herbes  de  Seba.  Voyez 

Xl  U  HTOTOT  L. 

Oiseau  du  Atexique  de  Sebû^  fa 
defcripiion ,  299,  '—il  ii'eft  pas 
allez  bien  indique  pour  qu'on  puifle 
Je  rapporter  au  genre  des  tangams , 
300. 

Oiseau  (  i'  )  de  neige  de  la  iaie 
d'Hudfon,  paroît  être  le  niême  que 
notre  pinfon  d'Ardenne  ,  i  29, 

Oiseau  (  T  )  Silentîeux  de  l'Amé- 
rique méridionale  ;  fon  efpèce  ap- 
proche plus  du  genre  des  tangaras 
que  d'aucun  autre  ;  fa  defcripdon , 
304. 

Oiseaux  de  Vhida  ;  ce  font  les 

veuves ,  ainfi  nommées  d'abord  par 

.les   Portugais  ,    comme    oifeaux 


de  ta  côte  de  Juida  en  Am^iê, 

Oiseau  (T)  nommé  par  les  Por? 
nigaîs  ,  CûpUaine  de  rOrénoque, 
eft  le  même  que  le  grenadin  y  1 69. 

O  L  i  V  A  II  E  z  j  oïfeau  des  environs 
de  Buenos  -  aires  »  qui  paroît  f  tro 
une  varicié  ou  une  efpèce  ircs- 
voiline  du  tarin  d'Europe  j,  232* 
Sa  defcription y  232^  233*     < 

Olive,  petit  bruant  de  Satnt^ 
Domingue  \  fa  defcripdon  fit  its 
di mtn fions  ,   3^3  t  364. 

Olivet  ,  efpèce  de  pinçon  qui  le 
trouve  à  la  Chine  ;  fa  defcripdon  | 
144. 

Olivet,  efpèce  de  tangara  qui  fe 
trouve  à  Cayenne  ;  fa  deicrlption 
&   fes  dimenfions ,  269- 

Onglet,  efpèce  de  langarâ  ;  fes 
dimenHons  &  fa  defcripdon  diaprés 
M*  Commeribn>  2j6, 

Organiste  ,  tangara  ainfi  nommé 
à  Saint-Domingue,  parce  que  foa 
chant  imite  les  fons  fucceûifs  de 
i'odlave  de  nos  fbns  muficaïqt  ,290. 
—  Dimenfions ,  defcripdon  &  Habi- 
tudes naturelles  de  cet  oifeau ,  29 1^ 
292. 

Ortolan  (  1'  ) ,  eft  probablement 
le  même  oifeau  que  le  Cet^chramos 
d'Ariftote  &  de  Pline ,  &  la  ATitiairt 
de  Varron  ;  difcuffion  critique  à  ce 
fujet  ,305  à'fm.  ^  L'ortoUa  eA 
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oifeaii  depaflâge  ;  il  chante  pendant 
ia  nuit.  •—  Ces  oifeaux  ne  font  pas 
toujours  gras.  —  Manière  de  les 
engraiflèr  en  chambre ,  3  07,  3  o8. 
•—  Manière  de  les  cuire ,  ibld.  —  Ils 
chantent  aflèz  bien  en  cage  ,  font 
excellens  i  manger  lorfqu'ds  font 
gras.  —  Us  arrivent  ordinairement 
avec  les  hironcfelles  ;  Hs  viennent 
de  la  baflè  Provence  &  remontent 
jufqu'en  Bourgogne.  —En  arrivant 
ils  font  un  peu  maigres;  ils  font 
leur  md  fur  les  ceps  de  vignes  ou 
dans.  \es  blés ,  à  terre  allez  négli- 
gemment ;  la  femelle  y  dépofe 
quatre  ou  cinq  œufs  grisâtres.  —Ils 
vivent  d'infeâes ,  3  09,  3  i  o.  —  Ils 

;  retournent  dans  les  pays  méridionaux 
avec  leur  famille  vers  la  fin  d*août 

"  ou  au  commencement  deieptembre. 
«—  On  les  croit  originaires  d'Italie. 
310.  —  Defcription  du  mâle ,  }  1 1  ; 
&  de  la  femelle»  3  1 2.  Ces  oifeaux, 
ainfi  que  les  bruants ,  les  pinfbns 
&  les  bouvreuils  ont  les  deux  pièces 

:  du  bec  mobiles  »  3  3  â* 

Ortolan  (variétés  de  T),  YOrtoIan 

'  Jflanc ,  V Ortolan  noirâtre ,  V  Ortolan 
à  queue  Hanche  j  V  Ortolan  à  gorge 
jaune,  318,  319. 

Ortolan  et  cap  de  Bonne-tfpérance ; 
fa  defcription  &  fes  dimen(ions^ 
'328. 

O  «  Tto  LA.N  à  yMrej4ame  ^  ^a/i  de 
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Bonne -ipiranet;  fa  defcr^ioa  & 
fes  dimenfions ,  ^z6. 

OkroLAN  de  Lorraine;  defcrîptîoii 
du  mâle  &  de  la  femelle ,  aveclemrs 
dîmen/ions  »  3  23  ,  3  24. 

OkTôLAN  de  ia  Louifimu:  4eA 
cription  &  dimenfions ,  325. 

Ortolan  (V)  de  neige  fe  trouve 
dans  ^  pays  les  plus  fix>ids ,  & 
jufqu'auSpitzberg,  329.  ~IUft 
blanc  pendant  l'hiver  ,  &  fubit 
différentes  variétés  pendant  l'année, 
331.—  Defcription  du  mâle  penw 
dant  l'hiver ,  ibid.  —  Ce  n'eft  qu^n 
été  qu'il  repaffe  dans  ces  climats  fi 
froids,  3  3  2,  —  Ils  ne  vont  vers  le 
midi  que  jufqu'en  Allemagne,  333. 

—  On  les  prend  i  leur  paffage , 
parce  qu'ils  (ont  très-bons  à  manger. 

—  On  ne  les  a  jamais  ,enieiidu 
chanter  dans  la  volière,  333,.  —  Ils 
n'aiment  point  à  fe  percher ,  &  Jfe 
tiennent  ordinairement  à  terre  ;  ila 
ne  dorment  point  ou  très  ^  peu. 
•—  Railbn  probable  <fe  ce  fait.  ■— * 

—  Dimenfions  de  cet  oifeau^  33  4. 
Ortolan  déneige  (variété de  1')^ 

ï  Ortolan  Jacobin ,  V  Ortolan  Je  neige 
à  collier;  Içur  defcription,  335, 

Ortolan  de  ri^;  oifeau  de  l'Amer 
rique,  qui  voyage  depuis  i'ile  de 
Cuba  jufqu'au  Canada ,   337..— 

,  ^ZXeicriptions  4u   mâle  &    de  J| 


ATeufi  JjmênGons  ^ay^ 

lN  dt  r/'t,  { variété  de  V  ) 
:  di  la  Loulfimi  ;  Ç^  del^ 

»  339- 

i  derojèaux  (V)  feplaudans 

c  humides ,  ôl  niche   dans 

s-  —  Ses  autres   habitudes 

rs  par    lefquelles  il  diflFcre 

►lan  j   q  I  6  ,  117,  —  Dcf- 

,  I  ac  ta  tc^iiiclle, 

O  u  £  "ï  ï   rou^e   de 

^j  fesdimeu- 

0  :,-MER,   oueau       ^byffînîe^ 

C  ?au  I     [cc  qui  a  plus 

>r     ai  ferai   qu'avec 

au    s  (eau  ;  la 


i 


I 


Jr  ACAPAC  ou  Pompadour;  Cotînga 
de  la  Guyane;  fa  defcriptîon,  448 
&  449.  — Ses  habitudes  naturelles, 
ibid. 

Paca  PAC  (variété  du)  ;  le  Pacapac 
gris  pourpre ,  le  Cotinga  gris ,  avec 
leurs  defcriptions ,  450,  451. 

Palikour  ou  Fourmilier  proprement 
dit  ;  fa  defcriptîon  ,  tts  dimenfions, 
fa  voix  &  ks  habitudes  naturelles , 

473  &  474- 
Paf  e  ;  fa  defcriptîon ,  1 7^  -—  1 77. 


r  Amérique 

—  n  niche  à  la  Caroline,  mais  nf 
refte  pas  Thiver.  —  Il  mue  deux 
fois  Tannée  j  177*  —  II  vit  huit 
ou  dix  ans;  on  eft  venu  à  hout  d« 
Je  faire  nicher  en  Hollande  >   1 78- 

—  Dimenfions  &  varieié  de  cet 
oifeau,  ihid. 

Parement-bleu,  oîfeau  du 
Japon,  dont  on  ne  peut  donner 
la  defcriptîon  que  diaprés  Aldro-> 
vande ,    181. 

Passe-y ERT  ,  efpèce  de  tangara  de 
k  Guyane  j  delcription  du  mile^ 
373  p  —  Defcripiion  de  la  femelle , 
274, —  Habkudes  naturelles  de  cet 
oifeau,  ibid, 

P  A  s  s  E  -  V  E  R  T.  ( variéte's  du)  Lt 
pâffe-  vert  à  tête  bkuej  27  j  * 

P I A  u  H  A  u  ,  oifeau  de  rAmérique 
méridionale ,  qui  ne  doit  pas  être 
place  avec  les  gobe  -  mouches , 
mouch^olles  &  tyrans  ,  &  qui 
paroît  faire  une  e(pèce  ifolée  ,588. 

—  Sa  defcriptîon ,  588,  j8p.  —  II 
précède  &  accompagne  les  toucans; 
ks  habitudes  naturelles  ,  jSp, 

P I C I C I T  L I  (le)  ou  oifeau  du  Brefd 
trcs  ' petit  &  huppé  de  Seba,  mal 
indiqué  par  cet  Auteur,  &  ne  doit 
point  fe  rapporter  au  genre  des 
manakins,  42(),  427. 

Pinson  ,  origine  de  fon  nom ,  i  o^, 
1 1  o.  —  Les  pinfons  ne  ^&;\  vont 

pas 
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pas  tous  en  autoriine;  il  y  en  a 
toujours  un  affêz  bon  nombre  qui 
reftent  l'hiver  avec  nous.  —  Ha- 
binides  de  ces  oiTeaux  pendant 
l'hiver ,  1 1 1 .  —  Ils  paffent  en 
troupes  très-nombreufes ,   ibidem. 

—  Us  font  généralement  répandus 
depuis  ia  mer  baltique  &  la  Suède 
jufqu'au  détroit  de  Gibraltar  &  aux 
côtes  de  l'Afrique ,  113.  —  Na- 
turel de  cet  oifeau  ;  fon  chant  dans 
l'état  de  nature ,  1 1 4.  —  li  fe  rend 
propre  le  chant  du  roflîgnol  &  du 
ferin,  mais  il  n'apprend  point  à 
fiffler  les  airs  de  notre  mufique , 
114,  115.  —  Cris  difFérens  du 
pinfon  ,  1 1  j.  —  On  Taveugle 
pour  le  faire  mieux  chanter  ;  ma- 
lûère  de  faire  cette  opération,  1 1 6. 

—  On  s'en  fen  pour  attirer  les 
pinfons  fauvages  ;  le  temps  de  cette 
chafle  eft  celui  où  ces  oifeaux 
volent  en  troupes  nombreufes  , 
116,  1 1 7.  —  Leur  nid  eft  rond  & 
folidement  tiflii  ;  ils  le  pofent  fur 
les  arbres  ou  les  arbuftes  les  plus 

.  touffus ,  &  le  conftruifent  de 
,  moufle  blanche  &  de  petites  ra- 
cines en  dehors ,  de  laine ,  de  crin, 
de  fil  d'araignée  &  de  plumes  en 
dedans.  —  La  femelle  pond  cinq 
ou  fix  œu(s  gris-rougeâtres  femés 
4e  taches  noirâtre^  plus  fréquentes 
au  gros  J>out ,  1 1 7 1  1 1 8.  — •  Us 
ûjfeat(x,  Tome  IV. . 
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nourriflent  leurs  petits  de  chenilles 
&  d'infedes  ;•  ils  en  mangent  eux- 
mêmes  ,  quoique  les  graines  foient 
leur  nourriture  ordinaire,  ibidem» 
—  Habitudes  naturelles  &  defcrip^ 
tion  de  cet  oifeau ,  119,  120; 
Pinson  ;  (variété  du)  le  pin/en  à  aile 
&  queue  noires;  \t pinfon  brun;  le 
pinfon  huppé;  le  pinfon  blanc  ;  le 
pinfon  a  collier;  leurs  deicriptions , 

120,       121    y       122. 

Pinson  SArdenne:  dîfcuflîon  cri- 
tique au  fujet  de  cette  efpèce ,  1 2  j 
&fuiv.  —  Les  pinfons  d'Ardenne 
ne  nichent  point  dans  nos  pays  ; 
ils  y  pafTent  en  très-grandes  uoupes 
pendant  l'automne  &  même  en 
hiver  ;  exemple  à  ce  fujet ,  1 27, 

128.  —  Ce  pinfon  fe  trouve  eii 
Amérique    comme    en    Europe, 

1 29.  —  Ses  habitudes  naturelles  & 
fa  defcription.  — II  niche  aflez  haut 
fur  les  fapins  ;  fbn  nid  eft  compof^ 
de  longue  moufle  des  fapins 'en 
dehors,  de  crin,*  de  laine  &  de 
plumes  en  dedans  ,130.  DifTéceos 
changemens  dans  leur  plumage, 
131.  Defcription  plus  détaillée  i^t 
cet  oifeau ,  &  expofition  des  parties 
intérieures  ,132,133. 

Pinson  à  double  collier  ;  fa  defcrip- 
tion,   149. 

Pinson  yri/?>  ainfî  nommé  parce 
qu'il  a  plufieurs  plumes  frifce9  fur 
•    ,       € '        ' 


le  vent»  &  fur  h  dos  ;  fa  defcrip- 
tion,  148. 
4^NSON  jûmc  4^  TQiigc;  fa  defcrip- 

HQIIf   145. 

^iNSON  à  hùg  bec  ;  cçt  oifeau  fe 
Qouye  au  Sén^gil  ;.  fa  defçfîptîqn , 

PltI$ON  ivi>  mxyiux  rmgtsi  oifeau 

.  det  h Cardine;  fes habttii4es  natu- 
relles fk  ft  defcription»  i4«* 

JpiNSON  nêir& jaune:  oifeau  du  cap 
4e  Bonne-efpéraaca;  fa  defcrip* 
âoiiy  14^. 

jPl  N  S  O  N  à  tkt  wbre  ^  blanshe  ; 

.  oifeau  commun  à  Bahama  S/l  dans 
^maé$  panlea  de  T  AmiJriquç  ;  fa 
defciqidoiiy  140. 

PiPiRi*  Vayei  Titiri. 

pLUMST  ^A»r^/  oifeau  de  h  Guyane 
qui  paroit  former  I^  nuance  entre 
les  manakins  &  les  fourmiliers;  fa 
4efcriptiott9  42p. 

fQVisZS  fauvages  (les)  de  rintérieur 
des  terres  de  la  Guyane  &  du 
Mexique  p  font  brunes  &  bien  plus 
^  petites  que  nos  poules  d*£urope, 
du  refte  très-reflèml>Iantes.  -r-  Les 
Sauvages  ne  les  ont  pas  réduites 
en  domefticitéy  437»  438. 

Preneur  A  mouches  rouge,  oifeau 
donné  par  Catefby  (bus  cette  dé- 
nomination,  qui  approclie  plutôt 
du  genre  des  bruants  que  de  celui 
des  gobe-mouches  &moucheroUes; 
fa  defcription ;  }Sj,  )96. 


Z  E 

Proter  (le)  .ejft  un  oifeau  de  p^flage 
qu'on  voit  arriver  de  bonne  heure 
au  printemps*  —  Il  établit  fon  md 
dans  les  prés  ».  les  orges  »  les  avoi- 
nes, &Ci.  i  uois  Qu  quatre  pouces 
au-^flus  du  fol;  Ja  femelle  pond 
quatre»  cinq  &  quelquefcb  fis 

.  ceuÊ ,  3  j  (î.— Habitudes  naturcfles 
des  pères  &  mères  A  des  petits , 
3  57>  3  {8* -—Ils  (ont  répandus 
dans  toute  TEurope.  —  Les  oife* 
leiu-s  les  gardent  en  cage  pour  leur 
fervir  d'appeau  ou  d'appelant  fibid. 
—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle ,  Sl  leurs  dknenfions ,  tant 
eittérieuies  qu'ultérieures,  jj^, 
3^0. 

o        ^ 

^UATOZTti  ou  ùljeau  phis  petit 
fue  le  chardmmeret  de  Seba.  Criti- 
que à  ce  fujetjpûges  300  ,  301. 

QUEREIVA ,  elpèce  de  cotinga  qui 
fe  trouve  à  Cayenne  ;  fa  defcrip* 
don  f  444* 

R 

JKaces.  Les  races  en  général  deo- 

nent  toujoiurs  plus  du  maie  qno 

de  la  fémdltf  page  i  5. 
Rouge-cap  ,  efpèce  de  tangaim  de 

la  Guyane,  dont  la  tête  tft  roiige; 

fa  deferiptic» ,  a<^7. 
RouvERDiN ,  pedt  taagan  qâ  & 

trouve  «1  Pérou»  à  Surinam  A:  i 

Cayenne I  zi6p  zij^ 
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RuBïN  OU  Gobe-mouche  rouge  huppé 
de  la  rivière  des  Amazones;  fa 
defcrfptibni    547,  548. 


i^  AVANA,  MoucheroIIë  qui,  par  la 
grandeur ,  approche  de  celle  des 
tytans  ;  il  fe  tient  dans  les  Savanes 
noyées.  -*-  Sa  defcription ,  5  J7 ^ 
55». 

Se  A  R  LATTE,  efpèce  de  tangara 

•  très-remarquable  par  (a  couleur  qui 
lui  a  fiift  donner  le  nom  de  car- 
dinal ,  245.  *—  On  doit  rapporter 
à  cette  efpèce  les  deux  moineaux 
rouges  &  noirs  d' AIdrovande ,  je 
tïjé  piranga  de  Marcgravc ,  le 
ihUtottotldt  Femandez  &  le  mnle 
du  Brefs  de  Belon ,  244..  Def- 
cripdon  du  mâle  fcarlatte  ;  il  a  un 
très  -  beau  chant ,  145.  —  Ces 
oifeaux  fe  trouvent  en  Amérique  ^ 
au  Mexique,  au  Pérou,  au  Brefil, 
246. 

SCARLATTE;  ( vnriétés  du )  le 
earimal  tacheté ,  le  taràmd  à  Cùlâer 
&  Voifeau  Afexicaih ,  appelé  jpar 
M.  BriiTon ,  cardinal  du  Mexique , 
247  &  fih. 

ScHET  de  Madagafcar;  il  y  a  trois 
Vwiétés  de  cet  oifeau,  qtd  font  des 
moucheroUes  ;   ia  première  eft  le 

-  fchet;,  ia  feconde ,  le  /chet-afl;  & 
la  troifième,  Ufik(tyùidtfUt$u.  Sef- 
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crîpticto  de  ces  trds  variétés ,  567 
&fHiv,  —  On  les  trouve  à  Mada- 
gafcar, au  cap  de  Bonne  ^êfpén 
rance,  à  Oeylan,  570, 

S  É  N  É  G  A  Li  ;  fa  defcription^  ^5^« 
Ses  variétés ,  itid. 

SÉKÉCALi  my/;  <adefcr^datt;o« 
prétend  qçe  la  femelle  refièmble 
parfaitement  au  mâle;  obfervation 
qui  femble  démentir  ce  fait ,  i  o  ip 
102. 

SEi^ticOLOR;  efpèce  de  tangara  du 
Brefil,  remarquable  par  la  variété  do 
fes  couleurs,  278.^-5adefcriptionf 
279.  -^  Reflemblances  du  mâle  Ôc 
de  la  fëmeite.  -^  Léuts  faabitvtde$ 
namretles,  280. 

Serin  des  Canaries;  portrait  de  cet 
oifeaU)  i  &fuiv.  —  Comparaiiba 
de  fon  chant  avec  tduî  du  roflî- 
gnol,  itid.  2  &  3.  — Soninftînél 
fbcial,  3.  «^  II  efl  originaire  des 
files  Canaries ,  ou  du  moins  fa  nature 
s'y  eft  perfeétionnée ,  4.  —  Cet 
oifeau  eft,  dans  ion  pays  natal, 
d*un  gris  prefqu'auflî  foncé  que  h 
linotte ,  9.  —  On  en  conhott  vingt* 
neuf  variétés,  iHd.  —  La  tige  pri- 
midve  àJd  toutes  ces  variétés  eft 
!é  fêrin  gris  commun ,  i  o,  —  La 
femelle  du  ferin  de  Canarie ,  pro* 
duît ,  nott  -  feulement  avec  le  ven- 
tuf  on  8c  avec  fe  dni ,  mats  encore 
mvec  le  urixiy  le  chardonneret  1  le 


jruant ,  !e  pînfon,  le  mol- 
les peïits  qui  en  réfultent 
mais  ftcQiids ,  dont  les 
ropagf m,  1 1  *  ^*  Moyen 
réuffir  railiance  de  ces 
oifeaux,  itûL  —  Le  mâle 
produit  qu'avec  la  femeile 
la  femelle  chardonneret , 
bfer  valions  fur  les  alliances 
féaux  .12,13,1^-  —  Les 
1^.       mt  un  naturel  inné  tres- 

.,Z4é  .— 
Quelques-uns  c  u  leurs  œufs  & 
tuent  leurs  p'     ï  le  leurs 

—  Petits 
IX         m  aoïc  leur  fournir 
|iuuf  raire  teurs       s ,  —  Ma- 

nière de  les  r  en  chambre  » 

30.  «^  Ils  fc  t  quatre  ôc 

quelnuefois  cinq  j  s  par  an , 
chacune  de  quatre ,  cinq  Ôl  fix  t 
&  quelquefois  de  fept  œufs ,  3  a» 
—  Ils  ne  muent  pas  tous  en  même 
temps ,  ibid-  —  Le  temps  ordinaire 
de  rincubaiion  efl  de  treize  jours, 
33.  —  Dans  leur  état  de  nature , 
ils  Ce  tiennent  fur  les  bords  des 
petits  ruifTeaux  ,  &  il  faut,  dans 
celui  de  domefticité ,  ne  les  jamais 
laifler  manquer  d*eau  ,  foit  pour 
boire ,  foit  pour  fe  baigner.  —  II 
faut  les  mettre  à  Tabri  de  la  rigueur 
de  rhiver  dans  des  chambres  fans 
feu ,  3  5  &  3  6.  —  On  ne  doit  pas 


1er  ae  les  apparier  avant 
j  2  d'avril  j  UU.  —  DifFcrence  des 
jeunes  ferins  &  des  vieux  ,  37. 
-^  Reflemblance  de  la  femelle  au 
mâle ,  éid.  —  Ses  différences ,  & 
manière  de  reconnoître  le  mâle  & 
la  femelle,  3  8,  ^  Le  ler'ui  mâle 
s'excède  quelquefois  6t  meurt  à*é~ 
pulfement*  —  Bouton  qui  lui  vient 
an-deffus  de  la  queue  ;  manière  de 
le  guérir  ,39.—  La  caufe  la  plus 

*  ordinaire  des  maladies  de  ces 
oïfeauxy  ell  la  trop  grande  abon- 
dance de  nourriture ,  40^  »*  Les 
femelles  du  ferin  ne  fupportent  pas 
fi  aifémem  la  mue  que  les  mâles  j 
elles  périOent  en  grand  nombre 
dans  ce  temps  dès  qu'elles  ont 
atteint  i'àge  de  fix  ou  fepi  ans ,  4.1 . 
<^La  mue  des  ferins  dure  Ax  femiî* 
nés  ou  deux  mois  ^  4.2.  —  Les  fe- 
melles font  (buvent  des  œufs  clairs^ 
47.  —  Le  ferin  chante  comme  la 
farloufe  ou  comme  le  roflîgnol,  48, 
—Et  les  marchands  en  tranfportent 
beaucoup  du  Tirol  en  Angleterre 
&  à  Conftantinople ,  49. 

Serin  (variété  du]  des  Canaries;  le 
ferin  panaché  ;  le  ferin  couleur  uni- 
forme ;  le  ferin  gris  ;  le  Jcrin  jaune , 
&c.  I  d. — Réfultat  de  leur  mélange. 

Serin  à' Italie,  plus  petit  que  celui 
des  Canaries  ;  4. 
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Serin  de  la  Jamaïque ,  différent  du 
ièrin  des  Canaries ,  51. 

Serin  de  Mozambique ^  (le)  fait  la 
nuance  entre  les  ferins  &  les  tarins  ; 
fa  defcription ,  50.  —  Ce  ferin  de 
Mozambique,  celui  de  Provence 
&  d'Italie,  &  celui  du  cap  de 
Bonne^eipérance ,  font  tous  iflus 
d'une  même  louche ,   53. 

Serin  de  Provence  (le)  eft  à  peu- 
près  de  la  même  grandeur  que 
celui  des  Canaries,  4.  — Ces  deux 
oifeaux ,  ainfi  que  le  ferin  d'Italie , 
peuvent  produire  enfemble  dans 
l'état  de  domefticité  ;  mais  dans 
l'état  de  nature ,  ils  paroiflent  fe 
propager  fans  mélange,  ibid. 

SeRVAN.  Sa  defcription.  —  Il  fe 
trouve  à  l'ile  de  France  ,  &  fon 
e(pèce  eft  très-voifme  de  celle  des 
bengalis  &  des  Sénégalis,  103. 

Sizerin.  Cet  oifeau  a  plus  de 
rapport  avec  le  tarin  qu'avec  la 
linotte;  &  c'eft  mal- à- propos 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  petite 

.  linotte  de  vigne  ;  il  a  le  cri  fort 
aigu ,  216.  —  Les  fizerins  font  des 
oifeaux  voyageurs  qu'on  ne  voit 
guère  que  'tous  les  cinq  ou  fept 
ans ,  &  qui  pouffent  leurs  excur- 
iions  jufqu'au  Groenland,  217. 
—  L'elpèce  du  fizerin  peut  .  fe 
mêler  avec  celle  du  tarin  ;  on  les 
prend  fouvem  enfemble,  &  leurs 
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habitudes  naturelles  font  commu- 
nes ,  218.  —  Ces  oifeaux  prennent 

.  beaucoup  de  graîfîe  &  font  bons 
à  manger.  Defcription  du  mâle  ^ 
219.  —  De  la  femelle,  220.  — 
Leurs  dimenfions,  ibid. 

Soui ,  c'eft  la  plus  petite  efpèce  des 
tinamous ,  512.—  Sts  habitudes 
naturelles  &  fa  defcription ,  5 1 3  •^ 

Syacou,  petit  tangara   appelé  au 
Brefil  yfyacou  ;  fa  defcription  ,288,    • 
28p. 

T 

A  A  L  A  o  (le)  de  Seba;  fa  defcrip- 
tion. —  On  ne  doit  pas  le  rapporter 
au  tangara  fepticolor,  281. 

Tangara,  oifeau  de  l'Amérique 
méridionale,  dont  le  genre  eft  très^ 
nombreux  ;  on  les  a  pris  pour  des 
moineaux.— Reftèmblances  &  dif- 
férences des  tangaras  aux  moineaux, 
236.  —  Le  genre  entier  des  tan-^ 
garas  ,  compofé  de  plus  de  trente 
efpèces ,  fans  compter  les  variétés , 
appartient  en  entier  au  nouveau 
continent,  237. 

Tangara  (le grand)  fetrouve'dans 
les  forêts  de  la  Guyane,  &  fré- 
quente auflî  les  lieux  découvens  ; 
ks  habitudes  naturelles,  23p. 

Tangara,  (petit)  285. 

Tangara  bleu,  il  fe  trouve  i 
Cayénne;  fa  defcription.  —  C'eft 


^^ 
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b  femelle  &  dimenfions  dt%  deif x , 
230. 

Tarin  (variétés du)  defcription  de 
la  première  variété,  230  &  23  i. 
•—  Le  tarin  et  la  nouvelU  Yorck;  û 
defcription,  ibid.  232* 

Tarin  de  Provence  (le)  eft  un  peu 
plus  grand  &  d'un  plus  beau  jaune 
que  notre  tarin  commua,  mais  ce 
n'eft  qu*une  pedte  variété  de  cli- 
mat, 228, 

Tarin  noir  (le)  n*eft  encore  qu'une 
variété  du  urin  commun ,  23  3. 

T  É  ï  T  i ,  petite  efpèce  de  tangara 
du  Brefil  ;  (à  defcription  &  (t% 
habitudes  naturelles,  295,  2.^6. 

T  EOAU  H  T  O  T  o  T  L  (Ic)  de  Fcr- 
nandez  ;  efpèce  de  tangara  nommé 
àCayenne,  diable  enrhumé ,  271. 

Termine,  efpèce  de  cotinga  ;  ia 
defcription,  446. 

TAtÉMA  (  le  )  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  colma  &  avec  Itpalilour 
ou  fourmilier  proprement  dit ,  dont 
il  paroit  être  une  variété,  47;  ^ 

Il  HtKZS^  jaune,  oi(èau  du  Mexique 
dont  l'efjpèce  eft  voifîne  de  celle 

.    du  bruant.  -*  Sa  defcription,  362. 
&3<>3. 

Tué  ou  grand  manaktn;  cùièau  du 
Brefil  &  de  Çayenne;  defcrip- 
tion de  i'adttite  &  du  jeune  9  41 1  » 
412. 
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Tijé-pjranga   dk  Mmgntveu 

Voyei  SCARLATTE. 

Tije-piranga  de  Mmgtan 
pourroit  eue  la  femeUe  du  tangara 
à  coiffe  noire,  285. 

Tin AMOus  ;  ce  genre  d'oîfeaux  eft 
propre  Sl  particulier  aux  climats 
chauds  de  l'Amérique.  —  Ce  ibnt 
Ats  oifeaux  gallinacés  qu'on  pour- 
roit placer  entre  les  outardes  &  les 
perdrix,  502.  — On  leur  adonné 
mal  -  à  -  propos  le  nom  de  perdrix 
dont  il  diffère  beaucoup.  —  Ils 
diffèrent  aufli  de  Toutarde,  504. 
*-^  Habitudes  communes  aux  tina- 
mous*  —  Leur  chair  eft  bonne  à 
manger,  \^o^  &  506.  —  Les 
femelles  dans  ce  genre,  comme 
dans  celui  des  fourmiliers  ,  font 
toutes  plus  grofies  que  les  mâles  ^ 
y  07* 

Tinamous  cendré;  fa  delci^tion 
&  fes  dimenfions  »  5 1  o. 

Tinamous  varié;  fa  defcription  , 
fes  dimenfions  &  Ces  habitudes  na- 
turelles, 510  &  ;ii. 

TiTiRi  ;  c'eft  ainfi  que  Ton  appelle 
à  Cayenne  cet  oifeau  qui  eft  un 
tyran  de  la  plus  grande  efpèce. 

—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle ,  572  ,  573,  —Naturel  & 
audace  de)  cet  oiièau,  ibid.  574, 

—  Il  y  en  a  deux  elpèces  voîfines 
l'une  de  f  autre  ^  JZJ*  --*  ^^^^  foitt 
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iwc  très  -  nômbreufes  à 
imrnguei  S76.  —  Leur 
î  &  habitudes  naturelles , 

[  Perdrix  de  la  Guynnit 

itîon.  —  Elle  a  à  peu-près 

s  habitudes  naturelles  que 

;  d*Europe, — Différences 

liftîiîguem.  — Ces  perdrix 

i  nés  &   femblent  faire  la 

ni         !  ei         nos  perdrix  rouges 

&  1  ;,    Î14. 

TouiTEj  J     fonvô      delà  mmelle 

Efpûgne;   c'eft  ur    lel  oifeau  ;   fa 

defcription,   146 ,    \ 

XOUPET-BLÊU,   efpèce  qui  a  des 

rapports  avec  celle  du  pape,  maïs 

qui  le  trouvant  à  Tile   de  Java , 

eft  très  -  différente  de  l'autre  qui 

ii^exifte  qu^en  Amérique.  —  Sa  deP 

crîptTon  &  fes  dimenfîons ,   ^7$^ 

Tricolor,  efpèce  de  tangara   de 

X!)ayenne  ;  fa  defcripiion ,  276. 
T5.CH  ET-SCH  ERLE  ,  nom  que 

Gefner  donne  au  fizerin  ,216. 
TURQUIN  ,  efpèce  de  tangara  bleu 

qui  fe  trouve  à  la  Guyane  &  au 

Brefil,  258. 
Tyran  ,  origine  de  ce  mot.    Les 

tyrans  font  des  oifeaux  audacieux, 

querelleurs  &  très-reffembiaias  aux 

pies-grièches  ,    571. 
TyrAê^  Âe  la  Caroline  ;  fa  différence 


avec  le  lîtîrî  m  pîpîrîi  178»  — S* 
deicriptîon  ,   J79- 
Tyran  de  Cayennc;  fa  defcription^ 

Tyran  de  la  Loui^me;  fon  indi-^ 
cation,  58^, 

V 

V  ENGOLINE ,  oifeau  d'Angola  en 
Afrique ,  dont  le  ramage  ell  agré- 
able, 80.  —*  Defcriptîoii  de  cet 
oi(eaUf  8  i. 

Ventu  RON ,  nom  du  ferîn  d'Italie , 
j  *  —  n^  fe  trouve  non  -  feulement 
en  Italie,  mais  encore  en  Grèce, 
en  Turquie  ,  comme  auffi  en  Au* 
triche,  en  Provence,  en  Langue* 
doc  ,  en  Catalogne ,  &c,  Jbid*  -^ 
Son  chant ,  ibid. 

Vert-brunet  ;  fa defcrîpiîom  Le 
verdier  des  Indes  dVEdwards  pour* 
roit  bien  être  une  variété  dans 
cette  efpèce,    182,    183. 

Verderin  (le)  fe  trouve  à  Saint- 
Domingue;  fa  defcrîpuon ,  i8j. 

Verderoux^  elpèce  de  tangara  de 
la  Guyane;   fa  de/cription ,  272. 

Verdier  ;  il  ne  faut  pas  confondre 
le  verdier  avec  le  bruam ,  quoi- 
qu'il en  porte  le  nom  dans  diffé- 
rentes provinces  ,  171.  —  II  paflê 
l'hiver  dans  les  bois;  au  printemps 
il  fait  fon  nid  qui  ell  prefque  auffi 
grand  que  celui  du  pinfon  ;  il  le 

compofQ 
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compofe  de  mouffe  &  d'herbes 
sèches  en  dehors,  de  crin,  de 
laine  &  de  plumes  en  dedans;  il 
le  pofe  fur  les  branches  dans  les 
arbres  ou  les  buiflbns  touffus. — 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs 
blancs-verdâtres ,  tachetés  de  rouge- 
brun  au  gros  bout ,  173.  —  Ces 
oiièaux  font  doux  &  faciles  à 
apprivoifer,  ils  apprennent  même 
à  prononcer  quelques  mots;  ils 
vivent  d'infedes  &  de  graines, 
1 74.  —  Defcription  de  cet  oifeau 
&  fes  dimenfions ,   1 74 ,    1 7  J. 

y EVLDlEK  fans  vert ,  oifeau  du  cap 
de  Bonne  -  efpérance;  fa  defcrip- 
tion &  fes  dimenfions ,  186. 

Verdinere  ,  oifeau  de  l'Amérique 
qui  fe  trouve  dans  les  bois  de  Tîle 
de  Bahama;  fa  defcription  &  fes 
dimenfions,   184. 

Veuves,  (les)  genre  d'oifeaux  qui 
fe  trouvent  en  Afrique  &  dans  les 
climats  chauds  de  l'A  fie;  ils  font 
remarquables  par  les  longues 
pennes  de  leur  queue  ,  toujours 
beaucoup  plus  alongées  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle,  152. 
— Mue  de  ces  oifeaux ,  152,  i  j  3 . 
-^  Ils  font  leurs  nids  à  deux  étages 
avec  du  coton ,  &  la  femelle  couve 
au  rez  -  de  -  chauffée ,  félon  les 
Voyageurs,  — Ce  font  des  oifeaux 
très -vifs,  mais  fort  fujets  aux 
Oifeaux^  Terne  IV. 
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maladies ,  cependant  ils  vivent 
douze  ou  quinze  ans  ,   155. 

Veuve;  (grande)  fa  defcription  & 
fes  dimenfions ,   1 62  ,  163. 

Veuve  à  collier  d'or;  defcription 
de  cet  oifeau ,  i  J  5  &  fuivantes.-^ 
Changement  dans  fon  plumage, 
156,  I  57.  Cette  efpèce  eft  fort 
commune  fur  les  côtes  de  l'Afrique, 

157- 
Veuve  a  épauletu  (la)  fe  trouve  au 

cap  de  Bonne-efpérance  ;  la  def- 
cription &  ks  dimenfions ,    1 64. 

Veuve  à  quatre  brins  ;  fa  defcrip- 
tion ,  fes  dimenfions  ;  elle  fe  trouve 
comme  la  veuve  à  collier  d'or ,  fur 
les  côtes  d'Afrique  ,  i  j8  ,  i  jp. 

Veuve  doninicaine  (ia)  a  les  grandes 
plumes  de  la  queue  moins  longues 
que  les  autres  veuves  ;  fa  defcrip- 
tion, I  60.  —  Cette  efpèce,  ainfi 
que  la  précédente  ,  fubit  une 
double  nme  chaque  année ,   1 6 1  • 

Veuve  en  feu  (la)  fe  trouve  au  cap 
de  Bonne-efpérance  &  à  l'île 
Panay;  fa  defcripdon ,  1 67. 

Veuve  éteinte;  fa  defcription,  1 68. 

Veuve  mouchetée;  fa  defcription  & 
fa  mue ,   1 6  j  ,  i  66. 

w 

W  ORABÉE  ,  petit  oifeau  d'Abyf- 
Ixnie  qui  a  plus  de  rapport  avec  le 
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